Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automatcd  qucrying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  aulomated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark" you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  andhelping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  il  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  mcans  it  can  bc  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  seveie. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  hclping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http  :  //books  .  google  .  com/| 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //books  .google.  com| 


ïlarôarïr  Collcgr  libràrg 


1i^    "VjWAAnAAjJbi... 


Ui'TOo«,lfe,l'ifl7 


ANNALES     DE     L'UNIVERSITE    DE    LYON 


RESULTATS    SCIENTIFIQUES 


DE     LA 


ii 


CAMPAGNE    DU       CAUDAN  " 


DANS    LE    GOLFE    DE    GASCOGNE 


XXVI.  —  Juin  1896. 


I 

i.    ■.  . 


'  o 

ANNALES  DE  L'UNIVERSITÉ  DE  LYON 


®  RÉSULTATS  SCIENTIFIQUES 


DE   LA 


CAMPAGNE  DU  "CAUDAN " 

DANS 

LE  GOLFE  DE  GASCOGNE 

—  AOUT-SEPTEMBRE  1895  — 

Par  R.  KŒHLER 

PROFESSEUR   DE  ZOOLOGIE  A  LA   FACULTÉ  DBS   SCIENCES  DE  LYON 


PARIS 

MASSON  ET  C«,  ÉDITEURS 

LIBRAIRES   DE  L^ACADÉMIE    DE   MÉDECINE 
420,  boulevard  Saint-Germain 

1896 


K'>  i-<^  7t 


'^H-  iisa.'^b 


.-.V 


f 


(■ 


/  Ui^' 


M/ir?  13    18^^ 


ERRATA 


Page    36,    ligne    29;   au    lieu    de   Neomorphaster   Parfaiti^    lire   :    Neomorphasfcr 
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INTRODUCTION 

Le  19  août  1893,  le  "  Caudan ''  ayant  à  bordume  commission 
scientifique  composée  de  quatre  naturalistes,  MM.  Thoulet,  Roule, 
Le  Dantec  et  Koehler,  quittait  le  port  de  Lorieht  pour  une  cam- 
pagne de  deux  semaines  en  vue  d'opérer  des  dragages  profonds 
dans  le  golfe  de  Gascogne  et  de  faire  des  observations  océanogra- 
phiques. L'exposé  des  résultats  scientifiques  de  cette  exploration 
fait  Tobjet  du  présent  volume. 

Cette  campagne,  qui  est  toute  d'initiative  privée,  a  été  entre- 
prise àTaide  de  ressources  relativement  très  modestes,  provenant 
en  grande  partie  de  dons  recueillis  à  Lyon.  Elle  ne  sauiait  donc 
en  aucune  façon  être  comparée  aux  grandes  expéditions  elfecluées, 
il  y  a  une  quinzaine  d'années,  par  le  "  Travailleur"  et  le  *'  Talis- 
man '\  ni  par  l'installation  des  appareils,  ni  par  Tétendue  des 
régions  explorées,  ni  par  le  nombre  et  l'importance  des  échan- 
tillons capturés.  Ces  explorations  avaient  été  organisées  par  le 
Gouvernement  français  avec  un  très  grand  soin,  et  les  dépenses 
n'avaient  pas  été  ménagées  pour  assurer  le  succès  de  ces  expédi- 
tions dont  Titinéraire  comprenait,  non  seulement  le  golfe  de  Gas- 
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cogne,  mais  encore  les  côtes  de  TAfrique  orientale,  les  Açores,  la 
mer  des  Sargasses  et  la  Méditerranée. 

Mes  visées  étaient  beaucoup  moins  hautes,  et,  en  organisant  une 
campagne  de  dragages  profonds,  mon  but  principal  était  de  réunir, 
pour  le  laboratoire  de  Zoologie  de  la  Faculté  des  Sciences  de 
Lyon,  des  types  d'animaux  des  grandes  profondeurs  dont  on  ne 
trouve  de  collections,  parmi  les  établissements  scientifiques,  qu'au 
Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris.  Les  sommes  dont  je  pouvais 
disposer  ne  me  permettaient  d'ailleurspas  d'étendre  beaucoup  mes 
explorations. 

Pour  effectuer  des  dragages  profonds,  il  faut  avant  tout  avoir 
à  sa  disposition  un  bateau  permettant  ce  genre  d'opérations.  M.  le 
commandant  Guyou,  auquel  j'exposai  mes  plans,  voulut  bien 
intervenir  auprès  de  M.  le  ministre  de  la  Marine,  qui  était  alors 
M.  l'amiral  Besnard,  et  le  pria  de  vouloir  bien  participera  l'œuvre 
scientifique  que  je  désirais  entreprendre,  en  prêtant  un  bâtiment  de 
l'État,  pour  une  durée  qu'il  jugerait  compatible  avec  les  nécessités 
de  service.  M.  l'amiral  Besnard  accueillit  cette  demande  avec  une 
bienveillance  dont  je  lui  garde  une  profonde  reconnaissance  et  il 
décida  que  le  "Caudan",  stationnaire  du  port  de  Lorient,  serait 
mis,  pour  une  durée  de  deux  semaines,  du  19  août  au  2  septembre, 
h  la  disposition  d'une  commission  qui  exécuterait  des  travaux  de 
zoologie  et  d'océanographie  dans  le  golfe  de  Gascogne,  à  la  condi- 
tion toutefois  que  tous  les  frais  d'installation  et  de  navigation  se- 
raient remboursés  à  son  département.  M.  le  commandant  Guyou 
devait  naturellement  prendre  la  présidence  de  cette  commission 
que  je  fus  chargé  de  constituer.  Mes  excellents  collègues  et  amis, 
MM.  Thoulet,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Nancy, 
Roule,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Toulouse  et  Le 
Dantec,  préparateur  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Paris,  voulurent 
bien  accepter  d'en  faire  partie  avec  moi.  Malheureusement,  et  à 
notre  très  grand  regret,  M.  le  commandant  Guyou,  retenu,  au 
moment  du  voyage,  à  la  commission  d'examens  d'entrée  à  l'École 
navale,  ne  put  s'embarquer  avec  nous. 
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Le  "  Caudan  "  convenait  admirablement  pour  le  genre  d'opéra- 
tions auquel  il  était  momentanément  destiné.  Ce  bâtiment  est  un 
aviso-remorqueur  de  4S  mèlres  de  long,  de  7  m.  20  de  large  et  de 
3  m.  SO  de  tirant  d'eau,  avec  un  déplacement  de  36S  tonnes.  La 
machine,  de  650  chevaux,  est  à  pilon,  à  deux  cylindres  compound 
et  peut  lui  faire  filer  12,5  à  13  nœuds.  Elle  fait  environ  9,1  tours 
par  nœud  de  vitesse,  mais,  avantage  très  précieux  pour  les  opé- 
rations de  dragages,  elle  peut  tourner  25  à  28  tours  seulement 
sans  fatigue,  en  communiquant  au  bâtiment  une  vitesse  de  2,5  à 
3  nœuds,  ce  qui  permet  de  traîner  le  chalut  à  la  vapeur  et  non  à  la 
voile.  Enfin  le  ''  Caudan  "  possède  un  treuil  à  vapeur  de  25  à  30  che- 
vaux, qui  lui  sert  à  virer  ses  ancres  et  dont  nous  nous  sommes 
servis  pour  virer  le  câble  et  le  fil  de  sonde  et  pour  aclionner  une 
dynamo. 

Dès  le  commencement  de  juillet  1895,  les  travaux  d'installation 
des  appareils  de  sondages  et  de  dragages  furent  commencés  à  bord 
du  '*  Caudan  "  sous  la  direction  de  M.  le  préfet  maritime  de  Lo- 
rient,  M.  l'amiral  Parayon  et  du  lieutenant  de  vaisseau  comman- 
dant le  ''  Caudan  ",  M.  de  Kergrohen.  Les  travaux  furent  poussés 
assez  activement  pour  que  tous  les  aménagements  fussent  termines 
dès  le  15  août,  et,  à  la  date  fixée  par  M.  le  ministre  de  la  Marine, 
le  *'  Caudan"  était  prêta  preadre  la  mer. 

Je  tiens  à  adresser  ici  l'expression  do  ma  reconnaissance  aux 
personnes  qui  ont  bien  voulu  me  prêter  leur  bienveillant  concours 
pour  l'organisation  de  la  campagne  que  je  me  proposais  d'entre- 
prendre. Mes  remerciements  doivent  d'abord  s'adressera  M.  l'ami- 
ral Besnard  qui  a  accordé  le  bâtiment  nécessaire,  à  M.  Liard, 
Directeur  de  l'enseignement  supérieur,  qui  a  bien  voulu  faire  toutes 
les  démarches  nécessaires  au  ministère  de  la  Marine  et  auprès 
duquel  j'ai  trouvé  le  plus  bienveillant  appui  ;  à  M.  l'amiral  Pa- 
rayon, préfet  maritime  de  Lorient  et  à  M.  l'amiral  Godin,  major 
général,  qui  ont  donné  toutes  les  facilités  désirables  pour  l'instal- 
lation des  appareils  à  bord  et  la  construction  de  divers  instruments 
dans  les  ateliers  du  port. 
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Je  n'oublie  pas  que  c'est  uniquement  grâce  à  Tintervention,  et 
sur  les  instances  de  M.  le  commandant  Guyou  auprès  de  M.  le 
ministre  dé  la  Marine,  que  ce  dernier  a  consenti  à  prôter  le  *'  Cau- 
dan  ";  mais  M.  le  commandant  Guyou  ne  s'est  pas  contenté  d'user 
de  son  influence  et  de  sa  haute  situation  pour  obtenir  le  bâtiment 
qui  était  indispensable  pour  les  dragages.  11  s'est  préoccupé  avec 
le  plus  grand  soin  de  la  construction  des  appareils  et  do  leur 
installation  à  bord  ;  il  m'a  fourni  les  plans  d'un  certain  nombre 
d'appareils  et  donné  des  renseignements  techniques  sur  les  autres. 
Il  a  donc  doublement  assuré  le  succès  de  l'expédition,  qui,  sans 
son  aide,  sans  ses  savants  conseils,  eût  été  compromis.  Qu'il  me 
permette  de  lui  exprimer  publiquement  ma  profonde  gratitude  et 
ma  sincère  afl'ection. 

Je  remercie  aussi  M.  le  lieutenant  de  vaisseau  do  Kergrohen, 
qui  a  donné  tous  ses  soins  à  l'aménagement  des  appareils  à  bord 
du  ^'  Caudan  "  et  qui,  pendant  toute  la  durée  de  la  campagne, 
nous  a  prêté  le  concours  le  plus  dévoué  et  le  plus  actif,  n'ayant 
d'autre  souci  que  d'assurer  la  réussite  des  opérations  de  sondages 
et  de  dragages;  l'équipage  du  ''  Caudan  ",  qui  a  exécuté  avec  le 
plus  grand  zèle  et  une  parfaite  bonne  volonté  les  manœuvres  par- 
fois pénibles  qu'exigeaient  ces  opérations,  et  M.  Le  Grené,  ancien 
premier  maître  de  la  Marine,  qui  nous  a  aidés  de  ses  connaissances 
spéciales  dans  la  construction  de  nos  engins  de  pèche  à  Lorient. 
Enfin  j'adresse  l'expression  de  ma  reconnaissance  à  mon  excel- 
lent ami  Le  Danlec,  qui  a  passé  à  Lorient  plusieurs  jours  avant  et 
après  notre  départ,  pour  s'occuper,  soit  de  l'embarquement  du 
matériel,  soit  do  l'emballage  des  appareils  et  des  collections. 

J'ai  dit  plus  haut  que  les  ressources  mises  à  ma  disposition  pour 
solder  les  dépenses  de  l'expédition  provenaient  de  dons,  en  grande 
partie.  Je  saisis  avec  empressement  l'occasion  que  j'ai  de  nommer 
les  personnes  et  les  sociétés  qui  se  sont  intéressées  à  mon  entre- 
prise et  à  la  générosité  desquelles  je  dois  d'avoir  pu  entreprendre 
cette  campagne.  J'ai  reçu  d'importantes  subventions  de  M.  Liard, 
Directeur  de  l'enseignement  supérieur,  de  l'Académie  des  Sciences, 
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Arts  et  Belles  Lettres  de  Lyon,  du  conseil  général  du  Rhône,  de  la 
Société  des  Amis  de  l'Université  de  Lyon,  de  M.  Lortet,  directeur 
du  Musée  d'histoire  naturelle  de  Lyon,  de  M.  Bedot,  directeur  du 
Musée  d'histoire  naturelle  de  Genève,  de  M.  Priant,  directeur  du 
Musée  d'histoire  naturelle  de  Nancy,  de  M.  Roule,  professeur  à  la 
Faculté  des  Sciences  de  Toulouse,  de  M.  Thoulet,  professeur  à  la 
Faculté  des  Sciences  de  Nancy.  A  tous  j'adresse  l'expression  d'une 
profonde  reconnaissance. 

Je  ne  puis  passer  sous  silence  une  donation  de  2,500  francs, 
faite  en  ma  faveur  à  la  FacuUé  des  Sciences  de  Lyon,  par  MM.  A. 
et  L.  Lumière  auxquels  je  renouvelle  mes  remerciements  ;  mais 
je  dois  me  borner  à  signaler  ici  leur  générosité,  les  liens  de  parenté 
qui  me  rattachent  à  eux  m'intcrdisant  d'insister  sur  ce  sujet. 

L'étude  des  collections  faites  à  bord  du  ''  Caudan"  a  été  confiée 
à  un  certain  nombre  de  spécialistes  qui  ont  bien  voulu  me  prêter 
leur  concours.  Tous  ces  collaborateurs  ont  eu  l'extrême  obligeance 
d'entreprendre  cette  étude  sans  retard,  de  telle  sorte  que  les  résul- 
tats obtenus  pourront  ôtre  publiés  rapidement.  Plusieurs  manu- 
scrits se  trouvent  déjà  entre  mes  mains  ;  j'espère  que  la  publication 
de  tous  les  mémoires  isolés  pourra  être  terminée  cette  année  et 
sera  complète  en  trois  fascicules  qui  seront  publiés  dans  les  Anna- 
les de  r Université  de  Lyon. 

Voici  la  liste  des  différents  savants  qui  ont  bien  voulu  accepter 
la  collaboration  que  je  leur  avais  demandée  et  entreprendre  avec 
moi  la  publication  des  Résultats  scientifiques  de  la  campagne  du 
*'  Caudan'\  Je  suis  heureux  de  remercier  tous  mes  collègues  et 
amis  de  l'aide  qu'ils  ont  eu  l'amabilité  de  me  prêter. 

GROUPES  TRAITÉS. 

MM.   Bonnier Edriophtalmes. 

'  Galvet Bryozoaires. 

Ganu Gopépodes. 

Gaullcry Podophtalmcs. 

Joubin Géphalopodes. 

Le  Dantec Protozoaires. 
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GROUPES  TRAITAS. 

MM.  Locard Mollusques  testacés. 

Roule Coelentérés,  Annélides,  Tuniciers. 

Thoulel Océanographie. 

Topsent Spongiaires. 

Trouessarl Acariens. 

Vayssière Mollusques  nus. 

lies  Echinodermes  et  les  Poissons  seront  traités  par  moi-même 
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DESCRIPTION  DES  APPAREILS 
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APPAREILS    DE    SONDAGES 

Les  appareils  de  sondages  (fig.  1)  avaient  été  installés  à  Tavant 
du  ''  Caudan",  côté  bâbord.  La  machine  à 'sonder  dont  nous  nous 
sommes  servis  avait  été  construite  par  M.  Postel-Vinay  et  nous  a 
donné  d'excellents  résultats. 

Cette  machine  (fig.  2)  se  compose  de  deux  appareils  indépen- 
dants :  le  tambour  sur  lequel  est  enroulé  le  fil  de  sonde  et  ses 
accessoires  d'une  part,  et  le  compteur  de  tours  d'autre  part. 

Le  tambour  en  bois,  renforcé  de  plaques  métalliques,  a  un  dia- 
mètre de  50  centimètres,  une  largeur  de  4  centimètres,  et  il  est 
muni  de  joues  qui  atteignent  une  hauteur  de  8  centimètres.  L'axe 
qui  le  supporte  s'appuie  sur  un  bâti  en  fonte  très  solide,  et  il  se 
termine  à  une  de  ses  extrémités  par  une  poulie  de  20  centimètres 
de  diamètre  destinée  à  recevoir  une  courroie  de  transmission. 
L'autre  extrémité  de  cet  axe  est  munie  d'une  poulie  à  gorge  sur 
laquelle  agit  un  frein  constitué  par  une  lame  d'acier  garnie  de  tas- 
seaux en  bois.  L'un  des  bouts  de  la  lame  du  frein  est  fixé  sur  le 
bâti,  et  l'autre  sur  un  des  grands  côtés  d'un  cadre  oscillant  qui  fait 
tout  le  tour  de  l'appareil,  sorte  de  levier  qui  arrête  automatique- 
ment le  déroulement  du  fil  dès  que  le  plomb  a  touché  le  fond. 
Voici  la  manière  dont  ce  frein  fonctionne. 

Le  cadre  est  fixé  sur  l'axe  du  tambour  et  il  peut  osciller  autour 
de  cet  axe,  mais  son  point  d'appui,  au  lieu  d'être  exactement  en 
son  milieu,  se  trouve  plus  rapproché  d'une  des  extrémités  que  de 
l'autre,  celle  qui  est  dirigée  vers  l'arrière  du  bateau.  L'autre  extré- 
mité porte  une  poulie  à  gorge  sur  laquelle  s'enroule  le  lil  à  la  sortie 
du  tambour.  En  quittant  cette  poulie,  le  fil  se  relève  pour  passer 
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sur  la  poulie  du  compteur  de  tours.  Il  résulte  de  cette  disposition 
que  tant  que  le  fil  se  déroule,  la  poulie,  et  par  conséquent  aussi  le 
grand  bras  du  levier  qu'elle  termine,  ont  une  tendance  à  se  relever 
constamment  :  aussi  la  lame  d'acier  du  frein  et  les  tasseaux  qui 
s'y  trouvent  fixés,  cessent-ils  de  presser  sur  la  poulie  correspon- 
dante. Les  mouvements  d'oscillation  du  levier  peuvent  d'ailleurs 
être  réglés,  soit  à  la  main,  soit  à  Taide  d'un  poids  mobile  que  Ton 
place  sous  l'extrémité  antérieure  de  ce  levier  et  que  l'on  diminue 
ou  que  l'on  charge  suivant  que  la  descente  du  fil  est  trop  rapide 
ou  trop  lente. 

Au  moment  où  le  plomb  touche  au  fond,  la  grande  branche  du 
levier  cesse  d'être  soulevée  et  retombe  en  entraînant  le  frein  qui 
agit  énergiquement  sur  sa  poulie  et  arrête  instantanément  le  mou- 
vement du  tambour. 

Le  compteur  de  tours  est  indépendant  du  tambour  et  se  fixe 
sur  le  pont  à  une  certaine  distance  et  en  avant  de  celui-ci.  Il  se 
compose  d'un  bâti  en  fonte  supportant  une  poulie  à  gorge  ayant 
exactement  un  mètre  de  circonférence  et  deux  cadrans  dont  l'un 
indique  les  unités  et  l'autre  les  dizaines. 

Au  sortir  du  compteur,  le  fil  passe  sur  une  poulie  de  retour, 
fixée  sur  le  pont,  qui  le  dirige  obliquement  en  haut  vers  une  aulre 
poulie,  placée  à  l'extrémité  du  bossoir  de  capon  :  il  tombe  ensuite 
à  la  mer. 

Cette  dernière  poulie  n'était  pas  portée  directement  par  le  bos- 
soir, mais  elle  était  placée  à  l'extrémité  d'un  ressort  à  boudin, 
d'une  longueur  totale  de  40  centimètres,  renfermé  lui-même  dans 
l'intérieur  d'une  boîte  métallique  cylindrique  :  c'était  cette  boîte 
qui,  à  l'aide  d'un  anneau,  était  suspendue  au  bossoir.  Le  ressort 
était  destiné  à  servir  d'accumulateur  :  sa  charge  d'aplatissement 
était  de]  120  kilogrammes.  Pendant  les  sondages,  les  oscillations 
variaient  entre  10  et  15  centimètres. 

Le  fil  de  sonde  était,  comme  d'habitude,  une  corde  de  piano  : 
son  diamètre  était  d'un  millimètre  et  sa  résistance  h  la  rupture 
de  140  kilogrammes.  Trois  glènes  de  4,000  mètres  chacune  avaient 
été  embarquées. 
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Les  sondeurs  étaient  conformes  au  modèle  de  Sigsbee  et  les 
poids  dont  on  les  chargeait  variaient  entre  10  et  20  kilogrammes. 

On  sait  que  pour  éviter  les  coques,  le  plongeur  ne  doit  pas  être 
attaché  directement  au  fil  de  sonde.  Nous  nous  servions  comme 
intermédiaire  d'une  corde  en  chanvre  tressée,  d'une  longueur  de 
plusieurs  mètres.  A  cet  effet,  l'extrémité  du  fil  de  sonde  était 
enroulée,  puis  soudée,  autour  d'une  cosse  dans  laquelle  passait  la 
corde  tressée. 

Le  fonctionnement  de  cet  appareil  ne  présentait  rien  de  parti- 
culier. Pour  effectuer  un  sondage,  le  sondeur,  solidement  amarré 
à  la  corde  tressée  qui  terminait  le  fil  métallique,  était  chargé  de 
la  quantité  de  poids  jugée  convenable  et  était  amené  doucement 
au  niveau  de  l'eau;  il  était  maintenu  par  un  homme  jusqu'au 
moment  où  le  commandant  donnait  Tordre  de  mouiller. 

Dès  que  le  plomb  avait  touché  le  fond,  le  mouvement  s'arrêtait 
instantanément  sous  l'action  du  frein  et  on  lisait  la  profondeur 
sur  le  compteur.  Le  fil  devant  être  remonté  mécaniquement,  l'une 
des  poupées  du  treuil  (celle  de  bâbord)  avait  été  remplacée  par 
une  grosse  poulie  en  orme  qu'on  reliait  à  l'aide  d'une  courroie  à  la 
poulie  de  la  machine  à  sonder.  La  vitesse  d'enroulement  était 
d'environ  100  mètres  à  la  minute. 

Le  commandant  du  ''Caudan"  avait  adopté  pour  les  sondages 
une  manœuvre  différente  de  celle  qu'on  suivait  sur  le  **Talisman" 
et  qui  a  toujours  donné  d'excellents  résultats.  Le  bâtiment  était 
placé  vent  arrière  et  il  était  maintenu  immobile,  k  l'aide  de 
quelques  tours  de  machine  en  arrière,  pendant  toute  la  durée 
de  l'opération. 

Prévoyant  le  cas,  qui  s'est  d'ailleurs  produit,  où  les  sondeurs 
Sigsbee  qui  avaient  été  embarqués  seraient  perdus  à  la  suite  de 
ruptures  accidentelles  du  fil,  j'avais  eu  la  précaution  d'emporter 
quelques  appareils  très  simples,  dont  j'avais  lu  la  description  dans 
le  Traité  de  Télégraphie  sous-marine  de  Wunschendorff  et  qui 
ont  été  employés  à  bord  du  'Taraday".  Ce  sondeur  consiste  sim- 
plement en  un  crochet  fermé  par  un  ressort  qui  s'ouvre  de  l'inté- 
rieur à  l'extérieur.  Le  crochet  sert  à  soutenir  le  plomb  de  sonde 
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qui,  à  cet  effet,  porte  un  anneau  dans  lequel  on  engage  Textrémité 
du  crochet.  Lorsque  le  plomb  est  mis  en  place,  il  repousse  par  son 
poids  le  ressort  contre  la  tige  du  crochet,  mais  dès  qu'il  touche  le 
fond,  le  ressort  repousse  le  crochet  en  dehors  de  l'anneau  et  le 
plomb  se  trouve  dégagé. 

Nous  nous  sommes  servis  de  cet  appareil  à  bord  du  ''Caudan'\ 
mais  nous  avons  remarqué  que  le  plomb  pouvait  se  dégager  avant 


a 


Fig.  3.  —  Crochet  à  palette  supportant  le  plomb  de  sonde. 

que  le  fond  ne  soit  atteint.  Sur  les  conseils  du  commandant  de 
Kergrohen,  cet  appareil  a  été  modifié  à  bord  de  la  manière  sui- 
vante. Le  ressort  (iig.  3)  a  été  supprimé  et  à  la  base  du  crochet  on 
a  soude,  perpendiculairement  à  la  direction  de  la  partie  droite  A, 
une  tige  terminée  par  une  palette  P,  légèrement  concave  sur  ses 
deux  faces.  Le  crochet  est  engagé  comme  d'habitude  dans  l'an- 
neau du  plomb  de  sonde  ;  l'appareil  se  présente  alors  dans  la 
position  représentée  en  a  :  la  tige  terminée  par  la  palette  est 
horizontale  et  le  manche  du  crochet  vertical.  C'est  dans  cette 
position  que  l'appareil  est  envoyé  à  la  mer.  Dès  qu'il  a  touché  le 
fond,  le  crochet  bascule,  prend  la  position  représentée  en  b  et  le 
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plomb  est  mis  en  liberté.  Dans  le  cas  où  il  ne  tomberait  pas  au 
moment  môme  où  le  fond  est  atteint,  et  s'il  restait  encore  engagé 
lorsqu'on  commence  à  virer  le  fil  de  sonde,  on  conçoit  que  la  trac- 
tion exercée  sur  le  fil,  jointe  à  la  résistance  que  Teau  présente  à 
la  palette,  fera  immédiatement  basculer  tout  le  système  et  par 
conséquent  le  plomb  sera  mis  en  liberté. 

La  palette  et  le  crochet  lui-mùme  peuvent  être  enduits  de  suif 
de  manière  à  rapporter  un  échantillon  du  fond,  échantillon  qui  ne 
peut  pas  être  comparé,  comme  importance,  à  celui  que  rapporterait 
un  sondeur  de  Sigsbee,  mais  qui  suffit  néanmoins  pour  donner 
une  indication  précieuse. 

Cet  appareil,  tel  qu'il  a  été  modifié  à  bord  du  **  Caudan  ",  se 
recommande  par  sa  simplicité  et  par  son  prix  très  modique  :  il 
peut  surtout  être  utilisé  dans  des  sondages  qui  doivent  ôtre  suivis 
de  dragages  et  dans  lesquels,  par  conséquent,  il  importe  peu  que 
Téchantillon  rapporté  du  fond  soit  volumineux  ou  non. 

La  machine  à  sonder  que  je  viens  de  décrire  a  très  bien  fonc- 
tionné pendant  toute  la  campagne,  malgré  une  légère  imperfection 
qui  a  pu  ôtre  réparée  facilement  à  bord.  Le  tambour,  construit  en 
bois,  n'était  pas  suffisamment  solide  :  dès  le  deuxième  jour,  sous 
l'influence  de  l'humidité  et  des  tractions  du  fil,  les  pièces  se  dis- 
joignaient et  les  joues  s'écartaient  du  tambour  :  cette  pièce  aurait 
du  être  en  tôle.  Il  a  suffi  de  la  consolider  et  de  la  maintenir 
solidement  avec  quelques  pièces  métalliques  pour  assurer  le  fonc- 
tionnement parfait  de  l'appareil  pendant  toute  la  campagne. 

Indépendamment  de  cette  machine,  j'avais  fait  construire  à 
Lyon,  dans  les  ateliers  de  M.  M.  Lumière,  un  autre  appareil  d'une 
grande  simplicité  destiné  à  fonctionner  à  bras,  et  que  je  fis  em- 
barquer comme  sondeur  de  fortune  pouvant  remplacer  l'autre 
machine  en  cas  d'accident.  Nous  n'avons  eu  l'occasion  de  l'em- 
ployer qu'une  seule  fois  pendant  la  réparation  faite  à  l'autre 
appareil  et  il  a  très  bien  fonctionné.  Cet  appareil  n'est  qu'une 
modification  et  une  simplification  d'autres  appareils  déjà  connus 
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et,  en  particulier,  de  ta  machine  à  sonder  de  Wyville-Thomson. 
II  n'a  aucune  prétention  à  l'originalité,  et  je  n'en  donne  la  des- 
cription ici  que  parce  qu'il  peut  être  construit  à  peu  de  frais,  qu'il 
peut  Être  installé  sur  un  bateau  de  t^^s  faible  tonnage  et  que, 
par  suite,  il  peut  être  utilisé  pour  des  sondages  de  moyennes  pro- 
fondeurs, sur  des  bateaux  ne  disposant  pas  d'une  force  mécanique. 


Fig.  4.  - 


Jlachiae  à  sonder  fonclionaant  ii  bras. 


Cet  appareil  à  sonder  (fig.  4)  se  compose  d'un  tambour  (T)  en 
lô!e  galvanisée  de  4^  centimètres  de  diamètre  et  de  10  contimèlres 
de  largeur;  les  joues  ont  l'i  millimètres  de  hauteur  :  il  peut 
recevoir  10,000  mètres  de  fil  de  sonde.  Pa  construction  on  est  très 
légère  et  les  cftlés  sont  évidés.  Ce  tambour  est  mobile  autour  d'un 
axe  horizontal  supportai  par  un  bâti  en  fer  (lï)  simplement  formé 
de  fers  [à  cornières,  réunis  par  des  enlretoises,  et  solidement  tix6 
sur  une^épaisse  semelle  de  bois  (II). 

Une  poulie  (F)  d'un  diamètre  égal  à  celui  du  tambour  et  faisant 
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corps  avec  lui,  reçoit  dans  sa  gorge  une  corde  en  chanvre,  ou  mieux 
une  lanière  de  cuir  (C)  dont  Tune  des  extrémités  est  fixée  au  bâti 
et  tandis  que  l'autre  extrémité,  tombant  librement,  soutient  des 
poids  que  Ton  peut  graduer  à  volonté  (I). 

En  sortant  du  tambour,  le  fil  de  sonde  (S)  se  dirige  oblique- 
ment vers  le  bas  pour  s'enrouler  sur  une  poulie  à  gorge  (P)  dont 
l'axe  est  fixé  à  la  partie  inférieure  du  bâti.  La  circonférence  de  cette 
poulie  a  exactement  un  mètre;  l'une  des  extrémités  de  Taxe  est 
munie  d'un  doigt  qui  peut  s'appuyer  sur  un  compteur  de  tours  (A), 
vissé  lui-môme  sur  le  bâti  en  dessous  de  Taxe  de  la  poulie.  A 
chaque  tour  de  la  poulie,  et  par  conséquent  à  chaque  mètre  de  fil 
déroulé,  le  compteur  marque  une  unité. 

La  partie  supérieure  du  bâti  se  prolonge  à  l'aide  de  deux  bras 
obliques  (E),  formés,  comme  ce  bâti  lui-môme,  de  fers  à  cornières 
et  dont  la  longueur  est  suffisante  pour  qu'ils  débordent  le  bâtiment. 
A  l'extrémité  de  ces  bras  se  trouve  suspendu  une  boite  métallique 
cylindrique  (D)  renfermant  un  fort  ressort  à  boudin  destiné  à  servir 
d'accumulateur.  Ce  ressort  supporte  une  poulie  (G)  sur  la  gorge 
de  laquelle  passe  le  fil  de  sonde  avant  de  tomber  à  la  mer. 

L'axe  du  tambour  peut  être  muni  de  deux  manivelles  (M)  qui 
permettent  de  relever  le  fil  de  sonde  à  bras.  L'appareil  doit  alors 
être  placé  perpendiculairement  au  grand  axe  du  navire  de  manière 
que  les  bras  qui  supportent  l'accumulateur  débordent  le  bâtiment. 
Mais  l'appareil  peut  aussi  fonctionner  mécaniquement.  Enefl'et,raxe 
a  été  construit  de  telle  sorte  qu'il  puisse  recevoir  une  poulie  (V) 
sur  laquelle  s'enroule  une  courroie  de  transmission.  Pour  que 
l'appareil  fonctionne  dans  ces  conditions,  il  faudrait  le  placer 
suivant  le  grand  axe  du  bateau,  supprimer  les  bras  et  installer 
sur  le  pont  une  poulie  de  retour  qui  conduirait  le  fil  à  la  poulie  de 
Taccumulateur  qu'on  suspendrait,  par  exemple,  au  bossoir  de  capon 
comme  nous  l'avions  fait  pour  notre  machine  à  sonder  principale. 
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APPAREILS    DE    DRAGAGES. 

Les  appareils  de  dragages  comprenaient  :  un  treuil  destiné  à 
virer  le  câble;  une  bobine  ou  touret  sur  lequel  ce  câble  était 
emmagasiné  ;  le  câble  lui-môme;  un  appareil  stoppeur  ;  des  chaluts 
et  autres  engins  de  poche  divers;  enfin  une  dynamo  et  un  moteur 
électrique. 

Le  '*  Caudan  "  est  pourvu  d'un  treuil  puissant  qui  lui  sert  à  virer 
ses  ancres  :  ce  treuil  a  une  force  de  30  chevaux  environ  et  il  fait 
26  h  28  tours  à  la  minute.  Ce  treuil  put  ôlre  utilisé  pour  relever  le 
câble  sans  autre  modification  que  le  changement  des  poupées  qui 
étaient  trop  petites  et  qui  furent  remplacées,  à  tribord,  par  une 
poupée  de  40  centimètres  de  diamètre,  et  à  bâbord,  par  une  grosse 
poulie  en  orme  sur  laquelle  s'enroulait  la  courroie  de  la  machine 
à  sonder,  ainsi  que  j'ai  eu  l'occasion  de  le  dire  plus  haut.  Enfin  Taxe 
du  treuil  avait  également  été  muni  d'une  poulie  supplémentaire 
destinée  à  actionner  la  dynamo. 

La  circonférence  de  la  poupée  sur  laquelle  s'enroulait  le  câble 
étant  de  1  m.  20  environ  et  le  treuil  faisant  2G  tours  à  la  minute, 
on  voit  que  la  vitesse  d'enroulement  du  câble  était  de  1,20  X  26, 
soit,  en  chiffre  rond,  30  mètres  à  la  minute. 

Touret  de  bobinage  (fig.  S).  —  Le  touret  du  câble  avait  été  construit 
de  manière  à  être  manœuvré  facilement  à  bras.  L'axe  de  la  bobine 
avait  une  longueur  de  1  mètre  et  un  diamètre  de  30  centimètres; 
les  joues  avaient  également  une  hauteur  de  30  centimètres. 
Lorsque  les  S, 000  mètres  de  câble  étaient  enroulés,  le  dernier  tour 
se  trouvait  à  3  centimètres  du  bord  des  joues.  Le  rapport  des 
engrenages  était  de  2  :  1.  Un  frein  très  énergique  (F),  formé  d'une 
lame  d'acier  s'enroulant  autour  d'une  poulie,  permettait  d'arrêter 
le  mouvement  presque  instantanément.  Un  appareil  guideur 
automalique,  formé  d'une  vis  hélicoïdale  qui  supportait  un  gui- 
deur (G)  dans  lequel  passait  le  câble,  était  mu  à  la  main,  à  l'aide 
d'une  petite  manivelle  7?^,  et  permettait  l'enroulement  régulier  des 
tours  successifs.  Deux  manivelles  (M),  mues  chacune  par  deux 
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hommes,  mettaient  l'appareil  en  mouvement  :  un  cinquième  matelot 
faisait  manœuvrer  le  guideur. 

Le  touret  avait  été  placé  &  tribord,  en  arrière  du  mât  de  misaine, 
de  telle  manière  que  le  milieu  de  la  bobine  se  trouvftt  exactement 
en  face  de  la  poupée  du  treuil  sur  laquelle  passait  le  câble. 

Cette  bobine  oITiaildonc  une  grande  simplicité,  et  elle  ne  saurait 
ôtre  comparée  aux  appareils  perfectionnes,  qui,  lors  des  grandes 


« 


Fig.  'à.  —  Touret  de  bobJDage  du  cible. 

expéditions  françaises  et  étrangères,  servaient  à  emmagasiner  le 
câble.  Ces  appareils  étaient  mus  fl  la  vapeur  et  un  seul  homme 
suffisait  pour  les  surveiller.  Abord  du  "  Caudan  ",  ta  manœuvre  du 
touret  était,  il  est  vrai,  assez  fatigante,  mais  deux  équipes  qui  se 
relayaient  suffisaient  pour  lui  communiquer  une  vitesse  corres- 
pondante à  l'enroulement  du  câble  par  le  treuil  du  bord.  En 
somme,  ce  touret  de  bobinage  a  fonctionne'  pendant  toute  la  durée 
du  voyage  de  la  manière  la  plus  satisfaisante  et  a  rendu  les  mômes 
services  qu'un  appareil  beaucoup  plus  compliqué  '. 


).  Ce  louret  'lo  bubinagc  avait  élô  coiislriii 
Univ.  de  Lyon.  —  Camp,  du  "  Caadan  ' 


j  Lyon,  dans  les  alclicra  de  M.  Uogtr 
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Les  deux  manivelles  du  touret  pouvaient  s'enlever,  et  une  poulie 
à  gorge,  destinée  à  recevoir  une  courroie  de  transmission  (P), 
pouvait  être  placée  indifféremment  à  droite  ou  à  gauche.  J'avais 
espéré  que  Tenroulement  du  câble  sur  la  bobine  pourrait  s'opérer 
à  l'aide  d'un  moteur  électrique  qui  avait  élé  placé  en  arrière  du 
touret,  mais  ce  moteur  s'est  montré  insuffisant  pour  mettre,  à  lui 
seul,  le  touret  en  mouvement  :  il  rendit  néanmoins  des  services  en 
aidant  les  hommes  qui  tournaient  les  manivelles  et  en  diminuant 
leur  fatigue. 

La  dynamo  avait  été  placée  tout  à  fait  à  l'avant  du  bateau,  en 
avant  du  treuil  qui  l'actionnait;  elle  donnait  100  volts  en  tournant 
325  tours  seulement.  Cette  dynamo  servait  également  à  l'éclairage 
électrique. 

Câble,  —  Le  câble  avait  été  fabriqué  à  Lyon  par  MM.  Teste, 
Pichat,  Moret  et  C".  Il  avait  une  longueur  de  5,000  mètres,  un 
diamètre  de  9  millimètres  et  une  résistance  à  la  rupture  de 
4,350  kilos.  Il  pesait  moins  de  300  grammes  par  mètre.  Il  était 
composé  de  six  torons,  de  trois  et  neuf  fils  d'acier  galvanisé*, 
tordus  autour  d'une  âme  en  chanvre.  Grâce  à  cette  composition, 
ce  câble  était  extrêmement  souple  et  il  pouvait  s'enrouler  sans  la 
moindre  fatigue  sur  des  poulies  de  très  faible  rayon  :  aussi 
s'cnroulait-il  facilement  sur  les  poulies  de  retour  qui  avaient 
30  centimètres  de  diamètre  et  sur  la  poupée  du  treuil  dont  le 
diamètre  était  de  40  centimètres. 

Le  seul  inconvénient  que  ce  câble  présentait,  inconvénient  qu'il 
partage  d'ailleurs  avec  tous  les  cables  métalliques,  était  une 
grande  tendance  à  faire  des  coques,  soit  vers  son  extrémité  près 
du  chalut,  soit  entre  le  treuil  et  le  touret  de  bobinage  quand  il 
n'était  pas  parfaitement  tendu  :  on  n'évitait  ces  coques  qu'en 
prenant  les  plus  grandes  précautions.  C'est  principalement  pen- 
dant les  premiers  dragages,  alors  que  le  personnel  du  bord  n'avait 

1.  c'est-à-dire  que  chaque  toron  offrait  une  âme  formée  de   trois  fils  autour  de 
laquelle  s'enroulaient  neufs  fils  périphériques. 
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pas  encore  pris  ThaAilude  de  manier  le  câble,  que  ces  coques  se 
formèrent  et  nous  forcèrent  à  couper  quelques  centaines  de  mètres 
de  câble  ;  plus  tard,  les  précautions  nécessaires  ayant  élé  prises 
pendant  les  dragages  et  pendant  Tenroulement  du  câble,  ces  coques 
ne  se  formèrent  plus,  et  le  câble  fonctionna  à  la  satisfaction 
générale. 

Au  sortir  du  touret,  le  câble  passait  entre  les  mors  d'un  appa- 
reil stoppeur,  très  solidement  fixé  au  pont  et  se  manœuvrant  à 
Taide  d'un  fort  levier.  Il  se  rendait  ensuite  à  la  poupée  du  treuil 
sur  laquelle  on  lui  faisait  décrire  sept  ou  huit  tours,  puis  il  s'enga- 
geait sur  une  poulie  de  retour  fixée  à  Tune  des  deux  bittes  de 
Tavant,  à  tribord.  Cette  poulie  le  dirigeait  vers  l'extrémité  du 
bossoir  de  capon  d'où  il  tombait  à  la  mer  après  avoir  passé  sur 
une  dernière  poulie. 

Le  bossoir  de  capon  de  tribord  avait  été  consolidé  à  l'aide  d'une 
jambe  de  force,  fixée  à  la  coque  du  bâtiment.  A  l'extrémité  de  ce 
bossoir  était  suspendu  un  dynamomètre  formé  d'une  série  de 
rondelles  Belleville  et  gradué  jusqu'à  5  tonnes.  En  dessous  du 
dynamomètre  se  trouvait  une  poulie  très  solide,  de  30  centimètres 
de  diamètre,  sur  laquelle  passait  le  câble.  La  chape  de  la  poulie  et 
le  cadre  du  dynamomètre  étaient  faits  d'un  môme  morceau,  de 
telle  sorte  que  les  deux  pièces,  la  poulie  et  le  dynamomètre,  ne 
constituaient  qu'un  seul  et  môme  appareil. 

Les  engins  de  poche  comprenaient  des  chaluts,  des  dragues, 
des  fauberts,  des  filets  pélagiques,  etc.,  que  je  n'ai  pas  à  décrire. 
Je  dirai  quelques  mots  seulement  au  sujet  dos  chaluls.  Les  engins 
embarqués  étaient  de  deux  modèles  diflerenls  :  les  uns  apparte- 
naient au  type  employé  sur  toutes  nos  côtes  de  l'Océan  par  nos 
pécheurs  et  désigné  sous  le  nom  de  chalut  à  vergue  ;  Ci^^  chaluts 
avaient  de  2  à  4  mètres  d'envergure.  Les  autres  chaluts  étaient  des 
chaluts  dits  à  etriers,  du  type  employé  sur  le  *'  Talisman  "  et 
^M'IIirondelle  ".  Ces  deux  formes  de  chaluls  nous  ont  donné  de 
bons  résultats  :  il  me  semble  toutefois  que  le  chalut  ordinaire  à 
vergue  offre  de  grands  avantages  et  qu'il  n'est  nullement  nécessaire 
pour  les  dragages  dans  les  grands  fonds  de  recourir  à  des  modèles 
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spéciaux.  Presque  tous  les  échantillons  de  Poissons  que  nous  avons 
recueillis  ont  été  capturés  à  Taide  de  chaluts  à  vergue;  les  chaluts 
à  étriers  ont,  au  contraire,  1res  rarement  ramené  de  Poissons.  Aussi 
nous  nous  sommes  demandés,  à  bord  du  **  Caudan  ",  si  le  premier 
modèle  n'était  pas  préférable  au  second,  pour  la  capture  du  poisson 
tout  au  moins.  On  peut  imaginer,  en  effet,  que  le  chalut  à  étriers, 
dont  l'armature  est  tout  en  fer,  doit  faire,  en  traînant  au  fond  de 
la  mer,  beaucoup  de  bruit  et  que  ce  bruit  effraye  et  fait  fuir  le 
poisson.  Il  n'en  est  pas  de  môme  pour  le  chalut  à  vergue  où  les 
seules  parties  métalliques  sont  les  deux  patins  qui  soutiennent  la 
vergue  ;  de  plus  celle-ci,  étant  en  bois,  doit  amortir  fortement  les 
bruits  et  les  chocs. 

Des  olives  en  fonte  qui  étaient  fixées  sur  le  câble,  aune  certaine 
distance  en  avant  du  chalut,  ou  sur  le  chalut  lui-môme,  complé- 
taient le  matériel. 

L'extrémité  du  câble,  qui  avait  été  engagée  dans  la  poulie  du 
dynamomètre,  était  frappée  sur  la  patte  d'oie  du  chalut,  au  moyen 
d'une  extrémité  de  chaîne  à  émerillon  Cet  émerillon  devait  servir 
à  empocher  la  torsion  du  câble  pendant  la  descente  et  la  montée 
et  par  suite  empêcher  les  coques  de  se  former,  mais  il  ne  remplis- 
sait qu'imparfaitement  ce  but. 

Voici,  d'après  les  notes  qui  m'ont  été  communiquées  par  le 
commandant  de  Kergrohen,  les  différentes  opérations  que  com- 
portait un  dragage  à  bord  du  *'  Caudan  ". 

Le  chalut  était  soulevé  du  pont  au  moyen  d'un  palan  d'étai 
frappé  au  capelage  du  mât  de  misaine.  On  le  sortait  du  bord  à 
l'aide  d'un  palan  de  bout  de  vergue  fixé  à  l'extrémité  de  la  vergue 
de  fortune.  Ces  palans  étaient  frappés  ensemble  sur  le  chalut  au 
moyen  d'une estrope  à  burin:  il  suffisait  de  tirer  sur  un  bout  de 
(juarantenier  amarré  au  burin  pour  mouiller  le  chalut  au  moment 
opportun. 

Le  bâtiment  était,  autant  que  possible,  rangé  vent  arrière,  la 
machine  allant  le  plus  doucement  possible,  c'est-à-dire  tournant 
28  à  29  tours,  de  manière  à  communiquer  au  bâtiment  une  vitesse 
de  trois  nœuds  environ.  Le  câble  était  mouillé  en  larguant  le  frein 
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du  louret  de  bobinage  et  en  affolant  la  poupée  du  treuil.  La  vitesse 
de  descente,  qui  serait  devenu  bien  vite  trop  considérable,  était 
réglée  au  moyen  du  frein  qu'on  serrait  modérément  de  temps  en 
temps  pour  bien  allonger  le  câble  et  Tempôcher  de  faire  des 
coques  :  on  assurait  ainsi  à  la  remorque  une  tension  que  le  dyna- 
momètre indiquait  immédiatement.  Comme  le  frein  s'échauffait 
très  rapidement,  il  était  indispensable  de  le  refroidir  constamment 
à  Teau  froide.  On  filait  ainsi  une  longueur  de  câble  double  de  la 
profondeur  quand  celle-ci  n'excédait  pas  1,000  mètres;  au  delà 
de  ce  chiffre,  on  filait  d'abord  une  longueur  égale  à  la  profondeur 
indiquée  par  le  sondage,  puis  on  ajoutait,  comme  sur  le  *' Talis- 
man", un  millier  de  mètres  en  plus.  Le  câble  était  alors  maintenu 
fixe  à  l'aide  du  stoppeur  dont  il  suffisait  d'abaisser  le  levier. 

Le  bâtiment  était  maintenu  plein  vent  arrière  pendant  toute  la 
durée  du  dragage  qui  variait  entre  une  heure  et  deux  heures  et 
demie.  Quand  le  moment  était  venu  de  relever  le  chalut,  on 
stoppait  en  prenant  le  v6nt  par  tribord  de  manière  à  assurer  l'évo- 
lution du  bateau  qui  venait  de  lui-même  se  placer  debout  au  vent, 
à  rappel  du  câble,  et  se  trouvait  ainsi  maintenu  le  plus  loin 
possible  du  chalut  qui  faisait  résistance  comme  une  ancre  sur  le 
fond.  Le  stoppeur  était  ouvert  et  on  virait  le  câble  à  l'aide  du  treuil 
à  vapeur.  En  môme  temps,  le  touretde  bobinage  était  mis  en  mou- 
vement, à  la  fois  au  moyen  du  moteur  électrique  et  de  quatre 
hommes  qui  tournaient  les  manivelles.  Les  plus  grandes  précautions 
étaient  prises  pour  que  le  câble  fût  toujours  maintenu  raide  entre 
le  treuil  et  le  touret,  afin  d'éviter  la  production  de  coques  qui  se 
formaient,  dès  qu'il  y  avait  du  mou,  avec  la  plus  grande  facilité. 

Le  bâtiment  restait  orienté  vent  debout  tant  que  le  chalut  était 
au  fond.  Dès  que  la  résistance  faisait  défaut,  c'est-à-dire  dès  que  le 
chalut  avait  quitté  le  fond,  le  bâtiment  tombait  très  nettement  en 
travers  du  vent.  En  notant  ce  moment  avec  soin,  de  manière  à 
pouvoir  retrancher  de  la  longueur  totale  de  câble  filée  la  longueur 
déjà  virée,  on  obtenait  facilement  l'indication  exacte  de  la  profon- 
deur à  la  fin  du  dragage  :  celte  indication  venait  s'ajouter  à  celle 
fournie  par  le  sondage. 
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Lorsque  le  chalut  arrivait  au  bossoir  de  capon,  on  Tamenaît  sur 
le  pont  par  une  manœuvre  inverse  de  celle  qui  avait  été  suivie 
pour  le  mouiller.  Le  chalut  était  croche  avec  le  palan  d'étai  et  le 
palan  de  bout  de  vergue  dûment  affalés.  Ensuite  le  câble  était 
molli  et  le  palan  de  bout  de  vergue  pesé  jusqu'à  ce  que  le  chalut 
soit  assez  haut  pour  parer  la  lisse.  On  embraquait  alors  le  palan 
d'étai  qui  tirait  le  chalut  vers  le  milieu  du  bâtiment.  Il  suffisait 
dès  lors  de  mollir  les  deux  palans  en  guidant  à  la  main  le  chalut 
pour  amener  cet  engin  sur  le  pont. 

Cette  manière  de  manœuvrer  et  Tallure  plein  vent  arrière  ont 
toujours  parfaitement  réussi  quand  il  y  avait  du  vent.  Mais  par 
calme  plat  et  avec  do  la  houle,  il  est  arrivé  que  le  bâtiment, 
n'étant  pas  soutenu  par  le  vent,  courait  sur  le  chalut  qui  lui  ser- 
vait d'ancre.  Le  câble,  n'étant  plus  maintenu  raide,  faisait  alors 
des  coques.  Cet  accident,  qui  nous  obligea  à  en  couper  quelques 
morceaux,  ne  se  produisit  qu'au  début  de  la  campagne.  L'expé- 
rience montra,  en  effet,  que  par  calme  piat,  il  fallait  continuer  à 
marcher  en  virant  le  câble  au  treuil,  afin  de  maintenir  ce  câble 
raide  jusqu'au  moment  où  le  dynamomètre  indiquait  nettement 
que  le  chalut  avait  quitté  le  fond:  à  partir  de  cet  instant,  il  n'y 
avait  aucun  inconvénient  à  stopper. 

Pendant  les  dragages,  le  dynamomètre  indiquait  une  tension 
de  1,000  à  1,300  kilogrammes.  Lorsqu'il  montait  à  2,000 
ou  3,000  kilogrammes,  on  en  concluait  que  le  chalut  était  pris  sur 
le  fond:  cet  accident  n'offrait  d'ailleurs  aucun  danger  pour  le 
câble  en  raison  de  la  vitesse  réduite  et  de  la  faible  masse  du 
bâtiment:  de  plus  le  câble,  décrivant  dans  l'eau  une  courbe  à  très 
grand  rayon  et  faisant  la  chaînette,  fonctionnait  lui-mômo  comme 
accumulateur.  Lorsque  le  chalut  se  trouvait  pris,  le  bâtiment 
était  arrêté  et  venait  sur  tribord.  Pour  le  décrocher,  il  suffisait  de 
laisser  le  bateau  continuer  son  évolution  en  plaçant  la  barre  de 
manière  à  maintenir  le  câble  toujours  bien  raide.  Le  bâtiment 
virait  alors  cap  pour  cap  et  dès  que  le  dynamomètre  accusait  une 
tension  moindre,  ce  qui  signifiait  que  le  chalut  était  décroché, 
l'allure  normale  était  reprise  et  le  dragage  continuait. 
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Les  appareils  de  sondages  et  de  dragages  avaient  été  complè- 
tement installés  à  bord,  les  bocaux  et  les  réactifs,  les  caisses 
métalliques,  une  provision  de  1,000  litres  d'alcool  et  de  30  kilo- 
grammes d'aldéhyde  formique  pour  la  conservation  des  échan- 
tillons avaient  été  embarqués  dans  les  deux  soutes  de  l'arrière. 
Les  dernières  dispositions  ayant  été  prises,  on  décida  de  tenter, 
le  19  août  au  matin,  un  dragage  d'essai  au  large  de  Tîle  de  Groix, 
dans  des  fonds  vaseux  de  70  à  80  mètres,  afin  de  s'assurer  si  tous 
les  appareils  fonctionnaient  convenablement.  Cette  première 
expérience  réussit  parfaitement.  Un  chalut  de  4  mètres  d'ouver- 
ture fut  traîné  pendant  une  heure  et  rapporta,  outre  de  nombreux 
Poissons  littoraux,  un  énorme  Ecliinus  sphœra^  de  grandes  quan- 
tités de  Pennatida  phosphorea  et  de  nombreux  Drissopsis  lyrifera  en 
état  de  maturité  sexuelle.  Tous  les  appareils  fonctionnèrent  d'une 
manière  satisfaisante  pendant  celte  sortie  :  une  légère  retouche  au 
dynamomètre,  dont  un  boulon  fut  jugé  trop  saillant,  fut  seule 
nécessaire. 

Le  '*  Caudan  "  rentra  à  Lorient  vers  midi  et,  les  derniers  objets 
ayant  été  embarqués,  il  reprit  la  mer  le  môme  soir  à  six  heures  par 
un  très  beau  temps.  Le  cap  était  mis  sur  le  S.  43°  0.,  avec  une 
vitesse  de  8  nœuds,  de  manière  à  atteindre  le  lendemain  malin 
l'accore  du  banc  qui  s'étend  au  large  des  côtes  de  France,  où  nous 
comptions  trouver  une  profondeur  suffisante  pour  commencer 
immédialement  nos  dragages  profonds. 

Le  20  au  matin  nous  nous  Irou vous  par  46''344at.  i\ct6''S24at.  0. 
La  sonde  accuse  une  profondeur  de  570  mètres.  Le  chalut 
est  alors  paré  et  il  est  mouillé  à  7  heures  et  1/2.  On  le  laisse 
draguer  une  heure  et  demie,  puis  on  le  remonte  à  bord.  Pendant 
le  dragage,  la  profondeur  a  sensiblement  augmenté  :  nous  perce- 
vons 1res  nettement  le  moment  où  l'engin  quille  le  fond,  car,  à  cet 
instant,  le  bâtiment  s'abat  sur  tribord  ;  comme  il  reste  encore 
environ  700  mètres  de  câble  à  virer,  nous  en  concluons  que  la 
profondeur  est  tombée  à  ce  chilTre  et  que  le  chalut  a  dû  balayer 
une  région  très  en  pente,  hypothèse  que  les  sondages  suivants 
vinrent  d'ailleurs  confirmer.  Ce  premier  dragage  réussit  parfaite- 
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ment  et  le  chalut  renferme  de  nombreux  échantillons  des  profon- 
deurs :  une  trentaine  de  Poissons  des  grands  fonds  appartenant 
aux  genres  Phycis,  Uoplosthetus,  Macrurus,  Onus,  etc.^  dont  les 
couleurs  vives  et  brillantes  frappent  tout  le  monde  d'admiration  ; 
des  Asthenosoma  hyslrix,  plusieurs  Holothuries,  une  très  belle 
Dorigona  arenata^  des  Oursins,  etc.  Les  fauberts,  qui  avaient  été 
disposés  le  long  de  Tarmature  du  chalut,  sont  littéralement  garnis 
de  Dorocidaris^  A'Echinus  actUtis  et  d'une  grande  quantité  de 
Pontaster  Marionis  dont  beaucoup  d'échantillons  sont  malheureu- 
sement tellement  mutilés  qu'il  faut  renoncer  à  les  conserver. 

Ce  premier  dragage  est  donc  très  heureux  :  il  nous  montre  que 
tous  les  appareils  fonctionnent  bien  en  eau  profonde,  et  il  nous 
donne  bon  espoir  pour  la  campagne  qui  commence. 

Je  n'ai  pas  Tintention  de  raconter  en  détail  ici  Thistoire  de 
notre  petite  exploration  ni  de  donner  jour  par  jour  le  bilan  de  nos 
opérations  en  racontant  les  différentes  péripéties  du  voyage.  J'es- 
time qu'une  relation  de  ce  genre  ne  saurait  trouver  place  dans 
un  travail  comme  celui-ci  qui  doit  conserver  un  caractère  exclusi- 
vement scientifique.  Je  serai  donc  très  bref  sur  ce  sujet.  Une 
histoire  détaillée  du  voyage  n'aurait  d'ailleurs  d'intérêt  qu'à  la 
condition  d'ôlre  accompagnée  d'une  énumération  complète  des 
espèces  capturées  dans  chaque  dragage.  Or,  au  moment  où  j'écris 
ces  lignes  (15  février  1896),  je  n'ai  pas  encore  en  ma  possession  les 
documents  nécessaires  pour  établir  de  telles  listes,  quelques  groupes 
d'animaux  seulement,  les  Mollusques, . les  Echinodermes,  les  Anné- 
lides,  ayant  été  déterminés.  Je  me  propose  de  donner  à  la  fin  de 
cette  publication,  que  j'espère  être  en  mesure  de  pouvoir  terminer 
cette  année,  les  listes  complètes  des  échantillons  provenant  de 
chaque  station,  et  il  me  semble  que  cette  sorte  de  récapitulation  de 
l'ouvrage  sera  ainsi  mieux  placée  à  la  lia  qu'au  commencement. 

Après  le  premier  dragage,  il  nous  a  suffi  de  nous  déplacer  de 
quelques  minutes  vers  TOuest  pour  trouver  une  profondeur 
beaucoup  plus  grande.  Le  môme  jour  à  11  heures,  la  sonde  accuse 
une  profondeur  de  1,710  mètres  par  7"*  long.  0  et  4G"2S'  lat.  N.  Le 
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chalut  remonte  chargé  de  nombreux  Coralliaires,  principalement 
des  Acanella  arbiiscula,  qui  pendent  aux  mailles  du  filet.  L'inté- 
rieur de  la  poche  du  chalut  renferme  une  foule  d'échantillons 
intéressants  :  deux  Méduses  des  profondeurs,  plusieurs  Crustacés 
(entre  autres  de  beaux  Penlacheles),  detix  gigantesques  Pycnogo- 
nides  [Colossendeis),  une  dizaine  de  superbes  Echinus  Alexandri 
dont  la  couleur  rose  carminée  clair  est  des  plus  élégantes,  des 
Lxlmogone^  des  Dorigona^  un  nouvel  Astrontjx  {A.  Locardi)^ 
quelques  Poissons,  etc.  Un  troisième  coup  de  chalut  donné  le 
môme  soir  est  beaucoup  moins  riche  :  il  nous  fournit  cependant 
quelques  exemplaires  d'un  Echinide  très  rare,  l^Salenia  hastigera^ 
qui  reviennent  attachés  aux  fauberts. 

Le  21  au  matin,  le  "  Caudan  "  se  trouvait  dans  des  parages  très 
voisins  de  ceux  où  nous  avions  dragué  la  veille  (6°33'  long.  0. 
et  46''0'  lat.  N)  ;  un  coup  de  sonde  est  donné,  mais  h  3,300  mètres 
le  fond  n'est  pas  encore  atteint.  On  relève  le  fil  et  l'on  fait  roule 
vers  le  N.-E.  Dans  l'après-dîner,  par  6"21'  long,  et  45"5T  lat., 
on  trouve  le  fond  à  1,410  mètres.  Nous  sommes  donc  très  près 
du  point  où  le  *'  Talisman  "  avait  rencontré  les  Pentacrincs  en 
grande  abondance.  Le  chalut  est  mis  à  l'eau  et  il  tombe  sur  des 
fonds  très  dangereux,  car  il  reste  à  plusieurs  reprises  croche  au 
fond  ;  on  le  dégage  facilement  en  faisant  la  manœuvre  qui  a  été 
indiquée  plus  haut.  Il  a  balayé  une  véritable  forêt  (ï Amplnhe- 
lia  -proliféra^  dont  il  rapporte  de  nombreux  morceaux  et  aux 
branches  desquelles  il  s'est  complètement  déchiré  :  il  revient  littéra- 
lement en  lambeaux.  Au  milieu  de  ces  Awphihelia  vit  une  faune 
très  riche  d'Annélides,  de  Crustacés,  de  Mollusques,  etc.,  dont 
les  déterminations  seront  données  ultérieurement;  une  Comatule 
nouvelle  [Antedon  /lava)  est  remarquable  par  une  superbe  couleur 
jaune  soufre,  qui  malheureusement  doit  s'atténuer  fortement  dans 
l'alcool.  La  poche  du  chalut  renferme,  au  milieu  d'une  grande  quan- 
tité de  vase,  de  nombreux  Cliitonactis^  des  P/iormosoma  placenta^ 
des  Eponges,  des  Poissons  et  un  certain  nombre  de  Coralliaires 
appartenant  aux  genres  Tglopat/tes ,  Uinbellula^  Anthoplilum,  Sti- 
chopatlies^  etc.  Le  coup  est  superbe,  mais  il  n'y  a  pas  de  Pentacrines. 
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Le  filet  du  chalut  est  réparé  et  le  lendemain,  22  août,  il  est 
mouillé  par  6"15'  long,  et  45H7'  lat.,  à  une  profondeur  de 
1,700  mètres.  Il  tombe  sur  les  mômes  fonds  que  la  veille  où  il  reste 
encore  croche  et  revient  en  lambeaux  avec  de  nombreux  Coraux  qui 
pendent  aux  morceaux  du  filet.  La  faune  est  la  môme  que  la  veille. 

Les  derniers  dragages  avaient  été  faits  dans  des  parages  très 
voisins  de  ceux  où  le  "  Talisman  "  avait  capturé  des  Pentacrines  ; 
cette  région  se  trouve  en  effet  située  par  6°29'  long,  et  45**39^  lat. 
L'absence  de  ces  Crinoïdes  dans  nos  dragages  porte  à  croire  que 
les  Pentacrines  ne  tapissent  pas,  comme  on  l'avait  pensé,  de 
grandes  étendues  sous-marines  et  ne  forment  pas,  au  large  de  nos 
côtes,  de  vastes  prairies,  mais  qu'ils  se  trouvent  parqués  dans  des 
localités  relativement  peu  étendues.  Ce  qui  parait  confirmer  cette 
manière  de  voir,  c'est  que  la  faune  est  la  môme,  les  Pentacrines 
en  moins,  dans  les  stations  où  notre  chalut  est  tombé  que  dans 
celles  où  le  *' Talisman"  a  recueilli  ces  Pentacrines. 

Le  dragage  précédent  ayant  été  commencé  de  fort  bonne  heure, 
le  point  n'avait  pas  encore  été  fait  lorsque  le  chalut  fut  mouillé,  de 
telle  sorte  que  notre  position  n'avait  pu  ôtre  évaluée  qu'à  l'estinio. 
La  longitude  ayant  été  exactement  prise  à  midi,  nous  cherchons 
à  nous  rapprocher  encore  plus  des  parages  où  nous  espérons 
trouver  des  Pentacrines.  A  une  heure,  nous  nous  trouvons  par 
6®2i'  long,  et  iè*"  lat.  Les  fonds  doivent  ôtre  identiques  à  ceux  des 
dragages  précédents,  et  ils  sont  en  tous  cas  fort  dangereux  : 
le  dynamomètre  accuse  par  moment  une  tension  supérieure  à 
3,000  kilogrammes,  ce  qui  indique  que  le  chalut  est  croche.  On 
réussit  néanmoins  h  le  dégager,  et  nous  avons  l'espoir  d'une  bonne 
récolte.  Malheureusement,  au  moment  où  nous  sommes  à  pic,  le 
dynamomètre,  qui  depuis  le  moment  où  l'on  avait  commencé  h 
virer  le  câble,  marquait  1,500  kilogrammes,  tombe  brusquement 
à  300  et  nous  ne  relevons  que  le  càblc.  Les  bras  du  chalut  s'étaient 
brisés  près  de  rémerillon  :  ils  avaient  sans  doute  été  sciés  par  les 
Coraux  au  milieu  desquels  le  chalut  avait  traîné. 

Ces  parages,  dont  les  fonds  sont  recouverts  de  forôts  de  Coraux, 
sont  décidément  trop  dangereux,  et  malgré  les  grandes  richesses 
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qu'ils  nous  ont  procurées,  nous  n'osons  plus  les  aborder.  Ces  fonds 
doivent  être  en  pente  très  raide,  avec  de  grandes  inégalités;  pour 
trouver  plus  de  régularité  et  en  même  temps  plus  de  sécurité,  il 
faudrait  aller  plus  au  large  :  mais  alors  la  profondeur  serait 
de  3,000  à  4,000  mètres,  et  nos  engins  ne  nous  permettent  guère 
de  dépasser  2,500  mètres.  Nous  nous  décidons  donc  à  descendre 
vers  le  Sud  et  à  nous  rapprocher  de  la  côte  d'Espagne.  Les  cartes 
marines,  quoique  très  pauvres  en  documents  relatifs  aux  grandes 
profondeurs,  indiquent  cependant  qu'au  large  des  Landes  les 
fonds  tombent  moins  rapidement  que  dans  la  partie  septentrio- 
nale du  golfe  :  la  falaise  doit  donc  y  être  moins  abrupte  et  on  peut 
espérer  que  les  engins  courront  moins  de  risques. 

L'événement  a  justifié  ces  prévisions.  Nous  tombons,  en  effet, 
entre  le  43"  et  le  46"  parallèle,  sur  de  grandes  étendues  de  vase 
011  la  profondeur  se  maintient  assez  constante  et  ne  varie  pas 
pendant  la  durée  d'un  même  dragage.  Nous  passons  dans  ces 
parages  les  journées  des  23,  24,  25,  et  26  août,  et  les  fonds  vaseux, 
où  nous  donnons  en  moyenne  deux  coups  de  chalut  par  jour, 
nous  procurent  de  grandes  richesses  zoologiques.  Les  dragages 
s'y  opèrent  sans  accident.  Néanmoins,  la  houle  qui  était  assez 
forte  et  qui,  malgré  le  beau  temps  persistant,  provoquait  des  mou- 
vements de  roulis  assez  violents,  rendit  parfois  assez  pénibles  la 
sortie  de  l'eau  du  chalut  et  son  halage  à  bord. 

Après  ces  quelques  journées  de  dragages  très  heureux,  nous 
nous  décidons  à  remonter  vers  le  Nord  et  le  27,  au  matin,  le 
^^Caudan"  se  trouvait  par  5''53' long,  et  43*'38'  lat.  Un  chalut  à 
armature  métallique  est  mouillé  par  1,220  mètres  de  profondeur. 
Nous  retombons  dans  les  mêmes  fonds  de  coraux  où  nous  avions 
dragué  lo  20  et  le  21  :  le  chalut  se  croche  au  fond  et  lorsqu'il 
revient  sur  le  ponl,  les  fers  sont  tordus  et  lo  filet  est  déchiré  ;  ses 
lambeaux  portent  de  nombreux  rameaux  à'Amphihelia  avec  la 
faune  que  nous  avions  déjà  trouvée  associée  à  ces  Coralliaires. 
Après  un  détour  de  quatre  mille  environ  vers  l'Ouest,  un  nou- 
veau coup  de  sonde  est  donné  et  indique  une  profondeur 
de  2,600  mètres.  Quoique  cette  profondeur  soit  un  peu  grande 
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pour  nos  appareils,  nous  envoyons  notre  chalut  à  la  mer  en  filant 
3,600-mètres  de  câble  :  il  n'en  restait  donc  guère  plus  de  700  mètres 
sur  le  touret.  Bien  que  la  houle  fût  assez  forte  et  les  mouvements 
de  roulis  et  de  tangage  assez  violents,  le  chalut  avait  dragué  sans 
accident;  mais  à  peine  avions-nous  commencé  à  virer  le  câble  que 
la  poulie  du  dynamomètre,  à  la  suite  des  mouvements  commu- 
niqués au  bâtiment,  vint  s'appliquer  contre  la  jambe  de  force  qui 
renforçait  le  bossoir  de  capon;  le  câble  ne  pouvait  plus,  dès  lor«, 
prendre  la  direction  convenable,  la  poulie  sur  laquelle  il  passait  se 
trouvant  immobilisée.  Par  malheur,  à  ce  moment,  il  se  trouvait 
précisément  sous  Tavant  du  bateau  :  dans  un  mouvement  de  tan- 
gage, il  sortit  de  la  gorge  de  sa  poulie  et  vint  se  couper  net  sur  la 
chape  de  cette  poulie. 

La  perte  de  la  majeure  partie  du  câble  était  l'accident  le  plus 
grave  qui  pût  nous  arriver  :  il  était  malheureusement  irréparable. 
Il  nous  restait  alors,  indépendamment  des  700  mètres  qui  se 
trouvaient  sur  le  touret,  deux  bouts  faisant  ensemble  envi- 
ron 400  mètres  qui  avaient  dû  être  coupés  dès  le  début  de  la 
campagne  à  la  suite  des  coques  qui  s'étaient  formées.  Ces  trois 
bouts  furent  épissés  ensemble  et  nous  nous  trouvâmes  ainsi  à  la 
tête  de  1,000  mètres  de  câble  environ,  longueur  insuffisante  pour 
continuer  à  draguer  dans  les  grands  fonds,  mais  nous  permettant 
encore  d'explorer  des  profondeurs  de  400  à  500  mètres  qui  pou-' 
vaient  nous  fournir  de  très  intéressantes  récoltes.  Comme  à 
l'endroit  des  épissures  le  câble  était  devenu  trop  large  pour  passer 
entre  les  mors  du  stoppeur,  on  dut  enlever  cet  appareil.  La 
suppression  du  stoppeur  ne  présentait  d'ailleurs  aucun  inconvé- 
nient. Mais  pour  éviter  tout  accident,  on  prit  la  précaution,  lors 
des  dragages,  lorsque  le  câble  était  filé  et  le  chalut  au  fond  de 
l'eau,  de  bosser  solidement  le  câble  sur  le  touret  afin  d'éviter  le 
débobinage  dos  derniers  tours  de  câble  qui  n'aurait  pas  manqué 
de  se  produire  si  le  frein  du  louret  était  venu  à  se  desserrer. 

Les  derniers  jours  de  la  campagne,  du  28  août  au  1®'  septembre, 
furent  donc  consacrés  à  des  dragages  à  des  profondeurs  variant 
entre  180  mètres  et  S50  mètres,  et  pendant  ces  cinq  journées,  bien 
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que  nous  ne  fussions  plus  tout  à  fait  maîtres  du  choix  de  nos  sta- 
tions, puisqu'il  nous  était  interdit  de  dépasser  certaines  limites  en 
profondeur,  les  récoltes  furent  néanmoins  très  fructueuses  et  très 
intéressantes.  Mais  la  profondeur  exacte  de  certaines  stations  n'a 
pas  pu  être  déterminée  avec  toute  la  rigueur  désirable  et  en  voici 
la  raison.  On  sait  que  nos  côtes  de  l'Océan  se  prolongent,  en  pente 
très  doiice.  à  une  grande  distance  du  littoral,  jusqu'à  une  profon- 
deur de  180  mètres.  Dès  que  cette  profondeur  est  atteinte,  le  fond 
tombe  brusquement  et  forme  une  sorte  de  falaise  à  pic  qui  descend 
à  plus  de  3,000  mètres  de  profondeur.  C'est  sur  le  flanc  dé  cette 
falaise,  au  milieu  des  forêts  de  Coraux  qui  la  tapissent,  que  nos 
engins  avaient  traîné  lors  de  nos  premiers  dragages.  Pour  draguer 
à  des  profondeurs  voisines  de  500  mètres,  il  fallait  se  maintenir 
presque  exactement  sur  l'accore  du  banc.  Si  Ton  déviait  quelque 
peu  vers  l'Ouest,  la  profondeur  augmentait  rapidement  et  le  chalut 
quittait  le  fond  ou  voltigeait  sans  draguer;  si,  au  contraire,  on 
allait  trop  vers  l'Est,  la  profondeur  diminuait  non  moins  rapide- 
ment et  le  chalut  rencontrait  de  suite  des  fonds  de  180  mètres  où 
il  ne  capturait  que  des  animaux  littoraux.  Comme  il  n'était  pas 
possible  de  maintenir  la  direction  du  bateau  parallèle  à  celle  de  la 
falaise,  puisque  nous  ne  la  connaissions  pas,  il  fallait  à  chaque 
instant  modifier  cette  direction  et  faire  décrire  au  "  Caudan  "  une 
série  de  lignes  en  zig-zag  pour  amener  le  chalut  à  une  certaine 
profondeur  lorsqu'il  trouvait  un  fond  de  180  mètres,  ou,  au  con- 
traire, le  ramener  à  une  profondeur  moindre  quand  il  avait  quitté 
le  fond.  Il  en  est  résulté  que  les  profondeurs  de  certaines  stations 
n'ont  pu  être  relevées  que  d'une  manière  approximative  et  qu'elles 
peuvent  être  entachées  d'erreurs.  En  général,  les  profondeurs  attri- 
buées à  ces  stations  sont  celles  qui  ont  été  constatées  à  la  lîn  du 
dragage,  à  Tinstant  où  le  chalut  quittait  le  fond,  en  calculant  la 
longueur  du  câble  qu'il  restait  à  enrouler  à  ce  moment. 

Le  tableau  de  la  page  suivante  donne  l'indication  de  toutes  les 
stations  de  dragages  avec  les  profondeurs  et  la  nature  des  fonds. 

15  février  1896. 

R.  Kœiiler. 
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CTaTIOXS 

PBOPOXDEUR 

LONOITUDB  0. 

LATITUDE  N. 

KATXmm  DU  FOXD 

SUtion     1 

570-700 

6032' 

46034' 

sable  fin. 

—        2 

1.710 

70 

46028' 

coraax  et  vase. 

—       3 

1.710 

6038' 

46026' 

id. 

—        4 

1.410 

6^21' 

45037' 

id. 

—        5 

1.700 

6015' 

4304T 

id. 

—        6 

1.700 

6021' 

460 

(coup  nul). 

—        7 

900 

5015' 

450 

U  eblit  l'a  pu  iMcbé  l«  ftN. 

—        8 

2.200 

505' 

4502' 

id. 

—        9 

1.200 

4033' 

44047' 

vase. 

—      10 

800 

403O' 

44039' 

id. 

—      11 

650 

4025' 

44036' 

id. 

—      12 

950 

4038' 

44017' 

id. 

—      13 

950 

4038' 

44017' 

id. 

—      li 

960 

4-45' 

4405' 

id. 

—      15 

1.300 

• 

5^22' 

4402' 

id. 

16 

1.220 

5053' 

45038' 

coraux  et  vase. 

—      17 

180 

5023' 

450I8' 

graviers  et  sable. 

—      18 

180 

5023' 

45018' 

id. 

—      19 

400 

0O23' 

4501 8' 

vase. 

—      20 

250 

6-3' 

45052' 

•  id. 

—      21 

190 

603' 

45037' 

sable. 

—      22 

400 

608' 

45059' 

vase. 

—      23 

400 

6032' 

46O40' 

(coup  nul). 

—      2i 

400-500 

6058' 

46O40' 

coraux. 

—      2:1 

400-500 

6055' 

46O40' 

vase. 

2(1 

400-500 

^^30' 

4GO40' 

coraux. 

—      27 

300 

G03O' 

4GO40' 

vase. 

—      28 

500 

G03O' 

4GO40' 

id. 

—      2S» 

180 

5056' 

47013' 

id. 

-      30 

110 

5058' 

47036' 

graviers. 

ÉCHINODERMES 


Par  R.  KŒHLER 

Professeur  de  Zoologie  à  la  Faculté  des  Sciences 

de  Lyon. 


Les  espèces  d'Échinodermes  recueillies  par  le  '*  Caudan''  sont 
trop  peu  nombreuses,  et  les  régions  explorées  sont  beaucoup  trop 
restreintes  pour  que  leur  étude  puisse  fournir  des  résultats  géné- 
raux de  quelque  importance.  Néanmoins,  leur  étude  suggère 
quelques  réflexions,  et,  comme  les  Echinodermes  du  golfe  de 
Gascogne  sont  à  peine  connus,  l'examen  des  collections  du 
*'  Gaudan  ''  peut  donner  lieu  h  quelques  remarques  relatives  à 
l'extension  géographique  de  certaines  espèces. 

Le  nombre  des  espèces  d'Echinodermes  capturés  par  le 
''  Gaudan  "  s'élève  en  tout  à  85  qui  se  répartissent  ainsi  : 

Astéries 32 

Ophiures 23 

Échinides i3 

Crinoïdes 4 

Holothuries 13 

On  remarquera,  en  parcourant  Ténumération  des  espèces  qui 
termine  ce  travail,  que  plusieurs  familles  d'Astéries  caractéris- 
tiques des  grandes  profondeurs  font  complètement  défaut  ou  sont 
à  peine  représentées  dans  les  collections  du  *'  Gaudan  ".  Telles 
sont,  par  exemple,  les  Pédicellastéridés,  les  Pythonastéridés  et  les 
Porcellanastéridés. 

Parmi  les  Ophiures,  les  Astrophytonidés  ne  sont  représentés  que 
par  une  seule  espèce,  d'ailleurs  nouvelle,  d'Astronyx  dont  il  n'a 
été  trouvé  qu'un  seul  échantillon.  Les  Echinides  sont  relativement 

Uifiv.  DE  Lyon.  —  Camp,  du  **  Caudan  ".  3 
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fort  peu  nombreux  et  deux  espèces  seulement  d'Oursins  irrdguliers 
figurent  sur  mes  listes;  comme  ces  deux  espèces  sont  littorales,  on 
peut  dire  qu'il  n'a  pas  été  capturé  une  seule  forme  abyssale  d'Echî- 
nide  irrégulier  pendant  la  campagne. 

Les  Crinoïdes  sont  peu  nombreux,  mais  les  espèces  sont  très 
intéressantes  :  un  Antedon  nouveau,  une  /l c/mome/ra  remarquable 
par  son  polymorphisme,  1'^.  pnlchella^  un  Eudiocrintis  sans 
doute  identique  à  VE,  atlanticus  du  *'  Talisman  "  et  le  Rhizo- 
crinus  Raicsoni,  Le  R,  Raicsoni  des  mers  américaines  avait  déjà 
été  retrouvé  par  le  ''  Talisman  "  dans  les  régions  orientales  de 
l'Atlantique  et  il  a  été  décrit  par  Perrier  sous  le  nom  de  Dema- 
crinus  Parfaiti,  Nous  avons  en  vain  effectué  plusieurs  dragages 
dans  des  parages  très  voisins  de  ceux  où  le  ''  Talisman  "  avait 
trouvé,  quelques  années  auparavant,  les  Pentacrines  en  si  grande 
abondance.  L'insuccès  de  nos  explorations  a  eu  tout  au  moins  pour 
résultat  de  montrer  que  ces  animaux  devaient  être  parqués  dans 
des  stations  limitées  et  qu'ils  ne  formaient  pas  de  vastes  prairies 
sous-marines,  comme  on  aurait  pu  lo  supposer  après  les  explora- 
tions du  *'  Talisman  ". 

Quant  aux  Holothuries,  les  échantillons  recueillis  appartiennent 
à  tous  les  ordres  de  la  classe.  Ou  aurait  pu  espérer  rencontrer  un 
plus  grand  nombre  d'Elasipodes  qui  n'ont  fourni  que  deux  espèces  : 
il  est  vrai  que  l'une  d'elles,  qui  se  rapporte  à  un  genre  nouveau, 
offre  un  grafid  intérêt. 

Les  formes  nouvelles  qui  ont  été  recueillies  sont  au  nombre 
de  21,  dont  une  douteuse.  Ces  espèces  se  répartissent  ainsi  : 

Astéries 6 

(Dans  ce  nombre  se  trouve  compris  le  Pentagonaster  niinor  qui 
n'est  peut-être  qu'une  forme  jeune.) 

Ophiures 9 

Crinoïdes 1 

(dont  une  variété). 

Holothuries 5 
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On  voit  que  les  Echinides  ne  comportent  aucune  espèce  nou- 
velle. J'ai  déjà  eu  Toccasion,  dans  un  autre  travail*,  de  montrer 
combien  il  était  curieux  d'observer  qu'après  avoir  fourni,  lors  des 
premières  explorations  sous-marines,  des  formes  nouvelles  si 
nombreuses  et  si  remarquables,  la  faune  abyssale  des  Echinides 
ne  nous  réservait  plus  aucune  surprise.  Les  campagnes  du  *' Tra- 
vailleur" et  du  "Talisman''  n'ont  fait  connaître  qu'une  seule 
espèce  nouvelle  d'Échinide  et  celles  de  ''l'Hirondelle"  et  de  la 
**  Princesse  Alice"  n'en  ont  fait  connaître  que  deux.  Ces  résultats 
contrastent  singulièrement  avec  ceux  qu'ont  apportés  les  premiers 
dragages  profonds,  et  ils  contrastent  aussi  avec  ceux  que  nous 
fournit  l'élude  des  autres  groupes  d'Echinodermes. 

Je  renvoie  le  lecteur  à  la  partie  systématique  de  ce  travail  pour 
la  description  des  espèces  nouvelles,  et  je  me  bornerai  ici  à  faire 
une  mention  très  brève  de  celles  qui  oflVent  le  plus  d'intérêt. 
Parmi  les  Astéries,  je  signalerai  surtout  la  découverte  d'une  nou- 
velle espèce  de  Myxastei\  le  M.  Perrieri  :  les  Myxasler  constituent 
une  forme  assez  spécialisée  pour  que  Perrier  ait  cru  devoir  en 
faire  le  type  d'une  famille  indépendante  dont  le  seul  représentant 
connu  jusqu'à  maintenant  était  le  3/.  sol.  Un  Zoroaster^  le  Z.  trispi- 
nosus,  est  intéressant  par  la  présence  de  piquants  plus  développés 
qu'on  ne  l'observe  habituellement  dans  ce  genre. 

C'est  dans  le  groupe  des  Ophiures  que  les  espèces  nouvelles  sont 
le  plus  nombreuses  :  cela  tient  sans  doute  à  ce  que  ce  groupe  est, 
parmi  les  Echinodermes,  le  moins  connu  et  le  plus  délaissé  des  natu- 
ralistes. A  part  un  Ophioscolex  (0.  retectus)  et  un  Astrowjx^  toutes 
ces  formes  nouvelles  appartiennent  à  des  genres  riches  en  espèces  : 
la  plus  intéressante  est  VAstronyx  [A.  Locardi)  qui  s'écarte  nota- 
blement des  autres  espèces,  d'ailleurs  peu  nombreuses,  de  ce  genre. 

Parmi  les  Crinoïdes,  la  seule  espèce  nouvelle  esiV Antcdon /lava, 
remarquable  par  la  belle  couleur  jaune  qu'elle  offre  à  l'état 
vivant;  elle  appartient  à  un  groupe,  le  groupe  Granulifera^  qui 
n'est  connu  que  dans  les  grandes  profondeurs. 

1.  Note    préliminaire    sur   les    Echinides    recueillis    pendant  les  campagnes    de 
*'riIirondelle'\  Uull.  Soc.  zool.  France.  18U5. 
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Les  Holothuries  ont  fourni  quelques  formes  nouvelles  qui 
mdritent  de  fixer  Taltention.  C'est  d'abord  un  Élasipode,  le  Ben- 
thogone  rosea  dont  j'ai  dû  faire  un  genre  nouveau  :  ses  affinités 
sont  assez  obscures,  mais  elles  paraissent  multiples.  Je  ne  puis  le 
rapprocher  d'aucun  autre  genre  connu,  et  il  me  parait  occuper 
une  place  à  part  parmi  les  Élasipodes,  au  voisinage  des  genres 
Lœtmogone  et  Denthodytes,  J'ai  rapporté  au  genre  Stichopus  une 
autre  Holothurie,  le  St.  pallens^  remarquable  par  l'absence  totale 
de  corpuscules  calcaires  dans  les  téguments  et  par  la  disposition 
des  appendices  ambulacraires.  Une  forme  voisine,  le  St.  torvus,  a 
déjà  été  trouvée  par  le  ''Challenger",  et  Théel,  qui  Ta  étudiée, 
hésitait  à  croire  que  les  corpuscules  calcaires  fissent  complète- 
ment défaut  :  il  inclinait  plutôt  à  penser  qu'ils  avaient  été  dissous 
par  une  impureté  quelconque  des  réactifs  conservateurs.  Je  suis 
persuadé  que  ce  St.  torvus  avait,  comme  mon  espèce,  les  tégu- 
ments complètement  dépourvus  de  dépôts  calcaires.  W  est  possible 
que  de  nouvelles  découvertes  amènent  à  démembrer,  du  genre 
Stichopus^  les  5/.  torvtis  et  pallens^  et  à  en  faire  un  genre  à  part. 

La  plupart  des  espèces  déjà  connues  d'Lchinodermes  qui  ont  été 
capturées  par  le  "Caudan"  n'avaient  pas  encore  été  signalées 
dans  le  golfe  de  Gascogne.  Parmi  ces  espèces,  les  unes  étaient 
connues  au  large  des  côtes  orientales  de  l'Amérique  et  defe  côtes 
occidentales  d'Afrique,  les  autres  avaient  été  rencontrées  dans  les 
océans  Indien  ou  Pacifique,  d'autres  n'avaient  encore  été  trouvées 
que  dans  les  mers  du  Nord,  et  quelques-unes  enfin  étaient  consi- 
dérées comme  propres  à  la  Méditerranée.  Il  n'y  a  rien  d'étonnant 
à  trouver  dans  le  golfe  de  Gascogne  des  espèces  déjà  signalées 
dans  Tocéan  Atlantique  telles  que  Odinia  robusta,  Coronaster 
Afitoîiii,  Neomorp/iaster  Parfaili,  Pentagonaster  Perrieri,  Astro- 
gonium  annecte/is ,  Dorigona  arenata  et  subsjnnosa ,  Pontasler 
Marionis,  Ophioglgj)haLjungmanni^  Amph'mra  duplicata^  Trigono- 
cidaris  albida,  Pliormosoma  placenta,  Rhizocrinus  Raivsoniy  Lœtmo- 
gone  Wgville-Thonisoni ^  etc.  II  est  évident  que  de  nouvelles 
recherches  étendront  la  liste  de  ces  espèces.  D'autres  espèces 
avaient  déjà  été  rencontrées,  mais  dans  d'autres  mers  que  Tocéan 
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Atlantique,  et  les  explorations  du  **Caudan"  montrent  qu'elles 
possèdent  une  extension  géographique  plus  vaste  qu'on  n'était  en 
droit  de  le  supposer.  \J Ophioglypha  irrorata  avait  été  trouvée  dans 
le  Pacifique,  à  TEst  de  TAustralie,  et  dans  TAtlantique,  au  large 
du  cap  de  Bonne-Espérance;  VOphioglypha  minuta  dans  les  par- 
ties méridionales  de  l'océan  Indien;  V Ophiacantha  rosea  dans 
les  mers  de  Chine,  vers  l'extrémité  méridionale  de  l'Amérique  du 
Sud  et  dans  les  parages  du  Cap  de  Bonne-Espérance.  Le  Phormo- 
soma  luculentum  n'était  connu  que  dans  les  mers  de  Chine  et  au 
nord  de  l'Australie,  V Ankyroderma  Danielsseni  dans  les  régions 
équatoriales  et  méridionales  du  Pacifique.  Toutes  ces  espèces  ont 
été  capturées  par  le  "Caudan"  dans  le  golfe  de  Gascogne,  et  ces 
quelques  exemples  viennent  une  fois  de  plus  confirmer  ce  fait, 
depuis  longtemps  mis  en  lumière  et  sur  lequel  il  est  inutile 
d'insister  à  nouveau,  c'est  que  la  faune  abyssale  offre,  sous  toutes 
les  latitudes,  une  grande  uniformité. 

On  ne  doit  pas  être  étonné  non  plus  de  ramener  des  grandes 
profondeurs  du  golfe  de  Gascogne  des  Echinodermes  qui,  dans  les 
mers  arctiques,  vivent  près  des  côtes  h  une  moindre  profondeur, 
telles  que  :  Ophiacantha  bidentata^  0,  spectabilis,  0.  abyssicola, 
Ophiactis  Balli,  Amphilcpis  norver/ica,  Echinus  Alexandrie  Holo^' 
thuria  iniestinalisy  //.  tremula,  Echinociiciimis  typica,  etc.  Plusieurs 
de  ces  espèces  n'avaient  pas  encore  été  trouvées  en  dessous  des 
îles  Féroè,  sur  le  versant  oriental  de  l'Atlantique,  ni  en  dessous  du 
42*  parallèle  sur  le  versant  occidental  de  cet  océan. 

La  plus  intéressante  de  ces  espèces  septentrionales  qui  ont  été 
capturées  par  le  ''Caudan",  est,  sans  contredit,  \  Echinus 
Alexandri,  Ce  superbe  Échinide,  qui  fut  découvert  par  Texpédi- 
tion  norvégienne  au  Pôle  Nord,  n'était  connu,  jusqu'à  mainte- 
nant, que  par  un  exemplaire  unique.  Les  échantillons,  au  nombre 
d'une  douzaine,  qui  proviennent  du  golfe  de  Gascogne,  ne  sont 
pas  tout  à  fait  conformes  au  lypc  des  mers  du  Nord;  ils  appar- 
tiennent peut-ôtre  à  une  forme  abyssale  de  YE.  Alexandri. 

La  découverte,  dans  le  golfe  de  Gascogne,  d'Echinodermes 
considérés  jusqu'à  maintenant  comme  propres  à  la  Méditerranée, 
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présente  un  certain  intérêt.  Le  Teihyaster  subinermis  a  déjà  été 
vu  par  le  ''Talisman''  sur  les  côtes  du  Maroc,  mais  on  ignorait 
que  cette  espèce  put  remonter  beaucoup  plus  haut  vers  le  Nord. 
Plusieurs  exemplaires  de  très  grande  taille  ont  été  capturés  par  le 
'*Caudan"  au  large  des  Sables-d'Olonne.  C'est  sous  la  même  lati- 
tude qu'une  autre  Astérie,  le  Pentagonaster  placenta^  qui  n'avait 
encore  été  jamais  trouvée  hors  de  la  Méditerranée,  fut  découverte 
par  le  "Caudan".  J'ajouterai  enfin  qu'une  espèce  du  môme  genre, 
le  P,  Kergroheni^  dont  un  échantillon  unique  fut  recueilli  à  une 
profondeur  de  1,710  mètres,  offre  les  plus  grandes  affinités  avec 
une  espèce  méditerranéenne,  le  P,  hystricis.  Il  n'y  a  pas  identité 
parfaite  entre  les  deux  formes  :  les  différences  sont  à  peu  près  de 
l'ordre  de  celles  que  Ton  signale  entre  certaines  espèces  qui 
vivent  dans  le  Pacifique  et  l'Atlantique,  à  TEst  et  à  l'Ouest  de 
l'isthme  de  Panama.  Ce  sont  des  espèces  représentatives,  prove- 
nant sans  doute  d'une  mùme  souche,  qu'on  réunirait  peut-être  si 
on  les  trouvait  dans  une  môme  localité. 

Il  est  certain  que  plus  les  recherches  se  multiplieront  et  plus  le 
nombre  des  espèces  réputées  spéciales  à  la  Méditerranée  dimi- 
nuera. Je  viens  encore  de  trouver  de  nouvelles  preuves  de  cette 
assertion,  dans  Tétude  que  je  termine  dos  Ophiures  recueillies  par 
S.  A.  le  Prince  de  Monaco  dans  Tocéan  Atlantique. 


ASTERIES 

1.  Brisinga  coronata,  G.  0.  Sars. 
Nye  Echinodcrmer  fra  don  Norske  Kyste.  Vid.  Se/sA\  Forh,  1871 


Brisinga  coronata,  Sars.  On  so?ne  remarquable  forms  of  animal 
///(p.  Christiania.  1873. 

Brisinga  coronata,  Danielssen  et  Koren.  Den  Norske  Nordhavs 
Expédition,  Asteroidea.  188i. 


ÉGHINODERMES  39 

Brisinga  coronata^  Pcrrier.  Première  note  préliminaire  sur  les 
Échinodermes  du  ''  Ti'availleur  "et  du  '*  Talisman 'Wan,  se.  Nat. 
Zoologie  (6),  l.  19.  1883. 

Brisinga  coronata^  Bell.  Echinodermata  of  the  Deep-Sea  trawling 
cruise  Ireland,  Ann.  and  Mag.  of  nat.  Hist.  Vol.  4.  1889. 

Brisinga  coronata^  P.  Sladen.  Reports  of  the  "  Challenger  ". 
Asteroidea.  1889. 

Brisinga  coronata^  P.  Sladen.  Echinodermata  from  the  5.  W. 
coast  of  Ireland,  Proc.  Royal  Irisli  Acad.  (3).  Vol.  I.  1893. 

Brisinga  coronata,  J.  Bell.  Catalogue  of  British  EchinodermsA89i. 

Brisinga  coronata^  Perrier.  Expéditions  scientifiques  du  *'  Tra- 
vailleur ''  et  du  "  Talisman  '\  Stellérides.  1893. 

Stalion  3.  —  Profondeur  1730  mètres. 
Station  10.  —  Profondeur  800  mètres. 
Station  11.  —  Profondeur  630  mètres. 
Station  14.  —  Profondeur  930  mètres. 

Plusieurs  échantillons  dans  chaque  station,  mais  tous  ont  les 
bras  séparés  du  disque. 

Sur  quatorze  disques  recueillis,  il  y  en  a  deux  à  11  bras,  cinq  à 
10  bras  et  neuf  à  9  bras;  je  n'ai  pas  d'exemplaire  à  8  bras.  C'est 
donc  le  nombre  neuf  qui  prédomine,  et  cette  conclusion  est  con- 
forme aux  observations  de  Perrier,  tandis  que  Sars  a  trouvé  que 
sur  les  côtes  de  Norvège,  les  échantillons  à  9,  10  et  11  bras  étaient 
à  peu  près  aussi  fréquents  les  uns  que  les  autres.  Mes  spécimens 
sont  évidemment  identiques  à  ceux  du  naturaliste  norvégien  et  ils 
se  rapportent  exactement  aux  dessins  représentés  PI.  Il  de  son 
travail  sur  la  Brisinga.  Voici  quelques  remarques  que  j'ai  faites 
sur  mes  échantillons  : 

Le  diamètre  des  disques  varie  entre  entre  20  et  23  millimètres. 
La  plaque  madréporique  est  peu  saillante  dans  certains  exem- 
plaires, tandis  qu'elle  forme  une  saillie  considérable  dans  d'autres  : 
sa  hauteur  n'est  donc  pas  constante,  et  il  me  semble  que  ce  carac- 
tère ne  doit  pas  être  utilisé  pour  distinguer,  comme  le  font  les 
auteurs,  la  B.  coronata  de  la  B,  endecacnemos.  Le  diamètre  de  la 
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plaque  madréporique  varie  entre  2  et  3  millimètres,  et  il  ne  parait 
pas  dépendre  de  la  taille  du  disque,  le  plus  petit  disque  que  je 
possède  présentant  précisément  la  plaque  la  plus  large.  Les 
sillons  sont  divergents,  peu  onduleux. 

Le  nombre  des  arceaux  dorsaux  des  bras  varie  de  12  à  15; 
chacun  d'eux  est  garni  de  5  à  7  piquants  bien  développés,  coniques, 
pointus.  Les  trois  rides  intermédiaires  se  présentent  avec  des 
degrés  de  développement  très  variables  sur  les  spécimens  d'une 
même  station  :  chez  les  uns  elles  ^ont  très  développées;  chez 
d'autres  elles  sont  incomplètes  ou  la  ride  médiane  existe  seule; 
d'autres  enfin  en  sont  totalement  dépourvus  et  le  tégument  de  la 
face  dorsale  des  bras  est  alors  remarquablement  mince  et  transpa- 
rent. J'observe,  en  elîet,  que  lorsque  les  rides  existent,  la  pigmen- 
tation est  plus  forte  que  lorsqu'elles  font  défaut. 

2.  Odinia  robusta  (Perrier). 

Brisinga  robusta^  Perrier.  Comptes  Rendus.  1885. 
Odinia  robusta,  Perrier.   Expéditions   scientifiques  du  **  Tra- 
vailleur  "  et  du  "  Talisman  ".  1895. 

Station  3.  —  Profondeur  1  750  mètres.  Quelques  fragments  de  bras 
seulement. 

3.  Coronaster  Antonii,  Perrier. 

Expéditions  scientifiques  du  '*  Travailleur  '  et  du''''  Talisman''. 
1895. 

Station  25.  —  Profondeur  400-600  mètres.  Trois  échantillons. 

Les  spécimens  recueillis  ne  sont  pas  tout  à  fait  conformes  à  la 
description  de  Perrier  et  les  bras  sont  beaucoup  plus  longs  que 
dans  l'exemplaire  du  *'  Talisman  "  :  sur  l'un  de  mes  échantillons, 

R  =  190  millimètres,  r=  15;  le  rapport  — est  donc  égal  à  12;  dans 

l'échantillon  représenté  par  Perrier,  Il  =  140,  r  =  20  millimètres 

et  —  =  7.  En  outre,  dans  mes  échantillons,  les  bras  sont  plus 
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grêles;  ils  s'amincissent  rapidement  et  deviennent  très  minces 
dans  leur  dernier  tiers  :  aussi  leur  extrémité  est-elle  très  pointue 
et  non  arrondie  comme  l'indique  Perrier. 

Les  tubes  ambulacraires  sont  nettement  quadrisériés  à  la  base 
des  bras;  les  deux  piquants  que  porte  chaque  plaque  adambula- 
craire  sont  situés  presque  exactement  Tun  derrière  Tautre,  si 
bien  qu'en  réalité  le  sillon  ambulacraire  est  bordé  par  deux  ran- 
gées de  piquants.  Dans  l'échantillon  étudié  par  Perrier  «  les  deux 
piquants  sont  disposés  obliquement  l'un  par  rapport  à  l'autre,  sans 
que  ces  piquants  constituent  cependant  une  double  rangée  très 
apparente  ». 

Les  autres  caractères  sont  conformes  à  la  description  et  aux 
dessins  de  Perrier  ;  en  particulier,  les  piquants  offrent  autour  de 
leur  base  cette  ceinture  de  pédicellaires  croisés,  décrite  et  figurée 
par  ce  savant.  Toutefois,  il  me  semble  que  le  bouquet  de  pédicel- 
laires est  plus  épais  sur  mes  échantillons,  car  il  est  souvent  assez 
volumineux  pour  recouvrir  presque  toute  la  longueur  du  piquant 
et  ne  laisser  à  nu  que  la  pointe  extrême  de  celui-ci. 

4.  Stolasterias  glacialis  (Linné). 

Fonds  littoraux  entre  100  et  180  mètres.  Les  échantillons 
recueillis  appartiennent  à  la  forme  des  profondeurs. 

5.  Sclerasterias  Guernei,  Perrier. 

Station  19.  —  Profondeur  400  mètres.  Deux  échantillons. 
Station  20.  —  Profondeur  250  mètres.  Trois  échantillons. 
Station  21.  —  Profondeur  190  mètres.  Deux  échantillons. 
Station  26.  —  Profondeur  500  mètres.  Trois  échantillons. 

Dans  la  plupart  des  échantillons,  R  ne  dépasse  pas  20  à  22  milli- 
mètres ;  c'est  à  peu  près  la  dimension  des  spécimens  qui  ont  été 
étudiés  par  Perrier;  quelques  échantillons  ont  une  taille  plus 
grande,  et,  dans  l'un  d'eux,  R  atteint  34  millimètres.  Sur  ces 
grands  exemplaires,  la  face  dorsale  offre  constamment  une  rangée 
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de  plaques  intermédiaires  entre  les  carinales  et  les  marginales 
dorsales,  dont  chacune  est  garnie  d'un  piquant  plus  court  que  sur 
les  autres  plaques,  et  pourvu  également  d'un  cercle  de  pédicel- 
laires. 

Dans  tous  mes  échantillons,  les  plaques  marginales  ventrales 
portent  deux  piquants*. 

6.  Zoroaster  fulgens  (Gwyn  Jeffreys). 

Zoroaster  fiilgens,^Vy\\l\e  Thomson.  Depuis  of  thç  Sea.  1873. 

Zoroaster  fulgens,  P.  Sladon.  EchinoJermata  from  S.  W.  coast 
of  Ireland,  Proc.  R.  Irish  Acadcmy.  181)!. 

Zoroaster  fulgeiis,  P.  Sladen.  Reports  of  the  "  Challenger ''\  Aste- 
roidea.  1889. 

Zoroaster  fulfjens^  Perrier.  Expéditions  scientifiques  du  *'  Tra 
vailleur^^  et  du  ''  Talisman^\  1895. 

Station  13.  —  Profondeur  1300  mètres.  Trois  échantillons. 

7.  Zoroaster  trispinosus,  sp.  nov.  (Fig.  14  et  13.) 

Station  11.  —  Profondeur  6o0  mètres.  Un  échantillon. 

R  =  130  millimètres. 

Ce  Zoroaster^  que  je  considère  comme  nouveau,  est  très  voisin 
du  Z.  dioniedeœ  Veriull,  dont  il  diffère  par  les  caractères  suivants  : 

Les  bras  conservent  la  même  largeur  sur  presque  toute  leur 
longueur;  ils  s'amincissent  soulomcnt  vers  leur  extrémité  et  assez 
brusquement.  Les  ])laques  carinales  sont  garnies  chacune  d'une 
proéminence  terminée  par  un  gros  piquant  conique.  Les  plaques 
de  la  rangée  lalérah\  qui,  chez  le  Z.  dioniedeœ,  portent  aussi   un 

i.  Au  ino?nont  où  jT-rris  cfs  li^Mics,  le  travail  «ir-finitif  sur  les  Stellérides  de 
r  "  Hirondelle  "  n'a  pas  enmre  paru,  mais  M.  Perrier  ma  fort  obli^'eamment  com- 
muni(iué  les  épreuves  tir  ses  planches.  Sur  ces  dessins,  les  plaques  marginales 
ventrales  de  la  >'</.  fiio'Du^i  sont  représent«'es  ave»*  denj'  piquants,  comme  je 
l'observe  sur  mes  Ast/ries,  tandis  que  dans  la  description  sommaire  publiée  en  1892 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  Zoologique  de  France,  M.  Perrier  indique  trois 
piquants  sur  les  marginales  ventrales. 
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piquant,  sont  simplement  tuberculeuses  et  garnies  de  nombreux 
piquants  fins,  mais  elles  n'ont  pas  de  gros  piquant.  Le  sillon  ambu- 
lacraire  conserve  la  même  largeur,  et  les  tubes  ambulacraires  sont 
disposés  en  quatre  rangées  sur  presque  toute  la  longueur  des  bras, 
tandis  que  chez  le  Z.  diomedeœ,  la  disposition  en  quatre  rangées 
n'apparaît  qu'à  la  base  des  bras  et  se  trouve  remplacée  ensuite 
par  une  disposition  en  zig-zag. 

Les  piquants  ambulacraires  sont  disposés  sur  quatre  rangées;  le 
piquant  interne  porte  une  touffe  de  pédicellaires  dont  le  nombre 
n'est  pas  constant.  En  dehors  du  piquant  externe,  on  trouve  par- 
fois, mais  non  constamment,  un  ou  deux  petits  piquants. 

Les  plaques  latérales  forment  cinq  rangées  distinctes,  qui 
s'étendent  parallèlement  Tune  à  l'autre  sur  toute  la  longueur  du 
bras.  Chacune  porte,  sur  une  protubérance,  trois  piquants  princi- 
paux, fins,  allongés,  dont  le  médian  est  un  peu  plus  long  que  les 
autres.  Ces  piquants  sont  disposés  obliquement  par  rapport  à  la 
direction  du  bras,  et  ils  sont  accolés  l'un  à  l'autre  par  leur  base, 
formant  ainsi  des  séries  de  peignes  qui  donnent  aux  faces  laté- 
rales des  bras  une  physionomie  tout  à  fait  différente  de  celle  du 
Z.  diomedeœ^  où  les  plaques  ne  portent  chacune  qu'un  piquant 
principal. 

La  plaque  madréporique  est  très  petite  et  n'offre  que  quelques 
sillons. 

Couleur  pendant  vie  :  jaune  orange. 

8.  Zoroaster  trispinosus,  juv.  (?'i 

Station  2.  —  Profondeur  1730  mètres.  Deux  échantillons. 

Je  rapporte  au  Z.  trispinosus  deux  spécimens  qui  n'ont  pas 
atteint  Tétat  adulte  et  chez  lesquels  R  =  40  millimètres.  Les  tubes 
ambulacraires  sont  disposés  en  une  double  rangée  à  la  base  des 
bras.  Les  plaques  carinales,  grandes,  au  nombre  de  dix-huit, 
portent  chacune  un  gros  piquant  conique.  Les  plaques  latérales 
ne  forment  que  quatre  rangées,  visibles  seulement  à  la  base  des 
bras. 
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9.  Stichaster  roseus  (O.-F.  Muixkr). 

Très  commun  dans  les  stations  littorales,  entre  100  et  180  mètres 
de  profondeur. 

10.  Neomorphaster  Parfait!  (Përrier). 

Stichaster  Parfaiti^  Perrier.  Première  note  préliminaire  sur  les 
Échinodermes  du  "'  Travailleur'''  et  du  "  Talisman  \  Ann.  se.  nat. 
Zoologie  (6).  XIX.  188S. 

Neomorphaster  eustichus,  P.  Sladen.  Reports  of  the  '*  Challenger'\ 
Asteroïdea,  1889. 

Neomorphaster  Parfaiti^  Perrier.  Expéditions  scientifiques  du 
*'  Travailleur''  et  du  ^^  Talisman''.  1893. 

Station  2.  —  Profondeur  1710  mètres.  Un  échantillon. 
Station  5.  —  Profondeur  1700  mètres.  Quatre  échantillons. 
Station  26.  —  Profondeur  400-500  mètres.  Un  échantillon . 

Dans  le  plus  grand  exemplaire,  R  =  81  millimètres  et  r  =  15 
millimètres.  Les  autres  échantillons  sont  beaucoup  plus  petits, 
R  =  50etr  =  10. 

Malgré  quelques  différences  assez  sensibles  dans  la  forme  exté- 
rieure, Perrier  estime  avec  raison  que  les  spécimens  du  '*  Chal- 
lenger", décrits  par  P.  Sladen  sous  le  nom  de  N.  eustichtts,  doivent 
se  rapporter  à  son  A^.  Parfaiti.  Les  échantillons  du  ''Talisman'' 

ont  les  bras  longs  et  minces  et  le  rapport  —  est  supérieur  à  5  ;  au 

contraire,  les  exemplaires  du  '*  Challenger''  ont  les  bras  courts, 

R 

trapus,  triangulaires,  et  le  rapport  —  ne  dépasse  guère  4.  Mais  en 

dehors  de  celte  différence  de  forme,  les  descriptions  des  deux 
auteurs  sont  si  parfaitement  concordantes  pour  les  autres  carac- 
tères que  ridentité  des  deux  espèces  est  indubitable. 

Tous  les  échantillons  ([ue  Perrier  et  P.  Sladen  ont  eus  sous  les 
yeux  avaient  les  plaques  latérales  et  dorsales  disposées  en  sept 
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rangées  :  sur  les  miens,  je  trouve  neuf  rangées  parfaitement 
distinctes,  car,  en  dehors  de  la  rangée  carinale,  il  existe  deux 
rangées  de  plaques  latéro-dorsales,  Tinterne  formée  de  plaques 
plus  petites,  Texlerne  renfermant  des  plaques  aussi  grosses  que 
les  carinales.  Je  ne  pense  pas  que  ces  rangées  surnuméraires 
soient  propres  à  des  échantillons  ayant  atteint  leur  maximum  de 
croissance,  car  je  les  observe  sur  un  exemplaire  dont  le  grand 
rayon  ne  dépasse  pas  45  millimètres. 

Par  la  forme  allongée  des  bras,  par  leur  amincissement  rapide 

et  par  la  valeur  du  rapport  —  qui  est  de  5  environ,  mes  échan- 
tillons se  rapprochent  de  ceux  qui  ont  été  décrits  par  Perrier. 

Le  N.  Parfaiti  a  été  recueilli  au  large  des  côtes  du  Sahara  et 
dans  les  parages  des  Açores;  il  n'avait  pas  encore  été  recueilli  dans 
le  golfe  de  Gascogne.  C'est  également  dans  les  parages  des  Açores 
et  aussi  au  large  des  côtes  d'Irlande,  que  les  exemplaires  du 
N.  eustichîis  ont  été  capturés  par  le  ''  Challenger''. 

11.  Cribella  oculata  (Penjsant). 
Station  17.  —  Profondeur  1  800  mètres.  Un  seul  échantillon. 

12.  Cribella  biscayensis,  sp.  nov.  (Fig.  12  et  13.) 

Station  4.  —  Profondeur  1  410  mètres.  Un  seul  échantillon. 

R  =  44  millimètres;  r  =  8  millimètres.  Les  bras  sont  renflés  à 
la  base  sur  une  longueur  de  16  millimètres  environ,  puis  ils 
s'amincissent  rapidement. 

Les  plaques  adambulacraires  sont  petites,  rectangulaires,  allon- 
gées transversalement.  Chacune  d'elles  porte,  dans  le  sillon  ambu- 
lacraire,  trois  piquants  disposés  obliquement  ;  en  dehors,  elles 
sont  garnies  de  piquants  très  courts,  petits  et  serrés,  formant  de 
simples  granules  analogues  à  ceux  qui  recouvrent  les  autres 
plaques  du  corps. 

En  dehors  des  plaques  adambulacraires,  la  face  ventrale  présente, 
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de  chaque  côté,  deux  séries  distinctes  et  très  régulières  de  plaques 
qu'on  peut  suivre  jusqu'à  Textréniité  des  bras;  ces  plaques  se 
correspondent  transversalement;  elles  sont  rectangulaires,  deux 
fois  plus  larges  que  longues.  En  outre,  au  niveau  de  la  partie 
renflée  des  bras,  on  observe,  sur  les  cotés,  quatre  ou  cinq  rangées 
de  plaques  plus  petites,  disposées  également  en  rangées  transver- 
sales, qui  font  suite  aux  rangées  de  plaques  ventrales  et  qui 
recouvrent  un  espace  de  forme  triangulaire.  Toutes  ces  plaques 
sont  couvertes  de  granules  fins  et  serrés,  de  grosseur  uniforme. 
Sur  la  face  dorsale,  les  plaques  forment  un  réseau  et  sont  garnies 
de  granules  identiques  h  ceux  de  la  face  ventrale.  Les  pores  tenta- 
culaires  sont  pi^its,  nombreux,  et  ne  se  rencontrent  que  sur  la 
face  dorsale  exclusivement.  La  plaque  madréporique  est  grande, 
non  saillante,  et  elle  est  placée  tout  près  du  centre  du  disque. 

La  C.  hiscaj/ensis  est  voisine  de  la  C  antillarum;  elle  on  diffère: 

1°  Par  le  renflement  très  marqué  qu'ofl'rent  les  bras  à  la  base; 

2"  Par  la  posilion  de  la  plaque  madréporique: 

W  Par  la  forme  des  plaques  dorsales,  plus  grandes  que  chez  la 
C.  antillarum; 

4°  Par  la  disposition  des  plaques  ventro-latérales,  qui  consti- 
tuent six  ou  sept  rangées  à  la  base  des  bras,  et  qui  se  réduisent  à 
deux  au  delà  de  la  partie  renflée,  tandis  <jue  chez  la  C.  antillariirny 
il  y  a  cinq  nui^éc^s  à  la  base  et  trois  sur  la  plus  grande  partie 
de  la  longueur  des  bras. 

13.  Cribella  Caudani,  sp.  nov.  (Fig.  16  et  17.) 

Station  11.  —  Prr>fondeur  (î30  mètres.  Un  seul  échantillon. 

R  =  00  millimètres:  r  =  0  millimètres. 

Les  bras  sont  longs,  minces,  et  ils  diminuent  graduellement  de 
largeur  depuis  la  base  jusqu'à  l'exlrémité. 

Les  |)la(iues  adambulacraires  sont  rectangulaires,  allongé:?s 
transversalement.  Chacune  d'elles  présente  vers  le  sillon  trois  ran- 
gées successives  de  piquants  :  chaque  rangée  comprend  générale- 
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ment  deux  piquants,  et  Tinterne  se  réduit  parfois  à  un  seul;  les 
dimensions  de  ces  piquants  décroissent  progressivement  des 
inlerncs  aux  externes.  Ordinairement,  les  piquants  internes  et 
moyens  sont  coupés  carrément  à  leur  extrémité  libre.  En  dehors 
de  ces  piquants,  les  plaques  adambulacraires  sont  garnies  sur  le 
reste  de  leur  surface  de  piquants  beaucoup  plus  courts,  fins,  très 
serrés,  en  brosse,  comme  sur  les  autres  plaques. 

A  la  base  des  bras,  il  existe  trois  rangées  transversales  de 
plaques  ventro-latérales  ;  rextcrne  est  formée  de  plaques  rectan- 
gulaires, plus  larges  que  longues;  les  deux  internes  sont  formées 
de  plaques  presque  carrées.  La  rangée  interne  disparaît  à  2  cen- 
timètre«  de  la  bouche,  la  moyenne  atteint  le  milieu  du  bras, 
Texterne  seule  reste  distincte  jusqu'à  Tcxtrémité.  Ces  plaques  sont 
couvertes  de  spinules  très  fines,  disposées  en  brosse,  au  nombre 
d'une  vingtaine  sur  chaque  plaqile. 

Les  plaques  dorsales  sont  très  petites,  disposées  en  un  réseau 
très  serre,  à  mailles  fines;  elles  sont  garnies  de  spinules  identiques 
h  celles  de  la  face  ventrale.  Les  pores  sont  fins,  nombreux  sur  la 
face  dorsale,  assez  rares  sur  la  face  ventrale.  La  plaque  madrépo- 
rique,  couverte  de  spinules,  est  peu  apparente;  elle  est  placée 
plus  près  du  centre  que  du  bord  du  disque. 

Cette  Cribelle  ne  pourrait  guère  ôtre  confondue  qu'avec  la 
C.  oculala  :  elle  s'en  distingue  facilement  par  ses  bras  plus  longs, 
plus  effilés,  par  la  grande  finesse  des  piquants  qui  garnissent  les 
plaques  dorsales  et  ventrales,  par  la  finesse  des  mailles  que  forment 
les  plaques  dorsales  et  qui  contrastent  avec  le  réseau  dorsal  grossier 
de  la  C.  oculala  et  enfin  par  la  disposition  des  piquants  ambula- 
craires. 

14.  Porania  pulvillus  (0.  F.  Mijller). 

Assez  commun  dans  les  stations  littorales,  entre  120  mètres  et 
480  mètres  de  profondeur. 

1^.  Palmipes  membranaceus  (Rëtzils). 
Station  17.  —  180  mètres.  Un  seul  échantillon. 
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16.  Myzaster  Perrieri,  sp.  nov.  (Fig.  11.) 
Station  13.  —  Profondeur  1300  mètres.  Un  seul  échantillon. 

R  ==  73  millimètres;  r  =  16  millimètres.  Six  bras. 

Les  bras,  très  distincts  du  disque,  ne  sont  pas  contigus  à  la  base 
où  ils  se  relient  l'un  h  l'autre  par  des  arcs  arrondis.  Leur  largeur 
à  la  base  atteint  environ  10  millimètres;  ils  sont  ronds  et  ils 
s'amincissent  graduellement  jusqu'au  sommet,  qui  est  obtus. 

L'appareil  buccal  présente  une  grande  ressemblance  avec  celui 
du  M.  Sol  décrit  par  Porrier.  Les  dents  se  réunissent  en  formant 
une  carène,  et  les  parties  ainsi  affrontées  se  continuent  en  une 
pointe  qui  s'avance  vers  la  bouche;  mais  la  dent  porte  sur  son  bord 
libre  un  groupe  de  trois  piquants  au  lieu  de  quatre,  comme  c'est 
le  cas  chez  le  M,  Sol, 

Les  plaques  adambulacraires  sont  simplement  garnies  d'un 
peigne  formé  de  cinq  piquants,  réunis  par  une  palmure,  et  obliques 
par  rapport  au  sillon  ambulacraire.  C'est  le  piquant  distal  qui  est 
le  plus  petit. 

Los  faisceaux  de  piquants  qui  ornent  la  face  dorsale  du  disque 
sont  plus  écartés  les  uns  des  autres  que  chez  le  M.  Sol,  mais  leur 
composition  est  la  même.  L'anus,  bien  visible,  est  exactement 
central,  et  les  piquants  des  cinq  plaques  qui  l'entourent  sont  beau- 
coup plus  longs  que  les  aulres  :  les  piquants  de  chaque  faisceau 
sont  silués  dans  le  môme  plan  et  réunis  par  une  palmure.  La 
plaque  madréporiquc,  située  près  de  l'anus,  est  petite,  peu  appa- 
rente, il  rides  sinueuses.  Les  faisceaux  de  piquants  qui  recouvrent 
les  bras  sont  plus  courts  et  plus  serrés  que  sur  le  disque. 

En  dehors  du  nombre  des  bras,  cette  espèce  se  distingue  du 
M.  Sol  par  l'indépendance  complète  des  bras  à  la  base,  et  la  sépa- 
ration très  nette  du  discjue  et  des  bras;  par  l'étroitesse  des  bras 
qui  sont  très  écartés  l'un  de  l'autre,  au  niveau  de  leur  insertion 
sur  le  disque;  par  Tarmalure  plus  simple  du  sillon  a'mbulacraire ; 
par  le  nombre  des  piquants  (jue  portent  les  dents;  enfin  par  la 
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disposition  des  faisceaux  de  piquants  du  disque  qui  sont  moins 
abondants  et  moins  développés  que  chez  le  M.  Sol. 
Couleur  de  l'échantillon  vivant  :  gris  foncé. 


17.  Pteraster  personatus,  P.  Sladen. 

Echinodermata  from  S,  W,  coast  of  Ireland,  Proc.  Roy. 
Irish  Acad.  1891. 

Station  10.  —  Profondeur  800  mètres.  Un  seul  échantillon. 

R  =  83  millimètres;  r  =  28  millimètres. 

Cet  échantillon  n'est  pas  tout  à  fait  conforme  à  la  description 
de  P.  Sladen,  et  j'ai  cru  devoir  le  décrire  brièvement. 

Le  corps  est  en  forme  d'étoile.  Les  bras  sont  triangulaires  :  ils 
sont  très  larges  à  la  base,  où  ils  atteignent  30  à  31  millimètres  et 
ils  s'amincissent  vers  le  sommet;  leur  longueur  est  de  40  milli- 
mètres. La  face  dorsale  est  convexe.  La  tente  dorsale  constitue 
une  membrane  fibreuse,  résistante,  formée  par  un  feutrage  très 
serré  de  fibrilles.  Les  paxilles  sont  assez  nombreuses  et  possèdent 
un  long  pédoncule.  Leurs  spinules  traversent  la  tente  sous  forme 
d'aiguilles  longues  de  3  millimètres.  Elles  sont  nombreuses  et 
serrées  et  distribuées  uniformément  sur  toute  la  face  dorsale  du 
disque.  Les  spiracules  sont  très  irrégulièrement  disposés  en  petits 
groupes.  L'oscule  est  fermé  par  des  valves  que  soutiennent  sept  à 
huit  piquants  :  ces  piquants  sont  réunis  par  une  membrane  palmée 
qu'il  dépassent  du  tiers  de  leur  longueur. 

Les  dents  sont  grandes,  en  forme  de  triangle  rectangle.  Elles 
s'adossent  Tune  à  l'autre  par  un  des  côtés  de  l'angle  droit  de 
manière  à  former  une  carène  saillante,  à  double  contour,  ne  se 
prolongeant  point  à  son  extrémité  en  une  pointe  dentaire.  L'autre 
côté  de  l'angle  droit  porte  trois  longs  piquants,  réunis  par  une 
palmure  et  dirigés  vers  la  bouche;  chaque  dent  porte,  en  outre, 
dans  le  sillon  ambulacraire  et  près  de  son  angle  externe,  deux 
petits  piquants  qui  ne  paraissent  pas  être  très  constants. 

Les  tubes  ambulacraires  sont  très  gros.  Chaque  plaque  adam- 

Univ.  de  Lyoîc.  —  Camp,  du  "  Gaudan  ".  4 
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bulacraire  porte  un  peigne  formé  de  quatre  piquants  et  disposé 
obliquement  par  rapport  au  sillon  ;  le  piquant  interne  ou  proximal 
est  le  plus  court  et  la  longueur  augmente  progressivement  jusqu  au 
dernier  qui  est  le  plus  long. 

Les  épines  des  plaques  ventro- latérales  sont  longues,  fines, 
couchées  sur  la  face  ventrale;  leur  longueur  est  de  12  millimètres 
en  moyenne,  et  elles  dépassent  le  bord  du  corps.  Elles  sont  unies 
par  une  palmure  qui  dépasse  aussi  le  bord  de  la  face  ventrale  de 
quelques  millimètros. 

Couleur  pendant  la  vie  :  gris  violacé.  Cette  couleur  a  passé 
dans  l'alcool  au  gris  olivâtre  très  foncé. 

Cet  échantillon  diffère  surtout  du  type  étudié  par  P.  Sladen  par 
les  deux  caractères  suivants  :  i*  par  le  nombre  des  piquants  ambu- 
lacraires  (quatre  au  lieu  de  cinq);  2°  par  la  disposition  des  piquants 
des  dents  :  il  y  a  trois  piquants  sur  le  bord  buccal  de  la  dent  et 
deux  qui  forment  un  petit  groupe  indépendant  à  Tangle  de  la  dent, 
dans  le  sillon  ambulacraire,  comme  chez  le  P,  sordidus  Perrier, 
tandis  que  dans  l'échantillon  étudié  par  P.  Sladen,  les  cinq 
piquants  forment  une  rangée  continue  où  la  grandeur  augmente 
progressivement  de  l'extérieur  à  Tintérieur. 

Le  P.  personatHs  est  très  voisin  du  P.  sordidus  décrit  par 
Perrier,  et  les  caractères  que  présente  Tappareil  dentaire  de  mon 
échantillon  acconlucnt  encore  cette  affinité.  Mais  la  diffluence  très 
remarquable  que  présente  la  dernière  espèce,  et  sur  laquelle  Perrier 
a  insisté,  suffirait  à  elle  seule  pour  séparer  les  deux  espèces. 

18.  Luidia  ciliaris  (Piulippi). 

Station  21.  —  Profondeur  490  mètres.  Deux  grands  échan- 
tillons. 

Je  in'arrôte  un  instant  à  cotte  espèce,  bien  qu'elle  soit  fort 
comnuHK»  dans  tous  les  fonds  littoraux  de  nos  côtes,  parce  que 
les  deux  échantillons  recueillis  à  bord  du  "•  Caudan  "  montrent 
dans  (juelle  ni(»sure  peuvent  varier  les  pédicellaires. 

Sur  l'un  des  échantillons,  les  pédicellaires  sont  très  abondants  : 


ËGHINODERMES  5i 

chaque  plaque  latérale  ventrale  porte,  en  dehors  des  piquants 
ambulacraires,  un  pédicellaire  et  à  la  base  des  bras,  deux.  Ceux-ci 
sont  très  gros,  ventrus  et  la  plupart  sont  tridactyles  :  quelques-uns, 
qui  deviennent  plus  nombreux  dans  la  seconde  moitié  des  bras, 
sont  didactyles. 

Sur  les  plaques  marginales,  entre  les  deux  rangées  externes  de 
grands  piquants  marginaux,  ou  entre  la  rangée  interne  et  la  rangée 
moyenne,  on  trouve  aussi  des  pédicellaires,  mais  plus  petits  que 
les  précédents  et  ordinairement  didactyles. 

L'autre  échantillon  est  au  contraire  très  pauvre  en  pédicellaires; 
c'est  à  peine  si  Ton  en  trouve  un  de  loin  en  loin  sur  les  plaques 
latérales  ventrales,  tous  les  autres  sont  remplacés  par  des  piquants 
formant  des  groupes  de  trois  à  six. 

Le  premier  de  ces  échantillons  offre  une  identité  presque  com- 
plète avec  certains  L,  ciliaris  que  j'ai  recueillis  en  Méditerranée, 
au  large  de  La  Ciotat;  comme  eux,  il  possède  à  la  fois  des  pédi- 
cellaires tridactyles  sur  les  plaques  latérales  ventrales  et  des 
pédicellaires  didactyles  implantés  au  milieu  des  piquants  margi- 
naux. 

Dans  un  précédent  travail*  j'ai  émis  l'opinion,  contraire  à  l'as- 
sertion do  plusieurs  auteurs,  que  l'on  ne  [pouvait  trouver  dans  la 
forme  dos  pédicellaires  un  caractère  permettant  de  distinguer  les 
L.  ciliaris  de  la  Méditerranée,  et  celles  de  l'Atlantique.  Je  m'étais 
surtout  basé  sur  l'étude  d'échantillons  de  la  Méditerranée,  car 
ceux  do  l'Atlantique  que  je  possédais  alors  étaient  fort  peu 
nombreux  et  en  assez  mauvais  état.  Les  observations  que  j'ai  faites 
sur  les  échantillons  du  '*  Caudan  "  confirment  absolument  ma 
manière  de  voir. 

19.  Luidia  Sarsi,  Dïjucn  et  Koren. 

Station  17.  —  Profondeur  180  mètres. 
Station  29.  —  Profondeur  180  mètres. 
Station  30.  — Profondeur  110  mètres. 

• 

\.  Soles  échinologiques.  Revue  Biologique  du  Nord  de  la  France.  T.  VU. 
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Quelques  échantillons  :  dans  le  plus  grand,  R  n'est  pas  supé- 
rieur à  10  centimètres. 

J^ai  comparé  soigneusement  ces  exemplaires  à  des  L.  Sarsi  de 
même  taille,  provenant  de  la  Méditerranée,  sans  pouvoir  découvrir 
entre  eux  la  moindre  différence.  Mais  les  L,  Sarsi  que  je  possède 
de  r  Atlantique  n'atteignent  pas  les  dimensions  des  échantllIoDS 
méditerranéens.  A  cet  égard,  mes  observations  concordent  avec 
celles  de  Marenzeller  *. 

20.  Psilaster  andromeda  (Muller  et  Troschel). 

Aslropecten  andromeda,  auct.  num 

Astropecten  christi,  Diiben  et  Koren.  Ofvers.  af  Skandinaviens 
Echinodermer,  1845. 

Psilaster  andromeda.  P  Sladen.  Echinoderms  from  S-  W.  coast 
of  Ireland.  Proc.  R.  Irish  Acad.  1891. 

Psilaster  andromeda,  P.  Sladen.  Reports  of  the  **  Challenger^\ 
Asteroïda.  1889. 

Psilaster  andromeda,  J.  Bell.  Echinoderms  of  W,  coast  of  Ire- 
land.  Proc.  R.  Dublin  Soc.  1892. 

Psilaster  andromeda,  J.  Bell.  Catalogue  of  the  British  Echina- 
derms  in  the  British  Muséum,  1892. 

Psilaster  andromeda,  Pcrrier.  Expéditions  du  '*  Travailleur''^  et 
du  ''Talisman',  189S. 

Station  2.  —  Profondeur  1  710  mètres.  Deux  échantillons. 
Station  10.  —  Profondeur  800  mètres.  Quatre  échantillons. 
Station  13.  —  Profondeur  930  mètres.  Deux  échantillons. 
Station  14.  —  Profondeur  960  mètres.  Un  échantillon. 
Station  13.  —  Profondeur  1300  mètres.  Un  échantillon. 

Les  auteurs  ont  déjà  insisté  sur  les  variations  que  présente  cette 
espèce.  P.  Sladen,  qui  s'occupe  aussi  de  ce  sujet  dans  les  Reports 
of  the  *' Challenger",  dit  qu'il  n'a  jamais  vu  d'individu  offrant, 

1.  Zoologische  Ergebnisse.  V.  Echinodermen  gesammelt^  1893,  1894.  —  Denk.  K. 
Akad.  Wiss.  Wien.  1895. 


ËGHINODERMES  53 

comme  l'ont  décrit  MûUer  et  Troschel,  des  piquants  sur  les 
plaques  marginales  dorsales.  Or,  je  retrouve  ce  caractère,  qui 
paraît  assez  rare,  sur  quelques-uns  de  mes  échantillons,  notam- 
ment sur  les  deux  individus  de  la  station  13  et  sur  deux  individus 
de  la  station  10  (il  est  à  remarquer  que  les  deux  autres  individus 
de  cette  même  station  10  ont  les  plaques  marginales  dorsales  abso- 
lument inermes).  Ces  piquants  n'existent  que  dans  la  région 
moyenne  des  bras  et  paraissent  se  détacher  facilement. 

L'exemplaire  de  la  station  15  offre  un  faciès  particulier.  Les 
plaques  marginales  doi'sales  sont  larges,  fortement  bombées,  et  la 
région  des  bras  couverte  par  les  paxilles  reste  assez  étroite.  Il  n'y 
a  pas  de  limite  nette  entre  cette  région  et  les  plaques  marginales, 
comme  c'est  le  cas  chez  les  autres  spécimens.  Vers  le  bord  de  la 
région  paxillaire,  on  observe  en  effet  trois  ou  quatre  rangées  de 
paxilles  très  étroites,  dont  les  dimensions  diminuent  progressive- 
ment et  qui  établissent  une  gradation  insensible  aux  granules  qui 
recouvrent  les  plaques  marginales. 

21.  Astropecten  irregularis  (Pennant). 

Station  29.  —  Profondeur  180  mètres.  Une  dizaine  d'échan- 
tillons. 

La  plupart  ont  les  plaques  marginales  dorsales  inermes;  deux 
seulement  offrent  un  petit  piquant  sur  l'angle  externe  de  chacune 
des  plaques. 

22.  Pontaster  Marionis  (Përrier). 

Crenaster  Marionis.  Perrier.  Première  note  préliminaire  sur  les 
Échinodermes  du  **  Travailleur''  et  du  *'  Talisman''.  Ann.  se.  nat. 
Zoologie.  1885. 

Pontaster  Marionis.  Perrier.  Expéditions  scientifiques  du  ^''Tra- 
vailleur'" et  du  "  Talisman" .  1895. 

Station  1.  —  Profondeur  360-700  mètres. 
Station  20.  —  Profondeur  250  mètres. 
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Station  24.  —  Profondeur  400  mètres. 
Station  26.  —  Profondeur  400-500  mètres. 
Nombreux  échantillons  dans  toutes  les  stations. 

Mes  exemplaires  se  rapportent  si  parfaitement  à  la  description 
de  Perrier  que  j'ai  conservé  le  nom  spécifique  qui  a  été  appliqué 
par  cet  auteur:  mais  je  dois  faire  une  réserve  sur  la  valeur  du 
P.  Marionis  en  tant  qu'espèce  indépendante  :  je  la  considère 
plutôt  comme  une  variété  du  P,  temtispijius. 

On  sait,  en  eflet,  que  le  P.  ienuispintis  est  susceptible  de  pré- 
senter de  très  grandes  variations,  et,  tout  récemment,  J.  Bell  a 
cherché  à  prouver  que  certaines  espèces  établies  par  P.  Sladen, 
telles  que  les  P,  hebittts  ot  limbatus^  devaient  être  réunies  au 
P.  tcnnispinns.  Il  a  observé,  on  effet,  des  passages  nombreux  et 
très  gradués  entre  ces  trois  formes  que  P.  Sladen  avait  distinguées 
spécifiquement,  d'après  la  présence  ou  Tabsence  des  pédiccllaires, 
la  longueur  des  plaques  marginales  dorsales,  etc.  Je  m'étonne  que 
J.  Bell  ne  se  soit  pas  préoccupé  également,  dans  son  travail,  du 
P.  Marionis,  dont  Perrier  avait  publié  une  description  dès  1890. 

Tous  mes  échantillons  sont  conformes  aux  types  de  Perrier 
auxquels  j'ai  pu  les  comparer  :  la  seule  différence  que  j'aie  pu 
relever,  est  que,  parfois,  vers  la  base  des  bras,  les  piquants  qui 
forment  un  demi-cercle  sur  le  bord  ambulacraire  des  plaques 
adambulacraires  sont  au  nombre  de  six  et  non  de  cinq,  mais  ceci 
n'a  aucune  importance.  Les  nombreux  exemplaires  que  j'ai 
recueillis  dans  différentes  stations,  entre  300  et  700  mètres  offrent 
des  caractères  exlrèmoment  constants.  Les  dents  portent  sur  leur 
bord  ambulacraire  sept  piquants,  beaucoup  plus  courts  que  les 
piquants  angulaires  qui  sont  très  longs  et  très  larges.  Les  plaques 
adambulacraires  oilVenl  sur  leur  bord  ambulacraire  cinq  piquants, 
rarement  plus,  et  leur  face  ventrale  est  garnie  de  trois  forts 
piquants  disposés  parallèlomoiil  au  sillon.  11  n'y  a  pas  do  pédiccl- 
laires. Les  pla([ues  marginales  dorsales  sont  larges  et  elles  occupent 
une  partie  de  la  face  dorsale  des  bras;  les  piquants  des  plaques 
marginales  ventrales  présentent  la  disposition  décrite  par  Perrier. 
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Les  seules  variations  qu'offrent  ces  échantillons  portent  exclu- 
sivement sur  le  nombre  et  la  longueur  des  spinules,  et  sur  le 
développement  des  papularia  (encore  les  différences  observées  sur 
ces  derniers  organes  peuvent-elles  tenir  à  l'action  plus  ou  moins 
profonde  des  liquides  conservateurs). 

Comme  tous  les  caractères  que  j'indiquais  plus  haut  forment, 
réunis,  un  ensemble  assez  important,  j'ai  maintenu  le  nom  de 
P.  Marionis  :  mais,  comme,  d'autre  part,  aucun  de  ces  caractères 
n'a  une  valeur  absolue,  et  qu'il  résulte  au  contraire  des  recherches 
de  J.  Bell  que  chacun  d'eux  est  susceptible  de  varier  dans  des 
limites  très  étendues,  je  suis  d'avis  de  considérer  le  P.  Marionis 
comme  une  simple  variété,  peut-ôtre  une  variété  des  profon- 
deurs, du  P.  tenuispinus.  Je  n'attribue,  d'ailleurs,  aucune  impor- 
tance à  ces  questions  d'accolade  :  l'essentiel  est  que  les  échantil- 
lons d'une  provenance  déterminée  soient  décrits  avec  une  précision 
suffisante  pour  qu'on  puisse  les  reconnaître. 

23.  Pontaster  venustus,  P.  Sladen. 

Reports  of  the  '*  Challenger'',  Asteroidea.  1889. 

Pontaster  venustus,  Perrier.  Expéditions  scientifiques  du  "  Tra- 
vailleur "  et  du  "  Talisjnan  ".  1895. 

Station  2.  —  Profondeur  1 730  mètres.  Un  échantillon. 
Station  13.  —  Profondeur  1300  mètres.  Huit  échantillons. 

Mes  exemplaires  se  rapportent  à  la  description  de  P.  Sladen. 
Toutefois,  ils  présentent  quelques  variations,  à  la  vérité  peu  impor- 
tantes, qui  portent  sur  le  développement  des  spinules  que  les 
paxilles  dorsales  peuvent  offrir  sur  leur  partie  centrale,  et  sur  la 
disposition  des  piquants  ambulacraires.  Los  spinules  de  la  face 
dorsale  sont  tantôt  très  courtes,  fort  peu  nombreuses  et  peu  appa- 
rentes; tantôt,  au  contraire,  elles  sont  très  longues  et  très  nom- 
breuses. Sur  Tun  des  échantillons  de  la  station  13,  elles  sont  parti- 
culièrement développées  et   deviennent  assez  nombreuses   pour 
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donner  à  Tanimal  un  aspect  velu  qui  ne  s'observe  pas  chez  les 
autres.  Sur  ce  même  échantillon,  les  plaques  adambulacraires 
portent,  vers  le  bord  externe,  cinq  ou  six  piquants  en  dehors  du 
grand  piquant  qui  occupe  le  centre  de  la  plaque,  tandis  que  les 
autres  spécimens  ne  présentent,  en  cet  endroit,  que  deux  ou  trois 
piquants  comme  les  types  étudiés  par  P.  Sladen. 

Le  P.  venusttis  parait  d  ailleurs  susceptible  de  subir  des  varia- 
tions plus  importantes  que  celles  que  j'indique  ici,  et  Periier  a 
observé  que  certains  échantillons,  dragués  au  large  du  cap  Mirick, 
différaient  assez  notablement  du  type  normal. 

21.  Plutonaster  bifrons  (Wyville-Thomson). 

Archaster  bifrons.  Wyville-Thomson.  Depths  of  the  Sea.   i873. 

Plulonastor  bifrons.  P.  Sladen.  Exploration  of  the  Fatoe  chan- 
nel  in  '*  Kniyht-Errnnt'".  Asteroidea.  Proc.  R.  Soc.  Ëdinburgh. 
Vol.  11.  1881-82. 

Plutonaster  bifrons.  P.  Sladen.  Reports  of  the  ''^  Challenger^'. 
Asteroidea.  1889.  "^ 

Plutonaster  bifrons.  P.  Sladen.  Echinodermata  froni  the  S.  W. 
coast  of  Ireland.  Proc.  U.  Irish.  Acad.  1891. 

Plutonaster  bifrons.  Perrier.  Expéditions  scientifiques  du  **  Tra- 
vailleur "  et  du  *'  Talisman  '\  1893. 

Plutonaster  bifrons.  Marenzeller.  Zoologische  Ergebnisse. 
V.  1895. 

Station  10.  —  Profondeur  800  mèlres.  Un  échantillon. 
Station  ITj.  —  Profondeur  1300  mètres.  Cinq  échantillons. 

23.  Tethyaster  subinermis  (Philippi). 

Asterias  subinermis.  Pliilippi.  1837. 
Astropecten  subinermis,  auct.  num. 

Tethyaster  subinermis.  P.  Sladen.  Reports  of  the  **  Challenger  ". 
Asteroidea.  1889. 
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Tethyaster  subinermis.  Perrier.  Expéditions  scientifiques  du 
**  Travailleur  "  et  du  '*  Talisman  '\  1895. 

Tethyaster  subinermis.  Marenzeller.  Zoologische  Ergebnisse. 
V.  1893. 

Station  17.  —  Profondeur  180  mètres.  Un  très  jeune  échan- 
tillon. 

Station  20.  —  Profondeur  250  mètres.  Un  grand  échantillon. 
Station  27.  —  Profondeur  300  mètres.  Un  grand  échantillon. 

Cette  espèce  a  été  longtemps  considérée  comme  propre  à  la 
Méditerranée.  Le  **  Talisman  ''  Ta  capturée  dans  la  baie  de  Cadix 
et  sur  les  côtes  du  Maroc,  par  des  profondeurs  variant  entre  60  et 
1 425  mètres.  Il  est  intéressant  de  constater  que  cette  espèce 
remonte  beaucoup  plus  haut  vers  le  Nord  et  peut  se  trouver  au 
large  de  nos  côtes  de  l'Océan. 

J*ai  comparé  avec  le  plus  grand  soin  les  exemplaires  de  l'Atlan- 
tique à  ceux  de  la  Méditerranée  sans  pouvoir  trouver  entre  eux  la 
moindre  différence. 

26.  Astrogonium  axmectens,  Perriicr. 

Expéditions  scientifiques  du  *'  Travailleur''  et  du  *'  Talis- 
man'\  1893. 

Station  4.  —  Profondeur  1410  mètres.  Un  seul  échantillon. 

27.  Dorigona  arenata  (Perrier). 

Pentarjonaster  arenatus.  Perrier.  Description^  sommaire  des  nou- 
velles espèces  d'Astéries,  Bull.  Mus.Comp.  Zoology  Uarw.  Collège. 
Vol.  9.  1881. 

Pentogonaster  arenatus.  Étoiles  de  mer  recueillies  dans  la  mer 
des  Antilles  et  le  golfe  du  Mexique,  Nouvelles  Archives  du 
Muséum.  1885. 

Dorigona  arenata.  Expéditions  scientifiques  du  **  Travailleur  "  et 
du '' Talisman  \  1895. 
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Station  1.  —  Profondeur  560  mètres.  Un  échantillon. 
Station  4.  —  Profondeur  1400  mètres.  Quatre  échantillons. 
Station  16.  —  Profondeur  1220  mètres.  Un  échantillon. 

Cette  espèce  a  été  étudiée  d'une  manière  très  complète  par 
Perrier,  et,  aux  observations  de  ce  savant,  je  n'ai  qu'à  ajouter  la 
remarque  suivante,  c'est  que,  sur  mes  échantillons,  le  nombre  des 
piquants  ambulacraires  peut  s'élever  dans  la  seconde  moitié  des 
bras  à  un  chiffre  plus  fort  qu'il  ne  Tindique  :  il  peut,  en  effet,  y 
avoir  jusqu'à  huit  et  môme  neuf  piquants  par  plaque. 

28.  Dorigona  Jacqueti,  Perrier. 

Expéditions  scientifiques  du  ''  Travailleur^^  et  du  **  Talis- 
man '\  1895. 

Station  14.  —  Profondeur  960  mètres.  Un  seul  échantillon. 

Dans  la  note  préliminaire  que  j'ai  publiée  sur  les  Echinodermes  du 
*'  Caudan  '\  j'ai  signalé  la  D,  Jacqueti  en  émettant  quelques  doutes 
sur  la  validité  de  cette  espèce  qui  me  paraissait  pouvoir  être  réunie 
à  la  D.  arenata.  Les  caractères  différentiels  des  deux  espèces  ne  me 
semblent  pas  en  effet  être  aussi  tranchés  que  Ta  indiqué  Perrier. 

La  l),  Jacqueti  diffère  de  la  D.  arenata  par  trois  caractères  prin- 
cipaux qui  portent  sur  la  contiguïté  des  plaques  marginales  dorsales, 
sur  le  nombre  des  piquants  ambulacraires  et  sur  les  granules  suram- 
bulacraires.  Les  plaques  marginales  dorsales  commencent  à  devenir 
contiguës  à  partir  de  la  quatrième  chez  la  Z>.  Jacqueti.  J'observe 
cette  disposition  d'une  manière  1res  nette  sur  mes  échantillons  et 
aucune  de  mes  1).  arenata  no  présente  de  plaques  marginales  con- 
tiguës avant  la  cin<juiome.  Mais  les  autres  différences  indiquées 
par  Perriiu'  nie  paraissent  moins  constantes  et  moins  absolues. 
D'après  ce  savant^  le  nombre  dos  pi([uants  ambulacraires  attein- 
drait, (Unis  la  seconde  moilio  dos  bras,  h»  oliillVe  9  chez  laZ>.  Jacqueti 
et  serait  do  7  seulement  chez  la  D.  arouita.  Or,  j'observe  très  fré- 
quemment chez  celle  doniioro  le  chillre  8,  qui  n'est  d'ailleurs  pas 
dépassé  dans  mon  échantillon  d(»  Z>.  Jacqueti.  Enfin  la  première 


■-^ 


ÉCHINODERMES  59 

rangée  de  granules  surambulacraires  ne  se  relèverait  jamais  en 
piquants  chez  la  D.  Jacqiieti,  tandis  que  chez  la  D.  arenata^  ces 
granules  se  transforment  souvent  en  piquants  coniques  et  obtus. 
Or,  dans  mon  exemplaire  de  D,  Jacquètx,,  plusieurs  granules  suram- 
bulacraires sont  transformés  en  piquants  courts. 

La  Dorigona  de  la  station  14  offre  donc  des  caractères  intermé- 
diaires entre  les  D.  Jacqueti  et  arenata  et,  en  dernière  analyse,  je  ne 
puis  la  distinguer  des  />.  arenata  typiques  que  par  la  disposition 
des  plaques  marginales  dorsales.  Ce  caractère  est-il  à  lui  seul  suffi- 
sant pour  justifier  une  séparation  spécifique?  II  est  évident  que  s'il 
se  présentait  d'une  manière  constante,  sur  des  échantillons  capturés 
dans  des  stations  déterminées  et  différentes  de  celles  qu'habitent 
les  Dorigona  dont  les  plaques  marginales  ne  sont  contiguës  qu'à 
partir  de  la  cinquième,  il  y  aurait  lieu  d'en  tenir  grand  compte. 
Comme  je  n'ai  ou  entre  les  mains  qu'un  seul  échantillon  devant 
être  rapporté  à  la  D.  Jacqueti  et  que  Perrier  en  a  eu  dix-huit,  j'ai 
cru  devoir  conserver  le  nom  établi  par  cet  auteur  et  l'appliquer  à 
mon  exemplaire,  tout  en  croyant  qu'il'ne  s'agit  que  d'une  variété 
de  la  D.  arenata. 

Plusieurs  exemplaires  de  D.  Jacqueti  ont  été  capturés  par  le 
'*  Travailleur  "  dans  des  stations  voisines  de  celles  où  j'ai  dragué 
cette  espèce. 

29.  Dorigona  subspinosa  (Perrieu). 

Pentagonaster  subsjjinosus,  Perrier.  Description  sommaire  des 
nouvelles  espèces  d'Astéries.  Bull.  Mus.  Comp.  Zoology  Harw. 
Collège,  IX.  1881. 

Pentagonaster  subspinosus,  Perrier.  Étoiles  de  mer  recueillies 
dans  la  mer  des  Antilles  et  le  golfe  du  Mexique,  Nouvelles 
archives  du  Muséum.  1883. 

Dorigona  subspinosa.  Perrier.  Expéditions  scientifiques  du 
*'  Travailleur  "  et  du  '*  Talisman  ". 

Station  25.  —  Profondeur  400-SOO  mètres.  Un  seul  échantillon. 

R  =  83  millimètres;  r  =  23  millimètres. 
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Cet  échantillon  est  à  peu  près  de  la  taille  des  exemplaires  dn 
'^Blake"  qui  ont  été  étudiés  par  Perrier.  Les  piquants  ambula- 
craires  sont  au  nombre  de  quatre  à  six  vers  la  base  des  bras,  puis 
ce  nombre  s'élève  à  huit  ou  neuf;  en  arrière  de  ces  piquants  se 
trouvent  deux  rangées,  formées  chacune  de  quatre  à  cinq  piquants 
coniques  :  cette  disposition  est  un  peu  différente  de  celle  que 
Perrier  indique  chez  les  échantillons  américains.  Les  premières 
plaques  ventrales  latérales  sont  disposées  comme  Tindique  cet 
auteur,  et  elles  sont  couvertes  de  gros  granules;  la  première 
rangée  qui  suit  les  plaques  adambulacraires  présente  constam- 
ment, en  son  milieu,  un  pédicellaire  très  haut  et  qui  fait  une 
saillie  très  marquée  au-dessus  des  granules  de  la  plaque.  Ces  pédi- 
cellaires  n'existaient  pas  sur  les  exemplaires  du  *'Blake",  car 
Perrier  dit  formellement  que  ni  les  initiales,  ni  les  autres  plaques 
ventrales,  n'en  présentent. 

Les  piquants  des  plaques  marginales  ventrales  sont  peu  déve- 
loppés; ils  manquent  toujours  au  sommet  de  Tare  interbrachial, 
et  font  défaut  sur  la  seconde  moitié  des  bras.  En  revanche,  les 
piquants  existent  presque  constamment  sur  les  quatre  ou  cinq 
premières  plaques  marginales  dorsales.  Ces  dernières  se  touchent 
à  partir  de  la  sixième,  mais  elles  ne  deviennent  contiguës  sur 
toute  la  largeur  de  leur  bord  interne  qu'il  partir  de  la  septième. 
Ces  plaques  se  correspondent  d'abord  assez  exactement,  ensuite 
elles  se  rounissont  par  une  ligne  en  zig-zag. 

La  plupart  des  plaques  dorsales  portent  un  pédicellaire  iden- 
tique h  ceux  de  la  face  ventrale  et  faisant,  comme  ces  derniers, 
une  saillie  très  marquée. 

La  D.  si(bspino!>a  a  été  draguée  par  le  ^'  Blake"  dans  la  mer  des 
Antilles  à  des  profondeurs  variant  entre  298  et  382  mètres,  elle 
n'avait  pas  encore  été  signalée  sur  les  côtes  orientales  de  l'Atlan- 
tique. 

30.  Pentagonaster  Perrieri,  P.  Sladen. 

Perrier.  Expéditions  scientifiques  du  ^'  Travailleur  "  et  du 
''Talisman''.   1893. 
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Station  15.  —  Profondeur  130  mètres.  Un  échantillon  conforme 
au  type  de  Perrier. 

31.  Pentagonaster  minor,  sp.  nov.  (Fig.  5-7.) 

Station  23.  —  Profondeur  400-500  mètres.  Un  seul  échantillon 
sur  une  branche  de  Lophohelia  proliféra. 

L'aspect  de  cet  échantillon,  dans  lequel  R  =  16  millimètres,  et 
r  =  15  millimètres,  donne  l'impression  d'un  animal  très  jeune, 
n'ayant  pas  encore  acquis  ses  caractères  définitifs,  et  j'ai  longtemps 
hésité  à  lui  appliquer  un  nom  nouveau.  Sa  forme  rappelle  beau- 
coup celle  du  Stephanaster  Bourgeti;  toutefois,  le  caractère  prin- 
cipal du  genre  Stephanaster^  c'est-à-dire  la  saillie  considérable  de 
l'avant-dernière  plaque  marginale,  fait  défaut.  Je  m'étais  néan- 
moins demandé  si  le  P.  mmor  n'était  pas  un  Stephanaster  Bourgeti 
très  jeune,  et  chez  lequel  Tavant-dernière  plaque  marginale  n'aurait 
pas  encore  pris  son  développement  caractéristique,  mais  j'ai  pu 
comparer,  au  laboratoire  de  M.  Perrier,  mes  échantillons  à  de  jeunes 
Stephanaster  recueillis  par  le  ''Talisman",  et  m'assurer  que  les 
deux  formes  répondaient  à  des  espèces  bien  différentes,  car  les 
St.  fioî/r^e/2  très  jeunes  offrent  déjà  tous  les  caractères  de  l'adulte. 

Le  P.  minor  n'est  peut-être  qu'un  très  jeune  individu,  d'une 
espèce  déjà  connue,  mais  à  laquelle  je  ne  puis  le  rapporter  en 
l'absence  de  types  de  comparaison.  Toutefois,  les  caractères  de  la 
granulation  des  plaques  marginales  sont  plutôt  ceux  qu'on  observe 
habituellement  chez  les  formes  complètement  développées.  C'est 
pour  cette  raison  que  j'ai  cru  devoir  décrire  mon  échantillon  sous 
un  nom  nouveau,  avec  la  réserve  faite  plus  haul,  et  en  attendant  que 
des  documents  nouveaux  ou  des  objets  de  comparaison  permettent 
de  vider  définitivement  la  question. 

Le  corps  du  P.  minor  a  la  forme  d'un  pentagone  à  côtés  légè- 
rement concaves.  La  face  dorsale  du  disque  est  couverte  de 
grosses  plaques  hexagonales,  devenant  plus  petites  vers  la  péri- 
phérie, parmi  lesquelles  on  distingue  cinq  plaques  interradiales 
primaires,  un  peu  plus  grandes  que  les  autres.  Toutes  les  plaques 
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sont  garnies  de  granules  très  réguliers  formant  on  cercle  périphé- 
rique et  des  cercles  internes  successifs. 

La  face  ventrale  est  couverte  de  petites  plaques  hexagonales 
dont  les  contours  disparaissent  en  partie  sous  la  granulation  serrée 
qui  les  recouvre. 

Les  plaques  marginales  atteignent  une  largeur  remarquable  par 
rapport  ati  diamètre  du  disque.  Les  plaques  dorsales  sont  au 
nombre  de  quatre  sur  chaque  bras.  La  première  et  la  seconde  sont 
plus  larges  que  longues  :  cette  dernière  est  contiguë  avec  sa 
symétrique  de  l'autre  côté  sur  une  très  petite  partie  de  son  bord 
interne;  elle  est  plus  large  en  dedans  qu'en  dehors.  La  troisième 
plaque,  trapézoïdale  ou  môme  triangulaire,  est  contiguë  avec  sa 
symétrique  par  toute  la  largeur  de  son  bord  interne.  La  quatrième 
est  rudimentaire,  triangulaire  ou  losangique.  Les  plaques  mar- 
ginales ventrales  sont  en  môme  nombre  que  les  dorsales,  aux- 
quelles elles  correspondent  assez  exactement. 

Les  plaques  marginales  portent  des  granules  identiques  à  ceux 
que  présente  le  disque.  La  granulation  fait  défaut  sur  la  partie 
centrale  de  la  plaque  qui  reste  dénudée  ou  ne  porte  que  quelques 
rares  granules.  Cette  disposition  rappelle  celle  que  Ton  observe 
dans  certaines  espèces  où  la  granulation  du  centre  des  plaques 
marginales  disparaît  chez  les  échantillons  adultes. 

Chaque  plaque  adambulacraire  porte  quatre  piquants  ayant  tous 
la  même  hauteur,  et,  en  arrière,  une  rangée  de  deux  gros  gra- 
nules. En  dehors  viennent  d'autres  granules  plus  petits,  irrégu- 
lièrement disposés,  qui  établissent  le  passage  aux  granules  ordi- 
naires do  la  face  ventrale. 

La  plaque  madréporique  est  triangulaire.  L'un  de  ses  côtés 
répond  au  bord  distal  d'une  des  grandes  plaques  interradiales 
primaires;  les  doux  autres  côtés  sont  limités  par  une  plaque  plus 
grande  que  les  plaquos  voisines. 

L(»s  podicollaircs  l'ont  défaut. 

Couleur  pondant  la  vie  :  orange  clair  '. 

1.  IViiilant  l'improssiiMi  de  ce  travail,  j'ai  reçu  une  note  de  Ludwig  (Sitzungsb, 
SirtUrh.  (tCs^U.  f.  Satur  u.  Ileilkunde  zu  Uonn.,  1S0G>,  m'apprenant  que  les  réserres 
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32.  Pentagonaster  Eergroheni,  sp.  nov.  (Fig.  8-10.) 

Station  2.  —  Profondeur  1  710  mètres.  Un  seul  échantillon. 

R  =  24  millimètres;  r=  14  millimètres.  Cinq  bras  courts,  mais 
très  distincts,  réunis  Tun  à  Tautre  par  un  arc  interbrachial  forte- 
ment concave. 

La  face  dorsale  est  couverte  de  plaques  hexagonales,  parmi  les- 
quelles on  distingue  cinq  plaques  inlerradiales  plus  grandes,  qui 
forment  une  rosette  au  centre  du  disque.  Dans  les  bandes  radiales 
les  plaques  sont  un  peu  plus  grandes  que  dans  les  espaces  interra- 
diaux ;  elles  sont  disposées  en  cinq  rangées  :  une  médiane  qui 
répond  aux  plaques  carinales,  et  deux  latérales;  il  en  résulte,  à  la 
face  dorsale  du  disque,  la  formation  de  cinq  pétales  assez  distincts. 
Toutes  les  plaques  sont  couvertes  de  granules  très  serrés  et  très 
réguliers,  leur  donnant  l'apparence  depaxilles.  Sur  chaque  plaque, 
on  observe  un  cercle  périphérique  de  granules,  entourant  un 
groupe  de  granules  centraux.  La  face  centrale  du  disque  est  cou- 
verte de  plaques  rectangulaires,  garnies  de  granules  très  serrés, 
qui  cachent  plus  ou  moins  complètement  les  limites  des  plaques. 

Les  plaques  marginales  dorsales  sont  au  nombre  de  huit;  les 
quatre  dernières  sont  en  contact  par  leurs  bords  internes.  Elles 
sont  garnies  de  granules  identiques  à  ceux  des  plaques  dorsales, 

que  je  formulais  sur  la  validité  du  P.  minor  se  trouvent  justifiées.  Cet  auteur 
affirme,  en  effet,  que  mon  P.  minor  est  un  jeune  P.  placenta.  Cette  identification  a 
pu  ♦'tre  établie  par  lui,  grâce  à  des  exemplaires  très  jeunes  provenant  de  Naples,  et 
dont  quelques-uns,  dit-il,  sont  encore  plus  petits  que  le  mien. 

J'ai  revu  attentivement  mon  échantillon  et  je  Tai  comparé  à  des  exemplaires 
adultes  de  P.  placenta,  les  seuls  que  je  possède,  et  qui  tous  sont  de  grande  taille. 
Je  partage  l'opinion  de  Ludwig,  tout  en  regrettant  de  n'avoir  pas  d'exemplaires 
jeunes  de  /*.  placenta  à  comparer  à  mon  P.  minor.  Car,  ainsi  qu'on  peut  s'en 
assurer  en  comparant  ma  description  à  celles  qui  ont  été  publiées  du  P.  placenta^ 
il  existe  de  notables  différences  entre  l'adulte  et  le  jeune  de  cette  espèce.  Ces  diffé- 
rences expliquent  précisén)ent  mon  erreur. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  terme  de  /*.  minor  doit  disparaître,  et  la  description  ci-dessus 
doit  être  a[)pliqnèe  au  /*.  placenta  très  jeune. 

La  découverte  d'un  P.  placenta  à  une  profondeur  d'au  moins  400  mètres,  étend 
beaucoup  Taire  de  répartition  bathymétrique  de  cette  espèce,  qui  n'avait  pas  encore 
été  trouvée  en  Méditerranée  à  des  profondeurs  supérieures  à  200  mètres. 
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donner  à  Tanimal  un  aspect  velu  qui  ne  s'observe  pas  chez  les 
autres.  Sur  ce  même  échantillon,  les  plaques  adambulacraires 
portent,  vers  le  bord  externe,  cinq  ou  six  piquants  en  dehors  du 
grand  piquant  qui  occupe  le  centre  de  la  plaque,  tandis  que  les 
autres  spécimens  ne  présentent,  en  cet  endroit,  que  deux  ou  trois 
piquants  comme  les  types  étudiés  par  P.  Sladen. 

Le  P,  venusttis  parait  d'ailleurs  susceptible  de  subir  des  varia- 
tions plus  importantes  que  celles  que  j'indique  ici,  et  Perrier  a 
observé  que  certains  échantillons,  dragués  au  large  du  cap  Mirick, 
différaient  assez  notablement  du  type  normal. 

24.  Plutonaster  bifrons  (Wyville-Thomson). 

Archasler  bifroîi.s.  Wyville-Thomson.  Depths  of  the  Sea.   1873. 

Plutonaster  bifrons.  P.  Sladen.  Exploration  of  the  Fatoe  chan- 
nel  in  '*  Knight-Errant''.  Asteroidea.  Proc.  R.  Soc.  Edinburgh. 
Vol.  11.  1881-82. 

Plutonaster  bifrons.  P.  Sladen.  Reports  of  the  ''^Challenger''. 
Asteroidea.  1889.  "^ 

Plutonaster  bifrons.  P.  Sladen.  Echinodermata  from  the  S.  W. 
coast  of  Ireland.  Proc.  U.  Irish.  Acad.  1891. 

Plutonaster  bifrons.  Perrier.  Expéditions  scientifiques  du  **  Tra- 
vailleur "  et  du  **  Talisman  ".  1893. 

Plutonaster  bifrons.  Marenzeller.  Zoologische  Ergebnisse. 
Y.  1893. 

Station  10.  —  Profondeur  800  mèlres.  Un  échantillon. 
Station  13.  —  Profondeur  1300  mètres.  Cinq  échantillons. 

23.  Tethyaster  subinermis  (Philippi). 

Astc7'ias  subinermis.  Philippi.  1837. 
Astropecten  subinermis^  auct.  num. 

Tetht/aster  subinermis.  P.  Sladen.  Reports  of  the  **  Challenger '\ 
Asteroidea.  1889. 
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Tethyaster  siibinermis,  Perrier.  Expéditions  scientifiques  du 
**  Travailleur  "  et  du  *'  Talisman  ".  1895. 

Tethyaster  subinermis.  Marenzeller.  Zoologische  Ergebnisse. 
V.  189S. 

Station  17.  —  Profondeur  180  mètres.  Un  très  jeune  échan- 
tillon. 

Station  20.  —  Profondeur  250  mètres.  Un  grand  échantillon. 
Station  27.  —  Profondeur  300  mètres.  Un  grand  échantillon. 

Cette  espèce  a  été  longtemps  considérée  comme  propre  à  la 
Méditerranée.  Le  ''  Talisman  ''  Ta  capturée  dans  la  baie  de  Cadix 
et  sur  les  côtes  du  Maroc,  par  des  profondeurs  variant  entre  60  et 
1 425  mètres.  Il  est  intéressant  de  constater  que  cette  espèce 
remonte  beaucoup  plus  haut  vers  le  Nord  et  peut  se  trouver  au 
large  de  nos  côtes  de  TOcéan. 

J*ai  comparé  avec  le  plus  grand  soin  les  exemplaires  de  l'Atlan- 
tique à  ceux  de  la  Méditerranée  sans  pouvoir  trouver  entre  eux  la 
moindre  différence. 

26.  Astrogonium  annectens,  Perriicr. 

Expéditions  scientifiques  du  **  Travailleur'"  et  du  **  Talis- 
man'', 1895. 

Station  4.  —  Profondeur  1410  mètres.  Un  seul  échantillon. 

27.  Dorigona  arenata  (Perrier). 

Pentagonaster  arenatus.  Perrier.  Description,  sommaire  des  nou- 
velles espèces  d'Astéries,  Bull.  Mus.Comp.  Zoology  Uarw.  Collège. 
Vol.  9.  1881. 

Pentagonaster  arenatus.  Étoiles  de  mer  recueillies  dans  la  mer 
des  Antilles  et  le  golfe  du  Mexique.  Nouvelles  Archives  du 
Muséum.  1885. 

Dorigona  arenata.  Expéditions  scientifiques  du  *'  Travailleur''  et 
du  "  Talisman" ,  1895. 
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Station  1 .  —  Profondeur  560  mètres.  Un  échantillon. 
Station  4.  —  Profondeur  1400  mètres.  Quatre  échantillons. 
Station  16.  —  Profondeur  1220  mètres.  Un  échantillon. 

Cette  espèce  a  été  étudiée  d'une  manière  très  complète  par 
Perrier,  et,  aux  observations  de  ce  savant,  je  n'ai  qu'à  ajouter  la 
remarque  suivante,  c'est  que,  sur  mes  échantillons,  le  nombre  des 
piquants  ambulacraires  peut  s'élever  dans  la  seconde  moitié  des 
bras  à  un  chiffre  plus  fort  qu'il  ne  l'indique  :  il  peut,  en  eiîet,  y 
avoir  jusqu'à  huit  et  môme  neuf  piquants  par  plaque. 

28.  Dorigona  Jacqueti,  Perrier. 

Exj)éditio7is  scientifiques  du  *'  Travailleur''''  et  du  "  Talis- 
raan'\  1895. 

Station  14.  —  Profondeur  960  mètres.  Un  seul  échantillon. 

Dans  la  note  préliminaire  que  j 'ai  publiée  sur  les  Echinodermes  du 
'*  Caudan  '\  j'ai  signalé  la  D,  Jacqueti  en  émettant  quelques  doutes 
sur  la  validité  de  cette  espèce  qui  me  paraissait  pouvoir  être  réunie 
à  la  i>.  arenata.  Les  caractères  différentiels  des  deux  espèces  ne  me 
semblent  pas  en  effet  être  aussi  tranchés  que  Ta  indiqué  Perrier. 

La  D,  Jacqueti  diffère  de  la  D.  arenata  par  trois  caractères  prin- 
cipaux qui  portent  sur  la  contiguïté  des  plaques  marginales  dorsales, 
sur  le  nombre  des  piquants  ambulacraires  et  sur  les  granules  suram- 
bulacraires.  Les  plaques  marginales  dorsales  commencent  à  devenir 
contiguës  à  partir  de  la  quatrième  chez  la  D,  Jacqueti,  J'observe 
cette  disposition  d'une  manière  très  nette  sur  mes  échantillons  et 
aucune  do  mes  D.  arenata  ne  prosente  de  plaques  marginales  con- 
ligui's  avant  la  cinciuièmc.  Mais  les  autres  différences  indiquées 
par  Perrier  me  paraissent  moins  constantes  et  moins  absolues. 
D'après  ce  savant,  le  nombre  des  piquants  ambulacraires  attein- 
drait, dans  la  seconde  moitié  des  bras,  le  chiffre  9  chezlaZ).  Jacqueti 
et  serait  do  7  seulement  chez  la  D.  arenata.  Or,  j'observe  très  fré- 
quemment  chez  cette  dernière  le  chillro  8,  qui  n'est  d'ailleurs  pas 
dépassé  dans  mon  échantillon  de  D.  Jacqueti.  Enfin  la  première 
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rangée  de  granules  surambulacraires  ne  se  relèverait  jamais  en 
piquants  chez  la  D,  Jacqiieti,  tandis  que  chez  la  />.  arenata^  ces 
granules  se  transforment  souvent  en  piquants  coniques  et  obtus. 
Or,  dans  mon  exemplaire  de  D.  Jacquèti,  plusieurs  granules  suram- 
bulacraires sont  transformés  en  piquants  courts. 

hdi  Dorigona  de  la  station  14  offre  donc  des  caractères  intermé- 
diaires entre  les  D.  Jacqtteti  et  arenata  et,  en  dernière  analyse,  je  ne 
puis  la  distinguer  des  D,  arenata  typiques  que  par  la  disposition 
des  plaques  marginales  dorsales.  Ce  caractère  est-il  à  lui  seul  suffi- 
sant pour  justifier  une  séparation  spécifique?  Il  est  évident  que  s'il 
se  présentait  d'une  manière  constante,  sur  des  échantillons  capturés 
dans  des  stations  déterminées  et  différentes  de  celles  qu'habitent 
les  Dorigona  dont  les  plaques  marginales  ne  sont  contiguës  qu'à 
partir  de  la  cinquième,  il  y  aurait  lieu  d'en  tenir  grand  compte. 
Comme  je  n'ai  eu  entre  les  mains  qu'un  seul  échantillon  devant 
être  rapporté  à  la  D,  Jacqueti  et  que  Perrier  en  a  eu  dix-huit,  j'ai 
cru  devoir  conserver  le  nom  établi  par  cet  auteur  et  l'appliquer  à 
mon  exemplaire,  tout  en  croyant  qu'il'ne  s'agit  que  d'une  variété 
de  la  D.  arejiata. 

Plusieurs  exemplaires  de  D.  Jacqueti  ont  été  capturés  par  le 
''Travailleur"  dans  des  stations  voisines  de  celles  où  j'ai  dragué 
cette  espèce. 

29.  Dorigona  subspinosa  (Perriem). 

Pentagonaster  subspinosus.  Perrier.  Description  sommaire  des 
nomelles  espèces  (VAstéries.  liull.  Mus.  Comp.  Zoology  Harw. 
Collège,  IX.  1881. 

Pentagonaster  subspinosns.  Perrier.  Étoiles  de  )ner  recueillies 
dans  la  mer  des  Antilles  et  le  golfe  du  Mexique,  Nouvelles 
archives  du  Muséum.  1885. 

Dorigona  subspinosa.  Perrier.  Expéditions  scientifiques  du 
*'  Travailleur  "  et  du  '*  Talisman  ". 

Station  25.  —  Profondeur  400-500  mètres.  Un  seul  échantillon. 

R  =  85  millimètres;  r  =  23  millimètres. 
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Cet  échantillon  est  à  peu  près  de  la  taille  des  exemplaires  du 
'^Blake''  qui  ont  été  étudiés  par  Pcrrier.  Les  piquants  ambula- 
craires  sont  au  nombre  de  quatre  à  six  vers  la  base  des  bras,  puis 
ce  nombre  s'élève  à  huit  ou  neuf;  en  arrière  de  ces  piquants  se 
trouvent  deux  rangées,  formées  chacune  de  quatre  à  cinq  piquants 
coniques  :  cette  disposition  est  un  peu  différente  de  celle  que 
Perrier  indique  chez  les  échantillons  américains.  Les  premières 
plaques  ventrales  latérales  sont  disposées  comme  l'indique  cet 
auteur,  et  elles  sont  couvertes  de  gros  granules;  la  première 
rangée  qui  suit  les  plaques  adambulacraires  présente  constam- 
ment, en  son  milieu,  un  pédicellairc  très  haut  et  qui  fait  une 
saillie  très  marquée  au-dessus  dos  granules  de  la  plaque.  Ces  pédi- 
cellaires  n'existaient  pas  sur  les  exemplaires  du  "Blake",  car 
Perrier  dit  formellement  que  ni  les  initiales,  ni  les  autres  plaques 
ventrales,  n'en  présentent. 

Les  piquants  dos  plaques  marginales  ventrales  sont  peu  déve- 
loppés; ils  manquent  toujours  au  sommet  de  Tare  interbrachial, 
et  font  défaut  sur  la  seconde  moitié  des  bras.  En  revanche,  les 
piquants  existent  presque  constamment  sur  les  quatre  ou  cinq 
premières  plaques  marginales  dorsales.  Ces  dernières  se  touchent 
à  partir  de  la  sixième,  mais  elles  ne  deviennent  contiguës  sur 
toute  la  largeur  de  leur  bord  interne  qu'à  partir  de  la  septième. 
Ces  plaques  se  correspondent  d'abord  assez  exactement,  ensuite 
elles  so  roiinissonl  par  une  ligne  en  zig-zag. 

La  plupart  des  plaques  dorsales  portent  un  pédicellairc  iden- 
tique à  ceux  de  la  face  ventrale  et  faisant,  comme  ces  derniers, 
une  saillie  très  marquée. 

La  D,  subspinosa  a  été  draguée  j)ar  le  ''  IJlake"  dans  la  mer  des 
Antilles  à  des  profondeurs  variant  entre  2ÎI8  et  382  mètres,  elle 
n'avait  pas  encore  été  signalée  sur  les  côtes  orientales  de  l'Atlan- 
tique. 

30.  Pentagonaster  Perrieri,  P.  Sladen. 

Perrier.  Exprditiojis  scienti Tiques  du  *'  Travailleur^*  et  du 
''  Talisman  '\  1893. 
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Station  15.  —  Profondeur  130  mètres.  Un  échantillon  conforme 
au  type  de  Perrier. 

31.  Pentagonaster  minor,  sp.  nov.  (Fig.  5-7.) 

Station  23.  —  Profondeur  400-500  mètres.  Un  seul  échantillon 
sur  une  branche  de  Lophohelia  proliféra. 

L'aspect  de  cet  échantillon,  dans  lequel  R  =  16  millimètres,  et 
r=  15  millimètres,  donne  l'impression  d'un  animal  très  jeune, 
n'ayant  pas  encore  acquis  ses  caractères  définitifs,  et  j'ai  longtemps 
hésité  à  lui  appliquer  un  nom  nouveau.  Sa  forme  rappelle  beau- 
coup celle  du  Stephanaster  Bourgeti;  toutefois,  le  caractère  prin- 
cipal du  genre  Stephanaster^  c'est-à-dire  la  saillie  considérable  de 
l'avant-dernière  plaque  marginale,  fait  défaut.  Je  m'étais  néan- 
moins demandé  si  le  P.  mmor  n'était  pas  un  Stephanaster  Bourgeti 
très  jeune,  et  chez  lequel  l'avant-dernière  plaque  marginale  n'aurait 
pas  encore  pris  son  développement  caractéristique,  mais  j'ai  pu 
comparer,  au  laboratoire  de  M.  Perrier,  mes  échantillons  à  de  jeunes 
Stephanaster  recueillis  par  le  '* Talisman",  et  m'assurer  que  les 
deux  formes  répondaient  à  des  espèces  bien  différentes,  car  les 
St,  5oîfrye/i  très  jeunes  offrent  déjà  tous  les  caractères  de  l'adulte. 

Le  P.  minor  n'est  peut-être  qu'un  très  jeune  individu,  d'une 
espèce  déjà  connue,  mais  à  laquelle  je  ne  puis  le  rapporter  en 
l'absence  de  types  de  comparaison.  Toutefois,  les  caractères  de  la 
granulation  des  plaques  marginales  sont  plutôt  ceux  qu'on  observe 
habituellement  chez  les  formes  complètement  développées.  C'est 
pour  cette  raison  que  j'ai  cru  devoir  décrire  mon  échantillon  sous 
un  nom  nouveau,  avec  la  réserve  faite  plus  haut,  et  en  attendant  que 
des  documents  nouveaux  ou  des  objets  de  comparaison  permettent 
de  vider  définitivement  la  question. 

Le  corps  du  P,  minor  a  la  forme  d'un  pentagone  à  côtés  légè- 
rement concaves.  La  face  dorsale  du  disque  est  couverte  de 
grosses  plaques  hexagonales,  devenant  plus  petites  vers  la  péri- 
phérie, parmi  lesquelles  on  distingue  cinq  plaques  interradiales 
primaires,  un  peu  plus  grandes  que  les  autres.  Toutes  les  plaques 


62  CAMPAGNE  DU  "CAUDAN" 

sont  garnies  de  granules  très  réguliers  formant  un  cercle  périphé- 
rique et  des  cercles  internes  successifs. 

La  face  ventrale  est  couverte  de  petites  plaques  hexagonales 
dont  les  contours  disparaissent  en  partie  sous  la  granulation  serrée 
qui  les  recouvre. 

Les  plaques  marginales  atteignent  une  largeur  remarquable  par 
rapport  au  diamètre  du  disque.  Les  plaques  dorsales  sont  au 
nombre  de  quatre  sur  chaque  bras.  La  première  et  la  seconde  sont 
plus  larges  que  longues  :  cette  dernière  est  contiguë  avec  sa 
symétrique  de  Tautre  côté  sur  une  très  petite  partie  de  son  bord 
interne;  elle  est  plus  large  en  dedans  qu'en  dehors.  La  troisième 
plaque,  trapézoïdale  ou  môme  triangulaire,  est  contiguë  avec  sa 
symétrique  par  toute  la  largeur  de  son  bord  interne.  La  quatrième 
est  rudimentaire,  triangulaire  ou  losangique.  Les  plaques  mar- 
ginales ventrales  sont  en  même  nombre  que  les  dorsales,  aux- 
quelles elles  correspondent  assez  exactement. 

Les  plaques  marginales  portent  des  granules  identiques  à  ceux 
que  présente  le  disque.  La  granulation  fait  défaut  sur  la  partie 
centrale  de  la  plaque  qui  reste  dénudée  ou  ne  porte  que  quelques 
rares  granules.  Cette  disposition  rappelle  celle  que  Ton  observe 
dans  certaines  espèces  où  la  granulation  du  centre  des  plaques 
marginales  disparaît  chez  les  échantillons  adultes. 

Chaque  plaque  adambulacraire  porte  quatre  piquants  ayant  tous 
la  môme  hauteur,  et,  en  arrière,  une  rangée  de  deux  gros  gra- 
nules. En  dehors  viennent  d'autres  granules  plus  petits,  irrégu- 
lièrement disposés,  qui  établissent  le  passage  aux  granules  ordi- 
naires de  la  face  ventrale. 

La  plaque  madréporique  est  triangulaire.  L'un  de  ses  côtés 
répond  au  bord  distal  d'uno  des  grandes  plaques  interradiales 
primaires;  les  deux  autres  côtés  sont  limités  par  une  plaque  plus 
grande  que  les  pla([uos  voisines. 

Los  pédic(?llaires  font  défaut. 

Couleur  pendant  la  vie  :  orange  clair*. 

1.  Pendant  l'impression  de  ce  travail,  j'ai  reçu  une  note  de  Ludwig  [Sitzungsb. 
Niederh.  Gesdl.  /*.  Salur  a.  Jleilkunde  zu  lion.ii.,  1890;,  in  apprenant  que  les  réserves 
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32.  Pentagonaster  Kergroheni,  sp.  nov.  (Fig.  8-10.) 

Station  2.  —  Profondeur  1  710  mètres.  Un  seul  échantillon. 

R  =  24  millimètres;  r=  14  millimètres.  Cinq  bras  courts,  mais 
très  distincts,  réunis  Tun  à  l'autre  par  un  arc  interbrachial  forte- 
ment concave. 

La  face  dorsale  est  couverte  de  plaques  hexagonales,  parmi  les- 
quelles on  distingue  cinq  plaques  inlerradiales  plus  grandes,  qui 
forment  une  rosette  au  centre  du  disque.  Dans  les  bandes  radiales 
les  plaques  sont  un  peu  plus  grandes  que  dans  les  espaces  interra- 
diaux ;  elles  sont  disposées  en  cinq  rangées  :  une  médiane  qui 
répond  aux  plaques  carinales,  cl  deux  latérales;  il  en  résulte,  à  la 
face  dorsale  du  disque,  la  formation  de  cinq  pétales  assez  distincts. 
Toutes  les  plaques  sont  couvertes  de  granules  très  serrés  et  très 
réguliers,  leur  donnant  Tapparence  depaxilles.  Sur  chaque  plaque, 
on  observe  un  cercle  périphérique  de  granules,  entourant  un 
groupe  de  granules  centraux.  La  face  centrale  du  disque  est  cou- 
verte de  plaques  rectangulaires,  garnies  de  granules  très  serrés, 
qui  cachent  plus  ou  moins  complètement  les  limites  des  plaques. 

Les  plaques  marginales  dorsales  sont  au  nombre  de  huit;  les 
quatre  dernières  sont  en  contact  par  leurs  bords  internes.  Elles 
sont  garnies  de  granules  identiques  à  ceux  des  plaques  dorsales, 

que  je  formulais  sur  la  validité  du  P.  minor  se  trouvent  justifiées.  Cet  auteur 
afûrme,  en  effet,  que  mon  l\  minor  est  un  jeune  P.  placenta.  Cette  identiûcation  a 
pu  être  établie  par  lui,  grâce  à  des  exemplaires  très  jeunes  provenant  de  Naples,  et 
dont  quelques-uns,  dit-il,  sont  encore  plus  petits  que  le  mien. 

J'ai  revu  attentivement  mon  échantillon  et  je  Tai  comparé  à  des  exemplaires 
adultes  de  P.  placenta^  les  seuls  que  je  possède,  et  qui  tous  sont  de  grande  taille. 
Je  partage  l'opinion  de  Liidwig,  tout  en  regrettant  de  n'avoir  pas  d'exemplaires 
jeunes  de  P.  placenta  à  comparer  à  mon  P.  minor.  Car,  ainsi  qu'on  peut  s'en 
assurer  en  comparant  ma  description  à  celles  qui  ont  été  publiées  du  P.  placenta^ 
il  existe  de  notables  diiïérences  entre  l'adulte  et  le  jeune  de  cette  espèce.  Ces  diffé- 
rences expliquent  précisément  mon  erreur. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  terme  de  P.  minor  doit  disparaître,  et  la  description  ci-dessus 
doit  être  appliquée  au  /*.  placenta  très  jeune. 

La  découverte  d'un  P.  placenta  à  une  profondeur  d'au  moins  400  mètres,  étend 
beaucoup  Taire  de  répartition  bathymètrique  de  cette  espèce,  qui  u'avait  pas  encore 
été  trouvée  en  Méditerranée  à  des  profondeurs  supérieures  à  200  mètres. 
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mais  ayant  une  tendance  à  se  détacher  des  plaques.  Les  dernières 
plaques  ont  toujours  la  partie  centrale  dégarnie,  et  la  région 
dénudée  est  d'autant  plus  large  qu'on  s'approche  de  l'extrémité 
du  bras.  Toutes  les  plaques  sont  rectangulaires,  allongées  tranver- 
salemenl.  Une  plaque  impaire,  triangulaire,  termine  le  bras.  Les 
plaques  marginales  ventrales  sont  au  nombre  de  neuf;  les  granules 
qui  les  recouvrent  ont  aussi  une  tendance  à  tomber  et  à  laisser  la 
partie  centrale  dégarnie. 

Les  plaques  adambulacraires  portent,  dans  le  sillon,  cinq 
piquants  aplatis  transversalement,  ayant  tous  à  peu  près  la  même 
taille  et  la  môme  hauteur.  En  dehors  viennent  trois  rangées 
successives  de  granules;  chaque  rangée  comprend,  eu  général, 
trois  granules  :  ceux-ci  sont  un  peu  plus  gros  que  ceux  qui 
recouvrent  les  plaques  marginales  ventrales,  mais  ils  ne  font  pas 
saillie  sur  la  face  ventrale.  A  partir  du  milieu  du  sillon,  les  gra- 
nules de  la  rangée  la  plus  interne  deviennent  un  peu  plus  gros  et 
un  peu  plus  longs,  et  ils  proéminent  d'une  manière  plus  marquée; 
leur  nombre  tombe  alors  à  deux. 

Les  pédicellaires  font  complètement  défaut. 

La  plaque  madréporique,  qui  est  très  petite,  se  trouve  située  plus 
près  du  centre  que  du  bord  ;  elle  est  appliquée  contre  Tune  des  cinq 
plaques  interradiales  primaires,  qui  est  plus  petite  que  les  autres 
et  a  la  forme  d'un  demi-»cercle. 

L'échantillon  qui,  à  l'état  vivant,  offrait  une  couleur  orange  vive, 
est  devenu  ferrugineux  dans  l'alcool. 

Le  P.  Kergroheni  offre  de  grandes  affinités  avec  les  P,  concinnus 
P.  Sladen,  balteatus  P.  Sladen  et  hystricis  Marenzeller.  Voici  les 
principaux  caractères  différentiels  qui  permettront  de  le  distinguer 
de  ces  trois  espèces. 

Chez  le  P.  concinnus^  les  plaques  dorsales  offrent  un  cercle  péri- 
phérique de  granules  contigus,  tandis  que  le  reste  de  leur  surface 
porte  des  granulations  plus  petites,  hyalines  et  très  espacées.  Les 
plaques  marginales  dorsales  et  ventrales  n'étaient  pourvues  de 
gfanules  qu'à  leur  phériphérie  dans  le  type  de  P.  Sladen.  En 
outre,  la  forme  extérieure  n'est  pas  la  même  chez  le  P.  concinnus 
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et  chez  le  P.  Kergroheni  et  les  bras  sont  plus  pointus  dans  la  pre- 
mière espèce.  Enfin,  les  plaques  adambulacraires  ne  portent,  en 
dehors  des  piquants  ambulacraires,  que  deux  rangées  de  gros 
granules  au  lieu  de  trois,  comme  c'est  le  cas  chez  le  P,  Kergroheni. 

Chez  le  P,  balteatus^  les  plaques  marginales  dorsales  et  ventrales 
sont  uniformément  couvertes  de  granules  et  leur  partie  centrale 
n'est  pas  dégarnie  comme  chez  le  P,  Kergroheni.  Le  sillon  ambu- 
lacraire  est  bordé  par  six  piquants  sur  chaque  plaque,  à  la  suite 
desquels  viennent  trois  piquants  prismatiques  et  pointus.  En 
dehors  de  ces  piquants,  et  séparés  d'eux  par  un  espace  vide,  se 
trouvent  trois  rangées  formées  de  trois  granules  chacune,  qui 
couvrent  le  reste  de  la  plaque.  Cette  disposition  diffère  de  celle 
offerte  par  P.  Kergroheni  o\x  les  plaques  adambulacraires  sont 
couvertes  de  trois  rangées  de  granules  contigus,  et  assez  serrés  les 
uns  contre  les  autres  pour  que  leur  forme  devienne  prismatique. 

Le  P.  hijstricis  se  rapproche  plus  que  les  deux  espèces  précé- 
dentes du  P.  Kergroheni.  Il  s'en  distingue  néanmoins  par  la  dispo- 
sition des  granules  qui  recouvrent  les  plaques  dorsales  :  au  lieu 
d'être  très  serrés  et  de  donner  aux  plaques  cette  apparence  paxilli- 
forme  qu'on  observe  chez  le  P.  Kergroheni,  ces  granules  sont 
espacés  dans  la  partie  centrale  de  la  plaque  et  forment  à  sa  péri- 
phérie un  cercle  marginal.  Les  granules  que  les  plaques  adambu- 
lacraires portent  en  dehors  des  piquants  qui  bordent  le  sillon, 
offrent  aussi  une  disposition  qui,  à  en  juger  par  les  dessins  de 
Marenzellor,  est  différente  de  celle  du  P.  Kergroheni  :  ces  granules 
sont  en  effet  très  espacés  et  ceux  de  la  rangée  interne  sont  plus 
gros  que  les  autres,  tandis  que  chez  le  P.  Kergroheni,  tous  les 
granules  ont  les  mômes  dimensions,  sont  très  serrés  et  ont  une 

forme  prismatique. 

Les  pédicellaires,  qui  manquent  totalement  dans  le  P.  Ker- 
groheni, existent  dans  le  P.  hystricis  :  j'attribue  une  grande  impor- 
tance à  cette  différence.  Dans  cette  dernière  espèce,  Marenzeller 
figure  une  plaque  madréporique  relativement  grande,  plus  grande, 
que  la  plaque  interradiale  primaire  à  laquelle  elle  est  adjacente, 
tandis  que  chez  le  P.  Kergroheni,  cette  plaque  est  de  dimensions 
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réduites,  et  est  plus  petite  que  la  plaque  interradiale  correspon- 
dante. 

Enfin  la  forme  du  P.  hystricis  est  un  peu  différente  de  celle  du 
P.  Kergroheni  :  les  arcs  interbrachiaux  y  sont  moins  prononcés  et 
les  bras  moins  effilés,  ce  qui  tient  à  ce  que  les  trois  ou  quatre  der- 
nières plaques  marginales  sont  contiguës  dans  la  deuxième  espèce, 
tandis  que  les  deux  dernières  seulement  se  touchent  dans  la 
première. 

Ces  différences  sont,  à  la  vérité,  assez  peu  importantes  et  il  est 
possible  que  si  le  P.  Kergroheni  eût  été  trouvé  en  Méditerranée, 
j'eusse  hésité  à  le  séparer  du  P.  hystricis.  Mais  les  deux  espèces 
provenant  de  deux  mers  différonles,  je  ne  me  crois  pas  autorisé  à 
les  réunir  en  raison  des  différences  que  je  constate. 

J'admettrais  volontiers,  ainsi  que  j'ai  déjà  eu  l'occasion  de  le 
dire,  que  le  P.  Kergroheni  est  l'espèce  représentative  dans  l'Atlan- 
tique, du  P.  hystricisK 

33.  Pentagonaster  placenta,  Muller  etTaoscHEL. 

Station  19.  —  Profondeur  400  mètres. 

Trois  échantillons  de  dimensions  un  peu  différentes.  Dans  le  plus 
grand,  R  =  50  millimètres,  et  dans  le  plus  petit,  R  =  36  milli- 
mètres. 

!.  Dans  la  note  citée  plus  haut,  Ludwig  affirme  que  le  P.  Kergroheni  est  un  P.  hys- 
tricis (|ui  différerait  du  type  do  Marenzeller  par  l'absence  de  pédiceUaires.  Il  ajoute 
de  plus  que  le  P.  halteatns,  et  vraisemblablement  aussi  le  P.  concinnusy  doivent  être 
réunis  au  P.  hystrinù  (il  faudrait  alors,  pour  élrc  correct,  remplacer  le  nom  de 
P.  kystricis  par  celui  de  P.  bnlleatu^  qui  a  la  priorité).  Malgré  la  haute  compétence 
de  cet  auteur  en  matière  d'I>hin(Mlernips,  je  nninlicDs  irta  première  détermination 
et  je  tienx  le  P.  Kergroheni  pour  dillÏTcnt  d»;s  P.  bulteatus  et  hystricis,  L'eibsence  de 
pédiceUaires  n'est  pas  d'ailitMirs  la  seule  différence  que  je  relève  entre  ces  espèces. 

Je  suis  convaincu  que  beaucoup  d'espèces  méditerranéennes  —  je  dirai  même  U 
plupart  des  espèces  méditerranéennes  —  se  retrouveront  dans  l'Atlantique  mais 
encore  faut-il,  pour  affirmer  l'identité  de  deux  formes  vivant  Tune  dans  rAtlanticpie, 
et  l'autre  dans  la  Méditerranée,  qu'il  y  ait  une  concordance  absolue  des  caractères 
ce  qui  n'e?t  pas  le  cas.  Les  distinctions  spécifiques  des  Pentagonaster  sont  fondées 
sur  des  caractères  d'ordre  plutôt  secondaire  :  il  faut  donc  être  très  prudent  lorsqu'il 
s'agit  de  comparer  des  formes  provenant  de  mers  différentes. 


ÉCHIN0DERME5  '67 

Le  P.  placenta  est  encore  une  Etoile  de  mer  qui  était  consi- 
dérée comme  propre  à  la  Méditerranée.  La  profondeur  à  laquelle 
je  Tai  recueillie  est  plus  grande  que  celle  à  laquelle  on  la  trouve 
habituellement  dans  cette  mer. 

J'ai  comparé  très  soigneusement  mes  échantillons  à  un  spécimen 
provenant  de  l'Adriatique  (120  mètres)  que  je  dois  à  Tobligeance 
de  M.  von  Marenzeller,  et  qui  est  de  la  taille  du  plus  petit  de  mes 
exemplaires;  je  ne  trouve  aucune  différence  entre  eux.  Par  leur 
forme,  le  plus  grand  et  le  plus  petit  de  mes  échantillons  rappellent 
le  P.  acutus  de  Heller,  tandis  que  le  moyen  se  rapproche  du  P,  plu- 
centœformis  décrit  par  le  même  auteur  (on  sait  que  ces  espèces, 
fondées  sur  de  simples  différences  de  formes  extérieures,  n'ont 
pas  été  conservées). 

J'observe  sur  mes  échantillons,  dans  les  contours  de  la  plaque 
madréporique,  des  modifications  qui  paraissent  dépendre  de  Tâgc 
des  individus.  Sur  le  petit,  cette  plaque,  un  peu  plus  petite  que  les 
plaques  adjacentes,  a  la  forme  d'un  triangle  à  sommet  légèrement 
tronqué.  Sur  le  moyen,  le  madréporite,  plus  gros  que  les  plaques 
adjacentes,  a  la  forme  d'un  hexagone  à  côtés  inégaux,  mais  recli- 
lignes.  Ënfm  sur  le  plus  grand,  le  madréporite  est  trois  fois  plus 
grand  que  les  plaques  dorsales;  les  angles  s'allongent  tandis  que 
les  côtés  se  recourbent  et  deviennent  concaves. 


OPHIURES 

1.  Ophioglypha  irrorata,  Ltman. 

Reports  of  the  *'  Challenger''',  Ophiuroidea.  1882. 
Station  2.  —  Profondeur  1710  mètres.  Sept  échantillons 

Diamètre  du  disque,  7  millimètres;  longueur  des  bras,  20  milli- 
mètres. 

Le  disque  est  pentagonal  et  ses  côtés  sont  légèrement  excavés. 
La  face  dorsale  est  couverte  de  nombreuses  écailles,  petites,  parmi 
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lesquelles  on  distingue,  au  centre  du  disque,  six  plaques  primaires, 
et,  dans  les  espaces  interradiaux,  deux  ou  trois  plaques  un  peu 
plus  grandes  que  les  voisines.  Les  boucliers  radiaux  sont  triangu- 
laires, deux  fois  plus  longs  que  larges,  et  ils  sont  séparés  par  deux 
ou  trois  rangées  de  plaques.  La  face  ventrale  est  couverte  de  petites 
écailles  imbriquées.  Le  peigne  est  formé  de  papilles  très  courtes  et 
arrondies;  on  en  aperçoit  cinq  ou  six  sur  la  face  dorsale  du  disque  : 
elles  deviennent  plus  petites  sur  la  surface  ventrale  où  elles  se 
continuent  avec  celles  qui  bordent  la  fente  génitale. 

Les  papilles  buccales  sont  au  nombre  de  quatre  de  chaque  côté  ; 
les  deux  premières  sont  pointues  et  les  deux  suivantes  obtuses  et 
basses;  la  dernière  est  ordinairement  plus  large  que  les  autres. 
Une  papille  impaire,  grande,  lancéolée,  termine  la  mâchoire. 
Les  boucliers  buccaux,  à  peu  près  aussi  longs  que  larges,  sont 
assez  grands  :  ils  présentent  un  angle  proximal  obtus,  deux  côtés 
latéraux  droits  et  un  bord  distal  fortement  convexe.  Les  plaques 
adorales  sont  étroites  et  allongées,  à  bords  presque  parallèles;  les 
plaques  orales  sont  losangiques. 

La  première  plaque  brachiale  ventrale  est  plus  large  que  longue; 
son  contour  est  arrondi.  La  deuxième  plaque  est  plus  longue  que 
large;  son  bord  proximal  est  plus  étroit  que  le  bord  distal  qui  est 
convexe;  les  côtés  latéraux  sont  légèrement  excavés.  Les  plaques 
suivantes  sont  plus  petites,  triangulaires;  leur  bord  proximal  est 
fortement  convexe  et  l'angle  distal  devient  de  plus  en  plus  obtus; 
elles  sont  séparées  les  unes  des  autres  par  les  plaques  latérales. 
Les  premières  plaques  dorsales  sont  beaucoup  plus  larges  que 
hautes  et  elles  sont  comprises  dans  Téchancrure  du  disque.  Les 
suivantes  sont  allongées,  plus  longues  que  larges,  contiguës;  le 

m 

bord  proximal  est  plus  étroit  que  le  bord  distal,  qui  est  convexe. 
Los  plaques  latérales  sont  hautes  et  se  touchent  sur  la  ligne 
médiane  ventrale  par  la  moitié  de  leur  longueur.  Elles  portent 
trois  opines  courtes,  de  même  grandeur,  n'atteignant  pas  le  milieu 
de  l'article  correspondant. 

Les  pores  des  tentacules  buccaux  sont  allongés  et  s'ouvrent  lar- 
gement dans  la  fente  buccale  ;  ils  portent  cinq  écailles  de  chaque 
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côté.  Les  deux  paires  suivantes  offrent  trois  écailles  sur  le  bord 
interne  (brachial)  et  deux  sur  le  bord  externe  (interbrachial);  les 
pores  suivants  ne  possèdent  chacun  qu'une  seule  paire  d'écaillés. 

On  voit  par  la  description  qui  précède  que  mes  échantillons 
s'écartent  du  type  de  Lyman  par  quelques  différences  qui  portent 
principalement  sur  le  nombre  des  papilles  buccales,  sur  la 
forme  des  boucliers  buccaux,  sur  la  largeur  des  plaques  adorales 
et  sur  la  disposition  des  écailles  tentaculaires  :  les  différences  sont 
trop  peu  importantes  pour  nécessiter  une  séparation  spécifique. 

Par  certains  de  leurs  caractères,  ces  échantillons  se  rapprochent 
de  VO.  brevispina,  mais  il  ne  peut  y  avoir  le  moindre  doute  sur 
leur  détermination  et  c'est  bien  à  l'O.  irrorata  qu'il  faut  les  rap- 
porter. 

L'O.  irrorata  paraît  offrir  une  très  grande  extension  géogra- 
phique. Les  exemplaires  du  **  Challenger"  ont  été  recueillis  dans 
l'Atlantique  Sud,  au  large  du  cap  de  Bonne-Espérance,  et  dans  le 
Pacifique  à  l'est  de  l'Australie.  J'ai  aussi  retrouvé  cette  espèce 
parmi  les  Ophiures  draguées  par  S.  A.  le  Prince  de  Monaco  dans  les 
parages  des  Açores. 

2.  Ophioglypha  Thouleti,  sp.  nov.  (Fig.  39  et  40.) 

Station  13.  —  Profondeur  1  300  mètres.  Un  échantillon. 

Diamètre  du  disque,  6  millim.  Les  bras  sont  cassés  à  15  mil- 
limètres du  disque. 

Le  disque,  très  épais,  est  pentagonal.  La  face  dorsale  est  cou- 
verte d'un  grand  nombre  de  petites  écailles  irhbriquées,  disposées 
régulièrement  et  ayant  toutes  à  peu  près  les  mêmes  dimensions. 
Au  centre  du  disque,  les  six  plaques  primaires  se  distinguent,  non 
pas  par  une  taille  plus  grande,  mais  seulement  par  leur  teinte  un 
peu  plus  foncée.  Les  boucliers  radiaux  sont  deux  fois  plus  longs 
que  larges;  le  bord  interne  est  droit,  le  bord  externe  convexe.  Ils 
sont  séparés  sur  toute  leur  longueur  par  deux  plaques  plus  grosses 
que  les  autres.  Le  peigne  est  formé  d'un  grand  nombre  de  papilles 
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allongées,  pointues,  spinifôrmes;  on  en  distingue  une  douzaine  sur 
la  face  dorsale.  Sur  les  côtés,  ces  papilles  deviennent  beaucoup 
plus  petites  pour  se  continuer  sur  la  lèvre  interne  de  la  fente  géni- 
tale. 

Quatre  à  cinq  papilles  buccales  et  une  plus  grande  impaire  à 
Textrémité  de  la  mâchoire.  Les  boucliers  buccaux  sont  très  grands 
et  ils  recouvrent  une  grande  partie  de  la  face  ventrale  du  disque. 
Ils  sont  triangulaires;  le  côté  distal  est  convexe  et  les  côtés  laté- 
raux, presque  droits,  offrent  vers  leur  milieu  une  très  légère  dé- 
pression. Les  plaques  adorales  sont  minces,  très  étroites,  resser- 
rées entre  le  bouclier  buccal  et  les  plaques  orales.  Celles-ci  sont 
rectangulaires,  à  bords  parallèles,  trois  fois  plus  longues  que 
larges. 

La  première  plaque  brachiale  ventrale  est  ovale,  allongée  trans- 
versalement; la  seconde  est  grande,  plus  étroite  dans  sa  région 
proximale  que  dans  sa  région  distale  :  elle  présente  un  angle  proxi- 
mal  et  ses  côtés  latéraux  sont  excavés  pour  faire  place  aux  pores 
tenlaculaires  correspondants.  Les  suivantes  sont  triangulaires, 
avec  un  bord  distal  fortement  convexe  et  leur  taille  diminue  pro- 
gressivement. Toutes  les  plaques  ventrales  sont  séparées  Tune  de 
l'autre  par  les  plaques  latérales  qui  se  rejoignent  sur  la  ligne 
médiane.  La  première  plaque  dorsale  est  aussi  large  que  longue; 
les  autres  sont  plus  longues  que  larges  et  leur  bord  distal  est 
élargi  et  convexe;  elles  sont  toutes  cantiguës.  Les  plaques  laté- 
rales porlent  trois  piquants  :  le  supérieur,  situé  vers  Tangle  supé- 
rieur et  distal  de  la  plaque,  est  assez  long;  les  deux  inférieurs, 
très  courts,  s'insèrent  h  une  certaine  distance  du  précédent,  sur 
Tangle  inférieur  et  distal  de  la  plaque. 

Le  premier  pore  tentaculaire  est  garni  de  neuf  ou  dix  écailles  : 
généralement  il  y  on  a  cinq  sur  la  lèvre  externe  et  quatre  sur  la 
lèvre  interne.  Ceux  de  la  seconde  paire  en  possèdent  quatre  sur 
chaque  bord  ;  ceux  de  la  troisième  paire  en  présentent  trois  ou  quatre 
sur  la  lèvre  externe  cl  deux  ou  trois  sur  la  lèvre  interne;  les  sui- 
vants n'en  portent  qu'une  ou  deux  sur  chaque  lèvre. 
Couleur  de  Téchantillon  alcoolique  :  blanche. 
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Celte  espèce  rappelle  VO.Ljimgmanni  par  la  grandeur  et  la 
forme  des  boucliers  buccaux,  par  l'étroitesse  des  plaques  adorales 
et  par  le  nombre  et  les  relations  des  piquants  brachiaux.  Elle  s'en 
distingue  facilement  par  ses  boucliers  radiaux  séparés  par  deux 
grandes  plaques  et  par  les  caractères  des  plaques  brachiales  dor- 
sales et  ventrales. 

Elle  est  aussi  voisine  de  VO,  palliata  dont  elle  diffère  par  la  lon- 
gueur des  plaques  brachiales  dorsales  et  ventrales,  par  la  forme 
des  boucliers  radiaux  et  par  la  constitution  des  pièces  buccales. 

3.  Ophioglypha  Lgungmanni,  Ltman. 

Reports  of  the  '*  Challenger''.  Ophiuroidea.  1882. 

Station  4.  —  Profondeur  1410  mètres.  Deux  échantillons. 
Station  5.  —  Profondeur  1700  mètres.  Deux  échantillons. 
Station  16.  —  Profondeur  1220  mètres.  Un  échantillon. 

Dans  le  plus  grand  de  ces  échantillons,  le  disque  ne  dépasse  pas 
5  millimètres  de  diamètre  (tandis  que  Lyman  indique  8  millim.  3); 
ils  diffèrent  tous  du  type  décrit  par  Lyman  par  les  plaques  ado- 
rales qui  sont  étroites,  tandis  qu'elles  sont  larges  d'après  l'auteur 
américain. 

L'O.  Ljiingmanni  a  été  découverte  par  le  ''Challenger"  dans 
r Atlantique  Ouest,  au  large  des  côtes  du  Brésil,  par  330  brasses  de 
profondeur  seulement. 

4.  Ophioglypha  tezturata  (Lamarck). 
Fonds  littoraux  entre  100  et  180  mètres. 


5.  Ophioglypha  albida,  Lyman 
Avec  la  précédente. 
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6.  Ophioglypha  minuta,  Ltbiak. 

Reports  of  the  "  Challenger  ".  Ophiuroidea.  1882. 

Station  3.  —  Profondeur  1710  mètres.  Un  échantillon  peu  dif- 
férent du  type  de  Lyman. 

En  dehors  de  la  plaque  centro-dorsale,  il  existe  une  première 
plaque  radiale  très  grande,  moins  grande  cependant  que  sur  le 
dessin  de  Lyman,  puis  une  deuxième  qui,  par  contre,  est  beaucoup 
plus  grande;  celle  dernière  a  une  forme  triangulaire  et  elle  est 
placée  entre  les  deux  boucliers  radiaux  qu'elle  sépare  sur  la  moitié 
de  leur  longueur.  Enfin  les  plaques  interradiales  qui  se  trouvent 
aux  cinq  angles  de  la  pièce  centro-dorsale  sont  un  peu  plus  grandes 
que  dans  le  type  de  Lyman. 

La  découverte  de  TO.  minuta  dans  TAtlanlique  est  intéressante. 
Les  exemplaires  du  '*  Challenger'*  proviennent  tous  de  la  partie 
méridionale  de  Tocéan  Indien,  soit  dans  les  parages  des  îles  Crozet, 
soit  au  sud  de  TAustralie. 

7.  Ophiomusium  Lymani,  Wyville-Thomson, 

Station  5.  —  Profondeur  1700  mètres.  Trois  échantillons. 
Station  15.  —  Profondeur  1300 mètres.  Un  échantillon. 

8.  Ophiocten  Le  Danteci,  sp.  nov.  (Fig.  26  et  27.) 

Station  5.  —  Profondeur  1700  mètres.  Un  échantillon. 

Cette  esj)ècc  offre  une  certaine  ressemblance  avec  TO.  amitimum. 

Diamètre  du  disque  5  millimètres;  longueur  des  bras  15  mil- 
limètres. 

Le  disque,  lenticulaire,  a  le  bord  parfaitement  circulaire.  La 
face  dorsale  offre  six  grandes  plaques  primaires,  arrondies,  avec 
de  nombreuses  plaques  beaucoup  plus  petites;  dans  chaque  espace 
interbrachial  il  existe  deux  grosses  plaques  dont  Texterne  est  très 
rapprochée  du  bord  du   disque.  Les  boucliers  radiaux  sont  peu 
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apparents,  un  peu  plus  petits  que  les  grandes  plaques  du  disque;  ils 
sont  séparés  Tun  de  Fautre  par  deux  ou  trois  plaques.  Les  peignes 
sont  constitués  par  une  série  de  papilles  courtes,  qui  s'étendent 
sans  interruption  au-dessous  de  la  base  du  bras  ;  on  observe  ainsi, 
dans  chaque  radius,  dix-huit  à  vingt  de  ces  papilles,  mais  les 
premières  plaques  brachiales  dorsales  ne  portent  pas  de  papilles 
analogues  sur  leurs  bords,  comme  c'est  le  cas  chez  VO.  ami- 
timum, 

La  face  ventrale  du  disque  est  couverte  de  petites  écailles. 

Outre  la  papille  impaire  qui  termine  la  mâchoire,  il  existe  quatre 
papilles  buccales  de  chaque  côté  :  la  première,  lancéolée  et  pointue, 
atteint  presque  la  longueur  de  la  papille  impaire;  la  dernière  est 
élargie.  Les  pièces  buccales  sont  disposées  comme  chez  TO.  amiti- 
miim^  à  part  quelques  différences  insignifiantes  dans  les  contours. 

La  première  plaque  brachiale  ventrale  est  grande,  quadrangu- 
laire,  à  contours  arrondis  ;  les  suivantes  sont  plus  petites,  plus  larges 
que  longues,  séparées  les  unes  des  autres,  et  leur  taille  diminue 
rapidement.  Elles  sont  en  forme  de  demi-cercle  avec  un  bord 
distal  fortement  convexe  et  un  bord  proximal  presque  rectiligne 
ou  formant  un  angle  très  obtus.  La  j)remière  plaque  dorsale  est 
beaucoup  plus  large  que  haute;  les  suivantes  sont  beaucoup  plus 
longues  que  larges  :  leurs  côlés  latéraux  sont  droits  et  le  bord 
distal  est  plus  large  que  le  bord  proximal.  Les  plaques  latérales 
sont  larges;  elles  s'adossent  Tune  h  Tautre,  sur  la  ligne  médiane 
ventrale,  sur  une  certaine  partie  de  leur  longueur  (plus  de  la  moitié), 
séparant  ainsi  largement  les  plaques  ventrales  successives.  Elles 
portent  trois  piquants  lisses;  le  supérieur  est  le  plus  long  et  sa 
longueur  dépasse  un  peu  celle  de  Tarticle  correspondant. 

Les  pores  tentaculaires  de  la  première  paire  portent  trois  et 
môme  parfois  quatre  écailles  de  chaque  côté;  ceux  de  la  deuxième 
paire  en  présentent  tantôt  deux  internes  et  une  externe,  tantôt  une 
seule  de  chaque  côté;  les  suivantes  n'en  ont  jamais  qu'une  seule 
de  chaque  côté. 

Couleur  dans  l'alcool  :  blanche. 

L'O.  Le  Danteci  se  rapproche  surtout  de  VO,  amitiniunt;  elle  en 
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difTère  par  Tabsence  de  papilles  sur  les  premières  plaques  bra- 
chiales dorsales,  par  un  plus  grand  nombre  d'écailies  tentacu- 
laires,  par  la  forme  des  plaques  brachiales  dorsales  plus  longues 
que  larges,  par  la  petitesse  des  boucliers  radiaux. 

9.  Amphilepis  norvegica,  Ljungmann. 

Station  H.  —  Profondeur  650  mètres.  Un  échantillon. 
Station  14.  —  Profondeur  960  mètres.  Un  échantillon. 

10.  Amphiura  duplicata,  Lyman. 

Station  2.  —  Profondeur  1 710  mètres.  Deux  échantillons. 

Cette  espèce  est  sujette  à  certaines  variations  qui  portent  notam- 
ment sur  le  nombre  des  papilles  buccales  et  sur  la  forme  de  la 
première  plaque  brachiale  ventrale.  Les  exemplaires  du  *'  Blake  ", 
d'après  lesquels  Tespèce  a  été  établie,  n'offraient  que  trois  papilles 
buccales  et  la  première  plaque  brachiale  ventrale  était  partagée 
en  deux,  tandis  que  les  spécimens  du**  Challenger"  avaient  cette 
plaque  entière  et  possédaient  trois  à  quatre  papilles  buccales  îrré- 
gulières. 

Mes  échantillons  se  rapprochent  surtout  de  ces  derniers,  mais  ils 
en  diffèrent  par  la  régularité  des  papilles  buccales  qui  sont  toutes 
égales  et  au  nombre  de  quatre. 

h' A.  duplicata  est  très  commune  dans  la  partie  occidentale  de 
l'océan  Atlantique  :  le  ''  Blako  "  Ta  recueillie  dans  la  mer  des 
Antilles  et  le  ''  Challenger  "  aux  Bermudes. 

il.  Amphiura  longispina,  Koehler. 

Note  préliminaire  sur  les  Ophiures  recueillies  pendant  les 
premières  compagnes  de  '*  r Hirondelle  ".  Bull.  Soc.  Zoologique 
de  France.  1896. 

Station  26.  —  Profondeur  400-300  mètres.  Un  seul  échantillon. 
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Le  spécimen  unique  capturé  par  le  **  Gaudan  *'  est  identique  à> 
ceux  de  **  l'Hirondelle  *'  dont  j'ai  publié  une  description  sommaire. 
Une  étude  complète  de  cette  espèce,  accompagnée   de  dessins, 
paraîtra  dans  les  Résultats  des  campagnes  accomplies  sur  son  yacht 
par  S.  A.  Albert  /",  Prince  de  Monaco, 

12.  Ophiactis  corallicola,  sp.  nov.  (Fig.  30.) 

Station  3.  —  Profondeur  \  710  mètres.  Quelques  échantillons. 
Station  4.  —  Profondeur  1  410  mètres.  Plusieurs  échantillons. 
Station  5.  —  Profondeur  1  700  mètres.  Plusieurs  échantillons. 
Station  13.  —  Profondeur  950  mètres.  Plusieurs  échantillons. 
Station  16.  —  Profondeur  1220  mètres.  Quelques  échantillons. 

Cette  petite  Ophiure  se  rencontre  toujours  sur  les  coraux. 
{Amphihelia  oculata). 

Diamètre  du  disque  3-6  millimètres;  longueur  des  bras  30-33  mil- 
limètres. 

Le  disque  est  plat,  plus  ou  moins  profondément  échancré  au 
milieu  des  espaces  interbrachiaux.  La  face  dorsale  est  couverte 
d'écaillés  assez  grandes,  très  distinctes,  arrondies,  parmi  lesquelles 
on  reconnaît  six  plaques  primaires  principales.  Les  espaces  inter- 
radiaux présentent  le  plus  habituellement  une  rangée  médiane 
de  plaques  plus  grandes  et  une  ou  deux  rangées  latérales  de  plaques 
plus  petites.  Les  boucliers  radiaux  sont  grands,  deux  fois  aussi 
longs  que  larges,  à  bord  interne  droit  et  à  bord  externe  convexe  ; 
ils  se  touchent  habituellement  (mais  non  constamment)  par  leur 
angle  interne  et  distal,  et  sur  le  reste  de  leur  longueur  ils  sont 
séparés  par  deux  grandes  plaques. 

Un  certain  nombre  de  plaques  dorsales  portent  un  piquant 
unique,  se  détachant  facilement.  La  face  ventrale  du  disque  est 
garnie  de  plaques  très  petites,  ne  portant  pas  de  piquants. 

Six  dents  légèrement  lobées;  papilles  buccales  arrondies,  au 
nombre  de  deux  de  chaque  côté.  Les  boucliers  buccaux  sontlosan- 
giques,  allongés  transversalement,  à  côtés  proximaux  légèrement 
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concaves.  Les  plaques  adorales,  grandes,  sont  allongées,  recour- 
bées; les  plaques  orales  sont  petites,  rectangulaires,  un  peu  plus 
longues  que  larges. 

Les  plaques  brachiales  ventrales  sont  grandes  ;  les  trois  ou  quatre 
premières  sont  quadrangulaires,  les  suivantes  triangulaires,  à  peu 
près  aussi  larges  que  longues,  à  bord  distal  convexe.  Les  deux  ou 
trois  premières  plaques  dorsales  sont  larges,  quadrangulaires,  puis 
elles  deviennent  triangulaires  ;  elles  sont  légèrement  carénées.  Les 
plaques  latérales,  petites,  portent  trois  piquants  coniques,  élargis 
à  la  base,  à  extrémité  mousse,  lisses  :  Tinféricur  est  très  court  et  le 
supérieur  atteint  presque  la  longueur  de  deux  articles.  Une  seule 
écaille  tentuculairc,  grande. 

Couleur  dans  Talcool  :  gris  clair. 

Cotte  espèce  est  très  voisine  d'un  certain  nombre  A' Ophiactis 
dont  on  la  distinguera  néanmoins  très  facilement.  L'O.  cuspidala 
a  quatre  piquants  brachiaux;  le  disque  échancré  ne  porte  de 
piquants  que  vers  la  périphérie.  L'  0.  nama  a  quatre  piquants 
brachiaux,  mais  pas  d'ochancrure  interradiale  :  les  plaques  du 
disque  sont  disposées  plus  régulièrement  que  chez  TO.  corallicola. 
Chez  VO.  poa,  la  disposition  des  plaques  dorsales  du  disque  rappelle 
beaucoup  colle  do  TO.  corallicola^  mais  ces  plaques  ne  portent  de 
piquants  qu'à  la  pénj)hério  du  disque;  les  piquants  brachiaux  sont 
encore  au  nombre  de  quatre.  Chez  FO.  obyssicola,  les  boucliers 
buccaux  et  les  plaques  adorales  ont  la  môme  forme  que  dans  FO. 
corallicola^  mais  le  disque  n'est  pas  échancré;  les  plaques  qui  en 
recouvrent  la  face  dorsale  sont  plus  uniformes  et  les  plaques  ven- 
trales portent  des  piquants  comme  les  plaques  dorsales. 

C'est  surtout  avec  VO.  ciispidata  que  VO.  corallicola  offre  la  plus 
grande  rossomhianco,  mais  la  prosonco  do  piquants  sur  la  plupart 
dos  |)Iaquos  dorsales  du  dis(]uo,  ainsi  que  la  f^rosseur  de  ces  plaques, 
donnont  à  V<).  cnralUcala  unc^  physionomie  particulière  qui 
empéohcM'a  de  la  confondre  avec  los  autres  ospèces  du  genre. 

J'ai  retrouvé  cotti*  espèce»,  avec  les  mônios  caractères  très  cons- 
tants, parmi  Ies()[)hiurrs  de  '*  rilirondolle  "  et  de  la  "  Princesse 
Alice  ";  les  échantillons,  assez  nombreux,  provenaient  de  plusieurs 
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stations.  L'O.  corallicola  doit  donc  être  très  répandue  dans  l'Atlan- 
tique Nord. 

13.  Ophiactis  Balli,  Thompson.  (Fig.  23  et  24.) 

Station  24.  —  Profondeur  400-500  mètres.  Quelques  échantillons 
sur  les  Lophohelia. 

La  seule  description  détaillée  qui  ait  été  publiée  de  cette  espèce 
est  celle  de  Sars,  qui  est  très  complète,  mais  qui  est  écrite  en  langue 
danoise.  Comme  d'autre  part  les  dessins  qui  raccompagnent  sont 
petits  et  ne  montrent  pas  d'une  manière  suffisamment  précise  les 
détails  des  pièces  buccales,  j'ai  pensé  qu'il  y  aurait  intérêt  à  décrire 
à  nouveau  cette  espèce  d'après  mes  échantillons  et  à  publier 
des  dessins  des  faces  dorsale  et  ventrale  de  cette  élégante 
Ophiactis, 

Le  disque  a  un  diamètre  de  4,3  millimètres,  et  les  bras 
atteignent  20  millimètres  de  longueur  dans  les  grands  échan- 
tillons. La  face  dorsale  du  disque  est  recouverte  de  petites  plaques 
imbriquées,  à  peu  près  toutes  égales;  au  centre  se  trouve  une 
plaque  ronde  un  peu  plus  grande  que  les  autres.  Les  boucliers 
radiaux  sont  petits,  triangulaires,  divergents,  non  contigus;  leur 
angle  proximal  est  très  aigu,  ils  sont  trois  fois  plus  longs  que 
larges.  Sur  la  face  ventrale  du  disque,  les  plaques  sont  plus  petites 
et  chacune  porte  habituellement  un  petit  piquant;  ces  piquants 
apparaissent  déjà  vers  la  périphérie  sur  la  face  dorsale  du  disque; 
leur  nombre  et  leurs  dimensions  varient  avec  les  échantillons. 

La  papille  buccale,  unique  de  chaque  côté,  est  grande,  triangu- 
laire, pointue,  et  se  trouve  au-dessus  de  l'orifice  du  tentacule 
buccal,  qui  est  lui-même  couvert  d'une  petite  écaille  arrondie  et 
obtuse.  Les  boucliers  buccaux  sont  trilobés,  à  peu  près  aussi 
larges  que  longs;  le  lobe  proximal,  arrondi,  s'avance  entre  les 
extrémités  internes  des  plaques  adorales  qu'il  sépare  Tune  de 
l'autre;  les  côtés  latéraux  sont  légèrement  excavés;  le  bord  distal 
est  presque  droit.  Les  plaques  adorales  sont  très  grandes,  triangu- 


78  CAMPAGNE  DU  "CAUDAN 


it 


laires,  avec  les  angles  arrondis;  le  bord  interne  est  appliqué  le 
long  du  bord  externe  du  bouclier  buccal»  et  il  offre  une  dépression 
correspondant  au  lobe  externe  de  ce  bouclier;  les  angle  internes 
sont  séparés  par  toute  l'épaisseur  du  lobe  proximal  du  bouclier 
buccal.  Les  plaques  orales,  qui  font  suite  au  bouclier  buccal,  sont 
petites,  un  peu  plus  hautes  que  larges.  Les  dents,  au  nombre  de 
cinq,  ont  un  petit  lobe  médian. 

Les  plaques  brachiales  ventrales  sont  triangulaires,  contiguës; 
les  plaques  dorsales  sont  très  grandes  et  couvrent  presque  toute  la 
face  dorsale  des  bras  ;  le  bord  proximal  est  court,  presque  recti- 
ligne,  le  bord  distal  est  très  large  et  convexe.  Les  plaques  latérales 
portent  quatre  piquants  épais  et  renflés  à  la  base,  obtus,  lisses, 
dont  la  grandeur  augmente  de  Tinférieur  au  supérieur.  Une  seule 
écaille  tentaculaire. 

Couleur  dans  Talcool  :  brun  clair  un  peu  violacé.  Les  bras 
offrent  parfois,  de  distance  en  distance,  des  bandes  transversales 
plus  foncées  ou  rougeâtres. 

14.  Ophioscolex  retectus,  sp.  nov.  (Fig.  31.) 

Station  4.  —  Profondeur  1410  mètres.  Un  seul  échantillon  en 
mauvais  état. 

Diamètre  du  disque,  8  millimètres;  les  bras  sont  cassés  à 
30  millimètres  du  disque. 

Le  corps  tout  entier,  disque,  bras  et  piquants  brachiaux,  est 
recouvert  d'une  membrane  qui  cache  les  plaques  sous-jacentes. 
Sur  la  face  dorsale  du  disque,  celte  membrane  porte  des  granules 
serrés,  irréguliers,  qui  sont  moins  nombreux  et  plus  petits  sur  la 
face  ventrale.  Les  boucliers  radiaux  déterminent  des  côtes 
saillantes,  au  niveau  desquelles  les  granules  font  à  peu  près  com- 
plètement défaut. 

Les  boucliers  ventraux  sont  petits,  allongés  transversalement, 
en  forme  do  losange  ;  le  côté  proximal  est  légèrement  concave,  et 
le  côté  dislal  est  droit.  Les  plaques  adorales  sont  larges,  en  forme 
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de  croissant  épaissi,  à  pointes  courtes;  la  pointe  externe  est  large 
et  très  émoussée,  l'interne  plus  aiguë.  Ces  plaques  s'adossent  par 
leur  bord  interne,  et,  en  dehors,  elles  sont  séparées  l'une  de  l'autre 
par  la  première  plaque  brachiale  ventrale.  Les  plaques  orales  sont 
triangulaires,  hautes,  et  elles  portent  trois  ou  quatre  papilles 
buccales  coniques,  obtuses,  courtes,  plus  une  papille  impaire  ter- 
minale, plus  longue. 

Les  plaques  brachiales  n'apparaissent  que  lorsque  l'on  enlève  la 
membrane  qui  les  recouvre.  Les  plaques  ventrales  sont  carrées, 
contiguës.  Les  plaques  dorsales  font  défaut.  Les  plaques  latérales 
sont  en  forme  de  lame  recourbée.  Les  piquants  brachiaux,  au 
nombre  de  six  a  sept,  sont  courts,  arrondis,  obtus.  Il  n'y  a  pas 
d'écaillé  tentaculaire. 

Couleur  dans  l'alcool  :  blanc  jaunâtre. 

15.  Ophiacantha  bidentata,  Retzius. 
Station  S.  —  Profondeur  1700  mètres.  Deux  échantillons. 

16.  Ophiacantha  abyssicola,  G.-O.  Sars. 

Nye  Echinodermer  fra  den  Norske  Kyste,   Vid.  Selsk. 
Forh. 1871. 

Ophiacantha  abyssicola,  Lyman.  Reports  of  the  '*  Challenger'\ 
Ophiuroidea.  1882. 

Ophiacantha  abyssicola,  Iloylc.  Ophiuroidea  of  the  Faroë  Channel, 
Proc.  R.  Soc.  Edinburgh.  1884. 

Ophiacantha  abyssicola,  J.  Bell.  Catalogue  of  British  Echino- 
demis,  1892. 

Ophiacantha  abyssicola,  Gricg.  Den  Norske  Nordh,  Expédition, 
Ophiuroidea.  1894. 

Station  4.  —  Profondeur  1410  mètres.  Un  échantillon. 
Station  S.  —  Profondeur  1700  mètres.  Un  échantillon. 
Station  16.  —  Profondeur  1220  mètres.  Un  échantillon. 
Station  25.  —  Profondeur  400-300  mètres.  Un  échantillon. 
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17.  Ophiacantha  spectabilis.  G.  0.  Sars.  (Fig.  41  et  42.) 

Nye  Echinodenner  fra  den  Norske  Kyste.   Vid.   Selsk. 
Forh. 1871. 

Ophiacantha  spectabilis.  Lyman.  Reports  of  the  ^^  Challenger'\ 
Ophiuroidea.  1882. 

Ophiacantha  spectabilis,  lloyle.  Ophiuroidea  of  the  Faroê 
ChanneL  Proc.  R.  Soc.  Edinburgh.  1884. 

Ophiacantha  spectabilis,  J.  Bel).  Catalogue  of  British  Echino- 
denns,  1892. 

Ophiacantha  spectabilis.  Grieg.  Den  Norske  Nordh.  Expédition. 
Ophiuroidea.  1894. 

Station  5.  —  Profondeur  1700  mètres.  Un  échantillon. 
Station  10.  —  Profondeur  800  mètres.  Un  échantillon. 

Cette  espèce  a  été  décrite  en  langue  danoise,  par  Sars,  et  n'a 
jamais  été  figurée  :  j'ai  pensé  qu'il  était  bon  de  la  représenter,  et 
d'en  donner  une  nouvelle  description  d'après  mes  échantillons. 

Diamètre  du  disque,  11  millimètres  ;  longueur  des  bras,  34  milli- 
mètres. 

Le  disque  est  arrondi  et  couvert  sur  la  face  dorsale  de  longs 
piquants  serrés,  minces,  effilés,  dont  la  longueur  atteint  2  mil- 
limètres; ils  paraissent  lisses  à  Tœil  nu,  mais,  au  microscope, 
ils  se  montrent  garnis  de  très  fines  aspérités  pointues.  Au  milieu 
de  ces  piquants  se  montrent  de  petits  cylindres  plus  courts, 
coniques,  qui  deviennent  plus  nombreux  vers  la  périphérie  qvl  les 
piquants  sont  plus  courts.  La  face  ventrale  ne  porte  que  quelques 
piquants  très  courts. 

Les  dents  sont  larges,  obtuses,  arrondies.  Les  papilles  buccales 
courtes,  obtuses,  très  nombreuses,  sont  irrégulières  :  il  y  en  a 
deux  ou  trois  en  dessous  des  dents,  trois  ou  quatre  le  long  des 
plaques  orales,  et  trois  ou  quatre  dressées,  réunies  en  un  petit 
groupe,  autour  de  Torifice  du  tentacule  buccal.  Enfin,  vers  l'angle 
proximal  du  bouclier  buccal,  au  point  de  réunion  de  ce  bouclier 
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avec  les  plaques  adorales,  il  existe  trois  ou  quatre  papilles  coni- 
ques, plus  petites  que  les  précédentes.  Dans  Tunique  échantillon 
que  je  possède,  je  trouve  ces  papilles  sur  quatre  boucliers  buc- 
caux seulement,  le  cinquième  en  étant  dépourvu. 

Les  pièces  buccales  sont  recouvertes  par  le  tégument,  ot  leurs 
contours  ne  sont  pas  très  visibles.  Les  boucliers  buccaux  sont 
triangulaires,  un  peu  plus  larges  que  longs;  leur  bord  externe  est 
convexe.  Les  plaques  adorales  sont  deux  fois  aussi  longues  que 
larges;  les  côtés  sont  droits  et  le  bord  externe  est  plus  large  que 
le  bord  interne.  Les  plaques  orales  sont  allongées. 

Les  plaques  brachiales  ventrales,  contiguës,  sont  triangulaires; 
l'angle  proximal  est  parfois  tronqué,  le  bord  distal  est  convexe, 
et  les  côtés  latéraux  sont,  en  grande  partie,  recouverts  par  Técaille 
tentaculaire  qui  prend  ici  des  proportions  inusitées. 

Les  plaques  dorsales  sont  petites  ;  elles  offrent  un  angle  proximal, 
un  côté  distal  convexe  et  des  côtés  latéraux  légèrement  concaves. 
Elles  sont  séparées  les  unes  des  autres  par  les  plaques  latérales 
qui  sont  larges.  Ces  dernières  portent  huit  piquants  :  les  quatre 
inférieurs  sont  plus  courts,  plus  épais  et  obtus  à  l'extrémité,  tandis 
que  les  quatre  autres  sont  plus  longs,  plus  grêles  et  plus  effilés. 
A  l'œil  nu,  ces  piquants  paraissent  lisses,  mais  au  microscope,  ils 
se  montrent  couverts  de  granulations  pointues. 

Les  écailles  tentaculaires  sont  remarquablement  grandes,  leur 
longueur  atteint  presque  celle  de  la  plaque  ventrale  correspon- 
dante. Les  deux  premières  paires  de  pores  présentent,  au  lieu 
d'une  grande  écaille  unique,  un  groupe  de  trois  ou  quatre  petites 
écailles. 

Couleur  dans  l'alcool  :  gris  jaunâtre. 

18.  Ophiacantha  rosea,  Lyman. 

Reports  of  the  ''  Challenger  ".  Ophiuroidca.  1882. 

Station  4.  —  Profondeur  1410  mètre?.  Deux  échantillons. 
Station  5.  —  Profondeur  1700  mètres.  Sept  échantillons. 

Uwv.  DE  Lyon.  —  Camp,  du  **  Caudan  ''.  6 
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Mes  échantillons  présentent  la  plupart  des  caractères  indiqués 
par  Lyman,  mais  la  face  dorsale  du  disque  est  couverte  de  piquants 
terminés  par  de  nombreuses  spinulcs  très  fines,  plus  longs  et  plus 
forts  que  dans  le  type  décrit  par  cet  auteur;  en  outre,  le  nombre 
des  piquants  brachiaux  est  souvent  inférieur  à  onze.  Je  ne  pense 
pas  que  ces  différences  soient  suffisantes  pour  justifier  la  création 
d'une  espèce  nouvelle.  Je  crois  que  TO.  rosea  est  sujette  à  cer- 
taines variations,  et  je  remarque  sur  mes  échantillons  que  les 
papilles  buccales  n'offrent  pas  une  disposition  constante.  Lyman  a 
égalemont  signalé  un  échantillon  d'O.  rosea,  provenant  d'une 
station  différente  de  celle  qui  lui  a  fourni  le  type  de  sa  des- 
cription, ot  chez  lequel  le  disque  offrait  des  piquants  plus  lon^ 
que  chez  ce  dernier. 

L'O.  rosea  possède  une  grande  extension  géographique.  Le 
'*  Challenger''  Ta  rencontrée  dans  Tocéan  Pacifique  et  dans 
Tocéan  Indien;  les  dragages  du  **Caudan"  montrent  que  cette 
espèce  vit  aussi  dans  TAtlantique. 

10.  Ophiacantha  simulans,  nov.  sp.  (Fig.  37  et  38.) 

Station  5.  —  Profondeur  1 700  mètres.  Un  seul  échantillon. 

Diamètre  du  disque,  9  millimètres;  bras  cassés  à  30  millimètres 
du  disque. 

La  face  dorsale  du  disque  est  garnie,  sur  toute  son  étendue,  de 
granules  très  réguliers  et  serrés,  courts,  atteignant  tous  la  même 
hauteur,  terminés  par  une  couronne  de  très  fines  spinulcs.  Sur  la 
face  ventrale,  ces  granules  sont  plus  petits  et  plus  espacés,  sim- 
ph'iuent  coni<iues.  Les  boucliers  radiaux  ne  sont  pas  apparents; 
toutefois,  ils  sont  indiqués  par  des  côtes  radiales  au  niveau  des- 
quell<'s  les  granules  sont  moins  serrés. 

Les  papilles  buccales  sont  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  de 
chaque  cùlé;  elles  sont  triangulaires,  rmoussées;  les  deux  externes 
peuvent  être  remplacées  par  une  papille  unique,  élargie.  La 
papille  impaire  est  grande,  lancéolée,  émoussée.  Les  boucliers 
buccaux  sont  plus  larges  que  longs,  quadrilobés;  Tangle  proximal 
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est  obtus,  le  lobe  distal  est  large,  les  angles  latéraux  sont  arrondis. 
Les  plaques  adorales  sont  allongées,  trois  fois  plus  longues  que 
larges,  très  légèrement  recourbées.  Les  plaques  orales  sont  minces, 
triangulaires,  basses. 

Les  bras  sont  moniliformes.  Les  plaques  ventrales  sont  plus 
larges  que  longues;  elles  offrent  un  angle  proximal  très  obtus,  et 
un  bord  distal  peu  convexe.  La  seconde  a  Tangle  proximal  tronqué. 
Les  premières  plaques  ventrales  sont  presque  contiguês,  puis  les 
suivantes  s'écartent  progressivement  les  unes  des  autres  à  mesure 
qu'elles  deviennent  plus  petites  et  que  les  plaques  latérales 
empiètent  sur  la  face  ventrale.  Les  plaques  dorsales  sont  grandes, 
un  peu  plus  larges  que  hautes,  triangulaires,  avec  le  bord  distal 
très  convexe  ;  elles  conservent  sur  toute  la  longueur  des  bras  les 
mêmes  dimensions  relativement  à  celles  des  plaques  latérales. 
Celles-ci  sont  proéminentes;  elles  s'adossent  Tune  à  Tautre  sur  la 
ligne  médiane  dorsale  du  bras,  sur  une  longueur  qui,  à  partir  du 
quatrième  article,  répond  à  peu  près  au  tiers  de  la  longueur  de  la 
plaque  dorsale  correspondante.  Les  premières  plaques  latérales 
portent  huit  piquants,  mais  ce  chiffre  tombe  rapidement  à  six  et  à 
cinq.  La  longueur  de  ces  piquants  augmente  régulièrement  des 
inférieurs,  qui  sont  larges,  aux  supérieurs,  qui  sont  efGlés;  la  lon- 
gueur du  dernier  dépasse  celle  de  deux  articles  brachiaux.  Ces 
piquants  sont  garnis  de  fines  tubérosités  pointues. 

Une  seule  écaille  tentaculaire  très  petite;  le  premier  article 
peut  offrir  deux  écailles  tentaculaires  à  chaque  pore. 

Couleur  dans  Talcool  :  grise. 

L'O.  simulans  a  tout  à  fait  le  faciès  de  TO.  bidenfata,  avec  laquelle 
on  pourrait  la  confondre  d'autant  plus  que  les  pièces  buccales 
offrent  une  très  grande  ressemblance  dans  les  deux  espèces  et  que 
les  granules  du  disque  varient  beaucoup  chez  TO.  bidentatà.  C'est 
surtout  à  la  forme  des  plaques  brachiales  dorsales  et  ventrales,  qui 
sont  complètement  différentes  dans  ces  deux  espèces,  qu'on  les 
distinguera. 

L'O.  granulifera  Verrill  me  parait  offrir  quelque  ressemblance 
avec  rO.  simulans^  mais  la  description  de  cet  auteur  est  si  courte 
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qu'ail  est  difficile  d'établir  les  rapports  de  ces  deux  espèces.  En  tous 
cas,  elles  ne  peuvent  pas  ôtre  confondues,  car  Verrill  signale  chez 
ro.  granuliferà  des  papilles  buccales  spiniformes,  et  des  plaques 
ventrales  trapézoïdales,  que  je  n'observe  pas  sur  mon  échantillon. 
Les  descriptions  des  0.  fraterna  Verrill,  et  0.  pentacrinus  Lûtken, 
rappellent  aussi  celle  de  YO,  simulans^  mais  ces  espèces  n'ayant 
jamais  été  figurées,  il  est  impossible  de  faire  des  comparaisons. 
Toutes  diffèrent  de  TO.  sinmlans  par  le  nombre  des  piquants 
brachiaux. 

20.  Ophiacantha  aristata,  sp.  nov.  (Fig.  43  et  4i.) 

Station  o.  —  Profondeur  1700  mètres.  Un  échantillon. 

Diamètre  du  disque,  7  millimètres;  longueur  des  bras,  40  milli^ 
mètres. 

Le  disque  est  légèrement  échancré  de  chaque  côté  de  la  base  des 
bras  ;  il  est  recouvert  sur  les  deux  faces  de  petits  piquants  disposés 
très  régulièrement,  ayant  tous  la  môme  longueur  et  terminés  par 
une  couronne  de  spinules.  Les  boucliers  radiaux  ne  sont  pas 
distincts. 

Les  papilles  buccales  sont  au  nombre  de  quatre  de  chaque  côté  : 
elles  sont  grandes,  renflées  dans  la  rangée  moyenne,  rétrécies  à  la 
base  et  obtuses  au  sommet,  couvertes  de  nombreux  aiguillons  fins 
et  pointus  qui  sont  disposés  en  rangées  longitudinales.  La  papille 
impaire  terminale  est  un  peu  plus  allongée  que  les  autres.  Les 
boucliers  buccaux  sont  à  peu  près  aussi  larges  que  longs  :  ils  ont 
un  angle  proximal  obtus,  deux  angles  latéraux  arrondis  et  un 
lobe  distal  j)lus  ou  moins  accusé. 

Les  plaques  adoralcs  ont  les  bords  parallèles  et  légèrement 
recourbés;  elles  sont  deux  fois  plus  longues  que  larges.  Les  plaques 
orales  sont  petites,  triangulaires. 

La  première  plaque  brachiale  ventrale  est  ovale,  aussi  longue 
que  large;  la  seconde  est  rectangulaire,  avec  un  bord  proximal 
plus  court  que  le  bord  distal  qui  est  arrondi.  Les  plaques  suivantes 
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sont  un  peu  plus  larges  que  longues  :  leur  bord  distal  est  très 
convexe,  les  côtés  latéraux  sont  cachés  par  les  piquants  brachiaux 
e\  l'angle  proximal  est  très  obtus  et  tronqué.  A  partir  de  la  troi- 
sième, les  plaques  ventrales  cessent  d'être  contiguës.  Les  plaques 
dorsales  sont  excessivement  petites  et  réduites  à  de  petites  écailles 
triangulaires,  à  bord  distal  convexe,  qui,  dès  le  premier  article, 
sont  séparées  les  unes  des  autres  par  de  très  grands  intervalles.  La 
plus  grande  partie  de  la  face  dorsale  des  bras  est  occupée  par  des 
plaques  latérales  qui  sont  très  développées  et  dont  le  bord  libre 
iait  une  saillie  considérable  à  la  face  dorsale  et  sur  les  côtés  des 
bras.  Elles  portent  huit  piquants  dont  la  longueur  augmente  régu- 
lièrement depuis  le  deuxième  piquant  ventral,  les  deux  premiers 
piquants  ayant  à  peu  près  la  môme  longueur.  Les  piquants  ven- 
traux sont  gros,  larges,  renflés  et  obtus,  tandis  que  les  piquants 
dorsaux  sont  minces,  allongés  et  pointus;  la  longueur  du  dernier 
atteint  presque  celle  de  trois  articles;  tous  ces  piquants  sont  garnis 
de  crochets  nombreux  et  très  acérés.  Les  piquants  s'insèrent  sur 
toute  l'étendue  du  bord  libre  des  plaques  latérales  et  le  premier 
piquant  dorsal  est  très  rapproché  de  la  plaque  dorsale,  son  point 
d'insertion  se  trouvant  tout  près  de  la  ligne  médiane. 

L'écaillé  tentaculaire  est  très  longue,  mince,  lancéolée,  aplatie, 
garnie  de  nombreuses  aspérités,  et  elle  a  tout  à  fait  l'apparence 
d'un  piquant  :  elle  s'en  dislingue  néanmoins  par  sa  forme  lan- 
céolée et  par  sa  taille. 

La  fente  génitale  est  large  et  s'étend  jusqu'au  bord  du  disque. 

L'O.  aristata  est  voisine  des  0.  rtspera,  eckinnlata  eisfellala  qui 
ont  été  décrites  parLyman.  Elle  se  rapproche  surtout  de  VO.  aspera, 
mais  elle  s'en  distingue  par  Tornementation  du  disque.  Lyman  dit 
en  effet  que  dans  cette  dernière  espèce  «  the  disk  is  covered  wilh 
very  minute  stumps,  wich  oflen  are  forked.  »  Or,  au  lieu  de  ces 
grains  qu'il  représente  lisses,  il  existe  ici  des  piquants  terminés  par 
une  couronne  de  spinules.  L'écaillé  tentaculaire  est  plus  longue 
chez  VO.  aristata  que  chez  VO,  aspera  :  elle  ressemble  à  un  vrai 
piquant,  elle  est  pointue  à  son  extrémité  et  elle  est  garnie  d'aspé- 
rités sur  toute  sa  longueur;  elle  n'offre  pas  cette  apparence  palmée 
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que  Lyman  a  figurée  et  qui  est  tout  à  fait  caractéristique  de  cette 
dernière  espèce.  Enfin  Lyman  indique  neuf  à  dix  piquants  bra- 
chiaux chez  VO,  aspera  et  je  n'en  compte  que  huit  sur  Téchantillon 
du*'Caudan". 

L'O.  am/rt/rt  diffère  de  TO.  echinulata  par  la  forme  des  boucliers 
buccaux  qui  sont  plus  larges  que  longs  dans  cette  dernière  espèce 
et  par  la  présence  de  piquants  sur  la  face  ventrale  du  disque,  qui, 
chez  ro.  echinulata^  est  presque  nu  et  offre  des  écailles  distinctes. 
En  outre  cette  espèce  a  les  écailles  tentaculaires  lisses,  et  il  y  en  a 
deux  sur  le  premier  pore  ;  enfin  les  boucliers  radiaux  sont  visibles. 

La  longueur  de  Técaille  tentaculaire  rapproche  encore  VO,  ans- 
tata  de  TO.  sfellafa,  mais  celle-ci  s'en  distingue  par  la  plupart  des 
autres  caractères. 


21.  Ophiomitra  globulifera,  sp.  nov.  (Fig.  28  et  29.) 

Station  5.  —  Profondeur  1 700  mètres.  Deux  échantillons. 

Diamètre  du  disque,  11  millimètres;  longueur  des  bras,  45  milli- 
mètres. 

Le  disque  est  pentagonal  et  couvert  de  plaques  convexes,  très 
distinctes.  Sur  la  face  dorsale  ces  écailles  sont  renflées,  séparées 
par  des  sillons  profonds,  et  chacune  d'elles  porte  deux  ou  trois 
gros  globules  arrondis,  réfringents,  brillants,  vitreux.  Les  bou- 
cliers radiaux,  deux  fois  plus  gros  que  les  plaques  dorsales,  sont 
ovalaires,  une  fois  et  demi  plus  longs  que  larges,  à  bord  distal 
jonvexe.  Ils  sont  séparés  sur  toute  leur  longueur  par  une  rangée 
de  plaques.  Ils  ne  présentent  pas  de  globules  sur  leur  surface  libre, 
mais  seulement  sur  leur  bord  distal.  Sur  la  face  ventrale  du  disque, 
les  plaques  sont  plus  petites,  plus  plates,  séparées  par  des  sillons 
moins  profonds,  et  celles  qui  avoisinent  la  périphérie  seules  sont 
pourvues  de  globules. 

Les  papilles  buccales,  au  nombre  de  trois  de  chaque  côté,  sont 
coniques,  obtuses,  un  peu  ir régulières;  une  papille  impaire,  plus 
grande,  termine  la  mâchoire.  Les  boucliers  buccaux  sont  losan- 
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giques,  un  peu  plus  larges  que  longs,  petits.  Les  plaques  adorales 
sont  grandes,  deux  fois  et  demie  plus  longues  que  larges,  plus 
larges  à  Tcxtrémité  externe  qu'à  Textrémité  interne.  Les  plaques 
orales  sont  étroites,  triangulaires,  très  petites.  Toutes  ces  pièces 
sont  couvertes  d'une  membrane  qui  rend  leurs  contours  indistincts. 

Les  bras  sont  moniliformes.  Les  premières  plaques  ventrales 
sont  ovales,  à  bords  arrondis,  plus  larges  que  longues,  presque 
contigu^s;  à  partir  de  la  sixième,  le  bord  proximal  forme  un  angle 
qui  s'accentue  sur  les  plaques  suivantes.  Les  plaques  dorsales  sont 
triangulaires,  petites,  séparées  par  les  plaques  latérales.  Celles-ci 
sont  élargies  dans  leur  région  distale  ;  elles  portent  cinq  piquants 
dont  la  longueur  augmente  régulièrement  depuis  l'inférieur 
jusqu'au  supérieur  dont  la  longueur  correspond  à  celle  d'un 
article  et  demi.  Les  trois  piquants  inférieurs  sont  épais  et  obtus; 
les  deux  supérieurs  sont  grêles  et  effilés;  tous  sont  garnis  sur 
toute  leur  longueur  de  nombreuses  aspérités  fines  et  pointues. 

Couleur  dans  l'alcool  :  gris  clair. 

Aucune  espèce  d'Op/tiomilra  ne  porte  de  gros  globules  vitreux 
comme  on  en  observe  chez  l'O.  globulifera.  Chez  l'O.  Normani 
Lyman,  les  plaques  dorsales  sont  beaucoup  plus  petites  que 
chez  cette  dernière  ;  elles  sont  garnies  de  granules  fins  et  serrés 
qu'on  retrouve  vers  le  bord  distal  des  plaques  brachiales  dorsales. 
Chez  rO.  spinea  Verrili,  les  plaques  qui  recouvrent  le  disque  sont 
petites  et  sont  garnies  de  granules  coniques  arrondis;  les  boucliers 
radiaux  sont  quadrilobés  et  les  piquants  brachiaux  au  nombre  de 
huit  à  neuf. 

Le  dessin  qu'a  publié  Lyman  de  l'O.  valida  dans  son  travail  : 
Supplément  to  the  Ophiuridx  and  Astrophitonidœ^  (PI.  I,  fig.  4) 
pourrait  faire  croire  à  une  grande  ressemblance  entre  cette  espèce 
et  l'O.  globulifera.  En  réalité,  les  granules  qui  recouvrent  les 
plaques  dorsales  du  disque,  et  qui,  sur  ce  dessin,  paraissent  ôtre  des 
globules  arrondis,  sont  garnis  à  l'extrémité  d'une  couronne  de  spi- 
nules   qui  n'est  pas  représentée  sur  la  figure.   Le   nombre   de 

1.  llluslrated  Catalogue  Muséum  Comparative  Zoology  llai^ward  Collège^  n^  6. 
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piquants  brachiaux,  qui  est  de  neuf  chez  VO.  valida^  ne  permet 
d'ailleurs  pas  de  confondre  cette  espèce  avec  VO.  globulifera. 

22.  Ophiothrix  fragilis,  O.-F.  Muller. 

Nombreux  échantillons  de  la  forme  0.  pentaphyllum  dans  les 
dragages  compris  entre  70  mètres  et  180  mètres  de  profondeur. 

23.  Astronyx  Locardi,  sp.  nov.  (Fig.  25.) 

Station  2.  —  Profondeur  1710  mètres.  Un  seul  échantillon. 

Diamètre  du  disque,  23  millimètres;  longueur  des  bras, 
13  centimètres. 

La  face  dorsale  du  disque  olFre  le  même  aspect  que  chez  VA. 
Loveni  et  les  boucliers  radiaux  forment  des  côtes  saillantes,  arron- 
dies. La  face  ventrale  présente,  dans  chaque  espace  interbrachial, 
une  dépression,  grande,  élargie,  très  profonde,  dans  laquelle  s'ou- 
vrent les  fentes  génitales. 

Les  papilles  buccales  sont  petites,  coniques,  obtuses,  courtes,  au 
nombre  de  six  à  sept. 

Le  caractère  principal  de  VA,  Locardi  et  qui  le  sépare  immé- 
diatement de  r^.  Loveni,  consiste  dans  la  disposition  des  piquants 
brachiaux.  Ceux-ci  sont  courts,  larges,  obtus,  légèrement  recour- 
bés ;  leur  nombre  augmente  à  partir  de  la  base  du  bras,  de  manière 
à  atteindre  le  chiffre  de  6  ou  de  7  vers  le  dixième  article  ;  leur  lon- 
gueur diminue  insensiblement  de  Tinférieur  au  supérieur,  mais  les 
différences  de  taille  sont  peu  accusées,  et  en  particulier  le  premier 
piquant  ventral  offre  des  dimensions  presque  identiques  à  celles 
du  deuxième.  On  sait  qu'au  contraire  chezlM.  Loveni,  le  premier 
piquant  ventral  offre  des  dimensions  démesurées  et  que  sa  lon- 
gueur répond  à  peu  près  à  la  largeur  du  bras. 

La  disposition  des  piquants  brachiaux  de  VA.  Locardi  rappelle 
celle  que  différents  auteurs,  Lyman,  Verrill  et  Grieg,  ont  Qgurée 
chez  de  très  jeunes  A,  Loveni,  dont  le  disque  présentait  quelques 
millimètres  de  diamètre  seulement  et  chez  lesquels  les  ouver- 


Jà 


ÉCHINODERMES  W 

tures  génitales  n'existaient  pas.  L'échantillon  d'après'  lequel  j'ai 
établi  VA.  Locardi  a  incontestablement  acquis  ses  caractères  défi- 
nitifs ;  il  est  adulte,  ainsi  que  le  montre  la  grandeur  des  fossettes 
génitales^  J'ai  d'ailleurs  pu  comparer  cet  échanlilion  avec  un 
spécimen  d'i4.  Lovent  que  je  possède  dans  ma  collection  et  qui 
provient  des  côtes  de  Noi'wège,  chez  lequel  le  disque  offre  exacte- 
ment les  mêmes  dimensions;  j'ai  pu  ainsi  m'assurer  que  les 
piquants  brachiaux  offraient  une  disposition  complètement  diffé- 
rente dans  les  deux  espèces. 

Une  autre  espèce  d'Astronf/x,  VA.  tenuispina,  a  été  décrite  par 
Verrill,  mais  VA,  Locardi  n^  pourra  être  confondue  avec  elle. 


ECHIXIDES 

1.  Dorocidaris  papillata  (Lesre). 
Nombreux  échantillons  dans  différentes  stations. 

2.  Porocidaris  elegans,  âgassiz. 

Pvoc.  Americ,  Acad,  Vol.  14.  1879. 
« 

Porocidaris  clegam.  Agassiz.  Rppor/s  oft/ie  ^^Challenger'\  Echi- 

noidca.  1881. 

Station  13.  —  Profondeur  930  mètres.  Deux  échantillons. 

*  Le  plus  grand  échantillon,  dontle  diamètre  est  do  39  millimètres, 
a  les  pores  génitaux  très  gros  et  disposés  comme  Agassiz  l'indique  ; 
chez  le  petit  échantillon,  dont  le  diamèlre  est  seulement  de  32  mil- 
limètres, ces  pores  font  complètement  défaut  et  les  cinq  plaques 
génitales  sont  imperforées. 

3.  Salenia  hastigera,  Agassiz. 
Reports  of  the  *'  Challrtif/er''.  Echinoidea.  1881. 

Salenia  hastigera.  Bernard.  Échinides  du  ^''Travailleur''  et  du 
**  Talisman  ".  Bulletin  du  Muséum  de  Paris.  1893. 
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•  Salenia  hastigera.  Koehler.  Note  préliminaire  sur  les  Échinides 
recueillis  pendant  les  campagnes  de  *'  r  Hirondelle^\  Bulletin  de  la 
Société  zoologique  de  France.  1895. 

Salenia  hastigera,  Koehler.  Note  préliminaire  sur  les  Échinides 
des  premières  campagnes  de  la''''  Princesse  Alice  ".  Ib. 

Station  3.  —  Quelques  échantillons  attachés  aux  fauberts. 

4.  Trigonocidaris  albida,  Agassiz. 
Bull.  Mus,  Camp,  Zoologjj  Harw.  Collège.  Vol.  1.  1879. 

Trigonocidaris  albida.  Agassiz.  Revision  of  the  Echini.  1872-74. 

Trigonocidaris  albida.  Reports  of  the  results  of  dredging  steamer 
^^  Blake'\  Echini.  Mem.  Mus.  Comp.  Zoology  Harw.  Collège. 
Vol.  X.  1883. 

Station  1.  —  Profondeur  S60-700 mètres.  Sept  échantillons. 

Cette  espèce  n'avait  encore  été  rencontrée  que  dans  la  mer  des 
Antilles  et  le  golfe  du  Mexique. 

5.  Asthenosoma  hystrix,  Wyville-Thomson. 

Calveria  hystrix.  Wy  ville-Thomson.  Proc.  Roy.  Soc.London.  1869. 

Caheria  hystrix.  Wyville-Thomson.  Philos.  Trans.  1874. 

Calveria  fenestrata.  Wyville-Thomson.  Ib. 

Asthenosoma  hystrix.  Agassiz.  Revision  of  the  Echini.  1872-74. 

Asthenosoma  hystrix.  Agassiz.  Bull.  Mus.  Comp.  Zoology  Harw. 
Collège.  1880. 

Asthenosoma  Reynoldsii.  Agassiz.  Ib. 

AsthenosoDui  hystrix.  Agassiz.  Mem.  Mus.  Comp.  Zoology.  1883. 

Asihr)ioso)na  hystrix.  ^.  Boll.  Echinodcrms  of  W.  coasts  of  Ire^ 
land.  Proc.  H.  Dublin  Soc.  1892. 

Asthenosoma  hystrix.  J.  BoU.  Catalogue  of  British  Echinodemis. 
1893. 

Asthenosoma  hystrix.  Bernard.  Échinides  du  **  Travailleur  "  et 
du  ''  Talisman ".  Bull.  Mus.  Paris.  1893. 


ÉGHINODERMES  Ôl- 

Aslhenosoma  hystrix.  Koehier.  Note  préliminaire  sur  les  Échi- 
nides  de^^  l'Hirondelle  ".  Bull.  Soc.  Zoologique  de  France.  1895. 

Asthenosoma  hystrix,  Koehier.  Note  préliminaire  sur  les  Échi- 
nides  de  la  ^^  Princesse  Alice  ".  Ib. 

Station  1.  —  Profondeur  360  mètres.  Deux  échantillons. 

Station  4.  —  Profondeur  1410  mètres.  Un  échantillon. 

Station  10.  —  Profondeur  800  mètres.  Un  échantillon. 

Station  28.  —  Profondeur  400-500  mètres.  Un  échantillon. 

6.  Phormosoma  placenta,  Wyville-Thomson. 

Phil.  Trans.  1874. 

Phormosoma  Sigsbei.  Agassiz.  Bull,  Mus,  Comp,  Zoology.  1880. 

Phormosoma  placenta.  Agassiz.  Proc,  R,  Soc.  Edinburgh.  1883. 

Phormosoma  placenta,  Agassiz.  Bull,  Mus,  Comp,  Zoology,  1883. 

Phormosoma  placenta,  Rathbun.  Proc,  U.  S,  Nat,  Mus,  1886. 

Phormosoma  placenta,  P.  Sladen.  Proc,  R,  Irish,   Acad,  1888. 

Phormosoma  place?} ta,  J.  Bell.  Ann,  and  Mag,  of  Nat,  History, 
1889. 

Phormosoma  placenta,  J.  Bell.  Proc,  R,  Dublin  Soc,  1892. 

Phormosoma  placenta,  J.  Bell.  Catalogue  of  British  Echino- 
derms,  1892. 

Phormosoma  placenta,  Bernard.  Êchinides  du  **  Travailleur^^  et 
du  '*  Talisman  '\  Bull.  Mus.  Paris.  1895. 

Station  2.  —  Profondeur  1710  mètres.  Deux  échantillons. 
Station  4.  —  Profondeur  1710  mètres.  Sept  échantillons. 
Station  10.  —  Profondeur  800  mètres.  Plusieurs  échantillons. 
Station  11.  —  Profondeur  650  mètres.  Plusieurs  échantillons. 
Station  12.  —  Profondeur  960  mètres.  Quelques  échantillons. 
Station  13  —  Profondeur  950  mètres.  Plusieurs  échantillons. 
Station  14.  —  Profondeur  960  mètres.  Nombreux  échantillons. 
Station  16.  —  Profondeur  1220  mètres.  Quelques  échantillons. 

Cette  espèce  est  relativement  rare  dans  les  dragages  profonds. 
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Cestia  première  fois  qu'elle  est  signalée  dans  le  golfe  de  Gascogne 
où  elle  doit  être  très  abondante. 

7.  Phormosoma  luculentum,  Agassiz. 

Reports  of  the  '*  Challenger''.  Echinoidea.  1881. 

Phormosoma  luculenttim,  Kœhler.  Note  préliminaire  sur  les 
Échinides  de  '*  F  Hirondelle  '\  Bull.  Soc.  Zool.  France.  1895. 

Station  2.  —  Profondeur  1  7i0  mètres.  Deux  petits  échantillons. 
Station  iS.  —  Profondeur  1300  mètres.  Un  échantillon. 

Les  seuls  échantillons  de  Ph,  liiculenlum  connus  jusqu'à  main- 
tenant provenaient  de  l'océan  Pacifique  (mers  de  Chine  et  d'Aus- 
tralie). Cette  espèce  a  aussi  été  trouvée  dans  l'Atlantique  N.  par 
'^'Hirondelle". 

8.  Echinus  acutus,  Lamarcr. 

Station  i.  —  Profondeur  360  mètres. 
Station  10.  —  Profondeur  800  mètres. 
Station  13.  —  Profondeur  930  mètres. 
Station  14.  —  Profondeur  960  mètres. 
Station  17.  —  Profondeur  180  mètres. 
Stations  24  et  26.  —  Profondeur  400-500  mètres. 

Nombreux  échantillons,  la  plupart  de  petite  taille. 

9.  Echinus  elegans,  Duden  et  Koren. 
Station  4.  —  Profondeur  1410  mètres.   Un  seul  échantillon. 

10.  Echinus  Alexandri,  Damelssen  et  Kohen.  (Fig.  4,  18  et  19.) 
Nfjt  Maynzin  for  Naturvidenskaherne,  Vol.  27.  1883. 

Echinus  A/rjrindri,  Danielsson.  Dm  Xors/cc  Nordhavs  Expédi- 
tion. Echinoidea.  1892. 

Station  2.  —  Profondeur  1710  mètres. 
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Quelques  échantillons.  Le  plus  petit  a  24  millimètres  de  dia- 
mètre; le  plus  grand  atteint  60  millimètres. 

Ce  magnifique  Oursin  a  été  décrit  d'après  un  exemplaire  unique 
recueilli  par  Texpédition  Norvégienne  au  pôle  Nord,  et  je  ne  sache 
pas  qu'il  ait  jamais  été  retrouvé.  Les  exemplaires  recueillis  dans 
le  golfe  de  Gascogne  ne  sont  pas  parfaitement  identiques  à  celui 
des  mers  du  Nord,  mais  je  crois  néanmoins  ne  pas  devoir  les  en 
distinguer  spécifiquement  et  pouvoir  les  considérer  comme  une 
forme  profonde  de  ÏË,  Alexandrie  formant  peut-être  une  variété 
distincte. 

Je  décrirai,  d'abord,  les  caractères  de  mes  échantillons,  et  je  les 
comparerai  ensuite  au  type  décrit  par  Danielssen  et  Koren. 

Le  test  est  déprimé  et  le  contour  arrondi.  Sur  les  grands  exem- 
plaires, le  diamètre  est  de  55  millimètres,  et  la  hauteur  de  22  milli- 
mètres. 

Les  plaques  interambulacraires  portent,  en  leur  milieu,  un  gros 
tubercule  primaire,  entouré  d'un  large  cercle  scrobiculaire  qui 
couvre  une  grande  partie  de  la  surface  de  la  plaque.  En  dehors, 
plusieurs  tubercules  miliaires  garnissent  le  reste  de  la  plaque; 
deux  ou  trois  tubercules  secondaires  se  distinguent  au  milieu  de 
ces  granules  miliaires.  Les  tubercules  primaires  forment  dix 
séries  verticales  très  régulières;  ils  atteignent  leur  plus  grande 
taille  à  l'ambitus  :  ils  diminuent  de  grosseur  à  mesure  qu'on  se 
rapproche  du  péristome,  tandis  qu'ils  conservent  à  peu  près  les 
mômes  dimensions  jusqu'au  voisinage  du  périproetc. 

Les  plaques  ambulacraires  portent  également,  en  leur  milieu, 
un  tubercule  primaire  qui,  à  l'ambitus,  atteint  les  mômes  dimen- 
sions que  les  tubercules  interambulacraires  correspondants.  Ces 
tubercules  diminuent  assez  régulièrement  de  grosseur  vers  le  péri- 
procte  et  vers  le  péristome.  Ils  forment  des  rangées  très  régulières 
et  ils  ne  font  défaut  sur  aucune  plaque  ambulacraire.  En  dedans 
de  ces  grands  tubercules,  les  plaques  portent  plusieurs  tubercules 
miliaires,  et  un  ou  deux  tubercules  secondaires,  irréguliers,  et  peu 
nombreux  sur  la  face  dorsale,  plus  réguliers  et  plus  nombreux  sur 
la  face  ventrale. 
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Les  pores  aquifëres  sont  disposés  très  régulièrement  en  arcs  de 
trois  paires  sur  toute  la  longueur  des  zones  ambulacraires. 

Le  péristome  est  de  moyenne  grosseur.  Le  périprocte  est  très 
grand  :  sa  largeur  est  de  9  millimètres  sur  un  échantillon  de 
52  millimètres  de  diamètre.  Il  est  recouvert  par  une  membrane 
garnie  de  très  petites  plaques  calcaires,  nombreuses  et  très  serrées 
au  voisinage  de  Tanus,  mais  peu  nombreuses,  ou  même  totale- 
ment absentes  dans  la  région  périphérique.  Le  pourtour  du  péri- 
procte est  tout  entier  occupé  par  les  cinq  plaques  génitales  qui 
sont  grandes:  leur  largeurattcint  6  millim.,  et  leur  hauteur  S  millim. 
L'orifice  génital  se  trouve  rapproché  de  Tangle  aboral,  et  il  est 
situé  à  peu  près  à  égale  dislance  entre  le  sommet  de  cet  angle  et  le 
centre  de  la  plaque.  Chaque  plaque  génitale  porte,  tout  près  de 
son  bord  proximal,  quatre  ou  cinq  tubercules  secondaires,  et,  en 
dehors  d'eux,  un  certain  nombre  de  tubercules  miliaires.  Sur 
chacun  de  ces  tubercules  secondaires  s'insère  un  piquant  dressé, 
et  tous  ces  piquants  forment  au  périprocte  une  bordure,  ainsi  que 
Danielssen  Ta  figuré. 

Les  plaques  ocellaires  ont  Tangle  proximal  seul  engagé  entre 
les  plaques  génitales;  chacune  d'elles  porte,  près  de  son  sommet,  un 
tubercule  secondaire,  et,  en  dehors,  quelques  tubercules  miliaires. 

Les  piquants  sont  très  longs  :  ils  atteignent  une  longueur  tout  à 
fait  inusitée  dans  le  genre  Echinus^  et  ils  donnent  à  TOursin  un 
faciès  qui  rappelle  celui  des  Diadématidés.  Les  gros  tubercules 
primaires  portent  des  piquants  dont  la  longueur  peut  dépasser 
50  millimètres.  Ces  longs  piquants  s'observent  surtout  à  Tambitus 
et,  sur  la  face  dorsale  du  test,  dans  les  zones  interambulacraires; 
dans  les  zones  ambulacraires,  les  piquants  des  quatre  ou  cinq  der- 
niers tubercules  sont  beaucoup  plus  petits,  et  leurs  dimensions 
réduites  contrastent  avec  celles  des  piquants  voisins.  Sur  la  face 
ventrale,  les  piquants  primaires  sont  très  courts.  Les  piquants 
secondaires  sont  très  fins  et  leur  longueur  varie  entre  10  et 
12  millimètres. 

Les  picjuants  offrent,  sur  toute  leur  longueur,  des  stries  très 
accusées  qui  partent  chacune  d'une  petite  lubérosité  à  la  base 
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du  piquant,  ainsi  que  Danieissen  Ta  décrit  et  figuré.  L'ensemble 
de  ces  tubérosités  constitue,  à  la  base  du  piquant,  un  cercle  très 
proéminent 

La  longueur  des  piquants  primaires  n'augmente  pas  en  raison 
directe  de  la  croissance  de  TOursin  :  des  échantillons  dont  le 
diamètre  du  test  n'est  pas  supérieur  à  30  millimètres  possèdent 
déjà  des  piquants  de  40  millimètres;  l'un  de  ces  échantillons  pré- 
sente même  des  piquants  de  SO  millimètres. 

Les  pédicellaires  de  YE.  Alexandri  n'ont  pas  été  décrits  par 
Danieissen  qui  s'est  contenté  de  donner  quelques  dessins,  d'ailleurs 
insuffisants,  de  ces  organes. 

J'observe,  sur  mes  échantillons,  trois  sortes  de  pédicellaires  : 

1**  De  grands  pédicellaires  tridactyles,  à  valves  larges,  se  réunis- 
sant dans  le  dernier  quart  de  leur  longueur  où  les  bords  off'rent 
quelques  grosses  dents  triangulaires;  la  longueur  varie  entre 
1,5  et  2, S  millimètres.  Ces  pédicellaires  sont  habituellement  très 
nombreux  et  répartis  uniformément  dans  les  zones  ambulacraires 
et  interambulacraires.  Je  me  demande  si  ces  pédicellaires  faisaient 
défaut  dans  l'exemplaire  de  Danieissen,  ou  s'ils  ont  été  très 
inexactement  figurés  par  ce  savant.  En  effet,  l'organe  qu'il  repré- 
sente, fig.  9,  a  les  valves  très  courtes,  terminées  par  un  grand  cro- 
chet, et  sa  forme  rappelle  celle  des  pédicellaires  gemmiformes 
qu'on  observe  chez  les  autres  espèces  d'Echinus,  Comme  je  n'ai 
pas  pu  trouver  de  pédicellaires  gemmiformes  sur  mes  exem- 
plaires, et  que  les  autres  formes  de  pédicellaires  qu'il  me  reste  à 
décrire  sont  mentionnées  par  Danieissen,  je  suppose  que  c'est  bien 
un  pédicellaire  tridactylc  qu'il  a  voulu  représenter. 

2**  La  deuxième  forme  de  pédicellaires  comprend  de  petits  pédi- 
cellaires foliacés  qui  sont  abondamment  répartis  sur  toute  la 
surface  du  test  :  ils  ne  présentent  rien  de  particulier  et  ils  ont, 
d'ailleurs,  été  exactement  figurés  par  Danieissen. 

3*  Enfin  des  pédicellaires  ophicéphalcs  sont  répandus  sur  tout 
le  test  et  forment,  en  outre,  comme  d'habitude,  un  cercle  autour 
de  la  bouche  :  ces  derniers  sont  beaucoup  plus  petits  que  les  autres. 
Ces  pédicellaires  ont  les  valves  rétrécies  vers  leur  partie  termi- 


4 


*      .    - 


^ 


Oê  CAMPAGNE  DU  **  CAUDAN 


i« 


nale,  ce  qui  leur  donne  une  forme  conique  plus  ou  moins  accen- 
tuée. Ce  sont  évidemment  des  pédicellaires  ophicéphales  que 
Danielssen  a  fait  dessiner,  fig.  8  de  son  travail,  mais  les  arcs  semi* 
circulaires  n'ont  pas  été  représentés. 

La  couleur  du  test,  pendant  la  vie,  était  rose  carmin  clair;  les 
piquants  offraient  la  môme  coloration,  mais  ils  étaient  plus  foncés 
vers  l'extrémité.  Dans  Talcool,  la  couleur  s'est  conservée,  mais  en 
devenant  plus  foncée  sur  le  test;  les  piquants  sont  devenus  jaunes. 

En  comparant  la  description  qui  précède  à  celle  que  Danielssen 
et  Koren  ont  publiée  du  type  unique  qu'ils  ont  eu  entre  les  mains, 
on  peut  relever  un  certain  nombre  de  différences  dont  les  plus 
importantes  sont  les  suivantes.  Dans  l'exemplaire  des  mei^  du 
Nord,  les  tubercules  ambulacraires  sont  beaucoup  plus  petits  que 
les  tubercules  interambulacraires,  et,  sur  la  face  dorsale,  leur 
taille  se  réduit  même  tellement  au  voisinage  du  périprocte,  qu'ils 
finissent  par  n'ôtre  guère  plus  gros  que  des  tubercules  secondaires. 
Or,  sur  mes  spécimens,  j'observe  à  la  vérité  \ine  réduction  dans 
la  taille  des  tubercules  ambulacraires  dorsaux,  mais  cette  réduc- 
tion est  beaucoup  moins  marquée  que  ne  l'indiquent  les  dessins  de 
Danielssen;  elle  ne  porte  que  sur  les  cmq  derniers  tubercules, 
dont  la  taille  diminue  progressivement,  et  les  deux  ou  trois  pre- 
miers tubercules  qui  se  trouvent  au-dessus  de  l'ambitus  sont  aussi 
gros  que  les  tubercules  interambulacraires  correspondants.  Quant 
aux  derniers  tubercules,  ils  sont  presque  toujours  plus  gros  que 
les  tubercules  secondaires  voisins.  En  outre,  l'Oursin  représenté 
par  Danielssen  ne  porte  sur  les  aires  ambulacraires  de  la  face  dor- 
sale que  de  petits  piquants,  ayant  tous  la  même  longueur,  et 
répondant  à  dos  piquants  secondaires,  tandis  que  sur  mes  échan- 
tillons, les  tubercules  primaires  des  aires  ambulacraires  de  la  face 
dorsale  portent  des  piquants  primaires,  très  distincts  des  piquants 
secondaires  qui  couvrent  les  plaques,  mais  plus  petits  que  les 
piquants  primaires  interambulacraires. 

Les  plaques  ambulacraires  présentent  régulièrement  trois  paires 
de  pores  chacune,  et  je  n'observe  pas  cette  alternance,  que 
signalent  les  auteurs  norvégiens  et  qui  a  été  représentée  sur  un 
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dessin,  de  plaques  à  une  seule  paire  de  pores  et  de  plaques  à 
trois  paires  de  pores.  Comme  VE,  Alexandri  a  été  décrit  d'après 
un  exemplaire  unique,  il  n'est  pas  possible  d'apprécier  la  valeur 
de  cette  disposition,  qui  est  peut-ôre  individuelle. 

Enfin,  les  porcs  génitaux  ne  sont  pas  placés  au  milieu  des 
plaques  génitales,  mais  se  trouvent  plus  rapprochés  du  bord  exté- 
rieur. 

11.  Echinus  sphœra,  O.-F.  MIiller. 

Un  gros  échantillon  au  large  de  Belle-Isle,  par  70  mètres  de 
profondeur. 

12.  Brissopsis  lyrifera,  Agassiz. 

Station  4.  —  Profondeur  1:410  mètres.  Un  échantillon. 
Station  11.  —  Profondeur  630  mètres.  Un  échantillon. 
Station  29.  —  Profondeur  180  mètres.  Nombreux  échantillons. 

De  nombreux  échantillons  ont  été  également  capturés  lors  du 
dragage  d'essai,  au  large  de  Tile  de  Groix,  par  70  mètres  de  pro- 
fondeur. J'ai  noté  que  tous  les  échantillons  recueillis  étaient  en 
état  de  maturité  sexuelle. 

13.  Echinocardium  flavescens,  Agassiz. 
Station  29.  —  Un  échantillon. 


GRINOIDES 

1.  Antedon  flava,  sp.  nov.  (fig.  20  et  21). 

Station  4.  —  Profondeur  1  410  mètres.  Deux  échantillons. 

\JA,  /Zaya  appartient  au  groupe  Granulifera,  Elle  porte,  comme 
VA.  porrecta,  une  syzygie  sur  la  deuxième  brachiale,  mais  elle  se 
distingue  à  première  vue  de  cette  espèce  par  des  cirres  dorsaux 
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qui  sont  beaucoup  plus  courts.  Leur  longueur  est  de  35  à  38  mil- 
limètres 

La  plaque  centro-dorsale  est  aplatie;  dans  lun  des  échantillons 
elle  est  très  grande  et  son  diamètre  atteint  6  millimètres;  dans 
l'autre  elle  est  beaucoup  plus  petite  et  mesure  3  millimètres  seule- 
ment. Dans  ce  dernier,  les  cirres  sont  au  nombre  de  vingt-deux; 
Taulre  en  porte  ving-six  dont  beaucoup  sont  cassés  à  la  base.  Le 
nombre  des  articles  des  cirres  est  de  30  environ.  La  longueur  des 
articles  augmente  progressivement  jusqu'au  sixième  qui  est  le  plus 
long  et  dont  la  longueur  comprend  deux  fois  la  largeur  ;  à  partir 
du  dixième,  les  articles  deviennent  un  peu  plus  larges  que  longs. 
Sur  le  sixième  article,  le  bord  distal  commence  à  se  relever  du  côté 
dorsal  et  détermine  ainsi  la  formation  d'une  pointe  qui  s'accentue 
sur  les  articles  suivants  et  se  répète  jusqu'au  dernier. 

Les  premières  radiales  sont  complètement  cachées;  les  secondes, 
en  partie  cachées,  sont  soudées  latéralement;  les  radiales  axil- 
laires  sont  complètement  libres  latéralement. 

Les  rayons  se  ramifient  deux  fois  et  les  bras  sont  au  nombre  de 
vingt  exactement.  Il  y  a  trois  distichales,  laxillaire  avec  syzygie; 
les  deux  premières  se  relèvent  sur  le  côté  dorsal  en  une  tubérosité 
mousse  assez  marquée. 

La  première  syzygie  se  trouve  sur  la  deuxième  brachiale  et  la 
suivante  vers  le  dix-huitième  ou  le  vingtième  article;  puis  les 
syzygies  se  succèdent  à  des  intervalles  de  dix  à  douze  articles.  Les 
bras,  très  robustes,  sont  aplatis  latéralement;  à  l'angle  proximal, 
Je  bord  inférieur  de  chaque  article  se  prolonge  en  une  lame  large, 
qui  accompagne  la  pinnule  correspondante. 

La  première  piniuile  esl  porloe  sur  la  deuxième  distichale.  Les 
deux  premières  pinnules,  aplati(;s  et  prismatiques,  possèdent  seize 
à  dix-sept  articles  dont  les  premiers  sont  très  larges.  Les  deux 
pinnules  suivantes  sont  plus  petites  et  plus  courtes,  le  nombre  de 
leurs  articles  n'étant  pas  supérieur  à  dix.  Les  pinnules  qui  viennent 
ensuite  sont  plus  grandes  et  ont  (luinze  arlicles;  leur  longueur  est 
presque  égale  à  celle  des  Jeux  premières. 

Chez  l'animal  vivant  les  cirres  dorsaux  et  le  commencement 
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des  bras  présentaient  une  coloration  jaune  safran  très  vive  qui 
devenait  plus  foncée  et  passait  au  brun  clair  sur  la  seconde  moitié 
des  bras;  cette  coloration  s'est,  en  partie,  conservée  dans  l'alcool. 

2.  Actinometra  pulchella  (Pourtalès). 

Antedon  alata,  Pourtalès.  Bull,  Mus.  Comp.  Zoology.  1878. 

Antedon pulchella,  Pourtalès.  Ib, 

Actinometra  pulchella,  P.  H.  Carpenter.  Ib,  1881. 

Antedon  alata,  i,  Bell.  Proc,  Zool,  Soc   London,  1882. 

Actinometra  pulchella,  J.  lîell.  Ib, 

Actinometra  pulchella.  P.  II.  Carpenter.  Ib, 

Actinometra  pulchella,  F,  H.  Carpenter.  Proc,  R,  Soc,  Edinburgh. 
1884. 

Actinometra  pulchella,  P.  II.  Carpenter.  Reports  of  the  '*  ChaU 
lenger'',  Comatulœ.  1888. 

Station  4.  —  Profondeur  1  710  mètres.  Deux  échantillons. 
Station  5.  —  Profondeur  1  710  mètres.  Un  échantillon. 
Station  14.  —  Profondeur  1  410  mètres.  Deux  échantillons. 
Station  16.  —  Profondeur  1  220  mètres.  Deux  échantillons. 
Station  19.  —  Profondeur  400  mètres.  Un  échantillon. 
Station  24.  —  Profondeur  400-500  mètres.  Sept  échantillons. 

Tous  les  échantillons  capturés  étaient  fixés  par  leurs  cirres 
dorsaux  aux  colonies  de  Lophohelia  et  d'Amphihelia, 

La  plaque  centro-dorsalo  est  large,  aplatie  et  parfois  môme 
déprimée;  elle  est  entourée  de  vingt-trois  à  vingt-sept  cirres 
marginaux.  Ceux-ci  ont  une  quinzaine  d'articles  seulement;  le 
premier  est  très  court;  le  deuxième  un  peu  plus  long;  le  troisième 
est  beaucoup  plus  long;  le  quatrième  est  plus  long  encore  :  sa 
largeur  est  comprise  trois  fois  à  trois  fois  et  demie  dans  sa  longueur  ; 
le  cinquième  est  un  peu  plus  court  et  il  a  la  même  longueur  que 
le  troisième,  puis  les  articles  continuent  à  décroître  régulièrement, 
mais  ils  restent  toujours  un  peu  plus  longs  que  larges.  Les  derniers 
articles  portent  une  épine  dorsale  très  courte. 
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*  Les  premières  radiales  sont  complètement  cachées  ;  les  secondes, 
incomplètement  visibles,  sont  libres  latéralement.  Les  rayons  se 
divisent  tous  en  général  deux  fois  et  le  nombre  des  bras  est  habi- 
tuellement de  vingt;  ce  chiffre  s'abaisse  quelquefois  à  dix-neuf  ou 
à  dix-huit,  mais  je  ne  possède  aucun  échantillon  à  dix  bras.  Les 
distichales  sont  au  nombre  de  deux,  Taxillaire  sans  syzygie.  Jl  n  y 
a  jamais  de  séries  palmaires. 

Carpenter  a  déjà  insiste,  dans  différentes  publications,  sur  les 
variations  qu'on  observe  dans  la  position  de  la  première  syzygie 
chez  cette  espèce  essentiellement  polymorphe.  Il  admet  que  dans 
les  échantillons  à  dix  bras,  ou,  dans  les  échantillons  à  plus  de  dix 
bras,  sur  les  bras  qui  partent  directement  de  la  radiale  axillaire 
les  deux  premiers  articles  sont  constamment  articulés  tandis  que 
le  troisième  porte  une  syzygie;  qu'au  contraire,  sur  les  bras  qui 
parlent  d'une  distichale,  les  deux  premiers  articles  sont  unis  par 
syzygie  et  le  troisième  (devenu  le  second)  porte  également  une 
syzygie.  Cette  règle  n'est  pas  aussi  absolue  que  Carpenter  le  croyait 
J'observe,  en  effet,  sur  mes  échantillons  qui  ont  de  dix-huit  à 
vingt  bras,  que  les  deux  premières  brachiales  ne  sont  pas  toujours 
unies  par  syzygie  et,  qu'habituellement,  elles  sont  articulées  sur 
les  ramifications  externes  qui  partent  de  la  distichale  axillaire; 
sur  les  ramifications  internes,  les  deux  premiers  articles  sont 
unis  par  syzygie,  mais  la  syzygie  peut  faire  défaut  sur  le  troisième 
article. 

La  bouche  est  peu  excentrique  et  quelques  échantillons  rappellent 
par  la  position  de  cet  orilice  le  dessin  donné  par  Carpenter,  pi.  LXII 
(ig.  2,  des  Reports  of  the  '*  Challenger'',  vol.  XXVL 

Couleur  dans  l'alcool  :  gris  foncé. 

Cette  espèce  paraît  avoir  une  extension  géographique  très  grande 
Elle  a  été  capturée  au  large  dos  côtes  occidentales  d'Afrique  parle 
"Challenger"  qui  en  a  trouvé  un  exemplaire  douteux  aux  îles  Kei 
(îles  de  la  Sonde.)  On  l'a  trouvée  aussi  dans  les  parages  des  Ber- 
mudes,  et  enfin  elle  est  très  commune  dans  la  mer  des  Antilles. 
P.  U.  Carpenter  croit  reconnaître  dans  un  jeune  exemplaire 
à'Actinomeira  ramené  par  le  **  Talisman"  d'une  profondeur  de 
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1  500  mètres  au  large  de  Rochefort,  et  figuré  par  Filhol,  une  Act. 
pulchella. 

Les  dragages  du  *  '  Caudan  "  indiquent  que  cette  espèce  est  très 
répandue  dans  le  golfe  de  Gascogne. 

3.  Eudiocrinus,  sp. 

Station  11.  —  Profondeur  650  mètres.  Un  seul  échantillon. 

Cet  Eudiocrinus  est  sans  doute  VEud,  Allanticus  Perricr,  mais 
le  mauvais  état  de  conservalion  de  Tunique  échanlillon  recueilli, 
dont  les  pinnules  sont  arrachées  ou  brisées,  et  dont  tous  les  cirres 
manquent,  ne  permet  pas  une  détermination  spécifique.  Il  est 
néanmoins  intéressant  de  retrouver  ce  genre  dans  le  golfe  de 
Gascogne. 

4.  Rhtzocrinus  Raw^soni,  Pourtalès. 
lllustrated  Cat,  Mus.  Comp.  ïoology,  1874. 

Rhizocrinus  Raivsoni,  P.  H.  Carpenter.  Bull.  Mus.  Comp.  Zoolog*/. 
1882. 

Democrinus  Parfaiti.  Perrier.  Comptes  Rendus.  1883. 

Rhizocrinus  Raivsoîii.  P.  II.  Carpenter.  Ann.  and  Mag.  Nat. 
Histonj.  1883. 

Rhizocrinus  Rawsoni.  P.  H.  Carpenter.  Proc.  R.  Soc.  Edinburgh. 
1884. 

Rhizocrinus  Rawsoni^  P.  II.  Carpenter.  Reports  of  the  **  Challen- 
ger''. Crinoidea.  1884. 

Deux  échantillons  dont  le  calice  a  une  hauteur  de  4  millimètres 
elles  tiges,  incomplètes,  ont  des  longueurs  respectives  de  28  milli- 
mètres et  H  millimètres. 

Cette  espèce  a  été  décrite  en  détail  par  Pourtalès  et  par  Car- 
penter et  je  n'ai  pas  à  revenir  sur  ses  caractères.  Ce  dernier  auteur 
a  fait  remarquer  que  le  Crinoide  décrit  par  Perrier  sous  le  nom  de 
Democrinus  Parfaiti  n'était  autre  chose  qu'un  7?A.  Rawsoni.  Comme 
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mes  échantillons  se  rapportent,  par  leurs  caractères,  aussi  bien  au 
Democrinus  Parfaiti  qu'au  Rh.  Rawsoni,  je  me  suis  rangé  à  la 
manière  de  voir  de  Carpenter  et  j'ai  appliqué  à  mes  spécimens  le 
nom  qui  avait  été  primitivement  donné  par  Pourtalès. 


HOLOTHURIES 

1.  Holothuria  lactea,  Théel.  (Fig.  32.) 
Reports  of  the  *'  Challenger'',  Holothuroidea.  1886. 

Station  13.  —  Profondeur  1  300  mètres.  Plusieurs  échantillons. 

La  forme  du  corps  et  les  caractères  extérieurs  de  ces  échantillons 
répondent  bien  à  la  description  de  Théel.  La  longueur  moyenne 
du  corps  est  de  15  centimètres;  les  téguments  sont  couverts  de 
particules  de  vase  très  fines  et  très  adhérentes  qui  ne  se  détachent 
qu'à  la  suite  d'un  pinceau lage  énergique. 

Il  n'y  a  qu'une  seule  rangée  de  tubes  ambulacraires  de  chaque 
côté,  sur  la  face  ventrale  du  corps,  et  ces  tubes  sont  très  espacés. 
L'ambulacrc  impair  ne  porte  aucun  appendice.  Les  papilles  dorsales 
sont  peu  nombreuses,  irrégulièrement  distribuées,  en  forme  de 
tubercules  arrondis. 

Le  nombre  des  tentacules  est  variable.  Théel  en  avait  compté 
vingt  sur  l'unique  échantillon  qui  lui  a  servi  à  établir  cette  espèce. 
La  plupart  de  mes  échantillons  ont  les  tentacules  rétractés,  et  ces 
organes  sont  si  petits  que  je  ne  puis  évaluer  leur  nombre  avec  cer- 
titude; mais  deux  échantillons  ont  les  tentacules  épanouis  :  l'un 
en  présenic  quinze,  l'autre  dix-huit. 

La  vésicule  de  Poli  est  très  courte.  Les  organes  génitaux  con- 
sistent en  un  faisceau  de  tubes  minces,  dont  chacun  se  divise  en 
un  certain  nombre  de  ramifications  élargies  dans  lesquelles  on 
distingue  les  œufs  à  lœil  nu.  Ces  tubes  offrent  vers  leur  extrémité 
libre  un  renflement  fusiforme  plus  ou  moins  apparent.  Les  oi^anes 
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arborescents  sont  très  développés  et  pourvus  de  grandes  expansions 
latérales. 

L^anneau  calcaire  n*a  pas  la  forme  que  Théel  a  figurée,  mais  il 
rappelle  celui  de  VH,  Murratji.  Les  pièces  ambulacraires,  élargies, 
offrent  une  partie  médiane  large,  séparée,  par  un  enfoncement, 
de  deux  parties  latérales  plus  étroites  ;  les  pièces  interradiales  sont 
simples,  en  forme  de  carène. 

Les  corpuscules  calcaires  des  téguments  sont  conformes  à  la 
description  de  Théel.  Je  trouve  cependant  beaucoup  de  corpuscules 
turriformes  dont  les'disques  ont  plus  de  six  orifices  et  qui  ressem- 
blent à  ceux  que  cet  auteur  a  figurés  chez  VH,  Thomsoni\  mais  les 
bâtonnets  des  tourelles  ne  sont  jamais  épineux  à  leur  extrémité. 
Dans  les  appendices  ambulacraires,  les  corpuscules  turriformes 
sont  très  réduits,  et  la  réduction  ne  porte  pas  seulement,  comme 
l'indique  Théel,  sur  les  disques,  mais  encore  sur  les  tiges.  Tantôt 
les  disques  ont  conservé  la  môme  forme  que  dans  les  parois  du 
corps  et  ils  sont  seulement  plus  petits  ;  tantôt,  et  c'est  ce  qui  arrive 
le  plus  souvent,  leur  forme  se  modifie,  et  ils  présentent  seulement 
deux  ou  trois  orifices  trè^  petits.  Les  tiges  se  raccourcissent  et 
constituent  un  simple  cône  dépourvu  de  ces  prolongements  allongés 
et  divergents  qu'on  trouve  dans  les  corpuscules  de  la  paroi  du 
corps. 

Les  dépôts  calcaires  des  tentacules  consistent  en  spicules  droits 
ou  très  légèrement  courbés,  élargis  en  leur  milieu,  à  bord  lisse  ou 
à  peine  épineux. 

Après  avoir  décrit  les  //.  lactea^  Murrayi  et  Thomsoni^  Théel 
ajoute  que  ces  espèces,  très  voisines,  représentent  un  type  à 
part  dont  on  pourrait  faire  un  genre  ou  un  sous-genre  distinct. 
L'i?.  Murrayi  surtout  est  remarquable  par  le  petit  nombre  de  ses 
tentacules  (douze)  qu'on  n'observe  chez  aucune  autre  Holothurie  et 
Théel  l'aurait  sans  doute  placée  dans  un  genre  nouveau  s'il  n'avait 
pas  eu  entre  les  mains  1'//.  lactea  qui  établit  le  passage  aux  autres 
Holothuries.  D'autre  part,  il  a  trouvé  un  échantillon  d'//.  Thonisoni 
qui  ne  possédait  que  quinze  tentacules  et  qu'il  a  décrit  sous  le  nom 
éiH.  Thomsoni  var.  hyalina. 
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L'étude  de  mes  échantillons,  qui  sont  assez  nombreux,  m'amène 
à  me  demander  si  les  H.  Thornsoni  et  lactea^  distinguées  par  Théel, 
ne  doivent  pas  être  réunies  en  une  seule  espèce.  L'un  des  carac- 
tères sur  lequel  Théel  s'est  fondé  pour  séparer  ces  deux  espèces 
consiste  dans  le  nombre  des  tentacules  :  il  en  attribue  vingt  à 
VH.  lactea  et  dix-huit  à  Y  H.  Thomsoni.  Or,  sur  mes  exemplaires, 
j'observe,  tantôt  quinze,  tantôt  dix-huit  tentacules.  Le  nombre  des 
tentacules  de  VH.  lactea  est  donc  variable;  il  peut  être  inférieur 
à  vingt  et  peut  s'abaisser  au  moins  à  quinze,  chiffre  qui  a  été 
observé  dans  VH.  Thornsoni  var.  h;/alina.  Le  nombre  des  tentacules 
ne  saurait  donc  ôtrc  invoqué  pour  maintenir  la  séparation  des 
deux  espèces.  Reste  ]o  caractère  tiré  de  la  forme  des  corpuscules 
turriformes  :  d'après  Théel,  les  disques  ont  six  orifices  et  les  tiges 
sont  lisses  à  l'extrémité  chez  VH.  lactea^  tandis  que  les  orifices 
sont  plus  nombreux  et  l'extrémité  des  liges  est  épineuse  chez  VH, 
ThoDisoni.  Or,  l'échantillon  d'//.  Thomsoni  dont  Théel  a  fait  la 
variété  hyaliiw,,  avait  les  tiges  presque  lisses;  d'autre  part,  je 
trouve  très  fréquemment  dans  mes  échantillons  des  disques  à 
orifices  nombreux  et  disposés  comme  chez  1'//.  Thomsoni.  Les  cor- 
puscules turriformes  sont  donc  sujets  à  variations,  et  Ton  peut 
trouver  dans  leur  forme,  ainsi  que  dans  le  nombre  des  tentacules, 
des  intermédiaires  entre  les  deux  états  considérés  par  Théel 
comme  caractéristiques  de  deux  espèces  distinctes.  Pour  ces  rai- 
sons, j'estime  qu'il  est  préférable  de  supprimer  VH.  Thomsoni  et 
de  considérer  17/.  lactea  comme  une  espèce  susceptible  de  pré- 
senter certaines  variations  portant  sur  le  nombre  des  tentacules 
(compris  entre  quinze  et  vingt)  et  sur  les  caractères  des  corpuscules 
turriformes. 

L7/.  lactea  paraît  avoir  une  aire  de  distribution  géographique 
assez  vaste.  Les  échantillons  typiques  qui  ont  servi  à  Théel  à  établir 
celle  espèce  ont  été  recueillis  par  le  *'  Challenger"  dans  l'Atlan- 
tique N.  et  dans  le  Pacifique,  vers  la  Nouvelle-Zélande.  Les  autres 
exemplaires  dont  Théel  a  fait  les  H.  Murrayi  et  Thomsoni^  pro- 
viennent tous  de  l'océan  Pacifique.  L'//.  Murrayi  vient  des  côtes 
du  Chili  et  VH.  Thomsoni  des  mers  de  Chine  ;  quant  à  la  variété 
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hyalinà  de  VH.  Thomsoni,  elle  a  été  trouvée  dans  récéan  Indien, 
au  sud  de  l'Australie. 


2.  Holothuria  Roulei,  sp.  nov.  (Fig.  47.) 

Station  15.  —  Profondeur  1300  mètres.  Plusieurs  échantillons. 

Je  considère  comme  nouvelle  une  Holothurie,  voisine  de 
YH,  intpstinalisj  que  j'ai  trouvée  associée  aux  //.  laclea,  Stichopiis 
pollens  y  LtCtmogone  Wf/ville-Thornsoni  et  Benthorjone  rosea. 
Vivante,  cette  Holothurie  atteignait  une  longueur  de  30  centi- 
mètres sur  une  largeur  de  45  millimètres;  ses  téguments,  d'une 
couleur  uniforme  gris  clair,  légèrement  violacée,  très  minces,  lais- 
saient apercevoir  par  transparence  les  cinq  bandes  musculaires 
radiaires  sous-jacentes  ;  les  tentacules,  au  nombre  de  vingt,  étaient 
épanouis,  d'une  couleur  jaunâtre. 

Les  apparences  de  l'animal  vivant  sont  bien  conservées  sur  les 
exemplaires  qui  ont  été  injectés  d'alcool  par  Tanus. 

Les  tubes  ambulacraires  sont  répartis  sur  toute  la  surface  du 
corps;  ils  sont  serrés  et  disposés  assez  uniformément  sur  la  face 
ventrale,  mais  ils  sont  rares  et  très  clairsemés  sur  la  face  dorsale; 
ils  se  rapprochent  beaucoup  et  deviennent  très  serrés  sur  les  extré- 
mités antérieure  et  postérieure. 

Les  organes  génitaux  forment  une  touffe  unique  de  tubes  larges 
et  courts,  à  ramifications  serrées  et  assez  nombreuses.  Les  organes 
arborescents  sont  très  développés  et  atteignent  sur  les  échantillons 
alcooliques,  où  ils  sont  rétractés  par  conséquent,  une  longueur  de 
15  centimètres.  Une  vésicule  de  Poli  grande,  atteignant  1,5  à 
2  centimètres  de  longueur.  Un  canal  du  sable  dorsal. 

Les  dépôts  calcaires  sont  des  corpuscules  turriformes  modifiés 
et  plus  ou  moins  atrophiés.  Quelques-uns  offrent  encore  la  forme 
d'une  tourelle  dont  la  base  est  réduite,  mais  dont  les  quatre  tiges 
sont  intactes  sans  toutefois  offrir  des  dents  à  l'extrémité;  il  existe 
un  bâtonnet  transversal.  La  plupart  des  corpuscules  ont  les  tiges 
atrophiées,  mais  le  disque  est  conservé  sous  forme  d'une  plaque  à 
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perforations  inégales,  à  contours  irréguliers;  les  restes  de  la  tou- 
relle consistent  alors,  soit  en  deux  ou  trois  tiges  courtes  et  rudi- 
mentaires  accolées  ensemble,  soit  en  un  simple  tubercule  irrégu- 
lier s'élevant  vers  le  milieu  de  la  plaque.  Enfin,  à  un  degré  extrême 
de  réduction,  on  ne  trouve  plus  que  de  simples  plaques  calcaires, 
affectant  les  formes  les  plus  diverses  et  n'offrant  plus  la  moindre 
trace  de  la  tourelle. 

Les  tubes  ambulacraires  ont  leurs  téguments  bourrés  de  ces 
mêmes  corpuscules  turriformes  atrophiés,  mais  plus  petits  et  plus 
réduits  encore  que  dans  la  paroi  du  corps.  Une  forme  assez  fré- 
quente est  celle  d'une  petite  masse  pleine,  formée  de  trois  ou 
quatre  lobes  ou  tubérosités  accolées.  Ces  corpuscules  sont  déve- 
loppés jusque  dans  la  partie  terminale  du  tube  où  il  n'existe  pas 
de  rosette  calcaire. 

Les  dépôts  calcaires  des  tentacules  consistent  en  bâtonnets 
droits  ou  courbes,  garnis  d'épines  nombreuses,  surtout  vers  les 
extrémités. 

L'anneau  calcaire  est  formé  de  dix  pièces  cubiques,  aux  angles 
arrondis,  ne  présentant  rien  de  particulier.  Les  pièces  radiales 
sont  un  peu  plus  grosses  que  les  interradiales. 

3.  Holothuria  intestinalis,  Ascanius. 

Holothuria  intestinalis  auct.  num. 

Fistularia  mollis.  Sars.  Bes/criv,  of  Jagttag,  1835. 

Thyonidiiun  scabrum,  Sars.  For  h,  Vid.  Selsk.  1868. 

Holothuria  Verrillii,  Théel.  Reports  on  the  results of  Dredging,... 
of  Steamer  "  Blake'\  Bull.  Mus.  Comp.  Zoology  Harw.  Collège. 
Vol.  XIII.  1886. 

Holothuria  Verrillii.  ^l'drenzeMcr.  Résultats  des  campagnes  scien- 
tifiques entreprises  par  le  Prince  de  Monaco.  Holothuries.  1890. 

Holothuria  intestinalis.  3.  Bell.  Catalogue  of  British  Echino- 
derms.  1892. 

Holothuria  inteifitinalis.  Marenzeller.  Zoologische  Ergebnisse. 
V.  Denksch.  Akad.  Wiss.  Wien.  1896. 
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Station  11.  —  Profondeur  650  mètres.  Sept  échantillons. 
Station  19.  —  Profondeur  400  mètres.  Un  échantillon. 

L'/f.  intestinalis  possède  une  répartition  géographique  et  bathy- 
métrique  très  vaste.  Les  échantillons  des  profondeurs  ont  été 
parfois  considérés  comme  formant  une  espèce  à  part  et  c'est  ainsi 
que  Théel  a  décrit  les  spécimens  recueillis  dans  la  mer  des  Antilles 
sous  le  nom  A' H.  Verrillii.  Marenzeller,  en  étudiant  les  Holothuries 
de  T'*  Hirondelle  ",  a  conservé  ce  nom  d7/.  Verrillii^  tout  en  faisant 
remarquer  qu'il  s'agissait  sans  doute  d'une  forme  profonde  de 
VH.  intestinalis,  La  description  très  détaillée  et  les  excellents 
dessins  qu'il  donne  de  cette  Holothurie  ne  laissent  aucun  doute  sur 
la  synonymie  de  VH,  Verrillii,  Ce  dernier  nom  doit  disparaître  de 
la  littérature  zoologique,  et  bien  que  mes  échantillons  se  rap- 
prochent beaucoup  de  ceux  que  Marenzeller  a  décrits  sous  le  nom 
d'/T.  Verrillii^  je  les  étudierai  sous  celui  à' H,  intestinalis. 

Les  échantillons  vivants  étaient  tous  fortement  contractés,  et  les 
téguments,  très  plissés,  étaient  couverts  de  débris  de  toutes  sortes  : 
tests  de  Foraminifères,  coquilles  de  Ptéropodes,  graviers,  etc.  La 
couleur  était  brun  jaunâtre  clair. 

Les  caractères  extérieurs  et  ceux  tirés  de  la  disposition  des 
organes  internes  sont  conformes  à  la  description  de  Marenzeller. 

\JH,  intestinalis  offre,  comme  l'espèce  précédente,  certaines 
variations  dans  la  forme  des  corpuscules  turriformes  des  tégu- 
ments. Dans  mes  échantillons,  les  corpuscules  de  la  paroi  du  corps 
ont  le  disque  très  développé,  présentant  un  orifice  central  large, 
entouré  d'un  premier  cercle  d'orifices  larges,  disposés  régulière- 
ment, en  dehors  duquel  vient  un  deuxième  cercle  irrégulier  de 
trous  plus  petits.  Le  bord  est  irrégulièrement  festonné  et  se  relève 
même  parfois  en  petites  tubérosités  fines,  mais  il  n'est  point  épi- 
neux. Les  tourelles  offrent  un  bâtonnet  transversal;  les  tiges  se 
terminent  chacune  par  quatre  ou  cinq  dents. 

Les  appendices  ambulacraires  ne  possèdent  pas  d'autres  dépôts 
calcaires  que  des  corpuscules  turriformes,  très  nombreux  et  s'éten- 
dant  jusqu'à  l'extrémité  de  l'appendice  qui  est  dépourvu  de  plaque 
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terminale.  Ces  corpuscules  sont  identiques  à  ceux  qu'on  observe 
dans  les  parois  du  corps  ;  en  particulier,  les  disques  y  offrent  la 
même  forme  et  y  atteignent  le  même  développement. 

Dans  les  échantillons  que  Marenzeller  a  étudiés,  les  tiges  des 
corpuscules  turriformes  n'offrent  pas  les  nombreuses  épines  que 
j*ai  signalées  plus  haut;  de  plus,  le  disque  des  corpuscules  des 
appendices  ambulacraircs  est  atrophié.  Théel  a  aussi  fait  remar- 
quer que  les  dépôts  calcaires  des  H,  Verrillii  des  Antilles  étaient 
sujets  à  variation,  et  il  a  observé  que  les  exemplaires  de  certaines 
localités  (Saint-Vincent,  Barbades,  Grenade)  avaient  les  tourelles 
garnies  de  nombreuses  dents,  qui  faisaient  défaut  dans  les  échan- 
tillons de  la  Dominique.  Des  variations  analogues  ont  été  signalées 
chez  les  H,  intpstimdis  de  nos  côtes  d'Europe,  et  Bell  a  figuré 
diverses  formes  de  corpuscules  dans  son  ouvrage  :  Catalogue  of 
Briiish  Echinoderms, 

4.  Holothuria  tremula,  Gîjmner. 

Station  1.  —  Profondeur  560  mètres. 
Station  il.  —  Profondeur  650  mètres. 
Station  14.  —  Profondeur  960  mètres. 
Station  19.  —  Profondeur  400  mètres. 
Station  21 .  —  Profondeur  190  mètres. 
Station  27.  —  Profondeur  300  mètres. 

Plusieurs  échantillons. 

5.  Stichopus  Tizardi,  Théel.  (Fig.  33-35.) 

Report  on  the  Holothuroidea  of  the  Faroe  ChanneL  Proc. 
II.  Soc.  Edinburgh.  1882. 

Stichopus  Tizardi.  Théel.  Reports  of  the  ^^  Challenger '\  Holo- 
thuroidea. 1886. 

Stichopus  Tizardi.  J.  Bell.  Catalogue  of  British  Echinoderms. 
1892. 
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Station  10.  —  Profondeur  800  mètres.  Un  échantillon. 
Station  11.  —  Profondeur  630  mètres.  Un  échantillon. 
Station  15.  —  Profondeur  1  300  mètres.  Quelques  échantillons. 

Cette  espèce  a  élé  fort  rarement  observée  jusqu  à  maintenant. 
Théel  l'a  écrite  d'après  des  échantillons  recueillis  par  le  '*  Triton  " 
dans  les  parages  des  îles  Faroe  et  dont  Tétat  de  conservation  laissait 
beaucoup  à  désirer.  L'étude  de  mes  spécimens,  qui  sont  en  excellent 
état,  me  permet  de  compléter  sa  description  sur  quelques  points. 

Le  corps  atteint  une  longueur  de  12  centimètres  sur  une  largeur 
de  33  millimètres.  La  face  ventrale  est  plane,  la  face  dorsale  est 
légèrement  convexe,  mais  Tensemble  du  corps  est  aplati.  Les  tégu- 
ments sont  incolores  ou  légèrement  grisâtres,  de  consistance  molle. 

La  disposition  des  appendices  ambulacraires  a  été  exactement 
indiquée  par  Théel  :  les  deux  ambulacres  latéraux  ventraux 
offrent  une  double  série  de  tubes  ambulacraires,  tandis  que  Tam- 
bulacre  médian  n'en  présente  pas  trace.  Il  m'a  été  également 
impossible  de  les  reconnaître;  en  regardant  par  la  face  interne, 
on  aperçoit  très  nettement,  par  transparence,  l'insertion  des  tubes 
ambulacraires  latéraux,  tandis  qu'on  n'aperçoit  rien  au  niveau  de 
l'ambulacre  médian.  Il  me  paraît  donc  certain  que  les  appendices 
font  absolument  défaut  sur  cet  ambulacre. 

Les  appendices  dorsaux  sont  des  papilles  très  longues,  mais  peu 
nombreuses,  qui  forment  de  chaque  côté  de  la  face  dorsale  une 
rangée  irrégulière  correspondant  aux  ambulacres  dorsaux.  On 
observe  habituellement  de  chaque  côté  six  ou  huit  papilles  qui  se 
font  remarquer  par  leur  grande  taille  :  certaines  d'entre  elles 
atteignent  près  de  2  centimètres  sur  des  échantillons  contractés. 
Le  nombre  des  papilles  varie  d'ailleurs  suivant  les  échantillons. 
Vers  l'extrémité  antérieure,  ces  papilles  deviennent  plus  nom- 
breuses, mais  beaucoup  plus  petites,  et  elles  se  disposent  irrégu- 
lièrement autour  delà  bouche;  elles  passent  graduellement  aux 
tubes  ambulacraires  de  la  face  ventrale. 

Les  tentacules  sont  au  nombre  de  vingt;  ils  sont  rétractés  sur  la 
plupart  des  échantillons.  Leur  couleur  est  jaunâtre  ou  grisâtre. 
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La  vésicule  de  Poli  est  unique  et  atteint  2  centimètres  de 
longueur.  Un  seul  canal  du  sable.  Les  organes  génitaux  forment 
deux  touffes  de  tubes  courts,  disposés  parallèlement,  peu  ramifiés. 
Les  deux  organes  arborescents  atteignent  la  même  longueur  et 
s'étendent  jusque  dans  la  région  antérieure  du  corps;  ils  sont 
constitués  chacun  par  un  tube  sur  lequel  s'insèrent,  en  zigzag,  des 
ramifications  latérales  courtes,  en  forme  de  boutons. 

L'anneau  calcaire,  bien  constitué  et  assez  développé,  consiste 
en  dix  pièces  distinctes.  Les  radiales,  grandes,  comprennent  une 
partie  basilaire  en  forme  de  demi-cercle,  du  milieu  de  laquelle 
s'élève  un  prolongement  élargi,  offrant  à  son  extrémité  une  échan- 
crure  assez  profonde,  et,  de  chaque  côté  de  ce  prolongement,  deux 
petites  proéminences  arrondies.  Les  pièces  interradiales,  minces, 
peu  importantes,  se  réduisent  à  une  simple  plaque  allongée. 

Les  dépôts  calcaires  des  téguments  comprennent  des  corpus- 
cules en  forme  de  C,  petits,  renflés  au  milieu,  qui  sont  distribués 
dans  tous  les  téguments,  et  des  corpuscules  turriformes  qui 
paraissent  ôtre  très  irrégulièrement  répartis,  certaines  régions  n'en 
possédant  pas  ou  n'en  possédant  que  fort  peu,  et  d'autres  en  étant 
au  contraire  abondamment  pourvues.  Le  disque  est  formé  de  quatre 
branches  divergentes,  placées  on  croix,  dont  l'extrémité  libre  est 
élargie  en  une  plaque  munie  de  perforations  arrondies.  Il  est  très 
rare  de  trouver  des  corpuscules  à  cinq  branches;  parfois  les 
extrémités  élargies  de  deux  branches  voisines  se  développent  laté- 
ralement et  se  rejoignent  à  l'aide  d'un  ou  deux  Irabécules.  La  tou- 
relle est  formée  de  quatre  tiges  qui  s'élèvent  parallèlement,  mais  dont 
les  dimensions  sont  susceptibles  de  présenter  de  grandes  variations. 
Tantôt  (iig.  33)  les  tiges  sont  courtes,  épaisses,  et  réunies  par  un 
ou  deux  bâtonnets  transversaux:  elles  sont  alors  garnies  extérieure- 
ment de  piquants  et  elles  se  terminent  par  deux  ou  trois  grosses 
dents;  tantôt  (Iig.  3i)  les  tiges  atteignent  une  longueur  considérable, 
restent  très  minces  et  sont  reliées  par  sept  ou  huit  bâtonnets  trans- 
versaux :  les  piquants  latéraux  sont  alors  peu  développés  ou  même 
font  complètement  défaut  et  les  dents  terminales  sont  moins  fortes 
et  moins  nombreuses.  Ces  deux  formes  de  corpuscules  sont  très  net- 
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tement  tranchées  et  il  n'existe  pas  de  type  intermédiaire.  Les  cor- 
puscules à  tourelle  large  et  courte  se  trouvent  dans  les  téguments 
des  faces  dorsale  et  ventrale;  les  corpuscules  à  tourelle  longue  et 
mince  se  rencontrent  de  préférence  associés  aux  précédents  dans 
les  téguments  de  la  face  dorsale,  à  la  base  des  papilles  dorsales  et 
dans  ces  papilles  elles-mêmes. 

Les  appendices  ambulacraires  renferment,  indépendamment 
des  corpuscules  turriformes,  des  bâtonnets  légèrement  recourbés, 
élargis  au  milieu,  amincis  vers  les  extrémités,  et  garnis  de  très 
fines  épines.  Les  tubes  ambulacraires  ventraux  possèdent  une 
plaque  terminale. 

Les  tentacules  renferment  des  corpuscules  en  C  cl  des  bâtonnets 
plus  forts  et  plus  épais  que  dans  les  tubes  ambulacraires,  légère- 
ment recourbés,  et  garnis  d'épines  sur  toute  leur  longueur. 

Le  St.  Tizardi  a  été  découvert  dans  les  parages  des  îles  Faroe,  à 
des  profondeurs  de  700  à  800  mètres,  et  n'était  pas  connu  dans  des 
stations  plus  méridionales. 

6.  Stichopus  pallens,  sp.  nov.  (Fig.  1  et  45.) 

Station  15.  —  Profondeur  1300  mètres.  Cinq  échantillons. 

Je  range  provisoirement  dans  le  genre  Stichopus^  et  à  côté  du 
St.  torvus  décrit  par  Théel,  une  Holothurie  qui  présente  deux 
faisceaux  de  tubes  génitaux,  mais  dont  les  appendices  ambula- 
craires offrent  une  disposition  qui  n'a  pas  encore  été  rencontrée 
chez  les  vrais  Siichojjfis.  Les  ochaiitillons,  au  nombre  de  cinq,  que 
j.e  possède  de  celte  llolothuric,  étaient  tous  fortement  contractés 
quand  ils  ont  été  rapportés  par  le  chalut  et  le  corps  offrait  de  nom- 
breuses ridus  transversales;  les  teiilaculcs  étaient  complètement 
rétractés  et  cachés.  Le  plus  grand  de  ces  échantillons  avait  dans 
cet  état,  une  longueur  de  22  centimètres  et  une  largeur  de  8  centi- 
mètres, ce  qui  suppose  des  dimensions  considérables  h  l'état 
d'extension.  Le  corps  était  fusiforme,  arrondi,  et  n'offrait  aucun 
signe  extérieur  permettant  de  distinguer  la  face  dorsale  de  la  face 
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venlrale.  Il  était  couvert  d'appendices  ambulacrairés  ayant  tous  la 
môme  forme  et  la  même  grandeur  et  répartis  sur  toute  la  surface. 
Ces  appendices  se  présentaient  sous  forme  de  papilles  allongées, 
dont  les  plus  grandes  atteignaient  4  à  3  millimètres  de  longueur, 
s'insérant  par  une  base  élargie,  un  peu  renflées  dans  leur  moitié 
terminale,  à  extrémité  arrondie  ot  dépourvue  de  ventouse.  Les 
téguments  offraient  une  coloration  jaunâtre  très  claire. 

La  forme  du  corps  et  la  coloration  des  téguments  sont  conser- 
vées chez  les  échantillons  alcooliques;  les  tentacules  au  nombre 
de  vingt  ont  une  coloration  brunûtre. 

La  vésicule  de  Poli,  unique,  est  petite  par  rapport  à  la  grosseur 
du  corps  et  sa  longueur  ne  dépasse  pas  13  millimètres;  le  canal 
du  sable  est  unique  et  situé  dans  le  mésentère  dorsal.  La  glande 
génitale  forme  deux  masses  distinctes,  séparées  par  le  mésentère 
dorsal  auquel  elles  sont  étroitement  appliquées.  Chaque  masse 
comprend  des  tubes  ramifiés,  terminés  par  une  extrémité  renflée 
et  constituant  un  grand  nombre  d'acini  distincts.  La  longueur  de 
la  glande  génitale  ne  dépasse  pas  26  millimètres.  Les  organes 
arborescents  ont  la  même  longueur  à  droite  et  à  gauche  et  ils 
dépassent  la  moitié  du  corps. 

Les  corpuscules  calcaires  font  complètement  défaut,  aussi  bien 
dans  les  parois  du  corps  que  dans  les  appendices  ambulacrairés  et 
dans  les  tentacules.  Cette  absence  totale  de  dépôts  ne  peut  pas  pro- 
venir d'une  impureté  de  l'alcool  qui  aurait  dissout  la  substance 
calcaire,  car,  outre  que  Talcool  employé  pour  la  conservation  des 
collections  était  très  pur,  mes  échantillons  de  St.  pallens  se  trou- 
vaient renfermés  dans  un  grand  récipient  qui  contenait  d'autres 
Holothuries,  entre  autres  des  Stirhopus  Tizardi  et  des  Holothuria 
Inctpfi^  et  les  corpuscules  calcaires,  qui  sont  particulièrement  déli- 
cats dans  cette  dernière  espèce,  étaient  parfaitement  intacts.  D'ail- 
leurs, tous  mes  échantillons  d'Holothuries,  qui  ont  été  traités  par 
l'alcool  à  9.V  renouvelé,  sont  en  parfait  état. 

L'anmîau  calcaire  pharyngien  est  bien  développé  et  formé  de  dix 
pièces  distinctes.  Les  pièces  radiales  et  les  pièces  interradiales  ont 
exactement  la  même  largeur.  Les  pièces  radiales  offrent  une  région 
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moyenne  proéminente  qui  présente  en  avant  une  échancrure 
profonde,  el,  de  chaque  côté,  deux  fossettes  concaves  limitées  par 
un  bord  semi-circulaire.  Les  pièces  interradiales  offrent  simple- 
ment en  leur  milieu  une  crête  verticale  qui  s'élève  d'une  lame 
basilaire. 

Le  5^.  pallens  offre  une  grande  ressemblance  avec  le  St,  torvus 
trouvé  parle  *'  Challenger",  par  1 375  brasses,  dans  le  Pacifique,  au 
large  du  Chili,  et  chez  lequel  les  corpuscules  calcaires  font  égale- 
ment défaut;  il  s'en  distingue  néanmoins  par  plusieurs  caractères. 
Chez  le  Si,  torvus^  la  face  ventrale,  aplatie,  est  très  distincte  de  la 
face  dorsale,  qui  est  fortement  convexe;  les  appendices  ambula- 
craires  sont  plus  gros  sur  la  face  dorsale  que  sur  la  face  ventrale 
et  ils  atteignent  surtout  une  taille  remarquable  sur  les  côtés  du 
corps,  où  ils  sont  souvent  ramifiés;  la  vésicule  de  Poli  est  grande 
(4  centimètres  chez  un  échantillon  de  21  centimètres  de  longueur); 
Torgane  arborescent  de  droite  seul  est  développé;  enfin  la  couleur 
est  brun-foncé.  Tous  ces  caractères  sont    bien  différents  de  ceux 
qu'on  observe  chez  le  St.  pallens.  J'ajouterai  que  les  pièces  de 
l'anneau  calcaire  phai'yngien,  tout  en  étant  très  développées  dans 
les  deux  espèces,  offrent  des  contours  différents. 

7.  Stichopus  regalis  (Cuvier). 

Commun  dans  les  stations  littorales,  entre  100  et  180  mètres  de 
profondeur. 

Benthogone  Gen.  nov. 

La  bouche,  ventrale,  est  entourée  d'un  cercle  de  15  à  20  tenta- 
cules peu  rétractiles;  l'anus  est  terminal,  subdorsal;  le  corps  est 
aplati.  La  face  ventrale  présente,  de  chaque  côté,  une  rangée  mar- 
ginale d'appendices  ambulacraircs  rétractiles,  assez  grands.  La 
face  doreale  offre  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane,  et,  à  une 
petite  distance  de  cette  ligne,  une  rangée  d'appendices  plus  petits» 
fins,  également  rétractiles.  Les  corpuscules  calcaires  sontdes  roues 
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ressemblant  à  celles  de^  La^tmogone  ;  les  appendices  ambulacraires 
renfermçnt,  outre  ce3  roues,  des  bâtonnets  et  une  plaque  terminale 
rudimentaire. 


8.  Benthogone  rosea  sp.  nov.  (Fig.  2,  3,  36  et  37.) 
Station  13.  —  Profondeur  1 30ft  mètres.  Nombreux  échantillons. 

Chez  l'animal  vivant,  le  corps  avait  une  longueur  moyenne  de 
12  à  15  centimètres  et  môme  de  18  centimètres  chez  quelques 
échantillons,  sur  une  largeur  de  35  millimètres.  Le  corps  était 
aplati,  les  bords  étaient  amincis  et  les  extrémités  antérieure  et 
postérieure  arrondies.  Les  téguments  offraient  une  teinte  très 
claire,  rosée,  passant  parfois  au  lilas,  un  peu  plus  accusée  sur  la 
face  dorsale  que  sur  la  face  ventrale.  Le  cercle  de  tentacules  était 
entouré  d'une  aire  circulaire  offrant  une  coloration  violacée,  plus 
foncée  que  sur  le  reste  du  corps.  Les  appendices  ambulacraires 
dorsaux  et  ventraux  étaient  rétractés  chez  tous  les  échantillons. 
Les  appendices  ventraux  présentaient  une  coloration  violette  qui 
tranchait  nettement  sur  le  reste  de  la  face  ventrale  du  corps,  ti^ndis 
que  les  appendices  de  la  lace  dorsale  n'offraient  pas  de  coloration 
particulière. 

La  forme  du  corps  est  exactement  conservée  chez  les  exemplaires 
alcooli([ues.  La  coloration  rosée  des  téguments  et. la  coloration 
violacée  de  Taire  péritentaculaire  et  des  appendices  ambulacraires 
do  la  face  ventrale  sont  encore  conservées,  quoiqu'affaiblies. 

La  bouche  occupe  une  position  ventrale  et  se  trouve  toujours 
^)lacée  à  une  c(M'taine  distance  en  arrière  de  Textrémité  antérieure 
du  corps.  Le  nombre  des  tentacules  est  variable  ;  quelques  échan- 
tillons en  ont  quinze,  la  plupart  en  ont  dix-huit  et  quelques  autres 
enlin,  beaucoup  plus  rares,  en  possèdent  vingt.  Les  tentacules  sont 
ordinairement  épanouis,  mais  ils  peuvent  être  totalement  ou  par- 
tiellement contractés.  En  dehors  du  cercle  des  tentacules,  à  une 
distance  de  8  à  10  millimètres  environ  de  rorifice  buccal,  on  observe 
un  cercle  de  petites  papilles  qui  sont  affaissées  et  indistinctes  sut 
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la  plupart  des  échantillons  et  qui  limitent  autour  du  cercle  des, 
tentacules  une  aire  de  25  h  28  millimètres  de  diamètre  qui  tranche 
nettement  sur  la  face  ventrale,  grâce  à  la  coloration  plus  foncée, 
légèrement  violacée,  qu'elle  présente. 

Les  appendices  ambulacraires  étant  contractés  chez  tous  les 
échantillons  vivants,  je  n'ai  aucun  renseignement  sur  leur  longueur. 
Sur  la  face  ventrale,  il  existe,  do  chaque  côté,  h  une  distance 
de  6  à  8  millimètres  du  bord,  une  rangée  d'appendices  volumineux 
qui  se  succèdent  assez  régulièrement  à  une  distance  de  8  à  12  mil- 
limètres, mais  ne  se  correspondent  pas  exactement  d'un  côté 
à  l'autre.  Le  nombre  des  appendices  de  chaque  rangée  varie 
de  16  à  24,  suivant  la  grandeur  de  l'animal.  Ces  tubes  sont  com- 
plètement rétractés  dans  une  dépression  des  téguments  et  leur 
largeur  est  de  2  millimètres  environ.  A  en  juger  par  les  plis 
qu'ils  présentent,  leur  longueur  doit  être  assez  grande  lorsqu'ils 
sont  épanouis. 

Sur  la  face  dorsale,  les  appendices  ambulacraires  constituent 
deux  rangées  latérales  situées  à  une  distance  de  7  à  8  millimètres 
Tune  de  l'autre.  Chaque  rangée  renferme  de  vingt-deux  à  trente 
appendices  :  ceux-ci  sont  donc  un  peu  plus  serrés  que  sur  la  face 
ventrale;  ils  sont  beaucoup  plus  fins  et  leur  diamètre  est  inférieur 
à  1  millimètre.  Cette  double  rangée  d'appendices  que  l'on  observe 
sur  la  face  dorsale  du  corps  rappelle  beaucoup,  par  sa  disposition, 
la  double  rangée  d'appendices  ambulacraires  qu'offre,  en  son 
milieu,  la  face  ventrale  des  Renthodytes. 

La  vésicule  de  Poli  est  grande  et  atteint  une  longueur  de  lo  à 
20  millimètres.  Le  canal  du  sable  est  court,  situé  dans  le  mésentère 
dorsal.  Les  organes  génitaux  sont  formés  de  tubes  minces,  ramifiés 
plusieurs  fois  en  forme  de  corne  de  cerf  et  ils  s'étendent  parfois 
jusqu'au  milieu  du  corps.  Les  œufs  sont  très  petits  et  leur  diamètre 
ne  dépasse  pas  G  à  8  millimètres.  Les  glandes  génitales  forment 
deux  masses  distinctes,  situées  de  chaque  côté  du  mésentère 
dorsal. 

L*anneau  calcaire,  petit,  est  plus  ou  moins  développé  suivant 
les  échantillons.  C'est  un  cercle  continu,  ofTrant  une  série  de  parties 
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concaves  et  convexes,  ressemblant  beaucoup,  en  petit,  à  celui  du 
Lœtmogone  Wyville-Thomsoni, 

La  face  interne  des  téguments  est  marquée  d'une  infinité  de 
petits  points  pigmentés  brun  rouge,  et  les  cinq  bandes  musculaires 
offrent  également  des  traînées  de  pigment  brunâtre.  Le  tube  digestif 
a  les  parois  minces,  délicates,  colorées  en  brun. 

Les  corpuscules  calcaires  des  téguments  sont  des  roues  qui  ont 
une  grande  ressemblance  avec  celles  des  Laetmogone^  et  dont  Tori- 
fice  central  est  surmonté  d*un  cône  formé  de  quatre  baguettes.  Le 
nombre  des  orifices  périphériques  varie  de  sept  à  douze  et  n*est 
pas  proportionnel  à  la  taille  des  roues,  les  plus  grandes  ne  possédant 
souvent  pas  plus  de  sept  à  huit  rayons.  Le  diamètre  de  ces  corpus- 
cules est  compris  entre  0,7  et  0,10  millimètres.  Ils  sont  répartis 
uniformément  dans  la  couche  superficielle  de  téguments  et  assez 
serrés. 

Dans  les  appendices  ambulacraires  dorsaux,  les  roues  sont 
petites,  très  nombreuses  et  accompagnées  de  bâtonnets  dont  les 
uns  sont  simples  et  les  autres  branchus.  Ceux-ci  affectent  diffé- 
rentes formes  et  parfois  la  coalescence  des  branches  voisines 
donne  naissance  à  des  rudiments  de  plaques  perforées. 

Dans  les  appendices  ambulacraires  ventraux,  les  roues  offrent 
les  mômes  formes  et  les  mômes  dimensions  que  dans  la  paroi  du 
corps;  elles  sont  accompagnées  de  bâtonnets  un  peu  plus  gros  que 
dans  les  appendices  de  la  face  dorsale.  La  partie  terminale  renferme 
une  plaque  rudimentaire. 

Los  corpuscules  calcaires  des  tentacules  sont  des  bâtonnets 
droits  ou  courbes,  lisses  dans  la  région  moyenne,  mais  garnis  vers 
les  extrémités  de  nombreuses  tubérosilés  pointues. 

Je  suis  très  embarrassé  pour  définir  les  affinités  du  genre  Bentho- 
gone  et  pour  lui  assigner  une  place  dans  le  groupe  des  Elasipodes. 
Par  la  disposition  dos  appendices  ambulacraires,  il  se  rapproche- 
rait du  genre  Lœtynocjone,  mais  la  forme  môme  de  ces  appendices, 
qui  sont  très  contractiles,  plus  petits  que  chez  le  Lœtmojgoneei  qui 
méritent  le  nom  de  tubes  ambulacraires,  Téloigne  de  ce  type. 
D'autre  part,  la  forme  du  corps  et  les  caractères  des  tubes  ambu- 
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lacraires  marginaux  de  la  face  ventrale  du  corps,  rappellent  les 
Benthodytes^  dont  le  Benthogone  se  dislingue  au  premier  coup 
d'œil  par  son  ambulacre  ventral  impair  nu  et  par  Texistence  d'une 
double  rangée  d'appendices  dorsaux. 

Je  ne  vois  pas  d'autres  Elasipodes  dont  le  Benthogone  ^ouvr^ii  être 
rapproché  et  j'inclinerais  à  le  classer  à  côté  du  genre  Lœtmogone. 

9.  Lœtxnogone  Wyville-Thomsoni  Théel. 
Reports  of  the  "  Challenger''.  Holothuroidea.  1886. 

Station  2.  —  Profondeur  1  450  mètres.  Un  échantillon. 
Station  10.  —  Profondeur  800  mètres.  Un  échantillon. 
Station  11.  —  Profondeur  650  mètres.  Deux  échantillons. 
Station  13.  —  Profondeur  950  mètres.  Six  échantillons. 
Station  14.  —  Profondeur  960  mètres.  Quatre  échantillons. 
Station  15.  —  Profondeur  1300  mètres.  Plusieurs  échantillons. 

Cette  espèce  a  été  étudiée  avec  les  plus  grands  détails  par  Théel, 
et  je  n'ai  rien  à  ajouter  à  sa  description.  Les  échantillons  que  j'ai 
recueillis  avaient  une  longueur  de  18  centimètres;  j'ai  noté  leur 
forme  et  leur  couleur  à  l'état  vivant.  La  forme  n'est  pas  tout  à  fait 
celle  que  Théel  a  représentée  d'après  des  échantillons  conservés 
{Reports  of  the  "  Challenger'\  Zoologie,  vol.  IV,  Holothuroidea. 
PI.  XI  et  XII).  L'animal  est  plus  aplati,  tandis  que  sur  le  dessin  de 
Théel,  il  parait  presque  cylindrique,  et  les  appendices  ambula- 
craires  ventraux  atteignent  une  longueur  plus  grande  que  le  dessin 
ne  l'indique  ;  les  appendices  dorsaux  sont  représentés  exactement. 
La  couleur  est  d'un  gris  foncé  uniforme  :  on  n'observe  pas,  chez 
ranimai  .vivant,  la  teinte  violacée  que  Théel  signale  chez  les 
échantillons  conservés  et  que  je  retrouve  aussi  sur  mes  exem- 
plaires alcooliques.  Les  appendices  sont  turgescents,  mais  facile- 
ment déformables;  le  corps  est  mou. 

.  L'anneau  calcaire  pharyngien  forme  un  réseau  continu,  et  il 
offre  une  série  de  régions  concaves  et  convexes  plus  accentuées 
tfue  sa'r  le  dessin  de  Théel. 
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Le  Lœtmogone  Wt/ville-Thornsoni  parait  être  une  des  formes 
d'Ëlasipodes  les  plus  fréquentes  dans  T Atlantique  N. 

10.  Ankyroderma  Danielsseni  Théel. 

Reports  of  the  "  Challenger''.  Holothuroidea.  1886. 

Ankyroderma  Danielsseni.  Ludwig.  Report  on  an  exploraiion.,. 
by  the  U,  S.  steamer  ''  Albatross'\  Holothuroidea.  Mem.  Mus. 
Comp.  Zoology  Ilarw.  Collège.  Vol.  XVII.  1894. 

Station  10.  —  Profondeur  800  mètres.  Deux  échantillons. 

L'un  des  échantillons,  plus  petit,  a  une  longueur  de  23  milli- 
mètres, et  son  appendice  caudal  atteint  6  millimètres;  sur  le  grand 
échantillon,  qui  mesure  45  millimètres  de  longueur,  cet  appen- 
dice est  rétracté.  Sur  les  deux  échantillons,  les  corpuscules 
arrondis,  à  couleur  rouge  vineux  des  téguments,  sont  visibles 
extérieurement  ;  ils  sont  très  serrés  sur  le  gros  échantillon  dont  la 
couleur  est  violot-pourpre  foncé,  tandis  qu'ils  sont  moins  abon- 
dants chez  le  petit  dont  la  coloration  est  rougeâtre.  Tous  deux  ont 
les  tentacules  à  moitié  rétractés. 

Sur  le  petit  exemplaire,  les  corpuscules  calcaires  des  téguments 
sont  surtout  représentés  par  des  bâtonnets  fusiformes,  élargis  en 
leur  milieu  où  Ton  observe  des  orifices,  et  par  des  plaques  perfo- 
rées, à  contours  irréguliers,  qui  portent  un  tubercule  simple  ou 
lobé.  Les  bâtonnets  ont  une  forme  assez  régulière,  et  la  plupart 
d'entre  eux  sont  symétriques;  ils  ne  présentent  que  quatre  orifices 
séparés  par  des  trabécules  à  angle  droit,  qui  répondent,  comme 
Ta  fait  remarquer  Ludwig,  à  la  croix  primaire  qui  est  le  point  de 
départ  de  ces  formations  calcaires.  Tous  ces  bâtonnets  ont  le 
grand  axe  disposé  parallèlement  au  grand  axe  du  corps.  Je  n*ai 
pas  trouvé  d'autres  corpuscules  calcaires  dans  le  petit  échantillon. 
Le  plus  grand  renfermait  des  plaques  irrégulières  et  des  bfltonnets 
pourvus  d'orifices  nombreux,  offrant  parfois  trois  branches^  et 
ayant  perdu  la  symétrie  bilatérale  primitive;  en  outre,  il  pré;* 
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sentait  ces  corpuscules  en  forme  de  spatule,  qui  ont  été  bien 
décrits  par  Théel  et  surtout  par  Ludwig,  et  qui  étaient  disposés, 
comme  d'habitude,  en  une  sorte  de  rosace,  du  centre  de  laquelle 
s'élevait  une  ancre.  Je  n'ai  jamais  observé  cette  dernière  en 
place. 

Dans  aucun  de  mes  spécimens  je  n'ai  rencontré  de  ces  plaques 
surmontées  d'une  longue  colonne  terminée  par  une  couronne  de 
crochets,  que  Théel  a  signalées  chez  les  échantillons  d'A.  Daniels- 
sent,  qui  lui  ont  servi  de  type,  et  que  Ludwig  n'a  pas  retrouvées 
non  plus  dans  les  échantillons  recueillis  par  **  TAlbatross". 

Les  tentacules  sont  dépourvus  de  corpuscules  calcaires. 

L'>1.  Daniehseni  n'était  connu,  jusqu'à  maintenant,  que  dans 
le  Pacifique. 

H.  Echinocucumis  typica,  G.  0.  Sars.  var.  abyssalis.  (Fig.  22.) 

Station  11.  —  Profondeur  630  mètres.  Un  échantillon  unique. 

Par  la  forme  du  corps,  par  la  disposition  de  l'anneau  calcaire 
pliaiyngien,  par  la  taille  des  plaques  calcaires  des  téguments,  cet 
échantillon  se  rapproche  de  VE,  typica;  mais  la  tige  qui  s'élève 
près  du  bord  de  ces  plaques  calcaires,  au  lieu  d'être  mince  et 
longue  comme  dans  le  type  normal,  est  courte,  conique,  large  à  la 
base  et  elle  est  formée  d'un  réseau  calcaire  à  très  grandes  mailles. 

J'ai  cru  devoir  faire,  de  cette  forme,  un  variété  de  YE,  typica. 

12.  Psolus  tessellatus,  sp.  nov. 

Station  5.  —  Profondeur  1  700  mètres.  Un  échantillon. 

Le  corps,  aplati,  a  3  centimètres  de  longueur  ;  il  est  arrondi  en 
avant  et  très  élargi  en  arrière.  La  face  dorsale  est  couverte 
d'écailles  très  grandes,  imbriquées,  garnies  de  tubercules  fins  et 
peu  serrés.  Ces  écailles  peuvent  atteindre  4  et  même  5  tnilli* 
mètres  dé  longueur  :  elles  ont  donc  des  dimensions  très  élevées 
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par  rapport  à  la  taille  de  réchantillon  ;  elles  ne  deviennent  pas 
beaucoup  plus  petites  vers  la  périphérie  de  la  face  dorsale. 
.  La  bouche  est  entourée  de  dix  plaques  triangulaires,  remar* 
quables  par  leurs  dimensions,  chacune  d'elles  ayant  5  millimètres 
de  longueur,  ce  qui  fait  que  le  cercle  qu'elles  occupent  a  un  centi- 
mètre de  diamètre.  Ces  dix  valves  ont  toutes  la  même  longueur,  et 
elles  arrivent  toutes  au  centre  de  rorifice  buccal  où  elles  se  réu- 
nissent, mais  elles  sont  alternativement  plus  minces  et  plus  larges. 
Elles  portent  des  granules  identiques  à  ceux  qu'on  trouve  sur  les 
autres  plaques.  L'orifice  anal  est  entouré  de  plaques  beaucoup  plus 
petites  et  disposées  irrégulièrement. 

La  sole  ventrale  offre  à  sa  périphérie  une  double  rangée  de 
tubes  ambulacraires.  Les  tubes  de  la  rangée  externe  sont  petits, 
très  rapprochés  du  bord  du  corps  le  long  duquel  ils  se  suivent 
régulièrement  ;  ceux  de  la  rangée  interne  sont  plus  gros,  disposés 
plus  irrégulièrement  ot,  parfois  môme,  ils  forment  une  double 
rangée.  En  avant,  quelques  tubes  ambulacraires  pénétrent,  sur 
une  longueur  de  2  millimètres,  dans  Tambulacre  impair  médian, 
mais  celui-ci  reste  nu  sur  tout  le  reste  de  son  étendue.  Les  tégu- 
ments, très  minces,  de  la  sole  ventrale  renferment  de  petites 
plaques  calcaires,  délicates,  réticulées,  offrant  plusieurs  orifices  et 
de  dimensions  variables. 

Les  tentacules,  complètement  rétractés  sur  mon  échantillon, 
sont  au  nombre  de  dix.  Ils  renferment  des  corpuscules  calcaires 
semblables  à  ceux  des  téguments  do  la  face  ventrale. 

L'anneau  calcaire  pharyngien  est  formé  de  dix  plaques  arrondies, 
offrant  une  dépression  dans  leur  partie  centrale,  de  telle  sorte 
que  chacune  d'elles  a  la  forme  d'un  anneau.  Le  bord  oral  de 
ces  plaques  est  épaissi  en  une  tubérosité  émoussée. 

Couleur  de  l'échantillon  alcoolique  :  jaunâtre. 

Le  P.  tessellatus  se  distingue  de  toutes  les  autres  espèces  du 
genre  par  la  disposition  et  la  taille  des  valves  orales.  Ses  affinités 
sont  incontestablement  vers  le  P.  squamatiis  et  les  espèces  alliées 
à  cette  dernière.  La  disposition  des  tubes  ambulacraires  rappelle 
aussi  celle  qui  a  été  décrite  par  Pourtalès  et  par  Théel  chez.le 
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P.  operciilatus^  mais  on  ne  peut  le  confondre  avec  aucune  de  ces: 
espèces  *.   . 

13.  Synapta  digitata  (Montâgd). 
Station  30.  —  Profondeur  110  mètres.  Plusieurs  échantillons.: 

1.  Les  dessins  relatifs  au  P.  tessellatus  seront  publiés  dans  un  autre  fascicule. 
Lyon,  le  27  février  1896. 


EXPLICATION  DES  PLANCHES 

Planche  1 

Fig.  1.  —  Slichopus  pallens,  vu  par  la  face  ventrale.  —  Grandeur  naturelle. 
Fig.  2.  —  Benthogone  rosea,  face  dorsale.  —  Grandeur  naturelle. 
Fig.  3.  —  Benthogone  rosea,  face  ventrale.  —  Grandeur  naturelle. 
Fig.  4.  —  Echinus  Alexandrie  vu  de  côté.  —  Grandeur  naturelle. 

Planche  II 

Fig.  5.  —  Pentagonaster  minor,  face  dorsale.  —  G  =  2. 

Fig.  6.  —  Pentagonaster  minora  face  ventrale.  —  G  =  2. 

Fig.  7.  —  Pentagonaster  minor,  portion  de  la  face  ventrale  voisine  du  sillon 
ambulacraire.  —  G  =  6. 

Fig.  8.  —  Pentagonaster  Kergroheni,  face  dorsale.  —  G  =  2. 

Fig.  9.  —  Pentagonaster  Kergroheni^  face  ventrale.  —  G  ^  2. 

Fig.  10.  —  Pentagonaster  Kergroheni,  portion  de  la  face  ventrale  voisine  du- 

sillon  ambulacraire.  —  G  =  6. 
Fig.  11.  —  Myxaster  Perrieri,  face  dorsale.  —  Grandeur  naturelle. 
Fig.  12.  —  Crihella  biscayensis,  face  dorsale.  —  G  =  2. 
Fig.  13.  —  Crihella  biscayensis,  portion  de  la  face  ventrale.  —  G  =  6. 
Fig.  14.  —  Zoroaster  trispinosus,  face  dorsale.  —  Grandeur  naturelle. 
Fig.  15.  —  Zoroaster  trispinosm,  portion  de  la  face  ventrale.  —  G  =  3. 
Fig.  16.  —  Cribella  Caudani,  face  dorsale.  —  G  =  2. 
Fig.  17.  —  Cribella  Caudani^  portion  de  la  face  ventrale.  —  G  =  6. 
Fig.  18.  —  Echinus  Alexandri.  portion  de  la  face  dorsale  du  test.  —  G  =  5/2. 
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Fig.  19.  —  Echinus  Alexandrie  pédicellaire  tridactyle.  —  G  =  26. 

Fig.  20.  —  Antedon  flava,  portion  d'un  bras  vu  de  côté.  —  G  =  5. 

Fig.  21.  —  Antedon  flava^  Cirre  dorsal.  —  G  =  3. 

Fig.  22.  —  Echinocucumis  typica  var.  abyssalis^  corpuscule  calcaire  des  téga- 
menls.  —  G  =  60. 

Planche  III 

Fig.  23.  —  Ophiactis  BallU  face  ventrale.  —  G  =  26. 

Fig.  24.  —  Ophiactis  BaWi,  face  dorsale.  —  G  =  26.    * 

Fig.  25.  —  Astronyx  Locardiy  face  ventrale.  —  G  ^  4. 

Fig.  26.  —  Ophiocten  Le  Danteci,  face  ventrale.  —  G  =  18. 

Fig.  27.  —  Ophiocten  Le  Danteciy  face  dorsale.  —  G  =  18. 

Fig.  28.  —  Ophiomitra  glohulifera^  face  ventrale.  —  G  =  6. 

Fig.  29.  —  Ophiomitra  globulifera,  face  dorsale.  —  G  =  6. 

Fig.  30.  —  Ophiactis  corallicola,  face  dorsale.  —  G  ^  8. 

Fig.  31.  —  Ophioscolex  retcctus,  face  ventrale.  —  G  =  5. 

Fig.  32.  —  Hololhiiria  lactea,  anneau  calcaire  pharyngien.  —  G  =  6. 

Fig.  33.  —  Slichopus  Tizardiy  corpuscule  turriforme,  forme  courte.  —  G=  100. 

Fig.   34.  —   Slichopus  Tizardi,  corpuscule    turriforme,  forme  allongée.  — 
G  =100.    ' 

Fig.  35.  —  Slichopus  Tizardi,  anneau  calcaire  pharyngien.  —  G  =  9. 

Fig.  30.  —  Benthogone  rosea^  corpuscule  en  forme  de  roue.  —  G  =  120. 

Planche  IV 

Fig.  37.  —  Ophiacantha  simulanSj  face  ventrale.  —  G  =  6. 

Fig.  38.  —  Ophiacantha  simulans,  face  dorsale,  —  G  =  6. 

Fig.  39.  —  Ophioglypha  Thouletij  face  ventrale.  —  G  =  10, 

Fig.  40.  —  Ophioglypha  Thouleti,  face  dorsale.  —  G  =  10. 

Fig.  41.  —  Ophiacantha  spectabilis^  face  ventrale.  —  G  =  7. 

Fig.  42.  —  Ophiacantha  spectabilis,  face  dorsale.  —  G  =  7. 

Fig.  43.  —  Ophiacantha  aristata,  face  ventrale.  —  G  =  8. 

Fig.  44.  —  Ophiacantha  anstata,  face  dorsale.  —  G  =  8. 

Fig.  45.  —  Slichopus  pdllenSj  anneau  pharyngien.  —  G  =  7. 

Fig.  46.  —  Benthoyone  rosea,  corpuscules  calcaires  des  tentacules.  —  G  =  40. 

Fig.  47.  —  Hololhuria  Roulei,  corpuscules  calcaires  des  téguments.  —  G  ='50. 
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MOLLUSQUES  TESTACÉS 

ET  BRACHIOPODES 


Par  Amould  LOCARD 


w  • 


Plusieurs  importants  mémoires  ont  été  déjà  publiés  dans  ces 
dernières  années  sur  la  faune  malacologique  du  golfe  de  Gas- 
cogne*, et  malgré  cela,  cette  faune  est  encore  bien  mal  connue. 
Toute  campagne  nouvelle,  entreprise  en  vue  de  l'étude  de  ces 
grands  fonds,  ramène  au  jour  des  formes  inédites  ou  inconnues 
jusqu'à  ce  jour  dans  ces  mômes  régions.  C'est  ainsi  que  les  dra- 
gages entrepris  à  bord  du  '*  Caudan  '\  par  M.  le  professeur  Koehier, 
durant  le  mois  d'août  1895,  ont  été  particulièrement  féconds  en 
découvertes  malacologiques. 

L'examen  de  cette  faune,  que  M.  Koehier  a  bien  voulu  nou,s 
confier,  nous  a  permis  de  constater,  non  seulement  Texistcnce 
d'espèces  absolument  nouvelles,  sans  compter  nombre  de  variétés 

i.  Les  principaux  ouvrages  publiés  jusqu^à  ce  jour  sur  la  faune  malacologique  du 
golfe  de  Gascogne  sout  les  suivants  : 

L.  de  Folin  et  L.  Périer,  Les  fonds  de  la  mer^  4  vol.  in-8  avec  pi.,  Paris,  1867-1881. 

P.  Fischer,  Faune  concbyliologiquc  marine  du  département  de  la  Gironde  et  des 
c^tes  du  Sud-Ouest  de  la  Frauce,  2°  supplément,  m  Actes  Soc.  Linnéenne  de  Bor- 
deaux,  t.  XXIX. 

J.  Gwyn  Jeffreys,  The  Deep-Sea  Mollusca  of  tbe  Bay  of  Biscay,  in  Report.  Brit. 
assoc.  for  adv.  of  se,  Loudon,  1880.  —  Tbe  frencb  Deep-Sea  exploration  in  Ibe  Bay  of 
BÎBCay,  in  Ann.  and  mag,  ofSat.  Hist.^  o*»  sér.,  t.  VI,  Loudon,  1880. 

P.  Fischer,  Diagnoses  d^cspèces  nouvelles  de  Mollusques  recueillis  dans  le  cours 
des  expéditions  scientifiques  de  l'aviso  le  *' Travailleur  *',  1880  et  1881,  in  Joum. 
Conch.,  t.  XXX,  p.  49  et  273. 

A.  Locard,  Prodrome  de  conchyliologie  française.  Catalogue  général  des  Mollusques 
vivants  de  France,  Mollusques  marins,  1  vol.  gr.  in-8,  Lyon,  1886. 

Ph.  Dautzenberg,  Contributions  à  la  faune  malacologique  du  golfe  de  Gascogne, 
tfi  Mém,  Soc.  zooL  France,  t.  IV,  p.  604,  avec  pi.,  Paris,  1891. 

Umv.  DE  Lt0!i. —  Camp,  du  '* Caudan".  9 
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qui  n'avaient  pas  encore  dté  décrites,  mais  elle  nous  a  mis  à 
môme  de  signaler,  dans  celte  région,  diverses  formes  jusqu'alors 
exclusivement  connues,  soit  à  des  .  altitudes  bathymétriques 
toutes  différentes,  soit  dans  des  milieux  étrangers,  tels  que  la 
Méditerrannée,  les  mers  du  nord  de  l'Europe  ou  m6me  les  côtes 
du  nord-est  de  TAmérique,  etc.  Enfin,  plusieurs  formes  connues 
seulement  à  Tétat  fossile,  ont  aujourd'hui  leurs  équivalents  dans 
notre  faune  contemporaine. 

Qu'il  nous  soit  donc  permis  d'adresser  ici  nos  bien  vives  félici- 
tations à  notre  savant  ami,  M.  le  professeur  Koehler,  qui,  sous 
son  initiative  privée,  a  entrepris  cette  œuvre  de  décentralisation 
éminemment  scientifique.  Qu'il  veuille  bien  également  agréer 
l'expression  de  nos  sincères  remerciements  pour  la  confiance  et  le 
désintéressement  qu'il  nous  a  témoignés,  en  nous  mettant  ainsi  à 
môme  de  faire  connaître  une  partie  des  plus  importantes  de  ses 
intéressantes  découvertes. 

Nous  ne  nous  occuperons,  dans  ce  mémoire,  que  des  Mollusques 
testacés,  c'est-à-dire  des  Ptéropodes,  Gastropodes,  Scaphopodes 
et  Lamellibranches,  ainsi  que  des  Brachiopodes.  Déjà,  dans  une 
première  notice  absolument  sommaire,  publiée  il  y  a  quelques 
mois*,  nous  avons  donné  le  simple  catalogue  des  espèces  draguées 
à  bord  du  "  Caudan  ".  Dans  le  travail  que  nous  présentons  aujour- 
d'hui, nous  nous  proposons  de  revenir  plus  longuement  sur  ce 
sujet,  en  soumettant  à  une  critique  plus  approfondie  quelques- 
unes  des  espèces  que  nous  n'avons  fait  qu'indiquer,  et  en  faisant 
figurer  les  formes  nouvelles. 

Nous  suivrons  ici  la  classification  que  nous  avons  adoptée  dans 
notre  Conchyliologie  française  *.  Dans  nos  synonymies,  nous  nous 
bornerons  à  relever  chacune  des  différentes  dénominations  attri- 
buées à  une  môme  espèce,  en  indiquant  seulement  le  premier 
auteur  qui  les  a  instituées.  La  plupart  de  ces  espèces  étant  aujour- 

i.  A.  Locard,  Catalogue  des  Mollusques  et  Brachiopodes  dragués  daps  le  golfe  de 
Gasco^e  par  M.  le  professeur  Koehler  (campagne  du  **  Caudan  ",  août  4895),  in  Aim. 
Soc.  ngric,  de  Lyon^  7«  sér.,  t.  IIF,  p.  205,  Lyon,  1896. 

2.  A.  Locard,  Conchyliologie  française^  Les  coquilles  marines  des  côtes  de  France, 
{  vol.  gr.  in-8  avec  lig.,  Lyon,  1892. 
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d'hui  bien  connues,  il  nous  a  semblé  inutile  de  répéter  la  longue 
liste  des  auteurs  qui  ont  pu  s'en  occuper  dans  leurs  écrits.  Pour 
quelques  formes  plus  litigieuses,  nous  indiquerons  les  meilleurs 
références  iconographiques  qui  s'y  rattachent. 

Dans  un  tableau  synoptique  disposé  à  la  fin  de  ce  mémoire,  nous 
donnerons,  à  propos  de  chaque  espèce,  les  différents  habitats  qui 
lui  ont  été  assignés  jusqu'à  ce  jour,  de  façon  à  en  faire  ressortir 
plus  facilement  Texlension  géographique  comparative;  nous  indi- 
querons également  les  principales  stations  géologiques  où  ces 
mêmes  formes  ont  été  retrouvées. 


Lyon,  mars  1896. 
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PTEROPODA 

CAVOLINHDjE 
Genre  CAVOLINIA,  Gioeni. 

Cavolinia  inflexa,  Lesuedr. 

Hyalœa  inflexa,  Lesueur,  1812.  In  Bull,  Soc.  philom.  Paris^  III, 

p.  285,  pi.  V,  fig.  4. 

Hyalœa  elojigata,  Lesueur,  in  de  Blainville.  Diction,  se.  natur.y 
XXII,  p.  82. 

Hyalœa  labiata,  d'Orbigny,  1835.  Voy.  Amer,  ménd.^  Moll., 
p.l04,  pi.  VI,  fig.21-25. 

Hyalœa  vaginella,  Cantraine,  1841.  Malac.  méditer.^  p.  28,  pi.  I, 

fig.  6. 

Cavolinia  inflexa^  Locard,  1886.  Prodr.  malac.  franc. ^  p.  22. 

Observations.  —  La  dénomination  générique  de  Cavolinia  ayant 
été  présentée  dès  1783*  pour  les  mômes  formes  que  de  Lamarck 
a  qualifiées  en  1799  do  Hyalœa*,  nous  avons  adopté,  avec  le 
D'  P.  Fischer',  la  première  de  ces  dénominations.  Dans  son 
beau  travail  sur  les  Ptéropodes,  le  D'  Boas  *  a  signalé  plusieurs 
variétés  du  Cavolinia  inflexa.  Les  échantillons  dragués  par  M.  le 
professeur  Koehler  peuvent  être  rapportés  soit  au  type,  soit  plus 
souvent  encore  à  la  var,  lata  décrite  et  figurée  par  le  D' Boas.  Mais 

i.  Cavolinia,  Giocai,  1783.  Teste,  Abildgaard,  1791.  Skî-ivL  nat.  SeUk.,  I,  II,  p.  171. 

2.  llyalca,  de  Lamarck,  aa  Vll,  Prodr.  —  1801.  Sysi.  anim.,  p.  139. 

3.  P.  Fischer,  1883.  Manuel  de  Conch.,  p.  434. 

4.  D""  J.-E.-V.  Boas,  188G.  Spolia  Atlantica,  Uidrag  til  Pléropodermeê^  l  ▼ol.  in-4, 
Kjobcuhavn,  p.  123,  pi.  I.  flg.  Il;  pi.  II,  Og.  21;  pi.  VI,  fig.  9S. 
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nous  rencontrons  également  des  formes  intermédiaires  assez  diffi- 
ciles à  classer,  qui  participent  des  types  g  et  h  de  la  figure  98  de 
Fatlas  de  cet  auteur. 

Habitat.  —  Commun;  nombreux  échantillons  surtout  dans  la 
station  11  :  station  2  (1  710"^);  st.  4  (1  410");  st.  9  (1  200")  ;  st.  H 
(650");  st.  13  (950");  st.  14  (960"). 

Genre  CLEODORA,  Péron  et  Lesueur. 

Cleodora  pyramidata,  Linné. 

Clio  pyramidata^  Linné,  1767.  Syst.  nat,,  édil.,  XII,  p.  1094. 

Hyalœa  Iqnceolaia,  Lesueur,  1813.  /;i  Bull.  Soc,  phiL  Paris,  III, 
p.  284,  pi.  V,  fig.3. 

Hyalsea  pyramidata,  d'Orbigny,  1835.  Voy,  Amer,  7nérid,,  Moll., 
p.  H3,  pi.  VII,  fig.  25-32. 

Cleodora  lanceolata,  Souleyet,  1845.  Voy.  Bonite,  III,  p.  179, 
pi.  VI,  fig.  17-25. 

Cleodora  pyramidata,  Souleyet,  1852.  Hist.  nat.  Ptérop,,  p.  50, 
pLV,  fig.  7-10. 

Cleodora  exacuta,  Gould,  1852.  Explor.  exp.  Wilkes,  XII,  p.  488, 
pi.  LI,  fig.  605. 

Observations.  —  La  plupart  des  échantillons  que  nous  avons 
examinés  se  rapportent  aux  formes  les  plus  élargies  de  la  var. 
angustaia  figurée  par  le  D'  Boas  *,  notamment  aux  types  e  et  f 
de  la  figure  96  de  son  atlas.  Dans  la  station  11  nous  rencontrons 
des  échantillons  qui  se  rapprochent  beaucoup  de  la  var.  elata  du 
même  auteur;  quelques-uns  atteignent  jusqu'à  10  millimètres  de 
largeur  pour  une  hauteur  de  11  millimètres  seulement.  Le  Hyalxa 
ou  Cleodora  lanceolata  de  quelques  auteurs  n'est  en  réalité  qu'une 
simple  variété  du  CL  pyramidata  de  Linné. 

Habitat.  —  Commun;  surtout  dans  la  station  11  :  st.  2  (1  710°); 

i.  D'  J.-E.-V.  Boas,  1886.  Loc,  cit.,  p.  69,  pi.  )V,  fig.  47;  pi.  V,  fig.  -4  et  84  à  86; 
pL  .VI,  fig.  96  à  91. 
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st.  4  (1410»);  st.  9  (1200");  st.  11  (650»);  st.  13  (950-);  si.  14 
(960"). 

GASTROPODA 

SCAPHANDRIDyE 
Genre  SCAPHANDER,  de  Montfort. 

Scaphander  lignarius,  Linné. 

Hul/a  lignaria,  Linné,  1767.  Syst,  nat.,  édit.  XII,  p.  1184. 
Scaphander  lùjnarins,  de  Montfort,  1810.  Conch,  syst, y  II,  p.  334. 
Assala  convoluta,  Schumacher,  1817.  Nouv.  syst.,  p.  258. 
Saiphandrr  Ihownii,  Leach,   1852.  Synops.  MolL  Great  Brit., 
|).  40. 

OiisKiiVATiONS.  —  Cette  espèce  bien  typique,  et  dont  il  existe  de 
nouihrnuses  fissurations,  ne  parait  pas  vivre  à  de  bien  grandes 
profondiuirs.  Les  (échantillons  dragués  par  180  mètres  de  profon- 
d(Mir  sont  en  général  de  taille  assez  faible;  les  plus  grands  attei- 
giuMit  cependant  jusqu*à  43  millimètres  de  hauteur  totale;  mais 
hînr  tcsl  est  peu  coloré.  Dans  notre  Conchyliologie  française  \ 
nous  avons  cru  devoir  séparer  du  Scaphander  lignarius,  type,  qui 
vil  sur  toutes  nos  côtes,  le  5c.  giganteus  de  Risse  •,  que  nous  ne 
connaissons  encore  que  dans  la  Méditerranée  et  dont  le  galbe  est 
notabhunent  différent. 

IIaiutat.  —  Peu  commun  :  st.  17  (180"). 

Scaphander  puncto-striatus,  Mighels. 

Ihdla  punctO'Siriata,  Mighels,  1842.  In  Boston  Joum.  nat.  hist.j 
IV,  p.  43,  pi.  IV,  lig.  10. 

Scaphander  librarias,  Lovén,  1846.  Ind.  MolL  Scand.y  p.  142. 

1.  A.  Locanl,  1892.  J^s  Coquilles  marines  des  côtes  de  France^  p.  21,  flg.  7. 

2.  Scaphander  giganteus^  Uisso,  1826.  Hist.  nat.  Eur.  mérid,^  IV,  p.  51,  flg.  IS. 
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Scaphander  p.unctO'StriatuSj  G.-O.  Sars,  1878.  Moli,  arct,  reg. 
Norv.,  p.  292,  pi.  XVIII,  fig.  6. 

Observations.  —  Quoique  en  général  de  taille  plus  petite  que  le 
Scaphander  lignarius^  le  5c.  pimcto-striatus  s'en  distingue  par  son 
galbe  et  surtout  par  son  mode  d'ornementation.  Son  galbe  est,  en 
effet,  normalement  plus  ramassé,  plus  ventru;  son  dernier  tour,  à 
sa  naissance,  est  moins  haut  et  plus  arrondi;  l'ouverture  est  plus 
largement  ovalaire  et  plus  évasée  dans  le  bas.  Pourtant  on  ren- 
contre parfois  des  échantillons  dont  le  galbe  se  rapproche  davan- 
tage de  celui  du  Scaphander  lignarius.  Mais  dans  ce  cas,  il  reste 
toujours,  comme  critérium  distinctif,  le  mode  d'ornementation  du 
test.  Chez  le  Scaphander  lignarius^  le  test  est  orné  de  stries  décur- 
rentes  continues,  plus  ou  moins  profondes  et  nombreuses,  tandis 
que  chez  l'autre  espèce,  ces  stries  sont  plus  distantes,  plus  super- 
ficielles et  toujours  ponctuées.  Le  Scaphander  puncio-striatiis  vit 
normalement  dans  des  milieux  plus  profonds  et  possède  en  môme 
temps  une  extension  géographique  considérable. 

Habitat.  —  Assez  rare  ;  n'a  pas  été  rencontré  avec  l'espèce  pré- 
cédente, ce  qui  laisse  à  supposer  que  ces  deux  formes  vivent  en 
colonies  bien  distinctes  :  st.  3  (1  7iÛ");  st.  19  (iOO'");  st.  22  (400"). 

• 

CYLICHNID.E 

Genre  CYLICHNA,  Lovén. 

Cylichna  cylindracea,  Pennant. 

Bulla  cylindracea,  Pennant,  1767.  Brit,  zooL,  IV,  p.  H7, 
pi.  LXX,  fig.  85. 

Bulla  oliva,  Gmelin,  1790.  Sgst.  nat,,  édit.,  XIII,  p.  3433. 

Bullina  cylindracea,  Risso,  1826.  Hist»  nai.  Eiu\  mcrid,,  IV, 
p.  51. 

Bulla  convoluta,  Scacchi,  1836.  Catal.  Regn.  Neap.,  p.  10. 

Volvaria  cylindracea,  Brown,  1844.  ///.  conch,,  2®  édit.,  p.  3, 
pi.  XIX,  fig.  36-37. 
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Bulla  [Cylichna)  cylindracea^  A.  Adams,  in  Sowerby,  1850. 
Thés,  conch.,  II,  p.  590,  pi.  CXXV,  fig.  132. 

Cylichna  cylindracea,  Forbes  et  llanley,  1853.  Brit.  tnoll.^  III, 
p.  508,  pi.  CXIV,  B,  fig.  6;  pi.  CXV,  ûg.  3. 

Dinia  cylindracea^  J.  Roux,  1862.  Stat.  Alpes-MariLj  p.  419. 

Observations.  —  Les  petits  Mollusques  tectibranches  sont  assez 
mal  représentés  dans  la  faune  draguée  par  le  **Caudan";  à  part 
les  Scaphander,  nous  ne  connaissons  que  trois  échantillons  appar- 
tenant aux  genres  Cylichna  et  Actœon.  Le  Cylichna  cylindracea^ 
espèce  bien  connue  et  dont  il  existe  nombre  de  bonnes  figurations, 
est  de  petite  taille,  quoique  paraissant  adulte,  et  répond  à  une 
var.  7ninor,  qui  ne  diffère  pas  sensiblement  du  type  tel  qu'on  le 
trouve  sur  les  côtes  océaniques  de  France. 

Habitat.  —  Un  seul  échantillon  :  st.  17  (180""). 

ACTjEONID.^ 
Genre  ACTjEON,  de  Montfort. 

Actœon  nitidus,  Yerrill. 

Auriciilina  inscnlpta^  Verrill,  1880.  In  Proc.  nat.  mus.^  III, 
p.  381  {non  Montagu). 

Acfœon  nitidus^  Verrill,  1882.  In  Trans,  Connecticut  acad.j  V, 
p.  540,  pi.  LVIII,  fig.  21. 

Observations.  —  Cette  espèce  est  certainement  très  voisine  de 
VAcfcVon  rj'ilis  Jo  Jeffrcvs»;  M.  Dali  a  cru  devoir  môme  réunir  ces 
deux  formes*.  Notre  savant  ami  le  marquis  de  Monterosato  qui  a 
bien  voulu  examiner  nos  échantillons,  et  qui  a  pu  les  comparer 
avec  un  type  de  Jeffreys,  les  rajïporle  à  lM(7«ro/i  niiidus  des  côtes 
de  la  Nouvelle-Angleterre.  Si  nous  comparons  nos  échantillons 
avec  rexcellente  figuration  donnée  par  le  marquis  de  Monterosato 

i.  A'!:r.:.n  twt'Iis,  JolTroys,  1S"Û.  Meiiit-rninean  MvUusca,  in  Ann,  and  mag,  nat 
hisf.,  l*  sèr.,  VI.  p.  85. 
3.  Dali,  ISS9.  V'UU.  mus,  compar,  zooï,  Cambndge^  XVUI,  p.  39. 
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dans  le  mémoire  de  M.  Dautzcnberg",  nous  voyons  en  effet  qu'ils 
en  diffèrent  :  par  leur  galbe  plus  grùle,  plus  élancé  dans  leur 
ensemble  ;  par  le  dernier  tour  notablement  plus  haut;  par  les  tours 
supérieurs  moins  développés;  par  leur  ouverture  plus  haute,  plus 
étroitement  allongée,  avec  le  bord  columellaire  moins  arqué,  et  le 
bord  basai  plus  étroitement  arrondi,  etc.  Ces  caractères  mieux 
définis  dans  la  description  donnée  par  M.  Verrill  que  dans  sa  figu- 
ration sont  très  précis.  Rappelons  que  le  marquis  de  Monlerosato 
a  proposé  pour  ces  petites  formes  au  galbe  grôle,  turriculé  et  h 
test  lisse  le  nom  générique  de  Lissactœon  •. 

Habitat.  —  Très  rare;  deux  échantillons  :  st.  3  (1710""); 
st.  14  (960"). 

PLEUROTOMIDjE. 
Genre  PLEUROTOMELLA,  Verrill. 

Pleurotomella  Eoehleri,  Locakd.  (PI.  V,  fig.  1.) 

Pleurotomella  Koehleri,  Locard,  1895.  In  Ann.  Soc.  (TAgric.  de 
Lyon,  T  série,  t  III,  p.  208. 

DescRiPTio.x.  —  Coquille  de  taille  moyenne,  d'un  galbe  fusiforme 
turriculé,  terminé  dans  le  bas  par  un  canal  ouvert  et  assez  court; 
spire  haute,  composée  de  sept  à  huit  tours  fortement  anguleux 
dans  le  bas,  à  croissance  régulière  et  progressive  ;  partie  supérieure 
des  tours  rectiligne.  oblique,  ornée  de  petits  cordons  décurrents 
assez  fins,  très  atténués,  bien  réguliers,  et  de  côtes  longitudinales 
larges,  obsolètes  dans  le  haut,  accusées  seulement  à  leur  passage 
sur  la  carène,  atténuées  au  voisinage  de  l'ouverture  (on  compte 
onze  côtes  longitudinales  sur  Tavant-dernier  tour)  ;  carène  basale 
des  tours  constituée  par  deux  cordons  étroits  et  saillants,  continus, 
le  supérieur  plus  saillant  que  Tinférieur,  avec  des  protubérances 
épineuses,  formées  par  la  rencontre  des  cordons  avec  les  côtes  lon- 

1.  Dautzenberg,  1889.  Contrih.  faune  malnc.  Açores,  p.  20,  pi.  I,  fig.  î, 

2.  Lissaclsoriy  de   Monterosato,  1890.   Conchiglie  délie  profondita  del  mare  di 
Falermo,  p.  28. 
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Biilla  [Cylichna)  cylindracea^  A.  Aciams,  in  Sowerby,  1850. 
Thés,  concL,  II,  p.  590,  pi.  CXXV,  fig.  132. 

Cijlichna  cylindracea,  Forbes  el  Ilanley,  1853.  Brit.  molL^  III, 
p.  508,  pi.  CXIV,  B,  fig.  6;  pi.  CXV,  fig.  3. 

Dinia  cyUndracea^  J.  Roux,  1862.  Stat,  Alpes-Marii.,  p,  419. 

Observations.  —  Les  petits  Mollusques  tectîbranchcs  sont  assez 
mal  représentés  dans  la  faune  draguée  par  le  "Caudan";  à  part 
les  Scaphander,  nous  ne  connaissons  que  trois  échantillons  appar- 
tenant aux  genres  Cylichna  et  Actœon.  Le  Cylichna  cylindracea^ 
espèce  bien  connue  et  dont  il  existe  nombre  de  bonnes  figurations, 
est  de  petite  taille,  quoique  paraissant  adulte,  et  répond  à  une 
var.  7ninor,  qui  ne  diffère  pas  sensiblement  du  type  tel  qu'on  le 
trouve  sur  les  côtes  océaniques  de  France. 

Habitat.  —  Un  seul  échantillon  :  st.  17  (180""). 

ACTjEONIDM 
Genre  ACTiEON,  de  Montfort. 

Actœon  nitidus,  Yerrill. 

Auricidina  iiisciilpta^  Yerrill,  1880.  In  Proc.  nai.  mus.y  III, 
p.  381  {non  Montagu). 

Actœon  nitidus^  Yerrill,  1882.  In  Trans,  Connecticui  acad.jY^ 
p.  540,  pi.  LYIlI,fig.  21. 

Observations.  —  Cette  espèce  est  certainement  très  voisine  de 
VAclœon  rxilis  de  Jeffreys  *  ;  M.  Dali  a  cru  devoir  môme  réunir  ces 
deux  formes*.  Notre  savant  ami  le  marquis  de  Monterosato  qui  a 
bien  voulu  examiner  nos  échantillons,  et  qui  a  pu  les  comparer 
avec  un  type  do  Jeffreys,  les  rapporte  à  VAcfœoîi  nitidus  des  côtes 
de  la  iNouvclle-Angletcrre.  Si  nous  comparons  nos  échantillons 
avec  rexcellenle  figuration  donnée  par  le  marquis  de  Monterosato 

i.  Act:ron  cxilis,  JclTrcys,  i870.  Méditer ranean  MoUusca^  in  Afin,  and  mag,  nat. 
hisi.,  i'^  sûr.,  VI,  p.  85. 
2.  Dali,  i8S9.  liult.  mus.  cowpar,  zooL  Cambridge,  XVIII,  p.  39. 
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dans  le  mémoire  de  M.  Dautzcnberg",  nous  voyons  en  effet  qu'ils 
en  diffèrent  :  par  leur  galbe  plus  grôle,  plus  élancé  dans  leur 
ensemble;  par  le  dernier  tour  notablement  plus  haut;  par  les  tours 
supérieurs  moins  développés;  par  leur  ouverture  plus  haute,  plus 
étroitement  allongée,  avec  le  bord  columellaire  moins  arqué,  et  le 
bord  basai  plus  étroitement  arrondi,  etc.  Ces  caractères  mieux 
définis  dans  la  description  donnée  par  M.  Verrill  que  dans  sa  figu- 
ration sont  très  précis.  Rappelons  que  le  marquis  de  Monterosato 
a  proposé  pour  ces  petites  formes  au  galbe  grôle,  turriculé  et  h 
test  lisse  le  nom  générique  de  Lissactœon  •. 

Habitat.  —  Très  rare;  deux  échantillons  :  st.  3  (1710""); 
st.  14  (960"»). 

PLEUROTOMIDjE. 
Genre  PLEUROTOMELLA,  Verrill. 

Pleurotomella  Eoehleri,  Locaud.  (PI.  Y,  fig.  1.) 

Pleurotomella  Koehleri,  Locard,  1895.  In  Ann,  Soc,  (TAgric.  de 
Lyon,  T  série,  t  III,  p.  208. 

Descriptio.x.  —  Coquille  de  taille  moyenne,  d'un  galbe  fusiforme 
turriculé,  terminé  dans  le  bas  par  un  canal  ouvert  et  assez  court; 
spire  haute,  composée  de  sept  à  huit  tours  fortement  anguleux 
dans  le  bas,  à  croissance  régulière  et  progressive  ;  partie  supérieure 
des  tours  rectiligne,  oblique,  ornée  de  petits  cordons  décurrents 
assez  fins,  très  atténués,  bien  réguliers,  et  de  côtes  longitudinales 
larges,  obsolètes  dans  le  haut,  accusées  seulement  à  leur  passage 
sur  la  carène,  atténuées  au  voisinage  de  l'ouverture  (on  compte 
onze  côtes  longitudinales  sur  Tavant-dernier  tour)  ;  carène  basale 
des  tours  constituée  par  deux  cordons  étroits  et  saillants,  continus, 
le  supérieur  plus  saillant  que  Tinférieur,  avec  des  protubérances 
épineuses,  formées  par  la  rencontre  des  cordons  avec  les  côtes  lon- 

1.  Dautzenberg,  1889.  Contrîh.  faune  malac.  Açores,  p.  20,  pi.  I,  fig.  i. 

2.  Lissaclxon^  de   Monterosato,   4890.   Conchiglie  délie  profondita  del  mare  di 
PalermOf  p.  28. 
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gîtudinales;  dernier  tour  presque  aussi  développé  en  dessous  qu*en 
dessus,  orné  en  dessous  de  cordons  décurrents  fins  et  réguliers,  les 
trois  premiers,  y  compris  le  cordon  carénai  supérieur,  un  peu  plus 
accusés;  suture  linéaire;  sommet  lisse,  brillant;  ouverture  petite, 
subovalaire,  terminée  dans  le  bas  par  un  canal  assez  large,  oblique 
à  son  extrémité  ;  labre  simple,  pourvu  dans  le  haut  d'une  échan- 
crure  large  et  peu  profonde;  test  solide,  un  peu  épaissi,  d'un  blanc 
jaunâtre  terne. 

Dimensions.  —  Hauteur  totale,  25  millimètres;  Diamètre 
maximum,  13  millimètres. 

Observatioxns.  —  Le  genre  Pleurotomella^  a  été  institué  pour  des 
coquilles  d'un  galbe  plus  ou  moins  turriculé,  à  sommet  lisse,  avec 
une  dépression  infrasuturalc,  et  un  sinus  labial  large  et  profond. 
Le  type  est  le  Pleurotomella  Packardi^  Verrill*,  de  la  Nouvelle- 
Angleterre.  Le  môme  auteur  a  donné  la  description  et  la  figuration 
de  plusieurs  foniies  plus  ou  moins  similaires  et  provenant  des 
mêmes  régions.  M.  Dali  a  également  institué  plusieurs  espèces 
nouvelles  de  Pleterolojnella;  pourtant  ce  genre  n'avait  pas  encore 
été  signalé  dans  nos  régions.  Mais  sa  création  avait-elle  bien 
réellement  sa  raison  d'ôtre?  Il  est  bien  certain  que  les  Bela*^  ou 
tout  au  moins  bon  nombre  de  formes  rapportées  à  ce  genre,  ont 
une  grande  analogie  avec  les  Pleurotomella^  de  telle  sorte  qu'il 
nous  parait  parfois  bien  difficile  d'en  préciser  rigoureusement  les 
limites  réciproques. 

Quoi  qu'il  en  soit,  notre  nouvelle  espèce  répond  tout  particulière- 
ment aux  caractères  assignés  par  Verrill  à  ses  Pleurotomella^  mais 
nous  ne  connaissons  aucune  espèce  qui  puisse  être  confondue  avec 
notre  Pleurotomella  Koehleri,  La  forme  qui  nous  parait  s'en  rappro- 
cher le  plus  serait  le  Pleurotomella  leucomata^  Dali,  du  golfe  du 
Mexique*;  mais  notre  espèce  s'en  distingue  :  par  son  galbe  plus 

1.  Pleu7'oto7nellay  Verrill,  1872.  In  Americ.  Journ.  sc.j  V,  p.  15. 

2.  PleurolomeUa  Packardii,  Verrill,  1872.  Loc.  cit.,  p.  13.  —  1887.  In  TramacL  Con- 
necticut  acad.,  V,  p.  4o3,  pi.  XLHI,  fig.  9;  pi.  LVII,  fig.  5. 

3.  Beîa,  Leach,  Mss.,  leste  Gray,  1847.  Ann.,  XX.  —  Zool.  Proced.,  XV,  p.  134. 

4.  PleitrotomeUa  leucomala,  Dali.  1889. /w  Bull.  mus.  comp.  zool.  Cambridge fXVlMp 
p.  120,  pi.  XI,  iig.  13. 
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trapu;  par  sa  spire  moins  haute,  moins  acuminée;  par  son  mode 
d'ornementation,  avec  des  cordons  décurrents  plus  accusés,  et  des 
saillies  épineuses  moins  fortes;  par  son  dernier  tour  plus  allongé; 
par  son  ouverture  plus  élargie,  avec  un  sinus  labial  moins  pro- 
fond, etc. 

Habitat,  —  Un  seul  échantillon,  st.  15  (i  300"). 

Genre  BELA,  Gray. 

Bêla  nobilis,    Môller. 

Bêla  nobilis,  Môller,  iii  G.  0.  Sars,  1878.  Mail.  reg.  arct.  No7*v.y 
p.  228,  pi.  XVI.  fig.  19-20. 

Observations.  — Nous  retrouvons  dans  les  dragages  du  *'Caudan" 
un  échantillon  d'une  var.  ininor  du  Bêla  nobilis  très  bien  décrit 
et  figuré  par  M.  G.  0.  Sars.  Celte  var,  niinor^  de  môoie  galbe  et  de 
même  ornementation  que  le  type,  ne  mesure  que  4  millimètres  de 
hauteur  totale,  alors  que  le  type  atteint  12  millimètres.  Nous 
retrouverons  de  telles  différences  dans  la  plupart  des  espèces 
appartenant  au  genre  Bela^  et  qui  vivent  en  môme  temps  dans  les 
mers  du  Nord  et  dans  le  golfe  de  Gascogne.  Les  Bêla  Trevelyana, 
B,  harpularia,  B,  exarata  et  B.  nobilis  des  mers  du  Nord,  décrits  et 
figurés  par  G.  0.  Sars*,  ont  entre  euxun  grand  air  de  ressemblance  ; 
leur  galbe  et  leur  mode  d'ornementation  sont  tout  à  fait  similaires; 
quoique,  en  somme,  dififérentsau  point  de  vue  spécifique,  ils  consti- 
tuent un  .petit  groupe  que  nous  opposerons  au  groupe  des  Bêla 
pyramidalisj  B.  siwplicula,  B.  Pingelii^  B.  scalaris  et  B.  declivis^y 
qui  vivent  dans  les  mômes  milieux. 

Habitat.  —  Un  seul  échantillon  :  st.  2  (1  71 0°^). 

Bêla  pyramidalis,  Strom. 

•  Bêla  pyramidalis,  Strom,  in  G.  0.  Sars,  1878.  Mo/l.  reg.  arct, 
j^orv.,  p.  222.  pi,  XVI,  fig.  3. 

i.  G.-O.  Sars,  1878.  Loc.  cit.,  pi.  XVI,  fig.  13,  17,  18,  19  et  20. 
^  2.  Loc.  cit.,  pi.  XVI,  fig.  3,  4,  3,  9  et  10. 
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Observations.  —  Le  type  du  Bêla pyramidalis^  tel  qu'il  estdc^cril 
et  figuré  dans  l'ouvrage  de  G.  0.  Sars,  est  une  coquille  fortement 
turriculée,  qui  mesure  18  millimètres  de  hauteur,  et  dont  les  côtes 
longitudinales  qui  la  recouvrent  se  poursuivent  jusqu'au-dessous 
du  dernier  tour.  Sous  le  nom  de  var.  simplicata^  le  môme  auteur 
donne  une  forme  de  taille  notablement  plus  petite,  d'un  galbe  plus 
trapu ,  avec  des  tours  moins  nombreux,  et  chez  laquelle  le  mode  d'or- 
nementation n'est  rdollement  visible  que  sur  les  premiers  tours; 
le  dernier  tour  est  privé  de  côtes  longitudinales  et  ne  porte  plus  que 
de  simples  rides  suturâtes.  Une  telle  forme  mérite,  à  notre  avis, 
d'être  élevée  au  rang  d'espèce. 

Sous  le  nom  de  var,  minor,  nous  rattacherons  au  Bêla  pyrami- 
dalis  type,  une  forme  un  peu  plus  étroitement  turriculée,  de  taille 
bien  plus  petite,  ne  mesurant  que  6  millimètres  de  hauteur  totale, 
quoique  bien  adulte,  et  dont  le  mode  d'ornementation  est  bien  le 
même,  quoique  les  côtes  longitudinales  soient  un  peu  moins  nom- 
breuses; G.  0.  Sars  compte  de  14  à  18  côtes,  et  nous  n'en  obser- 
vons sur  nos  échantillons  que  14  à  16  seulement.  Gomme  dans  le 
type,  le  test  est  recouvert  de  stries  décurrentes  fines  et  régulières, 
visibles  sur  tous  les  tours;  en  outre,  les  côtes  longitudinales  sont 
un  peu  flexuouscs  vers  la  suture  et  se  prolongent  jusqu'à  la  base 
du  dernier  tour;  le  galbe  de  l'ouverture  est  exactement  le  même. 

Habitat.  —  Rare;  deux  échantillons  :  st.  11  (650"). 

Bêla  simplicata,  Locard.  (PI.  Y,  fig.  2.) 

Bêla  pyramidalis^  var.  .simplicata,  G.  0.  Sars,  1878.  MolL  reg, 
arct,  Norc,  p.  222,  pi.  XVI,  fig.  4. 

Bêla  simp/icata,  Locard,  1895.  In  Ann.  Soc,  Agr,  Lyon^  T  sér., 
III,  p.  208. 

OusEuvATiONS.  —  Commc  nous  venons  de  le  voir,  la  forme  décrite 
et  iigurée  sous  le  nom  de  var,  simplicata  du  Bêla  pyramidalis  par 
G*  0.  Sars  nous  parait  tellement  difl'érente  du  type,  comme  taille, 
comme  galbe,  comme  mode  d'ornementation  que  nous  n'hésitons 
pas  à  l'élever  au  rang  d'espèce.  Elle  se  distingue  en  eflFet  :  par  sa 
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taille  notablement  plus  petite;  par  son  galbe  plus  court,  plus 
ramassé,  plus  trapu;  par  son  mode  d'enroulement  plus  rapide; 
par  son  dernier  tour  plus  haut,  plus  renflé,  plus  convexe;  par  son 
canal  basai  plus  court;  par  son  ouverture  moins  haute;  par  ses 
stries  décurrentes  moins  régulières,  moins  accusées  au  dernier 
tour;  par  ses  costulations  longitudinales  moins  nombreuses  et  plus 
fortes  dans  les  tours  supérieurs,  y  compris  Tavant-dernier  tour; 
par  Tabsence  presque  complète  de  ces  mômes  côtes  sur  le  dernier 
tour,  où  elles  ne  figurent  plus  que  par  des  plis  peu  sensibles  logés 
au  voisinage  de  la  suture,  etc.  Nous  retrouvons  cette  môme  espèce 
dans  le  golfe  de  Gascogne,  mais  sous  la  forme  de  var,  minor,  ne 
mesurant  plus  que  5  millimètres,  tout  en  étant  bien  adulte,  alors 
que  le  type  de  Norvège  en  mesure  14. 

Habitat.  —  Assez  commun;  parait  vivre  en  colonies  relative- 
ment populeuses  :  st.  4  (1  410»);  st.  11  (650°^);  st.  14  (960°). 

Bêla  limatula,  nova  sp.  (PI.  V,  fig.  3.) 

Beta  limatula,  nova  sp.  in  collect. 

Deschiption.  —  Coquille  de  petite  taille,  d'un  galbe  fusiforme, 
un  peu  étroitement  turriculé;  spire  allongée,  assez  acuminée, 
composée  de  huit  à  dix  tours,  à  profil  un  peu  convexe  et  très 
réguliers  dans  leur  profil,  à  croissance  progressive;  dernier  tour 
sensiblement  égal  à  la  moitié  de  la  hauteur  totale,  à  profil  régu- 
lièrement convexe -arrondi,  atténué  dans  le  bas;  suture  bien 
a:CCusée  ;  canal  basai  court,  large,  très  légèrement  oblique  à  son 
extrémité,  bien  troncatulé  à  sa  base  ;  ouverture  ovalaire,  notable- 
ment plus  haute  que  large,  un  peu  rétrécie  dans  le  bas;  péristome 
simple;  bord  externe  droit,  sans  sinus  labial  apparent;  bord  colu- 
mellaire  épaissi  et  lisse;  test  solide,  un  peu  épaissi,  d'un  blanc 
terne,  crétacé,  orné  d'un  double  régime  de  côtes  longitudinales  et 
de  cordons  décurrents;  côtes  longitudinales  assez  hautes,  étroites, 
droites,  subégales,  très  régulières,  continues  sur  toute  la  hauteur 
des  tours  et  sans  inflexions,  ne  s'atténuant  qu'à  la  base  du  dernier 
tour  sur  le  canal  (on  compte  dix-huit  côtes  sur  Tavant-dernier  tour)  ; 
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cordons  décurrents  très  fins,  très  réguliers,  très  régulièrement 
espacés,  recouvrant  la  totalité  des  espaces  intercostaux,  passant 
par-dessus  les  côtes  où  ils  semblent  un  peu  atténués,  visibles 
jusqu'en  bas  du  canal  où  ils  deviennent  un  peu  moins  réguliers. 

Dimensions.  —  Hauteur  totale  :  8  1/2  millimètres;  diamètre 
maximum  :  4  millimètres. 

Observations.  —  Notre  nouvelle  espèce  appartient  au  même 
groupe  que  les  Bêla  scalaris^  B.  declivis^  B.  pyramidalis^  etc.,  des 
mers  du  nord*.  Mais,  ce  qui  la  caractérise  plus  particulièrement, 
c'est  la  parfaite  régularité  de  son  mode  d'ornementation.  Chez  les 
espèces  que  nous  citons  plus  haut,  les  côtes  longitudinales  s'inflé- 
chissent toujours  plus  ou  moins  au  voisinage  de  la  suture;  en 
môme  temps,  les  tours  ne  sont  jamais  régulièrement  convexes,  la 
partie  qui  avoisine  la  suture  supérieure  est  toujours  inscrite  sous 
un  autre  profil  que  le  reste  du  tour.  Chez  notre  Bêla  limatula^  les 
tours  sont  très  régulièrement  convexes,  et  les  côtes  longitudinales 
sont  absolumeat  droites,  d'une  suture  à  l'autre. 

Si  nous  comparons  le  Bêla  limatula  au  B.  pyramidalisj  nous 
voyons  qu'il  s'en  distingue  :  par  sa  taille  plus  petite;  par  son  galbe 
plus  court,  plus  ramassé;  par  sa  spire  moins  haute;  par  son  der- 
nier tour  beaucoup  plus  haut,  puisqu'il  est  égal  à  la  demi-hauteur 
totale;  par  ses  tours  à  profil  plus  régulièrement  convexe  dans  leur 
ensemble;  par  ses  côtes  longitudinales  plus  droites,  plus  hautes, 
plus  étroites  et  plus  saillantes  ;  par  ses  cordons  décurrents,  encore 
plus  saillants  et  plus  réguliers;  par  son  ouverture  un  peu  plus 
élargie  ;  par  son  canal  basai  encore  plus  court  et  plus  tronqué,  etc. 

Habitat.  —  Un  seul  échantillon  :  st.  14  (980"). 

Bêla  pygmsda,  Verrill. 

Be/a  pyfjmœa^  Verrill,  1882.  In  Trans,  Connecticut  Acad.^  V, 
p.  460,  pi.  LVII,fig.  8. 

Observations.  —  Nous  rapportons  au  Bêla  pygmœa  de  la  Nou- 

1.  Vide.  G.-O.  Sars,  1878.  Moll.  reg,  arct,  Sorv,,  p.  222,  224  et  229,  pi.  XVI,  fig.  3, 
iO  et  9.  .  . 


MOLLUSQUES  fgj 

velle-Anglelerre,  mais  à  titre  de  var,  attemiata^  plusieurs  échan- 
tillons présentant  une  réelle  analogie  avec  le  type  de  cette  espèce. 
Nos  échantillons  mesurent  4  millimètres  de  hauteur;  l'ouverture, 
à  elle  seule,  est  plus  grande  que  la  demi-hauteur  ;  nos  coquilles 
ont  bien  ce  môme  galbe  court,  trapu,  à  spire  très  obtuse  ;  Touver- 
ture  et  son  canal  affectent  bien  la  môme  allure;  les  tours  ont  éga- 
lement le  môme  profil  caractéristique;  mais  le  lest  porte  une 
ornementation  un  peu  différente.  Nous  observons,  d'abord,  comme 
dans  le  type,  un  réseau  de  fins  cordons  décurrcnts  assez  réguliers; 
ces  cordons  sont  recoupés  par  d'autres  cordons  longitudinaux  de 
même  valeur,  de  même  importance,  qui  tiennent  lieu  de  côtes 
longitudinales;  ces  derniers  cordons  sont  un  peu  plus  accusés 
dans  la  partie  supérieure  des  tours  correspondant  à  une  fausse 
•carène;  quelques-uns  seulement  se  prolongent  jusque  sur  le 
canal  basai.  Ce  mode  d'ornementation  ne  commence  à  se  mani- 
fester qu'à  partir  du  milieu  du  troisième  tour;  les  tours  supérieurs 

f)ont  lisses  et  brillants. 

« 

Habitat.  —  On  connaissait  cette  espèce  au  large  de  la  Nou- 
velle-Angleterre, à  des  profondeurs  variant  de  317  à  487  brasses; 
on  en  a  recueilli  huit  échantillons  dans  le  golfe  de  Gascogne  : 
st.  3(1710"). 

Genre  RAPHITOMA.  Bellardi. 

Raphitoma  costatum,  Peinnant. 

Murex costatus,  Pennant,  1777.  Brit.  zoo/.,  IV,  p.  125,  pi.  LXXIX, 
fig.  1. 

Bticcmum  costatum,  da  Costa,  1778.  Brit.  Conch.y  p.  128, 
pi.  VIII,  fig.  4. 

Fusus  costatus,  Fleming,  1837.  Brit.  Aninu,  p.  349. 

Pleurotoma  coarctata,  Forbes,  1830.  In  Afin.  nat.  hist.,  V, 
p.  107,  pi.  II,  fig.  11. 

Mangelia  costata,  Forbes  et  Hanley,  1833.  Brit.  Moll.j  III, 
p.  485,  pi.  CXIV,  A,  fig.  3-5  ;  pi.  IIR,  fig.  4. 
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Pleurotoma  costata^  Jeffreys,  1867.  Brit.  Conch.^  IV,  p.  379; 
V,  p.  220,  pi.  XC,  fig.  3. 
Rapliitoma  costatum^  Locard,  1892.  Conch.  franc. ^  p.  55. 

Observations.  —  Cette  forme,  qui  nous  parait  jusqu'à  présent 
exclusivement  océanique,  est  caractérisée,  outre  son  galbe,  par 
ses  côtes  longitudinales  presque  continues  sur  toute  la  coquille^ 
sauf  sur  les  tours  embryonnaires,  avec  des  cordons  décurrents 
presque  obsolètes  dans  les  espaces  intercostaux.  Nous  avons 
observé  un  échantillon  bien  conforme  au  type  tel  qu'on  le  ren- 
contre sur  nos  côtes. 

Habitat.  —  Un  seul  échantillon  :  st.  17  (180"). 

Rapliitoma  striolatum,  Scaccui. 

Pleurotoma  costatum^  de  Blaînville,  \%2&.  Faune  franc. ^  p.  103, 
pi.  IV,  fig.  6  (non  Pennant). 

Pleurotoma  striolata^  Scacchi,  1836.  Catal.  Regn,  Neap.^  p.  13- 

Pleurotoma  stinolatiim^  Philippi,  1844.  Entim.  Mail.  SiciL^  II, 
p.  1G8,  pi.  XXVI,  fig.  7. 

Mangelia  striolala^  Forbes  et  Ilanley,  1853.  Brit.  MoU.j  III, 
p.  483,  pi.  CXIV,  A,  fig.  12. 

Raphitoma  striolata^  Weinkauff,  1868.  Conch,  mittelm.j  II, 
p.  138. 

Smithia  striolata,  de  Monterosato,  1884.  Nom-  Conch.  médit. 
p.  178. 

OusEKVATioNS.  —  Ccttc  espècc  a  été  décrite,  pour  la  première 
fois,  par  de  Blainvillc,  d'après  un  type  de  la  Manche  ;  mais  comme 
la  dénomination  spécifique  de  costata  ou  costatunf.  avait  été  déjà 
employée  par  Pennant  pour  une  autre  forme  du  même  genre,  le 
nom  proposé  par  Scacchi  doit  seul  ôtre  conservé.  Cette  forme  est 
caractérisée,  outre  son  galbe,  par  ses  côtes  longitudinales  droites, 
fortes,  atténuées  à  la  base  du  dernier  tour,  un  peu  flexueuses  dans 
le  haut,  et  par  ses  stries  décurrentes  très  fines,  très  serrées,  recou- 
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vrant  tout  l'ensemble  du  test.  On  la  retrouve  dans  l'Océan  et  dans 
la  Méditerranée. 

Uabitat.  —  Un  seul  échantillon  :  st.  H  (180"). 

Genre  CLATHURELLA,  Carpenter. 

Clathurella  elegans,  Donovan. 

Murex  elegnns^  Donovan,  1803.  Brit.  Shells,  V,  pi.  CLXXIX, 
fig.  3. 

Murex  linearis^  Monlagu,  1803.  Test  Brit,,  p.  261,  pi.  IX,  fig.  4. 

Pleurotoma  linearisy  de  Blainville,  1826.  Faune  franc.,  p.  HO. 

Defrancia  linearis,  Hinds,  1844.  MolL  voy.  Sulphur,  p.  25. 

Mangelia  linearis,  Forbes  et  Hanley,  1833.  Brit,  MolL,  III, 
p.  470,  pi.  CXIV,  fig.  1-3. 

Homotoma  elegans,  Bellardi,  1878.  MolL  Piem,,  II,  p.  271. 

Clathurella  linearis,  Bucquoy,  Dautzenberg  et  DoUfus,  1883. 
MolL  Bouss,,  I,  p.  96,  pi.  XIV,  fig.  20-21. 

Cirillia  linearis,  de  Monterosato,  1884.  Nonu  Conch,  médit,, 
p.  133. 

Clathurella  elegans,  Locard,  1886.  Prodr,,  p.  117.  —  1892. 
Conch,  franc,  p.  69,  fig.  53. 

Observations,  —  Nous  n'avons  pas  retrouvé  le  type  de  cette 
espèce  qui  vit  pourtant  assez  communément  sur  les  côtes  océa- 
niques de  l'Europe.  Mais  nous  signalerons,  sous  le  nom  de  var, 
fusca,  une  très  élégante  variété  que  nous  croyons  nouvelle;  chez 
cette  coquille,  le  fond  est  d'un  roux  clair  jaunacé,  et  les  cordons 
décurrents  se  détachent  nettement  en  lignes  d'un  rouge  un  peu 
sombre,  mais  continues;  en  dessous  du  dernier  tour  ces  mômes 
cordons  rouges  sont  irrégulièrement  interrompus. 

Habitat.  —  Rare  :  st.  17  (180™). 

Clathurella  sdqualis,  de  Monterosato. 

Mangelia  linearis,  var,  interniedia,  Forbes  et  Hanley,  1853.  Brit. 
Afo//.,ÎII,p.  471. 

Uhit.  di  Ltoh.  —  Camp,  du  **  Caudan  ".  10 
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Defrancialinearis^  var,  œqualis^  Jcffreys,  186S.  Brit.  Conch.j  IV, 
p.  369. 

Clathurella  linearis,  var.  œqualis^  Bucquoy,  Dautzenberg  et 
Dollfus,  1883.  Moll  Rouss.,  I,  p.  98. 

Cirillia  œqualis^  de  Monlerosato,  1884.  Nom.  Conch.  médit., 
p.  134. 

Clathurella  œqiialis^  Locard,  1886.  Prodr.^  p.  118.  —  1892. 
Conch.  franc. ^  p.  69. 

Observations.  —  Nous  n'avons  observé  qu^un  seul  échantillon  du 
Clathurella  êequalis,  forme  très  nettement  caractérisée  et  bien 
distincte  du  Clathurella  elegans;  on  la  séparera  de  cette  dernière 
espèce  :  par  sa  taille  généralement  plus  petite  ;  par  son  galbe  plus 
court;  par  ses  tours  à  profil  plus  arrondi  ;  par  ses  côles  longitudi- 
nales moins  fortes,  plus  régulières;  par  ses  cordons  décurrents 
moins  saillants,  toujours  plus  régulièrement  répartis  et  plus 
rapprochés,  etc. 

IIabitat.  —Rare  :  st.  17  (180™). 

FUSID.4i 
Genre  FUSUS,  de  Lamarck. 

Fusus   Bocagei,    P.    Fischer. 

Fusus  Bocagei,  P.  Fischer,  1882.  In  Journ.  conch, ^  XXX,  p.  49. 
—  Dautzenberg,  1891.  In  Mem.  Soc.  zool.  France^  IV,  p.  614, 
pl.XVI,  fig.  9-10. 

F^^s7/5 /Izo/vV^/.v,  Dautzenberg,  1889.  Contr.  faune  malac,  Açores, 
p.  32,  pl.II,  fig.  3. 

OnsKRVATioNs.  —  Sous  lo  nom  de  Fusus  Bocagei,  le  D'  P.  Fischer 
a  décrit  d(*s  1882  une  forme  du  golfe  de  Gascogne  dont  M.  Daut- 
zenberg a  donné  plusieurs  figurations.  Cette  forme  est  certainement 
très  voisine  du  Meycria  jmsilla  de  M.  Sars  *,  des  mers  du  Nord,  elle 

1.  Meyeria  pusiUa,  M.   Sars,   in  G.-O.  Sars,  1878.  Moll.  reg,  arct.  Norv.,  p.  245, 
pi.  Xlll,  fig.  8. 
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n'en  est  probablement  qu'une  variété  à  tours  un  peu  moins  convexes, 
à  cordons  décurrents  un  peu  plus  accusés.  M.  Dautzenberg  a  réuni 
son  Fusus  Azoricus  au  F.  Docagei  de  Fischer.  L'échantillon  rapporté 
parle  "Caudan"  est  malheureusement  un  peu  roulé;  noire  ami 
le  marquis  de  Monterosato  qui  Ta  examiné  n'hésite  pas  à  le  rap- 
porter à  la  forme  Scandinave. 

Habitat.  — Un  seul  échantillon  :  st.  10  (800"). 

Fusus  fenestratus,  Tlrton. 

Fustis  fene^tratus^  Turton,  1842.  In  Mag,  nat,  hist,,  VII,  p.  351. 

Ftistis  fenestratus ^  JefFreys,  1867.  Brit.  Conclu^  IV,  p.  343, 
pi.  LXX  XVII,  fig.  2. 

Buccinum  fusiforme^  Broderip,  1868.  In  ZooL  Jonrn,^  V,  p.  45, 
pi.  3,  fig.  3  [non  Kiener). 

Observations.  —  M.  le  professeur  Koehler  nous  a  communiqué 
un  très  bel  échantillon  absolument  conforme  au  type  anglais  figuré 
par  Jeffreys  sous  le  nom  de  Fustis  fenestratus.  Mais  une  telle 
forme  doit-elle  être  conservée  dans  le  genre  Fusns?  Étant  données 
les  dimensions  particulièrement  restreintes  du  canal  de  cette 
coquille,  il  y  aurait  certainement  lieu  de  la  classer,  sinon  dans 
un  genre  nouveau,  du  moins  dans  un  groupe  bien  distinct  de  celui 
des  véritables  Fusns  qui  ont  tous  un  canal  étroit  et  très  allongé. 

Habitat.  —Un  seul  échantillon  :  st.  19  (400"). 

Genre  TROPUONOPSIS,  Bucquoy  et  Dautzenberg. 

Trophonopsis  muricata,  Montagu. 

ilfwrex m wr/ca///^',Montagu,  1803.  Tpst,  Brif.,p,  202,  pi.  IX,  fig.  2. 

Murex  variabilis^  de  Crislofori  et  Jan,  1833.  Cat,  rer,  nat.^  p.  8. 

Fusus  echinatus^  Philippi  1836.  Enum.  Mail.  SiciL^  \,  p.  200, 
pi.  XI,  fig.  10. 

Trophon  muricaius,  Forbes  e^  Ilanley,  1853.  Brit,  Moll,^  III, 
p.  439,  pi.  CXI,  fig.  3  et  4 ;  pi.  SS,  fig.  5. 


148  CAMPAGNE  DU  "CAUDAN 


»» 


Trophonopsis  muricaiaj  hocardj  1886.  Prorfr.,  p.  172.  —  1892. 
Conch.  franc,,  p.  108,  fig.  97. 

Observations.  —  Cette  espèce  est  assez  variable  comme  taille  et 
comme  galbe;  les  échantillons  dragués  par  le  "  Gaudan  "  corres- 
pondent à  une  var,  minor;  ils  ont  en  même  temps  le  canal  un 
peu  court;  néanmoins,  leur  profil,  comme  leur  mode  d'ornemen- 
tation, est  bien  celui  des  échantillons  que  Ton  rencontre  sur  nos 
cotes. 

Habitat.  —  Trois  échantillons  :  st.  17  (180"). 

Genre  NEPTUNIA,  H.  et  A.  Adams. 

Neptunia  Islandica,  Ghemnitz. 

Fusus  Islandlcus,  Ghemnitz,  1780.  Conch,  cab.j  IV,  p.  159, 
pi.  GXLI,  fig.  1312-1313. 

Murex  IslandicNs,  Gmelin,  1789.  Sf/st.  nat.,  édil.  XIII,  p.  3555. 

Tritonium  Islandicum,  Lovén,  1846.  Ind.  Moll,  Scand.^  p.  11. 

Sipho  Islandicus,  G.  0.  Sars,  1878.  MolL  retj,  arct,  NorVy  p.  270, 
pi.  XV,  fig.  3. 

Neptunia  Islandica,  Fischer,  1878.  In  Actes  Soc.  Lin.  Bord., 
XXXII,  p.  190. 

Observations.  —  Lorsque  Ton  examine  les  différentes  figura- 
tions qui  ont  été  données  pour  représenter  le  Neptunia  Islandica, 
on  constate  d'assez  grandes  différences  dans  leur  galbe  comme 
dans  leur  allure.  Les  dessins  donnés  par  Ghemnitz,  le  créateur  de 
Tespèce,  sont  trop  mauvais  pour  que  nous  puissions  en  tirer 
quelques  conclusions  pratiques.  Mais  si  nous  examinons  notam- 
ment les  figurations  de  G.  0.  Sars  et  de  Jeffreys*,  nous  observerons 
des  difTércnccs  très  notables  dans  ces  deux  dessins.  Nous  admet- 
trons comme  type  la  forme  représentée  par  Sars;  c'est  la  forme 
éminemment  septentrionale,  propre  à  Tlslande  et  à  la  Norvège, 

1.  G.-O.  Sars,  J878.  Moll.  reg.  arcl.  Sorv.,  pi.  XV,  fig.  3.  —  Jeffreys,  1869.  Brit. 
Conch.,  V,  pi.  LXXXVI,  ûg.  1. 
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celle  qui  doil  plus  particulièrement  être  qualifiée  à'Islandica.  Elle 
est  caractérisée  par  sa  grande  taille,  par  son  galbe  allongé,  par  ses 
tours  peu  convexes,  par  ses  cordons  décurrents  subégaux,  fins  et 
rapprochés. 

La  figuration  de  Jeffreys  se  rapproche  bien  plus  des  formes  que 
nous  rencontrons  sur  les  côtes  de  France.  Nous  la  distinguerons 
du  type  sous  le  nom  de  var,  Gallica,  Elle  est  caractérisée  :  par  sa 
taille  un  peu  plus  petite;  par  ses  tours  notablement  plus  convexes, 
séparés  par  une  suture  plus  profonde  ;  par  son  mode  d'ornementa- 
tion plus  irrégulier.  Chez  cette  variété,  les  cordons  décurrents  sont, 
en  effet,  bien  plus  irrégulièrement  répartis;  il  en  est  de  gros  et 
saillants  qui  alternent  avec  d'autres  beaucoup  plus  petits;  ces  cor- 
dons ne  deviennent  réguliers  qu'à  la  base  du  dernier  tour.  Les 
cordons  les  plus  gros  sont  au  nombre  de  cinq  environ,  et  sont 
logés  au  milieu  des  tours,  mais  sans  toutefois  leur  enlever  leur 
galbe  arrondi.  Les  échantillons  dragués,  par  M.  le  professeur 
Koehler  appartiennent  tous  à  la  var,  Gallica. 

Habitat.  —  Nombreux  échantillons,  dont  quelques-uns  dans  un 
très  bel  état  de  conservation  :  st.  iO  (800'");  st.  il  (650");  st,  19 
(400-);st.  20  (230"). 

Neptunia  gracilis,  Da  Costa.  (PI.  V,  fig.  4.) 

Buccimim  gracile,  Da  Costa,  1778.  Brit,  Conc/i.,  p.  124,  pi.  VI, 
fig.  5. 

Fusiis  gracilis,  Aider,  1848.  Cat.  MolL  Northmnb,,  p.  63. 

Fusils  hlandicus  {pars),  Forbes  et  Ilanley,  1833.  Brii,  MolL, 
m,  p.  416. 

Sipho  gracilis,  Kobelt,  1876.  la  Jahrb,  Malac,  III,  p.  163,  pi.  IV, 
fig.  7. 

Neptunia  gracilis,  Fischer,  1878.  hiAct,  Soc.  Lin.  //orrf. ,  XXXII, 
p.  190. 

Observations.  — Jeffreys  et  Kobelt*  ont  donné  de  bonnes  figura- 

1.  Jeffrey»,  1869.  BriL  Conch.,  V,  pi.  LXXXVJ,  fig.  1  -  Robell,  1876.  InJahrb,  Malac,, 

m,  pi.  IV,  fig.  1. 
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lions  de  celte  belle  espèce.  De  loules  les  Neptunies  d^Europe,  c'est 
celle  dont  le  galbe  est  le  plus  étroitement  élancé.  C'est  précisément 
cette  allure  toute  particulière  qui  permet  de  séparer  cette  espèce  du 
Neptunia  Islandica  avec  lequel  quelques  auteurs  l'ont  confondue. 
Sur  nos  côtes,  on  trouve  des  échantillons  qui  atteignent  de  70  à 
75  millimètres  de  hauteur.  Los  stries  ornementales  ou  cordons 
décurrehts  sont  toujours  fins  et  déliés,  très  rapprochés,  subégaux. 
Le  dernier  tour  est  à  profil  non  ventru,  même  un  peu  recti ligne 
dans  sa  partie  médiane.  M.  Koehler  a  rapporté  des  échantillons 
qui  dépassent  90  millimètres  de  hauteur,  mais  dont  le  galbe  et 
rorncmcntation  sont  conformes  aux  types  anglais.  Ils  constituent 
une  va)\  major. 

IIabitat.  —  Peu  commun  :  st.  10  (800"^)  ;  st.  H  (CoO"*). 

Neptunia  Nicolloni,  Locard.  (PI.  Y,  fig.  5.) 

Neptunia  Nicolloni,  Locard,  1890.  In  l'Echange,  VII,  p.  34.  — 
1892.  Conch,  franc,,  p.  111. 

Observations.  —  Cette  espèce  est  bien  distincte  de  la  précédente 
avec  laquelle  elle  a  été  souvent  confondue.  Elle  se  distingue  en 
effet  :  par  son  galbe  plus  court,  plus  trapu;  par  sa  spire  moins 
acuminée;  par  ses  tours  plus  arrondis;  par  son  ouverture  plus 
grande  et  plus  ovalaire.  Son  dernier  tour  est  plus  ventru  dans  le 
haut,  plus  ramassé  et  en  môme  temps  plus  atténué  à  ses  deux 
extrémités.  Pour  un  môme  diamètre  maximum  de  35  millimètres, 
le  Neptunia  (/racilis^  mesure  jusqu'à  9*5  millimètres  de  hauteur, 
tandis  que  le  A^  Nicolloni  ne  dépasse  pas  de  72  à  75  millimètres. 
Son  mode  d'ornementation  est  sensiblement  le  même,  mais  les 
côtes  sont  en  général  plus  grosses  et  un  peu  moins  nombreuses. 

Le  Neptunia  Nicolloni  vit  dans  les  zones  herbacée  et  coral- 
lienne (le  la  Loire-Inférieure  et  du  Morbihan.  M.  le  professeur 
Koehler  en  a  rapporté  de  nombreux  échantillons  provenant  de 
zones  bien  plus  profondes.  Ces  échantillons  sont  absolument 
conformes  à  nos  types  eu  tiers. 
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Habitat.  —  Assez  commun  :  st.  10  (800");  station  11  (650"); 
st.  19(400»);  st.  20  (250"). 

Neptunia  JeflEreysiana,  P.  Fischer.  (PL  V,  fig.  6.) 

Fustis  Je/freysiantiSy  Fischer,  1868.  In  Journ,  conck,,  XVI,  p.  37. 

Neptunia  Jeffreysiana^  Fischer,  1878.  In  Act.  Soc.  Lin,  Bord,, 
XXXII,  p.  190.  —  Kobelt,  in  Martini  et  Chemnitz,  1880.  Conch. 
cû*.,p.  80,  pl.XXV,fig.  7. 

Observations.  —  Comme  Ta  fait  remarquer  le  docteur  P.  Fischer, 
cette  espèce  paraît  avoir  été  longtemps  confondue  avec  le  Fusas 
propinquus  d'Aider*,  ou  avec  le  Fusas  bticcinatus  de  Lamarck*. 
Or,  cette  dernière  espèce  habite  le  Sénégal  et  paraît  être  le 
Rafel  «d'Adanson',  tandis  que  le  Fusus  propinquus  mal  figuré 
dans  l'ouvrage  de  Forbes  et  Hanley,  et  de  Sowerby,  mais  dont 
Reeve  a  donné  un  bon  dessin,  a  un  galbe  tout  différent  de  Tespèce 
qui  nous  occupe.  En  effet,  le  Neptunia  Jeffreysiana  se  distingue  du 
véritable  N.  propinqua  :  par  sa  taille  ordinairement  plus  grande; 
par  son  galbe  plus  court,  plus  ventru,  môme  à  taille  égale;  par  ses 
tours  plus  arrondis;  par  sa  suture  plus  profonde,  nettement  subca- 
nalicul  ;  péear  son  dernier  tour  plus  allongé  dans  son  ensemble, 
avec  la  partie  ventrue  plus  haute;  par  son  test  plus  solide,  plus 
épais,  etc. 

Cette  forme  est  très. répandue  sur  les  côtes  de  France,  dans  les 
zones  herbacée  et  corallienne  de  la  région  armoricaine  et  aquita- 
nique.  C'est  certainement  de  tous  les  Neptunia  le  plus  commun. 
M.  le  professeur  Koehler  en  a  rapporté  un  très  grand  nombre 
d'échantillons  qui  vont  nous  permettre  de  tabler  plusieurs  variétés 
bien  distinctes  :  var.  major,  mesurant  jusqu'à  70  millimètres  de 
hautexu*;  nous  connaissons  cette  forme  dans  tous  les  niveaux; 

1.  Fusus  propinquus^  Aider,  1848.  MoU.  Norihumb.,  p.  63.  — Forbes  et  Hanley,  1853. 
Brit,  JHolL,  II,  p.  419,  pi.  GUI.  fig.  2;  pi.  SS,  lig.  1.  —  Sowerby,  1859.  ///.  Index, 
pi.  XVIII,  fig.  19. 

Fusus  corneus,  Brown,  1843.  ///.  Conch.,  2«  édit.,  pi.  VI,  fig.  1M2. 

2.  Fusus  buccinaius,  de  Lamarck,  1822.  Anitn.  sans  vert.,  Vli,  p.  132. 

3.  Le  Rafel,  AdonsoD,  1762.  Ilist.  nat,  Sénég.,  p.  52,  pi.  IV,  fig.  2. 
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—  var.  minor,  ne  dépassant  pas'  43  mttiimètres  de.  hauteur;  cette 
variétd  vit  surtout  en  eaux  profondes;  outre  ces  deux  formes 
extrêmes,  on  peut  rencontrer  toute  une  série  de  formes  intermé- 
diaires, la  coquille  conservant  le  même  galbe  et  le  même  mode 
d'ornementation;  —  vav.  ventricosa^  de  taille  assez  faible,  d'un  galbe 
relativement  court  et  ventru  ;  —  var.  elongata^  de  toutes  tailles,  d'un 
galbe  un  peu  élancé,  avec  les  tours  moins  arrondis;  c'est  cette 
forme  qui  a  le  plus  d'analogie  avec  le  Neptimia  propinqiia  ;  —  var, 
bicolor^  avec  la  moitié  du  dernier  tour  colorée  d'une  teinte  fauve 
bien  plus  sombre  que  le  reste  de  la  coquille. 

Nous  ne  connaissons  cette  forme  que  sur  les  côtes  de  France  et 
dans  le  golfe  de  Gascogne  ;  mais  il  est  fort  probable  qu'elle  doit  se 
retrouver  également  dans  d'autres  stations. 

IIabitat.  —  Très  commun  ;  c'est  une  des  formes  caraclériçtiques 
de  la  faune  locale  :  st.  4  (1410");  st.  17;  (180");  st.  18  (180"); 
st.  20  (230");  st.  22(400"). 

BUCCINW.^ 
Genre  BUCCINUM,  Linné. 

Buccinum  Humphreysianum,  Bennett. 

Biiccinum  Humphresianum^  Bennett,  1823.  In.  ZooL  Journ.^ 
I,  p.  398,  pi.  XXII. 

Observations.  —  Ainsi  que  nous  Tavons  exposé*,  sous  le  nom 
de  Bnccimun  Ilumphreysianum  on  a  confondu  plusieurs  formes 
bien  distinctes  et  très  nettement  caractérisées.  Le  véritable  Bue- 
cimon  Ilumphrei/sianitm  n'a  encore  été  récolté  que  dans  l'Océan, 
tandis  que  les  B.  atractodetim  et  fi.  Monterosatoi*  vivent  dans  les 
eaux  profondes  de  la  Méditerranée.  Sans  doute  toutes  ces  diffé- 
rentes formes  ont  dû  dériver  d'un  type  ancestral  unique,  avant  d'en 
arriver  à  se  localiser.  Il  ne  nous  paraît  pas  nécessaire  de  revenir 

■ 

1.  A.  Locard,  1887.  Conlr,  faune  malac.  France^  X,  p.  103. 

2.  Buccinum  airaclodeum,  Locard,  1887.  Loc  cit.y  p.  107.  —  B.  Monterotatoi^ 
Locard,  1887.  Loc.  c<7.,  p.  109. 
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sur  les  caraôlèi^es  distinctifs  de  ces  différentes  formes.  Le  BuC'^ 

m 

cinum  Humphreysianum  est  très  bien  figuré  dans  la  plupart  des 
iconographies  malacologiques  anglaises.  Les  échantillons  du 
'.*  Caudan  ",  quoique  un  peu  jeunes,  sont  très  nettement  caracté- 
risés. 

Habitat.  —  Trois  échantillons  dragués  avec  le  Ncptunia  Jeffrey- 
siana  :  st.  17  (180°^);  st.  19  (400");  st.  22  (400"^). 

TRITONIW.^ 
Genre  RANELLA,  de  Lamarck. 

Ranella  gigantea,  de  Lamarck. 

Murex  reticidaris^  Born,  1780.  Test.  nais.  Vindob,,  pi.  XI,  fig.  3 
(no/t  Linné). 

Apollo  gi/rina^  de  Montfort,  1810.  Tente  de  Lamarck. 

Gyrina  maculàta,  Schumacher,  1817.  Essai  nonv,  syst.y  p.  2o3. 

Ranella  gigantea^  de  Lamarck,  1822.  Anim.  sans  vert,, \llj  p.  150. 

Ranella  reticularis^  Taslé,  18G8.  Faune  mar,  ouest  France^  p.  82. 

Argobuccinum  (Gyrina)  gigantea^  Dautzenberg,  1892.  In  Mem. 
Soc.  zool,  France,  IV,  p.  607  et  61  M. 

'  Observations.  —  Comme  l'a  démontré  le  marquis  de  Montcro- 
sato^  il  existe  sous  le  nom  de  Ranella  gigantea^  deux  formes  bien 
distinctes,  désignées  par  ce  savant  auteur  sous  le  nom  de  var, 
mediterranea  et  var,  atlanfica.  Ces  deux  formes,  que  Ton  pourrait, 
à  la  rigueur,  considérer  comme  deux  espèces  bien  distinctes,  ont 
pourtant  une  souche  commune  d'origine  tertiaire.  Le  D""  d'Ancona 
donne,  dans  son  ouvrage  sur  les  fossiles  pliocèncs  d'Italie*,  là  ligu- 
fetion  d'une  forme  fossile  qui  représente  assez  exactement  notre 
type  océanique.  Mous  avons  également  reçu  cette  môme  forme  des 
dépôts  pliocènes  de  Biot  près  d'Antibes. 
La  forme  rapportée   par    M.    Kochlcr  répond  bien   au   type 

1.  De  Monterosato,  1884.  Conch.  délia  prof undita  del  mare  di  Palermo^  p.  19. 

2.  D*Ancona,  1872.  Malac.  pliocen.  Italiana,  pi.  VJU,  fig.  2. 
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océanique.  Ce  lypcr  est  caractérisé  pa;*  sa  taille  ordinairement  plus 
petite  (les  échantillons  du  **Caudan"ne  dépassent  pas  90  milli- 
mètres de  hauteur;  pourtant  on  aurait  dragué  un  autre  échantillon 
de  taille  notablement  plus  grande);  Touverture  est  exactement  cir- 
culaire et  terminée  par  un  canal  basai  un  peu  court  ;  son  péristome, 
quoique  avec  un  labre  aussi  épais,  est  moins  fortement  denticulé; 
le  test  est  orné  de  cinq  cordons  décurrents  par  tour  qui  portent  des 
saillies  nodulcuses  subégales  bien  plus  fortes,  bien  plus  saillantes; 
sur  le  dernier  tour  ces  mômes  cordons  sont  encore  subégaux,  Tun 
d'eux  ne  constituant  pas  de  fausse  ligne  carénale  comme  dans  le 
type  méditerranéen.  Les  échantillons  dragués  sont  bien  conformes 
à  ceux  récoltés  sur  le  littoral  océanique. 

Habitat.  —  Trois  échantillons  :  st.  19  (400»);  st.  20  (250»). 

MURICID.E 
Genre  CORALLIOPHILA,  H.  et  A.  Adams. 

Coralliophila  alucoides,  de  Blainville. 

Murex  alucoides,  de  Blainville,  1826.  Faune  franc,  y^,  128,  pi.  V, 

B,%.  1. 

¥usus  lamellosus^  de  Cristofori  et  Jan,  1832.  Cat.  ter.  nal.,  p.  10. 

Fusus  squamosus^  Bivona,  1848.  Poslum.,  p.  14. 

Murex  lamellosus^  Brusina,  18G6.  Contr,  fatina  Daim.,  p.  63. 

Coralliophila  lamellosa,  Weinkauff,  1868.  Conch.  mitlelni.j  II, 
p.  97. 

Pseudoniurcx  lamellosus,  de  Monterosato,  1878.  Enum.  sin.<, 
p.   42. 

Pseudornurex  alucoides,  de  Monterosato,  1890.  Conch.  prof. 
Paler,,  p.  22. 

Coralliophila  (ducoides^  Locard,  1892.  Conch.  franc. ^  p.  102, 
fig.  90. 

Observations»  —  Avec  II.  et  A.  Adams,  nous  avons  admis  le 
genre  Coralliophila  démembré  des  anciens  Murex,  pour  des  formes 
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globuleuses,  à  test  rugueux,  à  spire  médiocre,  avec  un  labre  simple, 
terminées  par  un  canal  court  et  ouvert,  la  columelle  portant  une 
simple  saillie  à  la  base.  Nous  ne  connaissons,  sur  les  côtes  de 
France,  que  deux  espèces  appartenant  à  ce  genre,  les  Corallio^ 
philes  alucoides  et  C.  Meyendorffi\  vivant  dans  les  zones  herbacées 
et  coralliennes,  généralement  assez  rares.  La  première  de  ces 
espèces  avait  été  déjà  signalée  dans  la  région  aquitanique,  au 
cap  Breton  (de  Folin,  Fischer).  Les  échantillons  dragués  par  le 
"Caudan"  sont  absolument  conformes  à  nos  types  de  la  Médi- 
terranée. 

Habitat.  — Assez  rare;  plusieurs  échantillons  dont  quelques-uns 
brisés  ou  roulés  :  st.  17  (180°*)  ;  st.  19  (400"). 

* 

Coralliophila  aedonus,  Boog  Watson. 

Murex '[pseudomurex)  aedonus,  Boog  Watson,  1886,  Rep,  voy. 
**  Challenger",  XV,  p.  161,  pi.  XVII,  fig.  5. 

Coralliophila  aedonus^  Locard,  1896.  In  Ann,  Soc.  agric.  Lyon^ 
7*  série,  IV,  p.  210. 

OsERVATioNs.  — Lc  CoralUophUa  aedonus  est  voisin  comme  galbe 
du  C.  alucoides;  mais  il  en  diffère  essentiellement  par  son  mode 
d'ornementation.  En  effet,  chez  cette  dernière  espèce,  le  test  est 
orné,  comme  le  dit  de  Blainville  par  «  des  côtes  arrondies  croisées 
elles-mêmes  par  des  cordons  décurrents  hérissés  de  squamules  »  ; 
comme  ces  squamules  sont  courtes  et  arrondies,  le  test  paraît 
comme  granuleux.  Chez  le  Coralliophila  aedonus^  ces  mômes 
cordons  sont  recouverts  d'imbrications  saillantes,  élevées,  très 
distinctes,  qui  donnent  au  test  un  faciès  tout  particulier,  très  bien 
représenté  dans  la  figuration  donnée  par  le  Rév.  Boog  Watson. 
Les  échantillons  dragués  par  le  "  Caudan"  sont  bien  conformes  à 
cette  figuration. 

Habitat.  —  Deux  échantillons  :  st.  18  (180°^);  st.  19  (400°). 

1.  A.  Locard,  1892.  Conch.  franc.,  p.  102,  fig.  90. 
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APORRHATDjE 
Genre  APORRHAIS,  Dillwyn. 

Aporrhais  Serresianus,  Micbaud. 

Rostellaria  Sen^esiana,  Michaud,  1828.  In  Bull.  Soc.  Lin.  Bord., 
II,  p.  120,  pi.  I,  fig.  3-4. 

C/ienopus  pes-carbo?nSj  Deshayes,  in  de  Lamarck,  1843.  Anim. 
sans  vert,  ^  2®  édit.,  IX,  p.  637  [en  note). 

Chenopus  Serresianus,  Philippi,  1844.  Enum.  moll.  SiciL,  II, 
p.  183,  pi.  XXVIl,  fig.  G. 

Aporrhais  Serresianns,  Petit  de  la  Saussaye,  18S2.  In  Journ. 
conch,,  III,  p.  193. 

Observations.  —  Le  type  de  Y  Aporrhais  Serresianus  a  été  observé, 
pour  la  première  fois,  dans  la  Méditerranée;  c'est,  en  effet,  lorsqu'on 
s'en  tient  aux  zones  herbacées  et  coralliennes,  une  forme  particu- 
lière à  cette  région.  On  ne  la  trouve  dans  TOcéan  qu'à  de  plus 
grandes  profondeurs.  C'est  une  espèce  bien  distincte  de  V Aporrhais 
pelecanipes^  qui  vit  également  dans  la  Méditerranée,  mais  seule- 
ment dans  les  zones  littorales  et  herbacées.  On  la  distingue  en  effet  : 
à  son  galbe  plus  grêle  ;  à  ses  cordons  décurrents  ornés  de  tuber- 
cules plus  fins  et  plus  nombreux;  à  ses  cinq  digitations  dont  trois 
latérales,  etc.  Nous  avons  séparé  de  VApoirhais  Serresianus  une 
autre  forme  méridionale,  V Aporrhais  Michaudi*.  M.  Daulzen- 
borg  a  figuré  cette  espèce'  sous  le  nom  de  Chenopus  Serresianus. 
UAporr/iais  Michaudi^  comme  il  est  facile  de  le  voir,  se  distingue 
de  IM .  Serresianus:  par  son  galbe  plus  court  et  plus  ventru  ;  par  ses 
ôordons  décurrents  en  lignes  décroissantes,  plus  nombreuses  et 
plus  serrées  au  dernier  tour;  par  ses  six  digitations  indépen- 
dantes, dont  quatre  latérales,  etc. 

1.  Slrombus  pcs  pelecani,  Linné,  ilGl.  i>i/stem.  nat.,  édit.,  XII,  p.  1207. 

2.  Aporrhais  Michaudi,  Locard,   1890.  Conlrib.  faun.  malac.,  XVI,  p.  11.-1892. 
Conch.  franc.,  p.  124. 

3.  Daulzeuberg,  1891.  In  Mem.  Soc.  zool.  franc,  IV,  pi.  XVf,  fig.  12, 
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Dans  la  Manche  et  dans  l'Océan,  on  trouve,  très  communément, 
une  autre  forme  bien  distincte  de  celles  que  nous  venons  de  passer 
en  revue,  et  qui  est  notamment  caractérisée  par  une  épaisse 
expansion  testacée  qui  s'étend  entre  les  digitations,  de  façon  à  les 
réunir.  C'est  VAporrhais  bilobatus  (1)  que  Ton  n'a  encore  rencontré 
que  dans  les  zones  littorales  et  herbacées. 

Habitat.  —  Assez  commun;  beaux  échantillons  :  st.  10  (800'"); 
st.  11  (630"^);  st.  17  (180°^);  st.  18  (180");  st.  27  (300");  st.  29 
(180"). 

TURRITELLID.t: 
Genre  TURRITELLA,  de  Lamarck. 

Turritella  Britannica,  de  Monterosato. 

Turritella  communis^  Forbes  et  Ilanley,  1833.  Brit.  MolLj  III, 
p.  172,  pi.  LXXXIX,  fig.  1-2;  pi.  II,  fig.  4  {jion  Risso). 

Turritella  terebra,  Jeffreys,  1867.  Brit.  Conc/i.,  IV,  n°  80;  V, 
p.  209;  pi.  LXX,  fig.  6-11  {Turbo  terebra^  aiict.). 

Turritella  Britannica^  de  Monterosato,  1890.  \Conch.  prof.  ?nare 
Palermo,  p.  9  {Extr.  dal  Natur.  SiciL,  n°"  6,  7,  8). 

Observations.  —  On  a,  pendant  bien  longtemps,  confondu  les 
Turritelles  des  côtes  océaniques  de  France,  avec  les  différentes 
formes  qui  vivent  dans  la  Méditerranée.  Comme  Ta  très  bien 
démontré  M.  le  marquis  de  Monterosato,  la  forme  qui  vit  en  France, 
sur  les  côtes  de  la  Manche  et  de  TOcéan,  forme  qui  se  retrouve 
depuis  l'Angleterre  jusqu'en  Portugal,  est  une  espèce  spéciale, 
qu'il  a  désignée  sous  le  nom  de  Turritella  Britannica.  Chez  cette 
coquille,  les  tours  sont  peu  convexes,  et  portent  des  cordons 
décurrents  peu  nombreux,  dont  deux  ou  trois  sont  plus  saillants 
que  les  autres  ;  le  dernier  tour  est  pins  ou  moins  subanguleux,  et 
le  test  est  d'un  roux  clair  ou  rosé,  vaguement  llammulé  de  teintes 
plus  sombres. 

i.  Aporrhais  ùilobaluSf  Locard,  1886.  Prodr.^  p.  192  et  568.  —  1892.  Conch.  franc., 
p.  123. 
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Habitat.  —  Assez  commun;  échantillons  de  taille  assez  petite, 
la  plupart  encore  jeunes  :  st.  17  (180");  st.  18  (180»)  ;  st.  22  (400™); 
st.  27  (300°^). 

Genre  TURRISCALA,  de  Boury. 

Turriscala  torulosa,  Brocchi. 

Turbo  tonilosuSy  Brocchi,  1814.  Conch,  foss.  Subap.j  II,  p.  377, 
pi.  VIT,  fig.  4. 

Scalaria  torulosa^  Defrance,  1827.  Tn  Dict.  se.  nat.^  p.  19. 

Scalaria  altenncostaj  J.  von  Hauer,  1877.  Vork.  foss.  thierr, 
im  iert.  Beck,,  p.  420. 

Turriscala  torulosa^  de  Bouiy,  1889.  In  Bullet,  malac,  Ital,, 
p.  188.  — 1891.  Loc.  cit.,  p.  83. 

Observations.  —  Brocchi,  Michelotti,  Hôrnes*,  ont  donné  de 
bonnes  figurations  de  cette  espèce  fossile  d'Italie  et  d'Autriche. 
Nous  en  avons  observé  un  fragment  consistant  en  un  tour  entier  de 
la  spire,  au  voisinage  de  l'ouverture,  et  qui  se  rapporte  très  exac- 
tement à  ce  type.  M.  le  marquis  de  Monterosato,  qui  a  bien  voulu 
comparer  notre  échantillon  avec  ses  types  italiens,  a  confirmé 
notre  détermination. 

Habitat.  —  Très  rare  :  st.  15  (1  300™). 

Genre  SCALARIA,  de  Lamarck. 

s 

Scalaria  gemiculata,  Brocchi. 

Turbo  gemiculatus^  Brocchi,  1814.  Conch.  foss.  Subap.^  p.  659, 
pi.  XVI,  fig.  1. 

Scalaria  gemiculata^  de  Monterosato,  1872.  Not.  conch.  médit. 
p.  29. 

ClatJiroscala?  gemiculata,  de  Boury,  1889.  In  Bullet.  malac. 
ItaL,  p.  220. 

.    1.  Michelotti,  ISil.  Df'scr.  foss.  ItaL,  seplenlr.yp  1C2,  pi.  VI,  Gg.  15  et  19.  —  Hdrncs, 
1870.  Die  Foss.  AloU.  U'iV/i,  p.  480,  pi.  XLVI,  li«.  13,  a-0. 
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Observations.  —  Cette  forme  fossile  italienne  a  déjà  été  retrouvée 
à  l'état  vivant  dans  les  zones  profondes  de  la  mer  de  Palerme. 
M.  de  Monterosato  la  reconnaît  également  dans  un  échantillon 
dragué  par  le  *'Caudan'\  MM.  de  Folin  et  de  Boury  en  avaient 
déjà  également  signalé  la  présence  dans  le  golfe  de  Gascogne.  La 
figuration  donnée  par  Brocchi  est  très  suffisante  pour  faire  ressortir 
les  caractères  de  cette  espèce. 

Habitat.  —  Un  seul  échantillon  :  st.  24  (400  à  500"°). 


TURBONILLID.E 
Genre  AtlLIS,  Lovén. 

Aclis  muchia,  Boog  Watson. 

Aclis  niizon,  B.  Watson,  1886.  Rep,  voy.  ^^  Challenger '\  XV, 
p.  501,pl.  XXXIV,  fig.  1. 

Aclis  muchia,  Locard,  1896.  In  Ann.  Soc,  agric.  Lyon,  7*  série, 
IV,  p.  211. 

Observations.  —  Le  seul  échantillon  qu'il  nous  a  été  donné  de 
pouvoir  examiner  présente  la  plus  grande  analogie  comme  galbe 
et  comme  mode  d'ornementation  avec  Y  Aclis  mizon  (plus  correc- 
tement muchia),  décrit  par  le  Rev.  Boog  Watson,  et  provenant  de 
TénérifFe.  Malheureusement,  lo  sommet  ou  plutôt  les  tours  em- 
bryonnaires de  la  coquille  font  défaut,  de  telle  sorte  qu'il  ne  nous 
est  pas  possible  d'y  reconnaître  l'allure  si  particulière  de  cette 
partie  de  la  coquille,  telle  qu'elle  existe  chez  les  Aclis,  Le  Cioniscus 
striatus,  de  Jeffreys  *,  a  bien  encore  quelque  analogie  avec  notre 
Coquille;  cependant,  son  galbe,  sa  taille,  les  détails  si  précis  de 
son  ornementation  nous  autorisent  à  Tidentifier  à  Y  Aclis  muchia. 

Habitat.  —  Un  seul  échantillon  :  st.  3  (1  710™). 

I.  Cioniscus  striatus^  Jefîreys,  188i.  In  Proceed,  zool.  Soc.  Lond.y  p.  342,  pi.  XXVI, 
flg.  2. 
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du  **  Caudan^'  on  l'a  rencontré  associé  au  Naiica  catenata^  mais 
plus  communément  répandu.  On  le  distinguera  de  cette  dernière 
espèce,  à  son  galbe  d'un  ovoïde  plus  allongé,  surmonté  d'une  spire 
un  peu  plus  haute;  sa  coloration  est  toujours  plus  foncée  et  mono- 
chrome, sans  zone  flammulée  dans  le  haut. 

Habitat.  —  Assez  commun;  en  colonies  associées  à  l'espèce  pré- 
cédente :  st.  47.  (180°^);  st.  18  (180");  st.  19  (400°*). 

Natica  nana,  Môller. 

Liinatia  /2cr;ia,  MoUer,  in  G.  0.  Sars,  1878.  MolL  reg.  arct.  Norv.t 
p.  159,  pi.  XXI,  fig.  16. 

Natica  nana^  Locard,  1896.  In  Ann.  Soc,  agr.  Lyon^  7*  sér., 
t.  IV,  p.  211. 

Observations.  —  Le  nom  de  Lunatia  institué  par  Gray,  en  1847\ 
pour  des  Natica  au  galbe  ventru,  à  spire  courte,  à  ouverture  ovale 
allongée,  avec  un  ombilic  plus  ou  moins  ouvert,  mais  sans  funi- 
cule,  doit  rentrer  en  synonymie,  car,  dès  1834,  Guilding  avait 
attribué  à  ces  mêmes  formes  le  nom  de  Naticina*.  Quoi  qu'il  en  soit, 
ce  sous-groupe  ne  nous  parait  point  suffisamment  tranché  pour 
être  élevé,  comme  quelques  auteurs  Font  fait,  au  rang  d'espèce. 
Nous  avons  observé  un  échantillon  qui  se  rapporte  très  exactement 
au  Natica  îiana  des  mers  du  Nord,  mais  dont  la  taille,  plus  petite 
encore  que  celle  du  type,  nous  conduit  à  l'inscrire  sous  le  nom  de 
var.  minor. 

Habitat.  —  Un  seul  échantillon  :  st.  3  (1710"). 

Natica,  sp.  ind. 

OnsRiivATioNs.  —  Xoiis  signalerons  encore  deux  autres  espèces  de 
tn''s  polilc  taille,  ot  que  nous  n'avons  pu  déterminer;  leur  état  de 
consoivalioiino  nous  permet  pas  d'en  faire  des  espèces  nouvelles. 
La  promiore  de  ces  formes  mesure  près  de  4  millimètres  de  hau- 

1.  Lunatia,  Gray,  1847.  In  Zool.  Proceil.,  p.  149. 

2.  Naticina,  Guilding,  1834.  In  Trans.  Lin.  Soc. y  V,  p.  31. 
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•leur;  son  galbe  rappelle  celui  du  Natica  Groenlandica^  des  mers 
du  Nord  ;  mais  elle  s'en  distingue  :  par  sa  taille  beaucoup  plus  petite; 
.  par  son  ensemble  un  peu  plus  déprimé  ;  par  sa  spire  à  tours  un  peu 
plus  détachés,  etc. 

La  seconde  forme,  à  peu  près  de  même  taille,  se  rapproche 
davantage  du  Natica  nana;  mais  elle  s'en  distingue  :  par  son  galbe 
moins  haut,  plus  déprimé;  par  son  dernier  tour  plus  dilaté  trans- 
versalement; par  ses  tours  supérieurs  encore  moins  saillants,  sépa- 
rés par  une  suture  tout  à  fait  linéaire;  par  son  ouverture  moins 
ovalaire,  etc. 

Habitat.  —  Deux  échantillons  :  st.  3  (1  710"). 

LITTORINIDM 
Genre  CITIINA,  A.  Adams. 

Cithna  abyssorum,  Locard.  (PI.  V,  fig.  7.) 

Cithna  abyssorum^  Locard,  1896.  In  Ann,  Soc.  agr.  iyon,  7*  sér., 
t.  IV,  p.  211. 

Description.  —  Coquille  de  très  petite  taille,  d'un  galbe  turbine- 
conique  assez  haut;  spire  composée  de  cinq  tours  à  profil  bien 
convexe,  arrondis  à  la  base,  un  peu  plus  largement  arqués  dans  le 
haut,  légèrement  méplans  en  dessus;  croissance  rapide  et  régu- 
lière; dernier  tour  très  grand,  à  profil  bien  arrondi,  lentement 
déclive  à  son  extrémité;  sommet  très  obtus,  comme  aplati;  suture 
Urès  accusée  par  le  profil  découpé  des  tours;  ombilic  petit,  infun- 
dibuliforme,  eh  jpartie  masqué  par  le  développement  du  bord  colu- 
•meliaire  ;  ouverture  plus  petite  que  la  demi-hauteur  totale,  légère- 
ment ovalaire,  plus  haute  que  large;  péristome  simple,  à  bords 
interrompus,  mais  très  convergents;  bord  columellaire  arqué,  un 
peu  réfléchi  sur  l'ombilic;  test  mince,  assez  solide,  lisse,  brillant, 
d'un  blanc  grisfttre. 

1.  Lunalia  Groenlandica,  Beck,  in  G.  0.  Sars,  1878.  MolL  reg,  arci,  Norv,,  p.  158, 
pL  XXI,  fig.  15. 
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Dimensions.  — ^^ Hauteur  totale,  4  millimètres;  diamètre  maxi- 
mum, 2  1/2  millimètres. 

Observations.  —  Par  son' galbe,  avec  son  sommet  comme  aplati, 
par  ses  caractères  apcrturaux,  cette  espèce  nous  paraît  bien  se  rap- 
porter au  genre  Cithna^  dWdams'  Pourtant,  comme  le  fait  observer 
le  D'  P.  Fischer*,  les  véritables  Cithna  ont  un  ombilic  limité  en 
dehors  par  une  carène.  Chez  notre  coquille,  Tombilic  est  simplement 
un  entonnoir,  saiis  trace  de  carène.  Malgré  cel^  nous'  estimons  que 
notre  coquille  peut  être  rattachée  au  genre  Cithna.  Nous  remar- 
querons que  le  Cithna  Jeffreysi  de  M.  Dautzenberg*,  ne  possède 

qu'une  simple  fente  ombilicale,  sans  carène  apparente. 

Le  Cithna  abyssoriim  peut  être  rapproché  du  C  cincta  de  Jeffreys*, 
au  moins  comme  galbe  général;  mais  notre  espèce  s'en  distingue: 
par  son  galbe  plus  haut,  moins  ramassé;  par  ses  tours  à  croissance 
plus  lente;  par  son  dernipr  tour  moins  développé  transversa- 
lement, plus  élevé;  par  son  ouverture  plus  ovalaire;  par  son  test 
lisse,  etc. 

Habitat.  —  Un  seul  échantillon  :  st.  2  (1  710"). 

SOLARIID.^ 
Genre  SOLARIUM,  de  Lamarck. 

Solarium  fallaciosum,  Tiberi. 

Solarium  fallaciosum^  Tiberi,  1872.  In  Boll.  malac.  ItaLy  V,  p.  33. 
—  De  Monlerosato,  1873.  Not.  Solarii  del  Méditer,^  p.  8,  fig.  12-20. 

Observations.  —  On  doit  à  Tiberi  une  étude  très  exacte  de  la 
synonymie  fort  complexe  de  cette  belle  espèce,  et  au  Marquis 
de  Monterosato  la  figuration  des  différents  aspects  qu'elle  revêt 
suivant  son  âgo.  C'est  la  forme  la  plus  répandue,  parmi  les^o/a* 
rium,  dans  le  système  européen  ;  mais  c*est  toujours  une  coquille 

1.  p.  Fiàchor,  18«'i.  M  an.  Conch.,  p.  710. 

2.  Cithna  Jeffrpysi^  Daiitzenberg,  1881),  Contr.  faune  malac.  Açores,  p.  44,  pi.  Hi 
fig.  8. 

3.  Cithtia  cincta^  Jeffreys,  1883.  In  Proc.  Zfol.  Soc,  p.  111,  pi.  XX,  fig.  8.' 
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assez  rare.  Sur  nos  côtes  on  n'en  récolte  le  plus  souvent  que  des 
échantillons  de  taille  assez  médiocre.  M.  le  professeur  Koehler  a 
dragué  un  échantillon  qui  mesure  13  millimètres  de  diamètre  et 
répond  ainsi  aux  plus  grands  types  connus. 

Habitat.  —  Trois  échantillons  bien  adultes  :  st.  18  (180");  st.  22 
(400»). 

TURBINID^ 
Genre  TURBO,  Linné. 

Turbo  Peloritanus,  Cantraine.  (PI.  V,  fig.  8.) 

Turbo  Pelorilanus^  Cantraine,  1837.  Diagn,  esp.notw.  Moil.jp.  11. 
—  1840.  Malac.  Méditer.,  pi.  VI,  fig.  22. 

Turbo  car  mains,  Ca.nirsiinej  1837.  Loc.  cit.,  p.  11.  —  1840.  Loc. 
cit.,  pi.  VI,  fig.  23. 

Trochus  filosus,  Philippi,  teste  Jeffreys,  1883.  In  Proceed,  zooL 
soc,  p.  108. 

Observations.  —  En  1837,  Cantraine  a  donné  une  description  fort 
çommaire  de  deux  espèces  fossiles  des  terrains  tertiaires  du  cap 
Pélore,  les  Turbo  carinatus  et  T,  Peloritanus,  Trois  ans  plus  tard, 
il  en  donna  la  figuration.  Depuis  lors,  ces  deux  formes  ont  été 
draguées  à  diverses  reprises,  soit  dans  la  Méditerranée,  soit  dans 
rOcéan.  Jeffreys  a  réuni  ces  deux  formes  sous  le  nom  de 
Turbo  Peloritanus,  considérant  le  T.  carinatus  comme  simple 
variété.  M.  le  professeur  Koehler  a  dragué  un  très  bel  échantillon 
du  Turbo  Peloritanus  type,  qui  va  nous  permettre  de  compléter 
la  description  donnée  par  Cantraine. 

Chez  cette  coquille,  le  lest,  particulièrement  solide  et  épais,  est 
orné  de  cordons  décurrenls  arrondis  et  étroits,  légèrement  saillants, 
disposés  de  la  façon  suivante  :  un  premier  cordon  peu  accusé  est 
logé  en  dessous  de  la  suture  supérieure,  et  précède  une  légère 
gouttière  qui  n'est  sensible  qu'à  partir  du  milieu  de  Tavant-demier 
tour,  jusqu'à  l'ouverture;  cette  gouttière  est  bordée  par  un  second 
cordon  plus  accusé  que  le  premier  ;  un  troisième  cordon  constitue 
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la  carène  bien  accusée  au  dernier  tour  ;  en  dessous  de  la  carène  jus- 
qu'au cordon  basai,  on  compte  trois  autres  cordons  intermédiaires, 
et  immédiatement  avant  le  cordon  basai,  un  ou  deux  cordons  plus  ou 
moins  obsolètes.  En  dessous,  la  coquille  n'est  ornée  que  par  les 
stries  d'accroissement;  ces  stries  d'accroissement  sont  assez 
accusées  et  visibles  sur  tout  le  test,  recoupant  les  cordons  décur- 
rents,  ce  qui  leur  donne  ce  faciès  granuleux  auquel  Cantraine  fait 
allusion;  mais  il  ne  constitue  pas,  à  proprement  parler,  un  mode 
d'ornementation  particulier.  Les  deux  bords  supérieur  et  inférieur 
de  l'ouverture  sont  reliés  par  une  expansion  columellairc  en  forme 
de  callum  lisse  et  très  brillant,  coloré  en  brun  sombre.  Le  test, 
quoique  la  coquille  soit  morte  depuis  un  certain  temps,  est  d'un 
roux  clair  jaunacé,  avec  de  petites  taches  d'un  brun  ferrugineux, 
très  irrégulièrement  réparties.  Notre  coquille  mesure  15  millimètres 
de  hauteur  pour  16  de  diamètre. 

Le  Turbo  carinatns  a  exactement  le  même  galbe  que  le  Turbo 
Peloritanus,  Il  n'en  diffère  que  par  l'absence  plus  ou  moins  com- 
plète des  cordons  décurrents  ;  les  premiers  tours  sont  nettement 
carénés;  le  dernier  tour  a  sa  base  très  exactement  délimitée  par  une 
région  anguleuse,  tandis  que  sa  saillie  médiane  est  moins  sensible. 

Chez  cette  espèce,  l'opercule  présente  un  caractère  tout  particu- 
lier. Chez  les  Turbo,  il  est  normalement  aplati  et  spiral  intérieu- 
rement, avec  nucleus  central  ou  subspiral.  L'opercule  du  Turbo 
Peloritanus  à  sa  face  interne  multispirée.  Jeffreys  a  proposé  pour 
cette  espèce  une  section  particulière*  admise  par  P.  Fischer»,  et 
désignée  sous  le  nom  de  Cantraineia. 

Habitat.  —  Un  seul  échantillon  :  st.  16  (1  220"*). 

Genre  ZIZYPHINUS,  Gray. 

Zizyphinus  Chemnitzi,  Philippi. 

Trochus  Chrmnitzi,   Philippi,  in   Martini  et  Chemnitz,  1846. 
Conch,  cab.,  pi.  Xlll,  fig.  7. 

1.  Jeffreys,  1883.  In  Proceed.  zool.  Soc,  p.  108. 

2.  P.  Fischer,  1885.  Man.  Conch,,  p.  812. 
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Trochus  zizyphinus  {pars)^  Bucquoy,  Dautzenberg  et  Dollfus, 
1885.  Mail.  Roms.,  I,  pi.  XLI,  fig.  1  et  2. 

7Azyphinus  Chemnitzi^  de  Monterosato,  1889.  In  Journ,  conch.j 
XXXVIII,  p.  28. 

Observations.  —  Cette  espèce  a  été  décrite  pour  la  première  fois 
par  Philippi;  bien  souvent  on  Ta  confondue  avec  le  Zizyphinus 
conuloides  de  la  Manche  et  de  TOcéan  *,  ou  avec  le  Z.  Linnei  de  la 
Méditerranée*.  Elle  participe,  en  effet,  à  la  fois  de  ces  deux  formes. 
Elle  est  caractérisée  par  des  tours  bien  distincts,  séparés  par  une 
suture  accusée  ;  au  bas  de  chaque  tour,  il  existe  un  fort  cordon 
décurrent,  tandis  que  les  cordons  qui  recouvrent  le  reste  des 
tours  sont  notablement  atténués.  Nous  n'en  avons  rencontré  que 
de  jeunes  individus  dans  les  dragages  du  *'Caudan'';  ils  sont 
néanmoins  très  nettement  caractérisés. 

Habitat.  —  Peu  commun  :  st.  17  (180"). 

Zizyphinus  granulatus,  Born. 

Trochus  granulatus,  Born,  1778.  Index  mus.  Vindob,,  p.  243. 

Trochus  papillosus,  da  Costa,  1779.  BriL  conch,,  p.  38,  pi.  III, 
fig.  5-6. 

Trochus  fraffi lis,  Pultney,  1799.  Catal.  Dorset.,  p.  48,  pi.  XVI, 
fig.  6. 

Trochus  tennis,  Montagu,  1803.  Test.  Brit.,  I,  p.  275,  pi.  X,  fig.  3. 

Zizyphinus  granulatus,  Brusina,  1866.  Contr.  fauna  Daim.,  p.  79, 

Zizyphinus papillosus^  Granger,  1879.  Mail.  Cette ^  p.  16. 

Observations.  —  C'est  ordinairement  dans  les  zones  herbacée 
et  corallienne  que  Ton  retrouve  cette  forme  bien  connue  sur  les 
côtes  de  France.  M.  le  professeur  Koehler  Ta  draguée  jusqu'à 
400  mètres  de  profondeur.  Dans  ces  milieux,  les  échantillons  ne 
diffèrent  de  ceux  du  littoral  que  par  une  plus  grande  épaisseur  du 

!.  Trochus  conuloides^  de  Laniarck,  1822.  Anim.  sans  vert.,  VI,  p.  24.  —  Zizyphinus 
conuloides,  Locard,  1892.  Conch.  franc.,  p.  201,  fig.  180. 

2.  Zizyphinus  Linnœi,  de  Monterosato,  1884.  Som.  conch.  Médit. ^  p.  44.  —  Locard, 
1898.  hoc.  cU.,  p.  204. 
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test.  Comme  taille,  comme  galbe  et  comme  mode  d'ornementation, 
ils  sont  tous  absolument  conformes. 

Habitat.  —  Assez  commun  :  st.  17  (180»);  st.  18  (180");  st.  19 
(400");  st.  23(400"). 

FISSURELLIDM 
Genre  FISSURELLA,  Bruguière. 

Fissurella  Tamieri,  Yerrill.  (PL  Y,  iig.  9.)* 

Fissurella  Tamieri^  Verrill,  1882.  In  Proc.  U.  5.  national  Mus.,  \\ 
p.  333.  —  1885.  In  Trans.  Connecticut  Acad.,  VI,  p.  255,  pi.  XXIX, 
fig.  13. 

Observations.  —  Nous  ne  connaissons  aucune  forme  européenne 
vivante  ou  fossile,  à  laquelle  nous  puissions  rapporter  le  seul 
échantillon  de  Fissurella,  dragué  par  le  '*Caudan".  Mais  il  pré- 
sente la  plus  réelle  analogie  avec  le  Fissurella  Tamieri  des  côtes  de 
la  Nouvelle-Angleterre.  Tel  est  également  l'avis  de  notre  savant 
ami,  le  marquis  de  Monterosato,  à  qui  nous  avons  communiqué 
cette  coquille.  Rapproché  de  la  figuration  donnée  par  Verrill, 
noire  échantillon  s'en  distingue  :  par  sa  taille  bien  plus  petite,  il 
ne  mesure  que  13  millimètres  pour  son  plus  grand  diamètre, 
8  pour  le  plus  petit,  et  6  pour  sa  hauteur;  par  ses  côtes  un  peu 
moins  nombreuses,  un  peu  plus  fortes,  et  paraissant  moins  régu- 
lières, une  côte  forte  étant  suivie  d'une  côte  souvent  plus  faible; 
mais  son  galbe  général  est  bien  absolument  le  même. 

Habitat.  —  Un  seul  échantillon  :  st.  4  (1  410"). 

Genre  EMARGINULA,  de  Lamarck. 

Emarginula  crassa,  J.  Sowerbt. 

Emarginula  crassa,  J.  Sowerby,  1840.  Min.  conch.^  p.  73, 
pi.  XXXIII. 

Observations.  —  h' Emarginula  crassa  est  une  des  formes  carac- 
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téristiques  de  la  faune  européenne  septentrionale  ;  elle  n'avait  pas 
encore  été  signalée  plus  au  sud  que  sur  les  côtes  d'Angleterre  ;  sa 
présence  dans  le  golfe  de  Gascogne  est  donc  un  fait  intéressant  à 
relever.  Nous  n'en  connaissons  encore  qu'un  seul  individu,  mais 
il  est  parfaitement  caractérisé  et  bien  conforme  aux  types  de  Suède 
et  d'Angleterre;  il  renferme  encore  Tanimal,  et  mesure  24  milli- 
mètres pour  son  grand  diamètre  et  10  de  hauteur. 
Habitat.  —  St.  24  (40Ô  à  500"). 

Emarginula  rosea,  Bell. 
Emargimila  rosea,  Bell,  1814.  In  ZooL  joiirn,,  I,  p.  S2,  pi.  IV, 

fig.i. 

Emarginula  rubra,  de  Lamarck,  1822.  Aniin.  sans  vert,,  VI,  II, 
p.  17. 

Emarginula  pileolus,  Michaud,  1829.  In  Bull.  Soc.  Lin.  Bord., 
m,  p.  171,  fig.  23-24. 

Observations.  —  Espèce  bien  caractéristique  des  côtes  de  la 
Manche  et  de  l'Océan,  avec  son  galbe  particulièrement  conique; 
son  sommet  est  en  dehors  du  plan  de  Touverture  et  bien  arqué. 
Dans  la  Méditerranée,  nous  retrouvons  d'autres  formes  du  môme 
groupe,  telles  que  les  E,  costafa,  capuliformis  et  (enera\  mais 
toutes  sont  bien  distinctes.  La  forme  rapportée  par  le  *'  Caudan" 
constitue  une  var,  minor  et  depressa,  par  rapport  au  type  tel  que 
nous  le  retrouvons  sur  nos  côtes,  dans  les  zones  herbacée  et 
corallienne;  elle  se  distingue,  en  effet,  par  sa  taille  un  peu  plus 
petite  et  par  son  galbe  relativement  peu  élevé. 

Habitat.  —  Un  seul  échantillon  :  st.  17  (180"). 

1.  Groupe  de  VEmarginula  rosea^  LocarJ,  1892.  Conch,  franc.,  p.  223  et  22i. 
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SCAPHOPODA 

DENTALIIDAS 

Genre  DENTALILM,  Linné. 

« 

Dentalium  ergasticum,  Fischer.  (PI.  YI,  fig.  1.) 

Dentalium  ergasticum^  Fischer,  1832.  In  Journ.  conch.,  XXX, 
p.  273. 

Observations.  —  Cette  grande  et  belle  espèce  a  été  observée 
pour  la  première  fois  dans  les  dragages  du  ''Travailleur"  dans 
l'océan  Atlanticjue,  par  1  900  mètres  de  profondeur.  Le  D'  P.  Fis- 
cher on  a  donné  la  description.  M.  le  professeur  Koehler  en  a 
rapporté  de  très  beaux  échantillons  qui  atteignent  jusqu'à  113  milli- 
mètres de  hauteur,  alors  que  le  type  ne  mesure  que  91  millimètres. 
Ils  constituent  donc  une  var.  ynajor  bien  définie.  Cette  espèce  est 
certainement  très  voisine  du  Dentalium  capillosum  de  JefFreys*. 
Pour  distinguer  ces  deux  espèces,  il  est  nécessaire  d'avoir  en  main 
des  échantillons  complets,  ou,  tout  au  moins,  dont  le  sommet  soit 
dans  un  état  de  conservation  suffisant.  En  effet,  le  galbe  chez  ces 
deux  espèces  est  très  sensiblement  le  môme  ;  d'autre  part,  toutes 
deux  ont,  sur  une  grande  partie  du  test,  le  même  mode  d'ornemen- 
tation. Mais  chez  le  Dentalium  ergasticum  bien  adulte,  les  côtes 
ornementales  sont  visibles  sur  toute  la  hauteur  du  test,  de  la  base 
jusque  près  du  sommet,  tandis  qu'elles  font  défaut  dans  le  haut 
du  Dentalium  capillosum.  En  outre,  Tentaille  de  la  région  supé- 
rieure serait  plus  longue  chez  le  Dentalium  ergasticum  que  chez 
Tautre  espèce.  Il  est  probable,  comme  Ta  fait  observer  Fischer, 
que  sous  le  nom  de  Dentalium  capillosum^  on  a  dû  parfois  con- 
fondre ces  deux  espèces.  Rappelons  que  le  Rev.  Boog  Watson  a 
donné  une  bonne  figuration*  du  Dentalium  capilloswn^  qui*fait 

1.  Dentalium  capillosum.  Jcffreys,  1882.  In  Proc,  zool.  Soc,^  p.  658,  pi.  XLIX,  ûg.  I. 
—  187C.  "  Valourous  »>,  Rep.y  in  Vroc.  Iloy.  Sor..,  XXV,  n»  173,  p.  191. 

2.  B.  Walson,  188G.  Rep.  Voy,  "  Challenger  ",  XV,  p.  1,  pi.  I,  fig.  i. 
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bien  mieux  ressortir  les  caractères  de  cette  espèce  que  la  figuration 
originale  de  Jefîreys. 

Habitat.  —  Assez  commun;  quelques  grands  et  beaux  échan- 
tillons :  st.  1  (300");  st.  S  (1  700"^);  st.  9  (1  200");  st.  15  (1  300»); 
st.  16(1  220");  st.  19  (400"). 

Dentaliiim  Caudani,  Locard.  (PI.  YI,  %.  2.) 

Dentalium  Caudani,  Locard,  1896.  In  Aîin,  Soc,  agric,  Lyon., 
7*  série,  IV,  p.  213. 

Description.  —  Coquille  relativement  très  grande,  d'un  galbe  très 
étroitement  conoïde,  très  allongée,  lentement  et  progressivement 
atténuée,  faiblement  arquée  à  partir  d*un  peu  plus  de  la  moitié  de 
la  hauteur  totale;  test  assez  mince,  lisse  et  brillant  sur  toute  son 
étendue,  ne  laissant  voir  que  les  stries  concentriques  d'accroisse- 
ment fines,  serrées,  irrégulières  et  un  peu  obliques  ;  bord  inférieur 
très  légèrement  ovalaire,  tronqué,  à  section  faiblement  oblique; 
fissure  apicale  étroite  et  peu  haute  ;  coloration  d'un  blanc  grisâtre. 

Dimensions.  —  Hauteur  totale,  103  millimètres;  diamètre  à  la 
base,  9  millimètres;  diamètre  au  sommet,  1  millimètre;  flèche, 
9  millimètres. 

Observations.  —  Notre  nouvelle  espèce  est  particulièrement 
caractérisée  par  sa  grande  taille  et  par  son  test  lisse  et  brillant. 
Elle  ne  peut  être  rapprochée  que  du  Dentalium  porlongum  de  Dali, 
dragué  dans  la  campagne  du  **  Blake  "*.  Mais  elle  s'en  distingue  : 
par  son  galbe  bien  moins  étroitement  effilé,  notablement  plus  gros 
à  la  base  pour  une  môme  hauteur  ;  par  son  profil  droit  sur  une  plus 
grande  hauteur  à  partir  de  la  base,  ensuite  notablement  plus  arqué 
dans  le  haut;  par  sa  base  légèrement  ovalisée,  etc.  Quoique  notre 
échantillon  soit  dans  un  bel  état  de  conservation,  nous  ne  pouvons 
pas  juger  de  la  disposition  de  la  fente  apicale,  mais  il  est  bien  cer- 
tain qu'elle  doit  être  très  courte. 

Habitat.  —  Un  seul  échantillon  :  st.  IS  (1300°*). 

1.  Dentalium  perlongum,  Dali,  1889.   In    Bull,   Mus.  Cambridge,  XVUI,   p.  419, 
pi.  XXVII,  fig.  6. 
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Dentalium  striolatum,  Stimpson. 

Dentalium  entalis^  var,  |3,  Lovén,  1846.  Ind.  Mo  II.  Scand.^ 
p.  28. 

Entalis  striolata,  Stimpson,  1852.  Shells  of  New  England^  in 
Proc.  Bost.  Soc.  nat.  hist.,  IV,  p.  H4. 

Dentalium  abyssoriim^  M.  Sars,  1865.  Foss.  Dyrelevn.  Norge  fra 
Qnaricer  per.,  p.  42,  pi.  III,  ûg.  100-106. 

Dentalium  striolatum^  Jeffreys,  1876.  Valorous  Rep.^  in  Proc. 
Roy.  Soc,  XXV,  p.  195. 

Antalis  striolata^  G.  0.  Sars,  1878.  Moll.  reg.  arct.  Norv.j  p.  101, 
pi.  VII,  fig.  l;pl.  XX,  ûg.  10. 

Dentalium  entalis^  var.  stnolatum,  B.  Watson,  1886.  Rep.  Voy. 
Challenger,  XV,  p.  5. 

Observations.  —  Lovén,  le  premier,  a  fait  connaître  .cette  forme 
affine  du  Dentalium  entale  de  Linné  S  mais  il  Tenvisageait  comme 
simple  variété.  Stimpson  l'a  élevée  au  rang  d'espèce.  Telle  est  égale- 
ment la  manière  de  voir  de  Jeffreys,  G.  0.  Sars,  etc.,  manière  de 
voir  à  laquelle  nous  nous  rangerons  volontiers,  considérant  cette 
espèce  comme  bien  distincte  du  type  linnéen.  Le  Rev.  Boog 
Watson  la  réunit,  ainsi  que  respèce  suivante,  au  Dentalium  entale. 
C'est  certainement  cette  même  forme  que  M.  Sars  et  S.  Wood' 
ont  décrite  et  figurée  sous  le  nom  de  Dentalium  abyssorum. 

Nous  distinguerons  le  Dentalium  striolatum  du  D.  entale  :  à  sa 
taille  notablement  plus  grande,  atteignant  de  56  à  63  millimètres 
de  hauteur  totale;  à  son  galbe  plus  grêle,  plus  effilé,  moins  arqué, 
la  courbure  s'effectuant  plus  lentement  et  sous  un  plus  grand 
rayon  ;  à  son  test  orné  de  costulations  longitudinales  étroites,  au 
nombre  de  16  à  20,  alternant  avec  d'autres  plus  obsolètes,  subéqui- 
distantes;  les  côtes  de  second  ordre  deviennent  presqu'aussi  fortes 
que  les  autres  dans  la  partie  interne  de  la  courbure  du  test;  les 

1.  Dentalium  entale,  Linné,  1758.  Systema  nalursBy  édit.  X,  p.  158. 

2.  M.  Sars,  4863.  Loc.  cil.,  pi.  III,  fig.  100-106.  —  S.  Wood,  4871.  Crag  MqU., 
Suppl.,  p.  93,  pi.  XX,  fig.  2. 
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grosses  côtes  subsistent  seules  dans  le  haut  de  la  coquille,  et  toutes 
deviennent  plus  ou  moins.Qbsolètes  dans  le  bas,  où  Ton  ne  distingue 
plus  alors  que  des  stries  d*accroissement  concentriques  plus  ou 
moins  régulières.  G.  O..Sars  a  donné  deux  figurations  de  cette 
espèce;  nos  échantillons  sont  ornementés  comme  ceux  de  la 
planche  XX,  fig.  10,  mais  leur  galbe  est  encore  plus  élancé,  plus 
grêle,  tandis  que  la  courbure  est  moins  brusque. 

Habitat.  —  Assez  commun  :  st.  17  (180");  st.  18(180");  st.  19 
(400");  Bl.  20  (2S0»);  st.  22  (400"). 

Dentalium  agile,  G.  0.  Sars. 

-  Dentaliwn  incertum^  Philippi,  1846.  Eniim.  moll.  SîciV.,  II, 
p.  207  {non  Deshayes). 

Dentalium  agile,  M.  Sars,  1872.  Bem.  Forms.  Norway^  p.  31, 
pi.  m,  fig.  4-25. 

Antalis  agile,  G.  0.  Sars,  1878.  Moll.  reg,  arct.  Norv.,  p.  102, 
•pi.  XX,  fig.  9. 

Dentalium  fusticulus,  Brugnone,  1878.  Mise,  malac,  p.  2i, 
fig.  31. 

Dentalium-eîitalis,  var.  agile,  B.  Watson,  1886.  Rep.  voy.  Chai- 
lenger^  XV,  p.  6. 

« 

.  Observations.  —  Cette  forme,  très  bien  comprise  par  M.  Sars  et 
6.  0.  Sars,  doit  être  séparée  du  Dentalium  entale;  on  la  distingue 
toujours,  en  eiïet  :  à  son  galbe  très  grêle,  très  effilé,  très  lentement 
atténué  de  la  base  au  sommet;  à  sa  courbure  bien  moins  accusée; 
à  son  test  presque  complètement  lisse,  à  peine  légèrement  striolé 
vers  le  sommet;  à  sa  fente  apicale  profonde,  etc. 

Habitat.  — Rare;  quelques  échantillons  :  st.  13  (1300°);  st.  16 
(1220-). 
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LAMELLIBRANCHIATA 

SAXWAVIDjE. 
Genre  SAXICAVA,  Fleuriau  de  BellevUle. 

Sazicava  arctica,  Linné. 

Mya  arctica^  Linné,  1767.  Syst,  7iat.^  édit.  XII,  p.  H13. 

Cardita  arctica^  Bruguière,  1789.  EncycL  meth.^  Vers^ 
pi.  CCXXXIV,  fig.  4. 

Donax  Inis^  Olivi,  1792.  Zool.  Adriat.^  p.  98. 

Donax  rhomboïdes^  Poli,  1793.  Test.  utr.  SiciL^  pi.  XV, 
fig. 12-lS. 

Myiihis  prœcisiiSj  Montagu,  1803.  Test.  Brit.j  p.  165. 

Didonta  bicarinata^  Schumacher,  1817.  Ess.  nouv.  syst»,  p.  125, 
pi.  VI,  fig.  2.    . 

H  rate  lia  arctica,  de  Lamarck,  1818.  Anim.  sans  vert.j  VI,  p.  30. 

Saxicava  %'homboides,  Deshayes,  1835.  Anim,  s.  vert.,  2*  édit.,  VI, 
p.  153. 

Anadna  arctica^  Turion,  1822.  Dithyra  Brit,^  p.  49,  pi.  VI, 
fig.  7-8. 

Pholabia  prœcisa^  Brown,  1827.  IIL  Conch.^  pi.  IX,  fig.  16. 

Saxicava  «rc/eV^r,  Deshayes,  iS39,  Elem.  Conch.^  pi.  XII,  fig.  8-9. 

Rhomboides  rugosus,  Scacchi,  1836.  Cat,  Rey.Neap.^  p.  6. 

Saxicava  ruyosa,  vat\  arctica,  Jeeffreys,  1865-69.  Brit.  ConcA., IIl, 
p.  82;  V,  pi.  LI,  fig.  4. 

Obsekv AXIONS.  —  Cette  espèce  n'est  représentée,  dans  les  draga- 
ges du  ''  Caudan  '',  (jue  par  deux  échantillons  complets  et  plusieurs 
valvi.'s  isolées.  Tous  appartiennent  à  des  individus  de  petite  tailley 
<[uui<iue  paraissant  suffisamment  adultes,  répondant  à  une  var. 
mi/to/\,  relalivcmont  aux  types  que  Ton  rencontre  sur  nos  côtes, 
dans  les  zones  herbacés  et  coralliennes.  Ils  sont,  du  reste,  très  net- 
tement caractérisés. 

IIabitat.  —  Peu  commun  :  st.  17  (180™). 
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Saxicava  minuta,  Linné. 

Solen  rninuiiis,  Linné,  1767.  Sijst.  nat.y  édit.  XII,  p.  1114. 

Hiatella  minuta^  Turton,  1822.  DUhyra  Brit.^  p.  24,  pi.  II, 
fig.  12. 

Sojr/cava  arc/icrt, /?«Av,  Forbes  et  Ilanley,  1833.  Brit.  Moll.,  Il, 
p.  141. 

Saxicava  riigosa^  var.  minuta,  Jeffreys,  1865.  Brit,  Conch,,  III, 
p.  82. 

Saxicava  minuta,  Locard,  1882.  Prodr,,  p.  377.  — 1892.  Conch, 
franc, ^  p.  231. 

Observations.  —  Plusieurs  auteurs  ont  cru  devoir  réunir  le  Saxi- 
cava minuta  au  S.  arctica  ;  ces  deux  formes,  cependant,  nous  parais- 
sent bien  distinctes.  Le  S.  minuta  se  distingue,  en  effet  :  par  son 
galbe  plus  étroitement  allongé,  un  peu  plus  renflé;  par  son  bord' 
inférieur  sinueux  dans  la  région  antérieure,  ce  qui  modifie  son 
profil;  par  sa  taille  ordinairement  peu  forte,  avec  une  ornementa- 
tion moins  accusée,  etc.  Nous  ne  le  connaissons  que  dans  TOcéan. 

Habitat.  —  Un  seul  individu  de  petite  taille  :  st.  17  (180") 

CORBULIDjE 

Genre  CORBULA,  Bruguière. 

Corbula  gibba,  Olivi. 

Tellina  gibba^  Olivi,  1792.  ZooL  Adriat.,  p.  101. 

Mya  inœquivalvisj  Montagu,  1803.  Test.  Brit.^  p.  38,  pi.  XXVI, 
fig.  7. 

Corbula  nucleus,  de  Lamarck,  1818.  Anim,  sa  fis  vert.,  V,  p.  496. 

Corbula  striata^  Fleming,  1828.  Brit,  Anim,,p,  423. 

Corbula  Olympica,  da  Costa,  1829.  Test,  Sicil,^  p.  27. 

Corbula  i  n/sq  u  irai  vis  ^  Macgillivray,  18  i7.  Mail,  Aherd.^  p.  303. 

Corbula  gibba,  ieîîreys,  1863-69.  Brit.  Conch,,  Ul,  p.  36;  V, 
p.  192,  pi.  XLIX,  fig.  6. 
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OsERVATiONS.  —  Sous  le  nom  de  Corbula  gibba  ou  C  inœquival" 
vis,  la  plupart  des  auteurs  ont  confondu  des  formes  bien  distinctes, 
comme  les  Corbula  rosea,  ovaia  et  curta^.  Toutes  ces  espèces  sont 
inaequivalves  comme  le  Corbula  gibba,  mais  chacune  d*elles  offre 
un  galbe  tout  particulier,  nettement  défini  et  qui  permet  de  les 
facilement  distinguer.  Le  Corbula  gibba  est  caractérisé  par  son 
galbe  ovale-triangulaire  allongé,  avec  le  sommet  gibbeux  ;  la  région 
antérieure  est  arrondie,  et  la  postérieure,  plus  étroite,  est  siibtron- 
quée  à  l'extrémité.  Les  valves  draguées  par  le  *'  Caudan''  sont  par- 
faitement caractérisées. 

Habitat.  —  Assez  rare  :  st.  17  (180»)  ;  st.  18  (180"). 

Corbula  rosea,  Brown. 

Corbula rosea,  Brown,  1845.  ///.  Conch.,2' édit., p.  105,  pi.  XVII, 
fig.  6. 
Corbula  gibba,  var.  rosea,  Jeffreys,  1865.  Brit.  Conch,,  III,  p.  57. 

Observations.  —  Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  :  par  sa 
taille  ordinairement  plus  petite  ;  par  son  galbe  plus  elliptique,  plus 
allongé  transversalement;  par  sa  région  antérieure  plus  longue  et 
moins  haute  ;  par  son  rostre  moins  tronqué  ;  par  sa  région  posté- 
rieure plus  élargie,  etc.  Les  échantillons  rapportés  par  le  ^*  Caudan 
sont  bien  caractérisés,  quoique  de  taille  un  peu  faible. 

Habitat.  —  Assez  rare  :  st.  17  (^80"). 


Genre  CUSPIDARIA,  Nardo. 

Cuspidaria  cuspidata,  Ouvi. 

Tellinacuspidata,  01ivi,1792.  ZooL  Adriat„\i,  101,  pi.  IV,  fig. 3. 

Enjcina  cuspidata,  Risso,  1826.  Ilist,  nat.  Eur.  mérid.,  IV, 
p.  306,  lig.  170. 

Analina  brevirostris,  Brown,  1827.  In  Edinb.  nat.  sc.j  I,  p.  H, 
pi.  I,  fig.  1-4. 

1.  Vide  :  A.  Locard,  1886.  Prodr.,  p.  38.')  et  îiSl.  —  1892.  Conch.  flranç.,  p.  257. 
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Corbula  ctAspidatay  pars^  Philippi,  1836.  Enum.  MolL  SiciL^  I, 
p.  17,  pi.  I,  fig.  19. 

-    Thraciabrevirostrata^  Brown,  1845.  ///.  Conch,^  p.  1 10,  pi.  XLIV, 
fig.  11-14. 

Neœra  brevirostris^  Lovén,  1846.  Ind.  MolL  Scand.,  p.  48. 

Neœra  cuspidata^  Forbeset  Hanley,  1853.  Brit,  MolL,  I,  p.  195, 
pi.  VII,  fig.  46. 

Cuspidariacuspidata^  Fischer,  1887.  Man.  Conc/i.^  p.  1155. 

Observations.  —  Nous  n'avons  observé,  dans  les  dragages  du 
''Caudan'*,  que  trois  jeunes  individus  qui  se  rapportent  bien  au 
Cuspidaria  cuspidata,  d'Olivi.  Les  dragages  exécutés  dans  ces  der- 
nières années  ont  amené  la  découverte  d'un  assez  grand  nombre 
d'espèces  nouvelles  de  Cuspidaria,  L'espèce  qui  nous  occupe  est 
caractérisée  par  son  galbe  bombé,  par  son  profil  arrondi  antérieu- 
rement et  terminé  postérieurement  par  un  rostre  étroit  et  allongé; 
nous  la  retrouvons,  très  rarement  il  est  vrai,  dans  la  région  aqui- 
lanique  et  dans  la  Méditerranée,  mais  seulement  dans  la  zone 
corallienne. 

Habitat.  —  Rare  :  st.  11  (650");  st.  14  (960"). 

Cuspidaria  rostrata,  Spengler. 

Mf/a  rostrata^  Spengler,  1792.  Skr.  nat,  hist,  Selsk.^  III,  p.  42, 
pi.  II,  fig.  16. 

Anahna  longiroslri.s,  pars,  de  Lamarck,  1818.  Anim,  sans  vert,, 
V,  p.  463. 

Neœra  attenuata^  Forbes,  18i4.  Rep,  Mgean  invert.,  p.  143. 

Corbula  rostrata,  Hanley,  1845.  IlL  Shells,  p.  46. 

Neœra  rostrata,  Lovén,  1846.  Ind,  MolL  Scand,,  p.  47. 

Neœra  cuspidata,  Petit  de  la  Saussaye,  1860.  InJourn.  Conch., 
Vni,  p.  237. 

Cuspidaria  rostrata,  Dautzenberg,  1889.  Contr.  Faune,  malac. 
AçoreSj  p.  86. 

Observations.  —  Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  :  par 
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son  galbe  moins  renflé  dans  la  région  des  sommets;  par  son  profil 
plus  allongé  transversalement;  par  son  rostre  plus  droit  et  plus 
long;  elle  vit,  en  France,  dans  la  zone  corallienne  de  la  Méditer- 
ranée. 

Habitat.  —  Un  seul  échantillon  :  st.  18  (^80  mètres). 

Cuspidaria  jugosa,  S.  Wood. 

Neœra  jtigosa,  S.  Wood,  in  G.  0.  Sars,  1878.  MolL  reg,  arct. 
Norv.,  p.  88,  pi.  Vl,fig.  9. 

Cusjn(la?na  jugosa jhocsivd ,  1896.  In,Ann.  Soc.agr.  Lyon,!''  sér., 
t.  IV,  p.  224. 

Obsekvations.  —  Cette  petite  forme ,  très  bien  figurée  par 
G.  0.  Sars,  est  caractérisée  par  son  galbe  un  peu  court,  terminé 
par  un  rostre  assez  allongé,  bien  troncatulé  à  l'extrémité,  et  par 
son  tesl  orné  de  costulations  concentriques  très  accusées.  Nous 
n'en  avons  observé  qu'une  valve  appartenant  à  un  jeune  individu. 

Habitat.  —  Très  rare  :  st.  13  (950") . 

THRACHDjE 
Genre  THRACIA,  Leach. 

Thracia  pubescens,  Pultney. 

Ml/a  jnthpscpns,  Pultney,  1799.  CataL  Dorset.,  p.  27. 
Mga  derlivis,  Donovan,  1801.  Brit,  Shells,  lU,  pi.  LXXXII. 
Anafinn  inyalis,  de  Lamarck,  1818.  Anim,  sans  vert.jWy  p.  464. 
Anfifinn  pubrscfms,  ïurton,  1822.  Dithyra  Brit.,  p.  45. 
T/tracia  puùr.scens,  Kiener,  1828.  Coq.  viv.,  Thracia,  p.  V,  pi.  II» 
«g.  2. 

Attijthidesnta  fmlwsrini^^  Floming,  1828.  Brit.  Anim.,  p.  431. 
Thracia  f/rcliris,  Brown,  1843.  7//.  conch.,  p.  lOO^pl.  XLIV,fig.5. 

OnsKRVATioNs.  —  ('cttc  ospècc  est  très  polymorphe.  Il  suffit  pour 
sVn  convaiiirn»,  do  comparer  les  différentes  figurations  données 
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dans  les  iconographies  malacologiques.  La  figuration  de  JéfFreys, 
par  exemple^  représente  une  coquille  d'un  galbe  subovalaire,  tan- 
dis que  celle  de  Forbes  et  Ilanley  est  plutôt  subpentagonale,  avec 
son  bord  inférieur  bien  concave  au  lieu  d'être  convexe.  Nous  pos- 
sédons des  échantillons  du  Finistère  qui  sont  encore  plus  allongés 
que  celui  qui  est  figuré  par  Jeffreys,  et  dont  le  bord  inférieur  est 
presque  rectiligne.  M.  le  professeur  Koehler  a  dragué  un  jeune 
individu  appartenant  à  la  variété  ovalaire-allongée,  et  dont  les 
valves  sont  particulièrement  bombées. 

Habitat.  —  Rare;  trois  échantillons  :  st.  22  (400"). 

Genre  LYONSIA,  Turton. 

Lyonsia  Norvegica,  Chemnitz. 

Mf/a  Norveffica^  Chemnitz,  1788.  Conch.  cab.^  X,  p.  345, 
pi.  CLXX,fig.  1647-1648. 

Mya  nitida,  Fabricius,  1798.  Sk,  naturrSelsk.^  IV,  II,  pi.  X, 
fig.  10. 

Amphidesma  corbuloides^  de  Lamarck,  1818.  Anim.  sans  vert,, 

V,  p.  492. 

Amphidesma pellucida^  Brown,  1818.  In  Mem.  Wern,,  II,  p.  505, 
pi.  XXIV,  fig.  1. 

Anatina  Norvegica^  Sowerby,  1833.  Gen,  Shells,  Aîiat,,  fig.  2. 
Osteodesma  corbuloides^  Deshayes,  1 835.  Anim.sans  vert, ,  2''  édit. , 

VI,  p.  85. 

Lyonsia  Norvegica,  Sowerby,  1835.  Conch,  man,,  2*'  édit., 
fig.  491-492. 

Magdala  striata,  Brown,  1845.  ///.  conch, ^2^"  édit., p.  111,  pi.  XL, 
fig.  26-27. 

Observations.  —  Nous  ne  connaissons  qu'une  seule  valve  d'un 
individu  mesurant  38  millimètres  de  longueur  pour  19  millimètres 
de  hauteur;  c'est  donc  une  forme  particulièrement  haute,  puisque 
pour  une  pareille  longueur,  les  échantillons  normaux  dépassent 
rarement  de  16  à  17  millimètres  de  hauteur.  Noua  inscrirons  cette 
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forme  sous  le  nom  de  var.  alla.  Son  galbe,  son  mode  d'ornemen- 
tation sont  du  reste  conformes  au  type  qui  vit  dans  la  zone  coral- 
lienne, sur  les  côtes  de  France. 
Habitat.  —  Très  rare  :  st.  17  (180"). 

MACTRID.^ 

Genre  MACTRA,  Linné. 

Mactra  gracilis,  Locard. 

Mactra  gracilis^  Locard,  1890.  In  Bull.  Soc.  malac.  France^Wh 
p.  4,  pi.  I,  lig.  1. 

Observations.  —  Cette  petite  espèce  a  dû  être  souvent  confondue 
avec  les  Mactra  solida,  ellijjtlca,  subtruncata^  etc.*.  Voisine  du  Mac- 
tra f/allica,  elle  s'en  distingue  :  par  sa  taille  plus  petite;  par  son 
galbe  plus  étroitement  allongé;  par  son  bord  inférieur  moins 
arqué;  par  sa  région  antérieure  plus  haute;  par  son  sommet  plus 
saillant;  par  sa  charnière  plus  délicate,  etc.  Elle  vit  dans  des  eaux 
plus  profondes  que  toutes  les  autres  Mactres  océaniques. 

Habitat.  —  Une  seule  valve  :  st.  17  (180"). 

Genre  SCHIZOTHiERUS ,  Conrad. 

Schizothasrus  grandis,  Yerrill  et  Smith. 

Cryptodon  grandis^  Verrill  et  Smith,  1885.  In  Trans,  Connectic. 
Acad.,  VI,  p.  WO,  pi,  XLIX,  fig.  22. 

Sckizothœriis  grandis,  Locard,  1896.  In  Ann.  Soc.  agric.  Lyon^ 
7«sér.,IV,  p.  21-). 

OnsERVATioNs.  —  M.  le  professeur  Koehler  a  dragué  une  valve 
d'un  échantillon  absolument  conforme,  dans  son  galbe  comme  dans 
ses  moindres  détails,  au  type  du  Cryptodon  grandis  de  la  Nouvelle 
Angleterre;  notre  échantillon  est  pourtant  de  taille  un  peu  plus 

l.  Vide  :  A.  Locard,  1892.  Conch,  franç.^  p.  265. 
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petite,  mais  ridentification  spécifique  ne  saurait  faire  le  moindre 
doute.  Le  nom  générique  de  Cryplodon,  appliqué  par  Conrad  en 
1837  à  une  coupe  de  Lutraire*,  avait  été  déjà  employé,  dès  1822, 
par  Turton  pour  un  groupe  voisin  des  ïellines'';  il  convient  donc 
de  donner  la  préférence  à  la  seconde  dénomination  proposée,  en 
1852,  par  Conrad,  comme  Ta  fait  le  D'  Fischer',  et  d'écrire  ScA/;;o- 
thœrus  grandis. 

Habitat.  —  Une  seule  valve  :  st.  3  (1  710"). 

Genre  SYNDESMYA,  Recluz. 

Syndesmya  alba,  S.  Wood. 

,  Mactra  alba,  S.  Wood,  1800. /n  Lin,  Trans.,  VI,  pi.  XVIII, 
fig.  9-12. 

Mactra  Boy sii,  Montagu,  1803.  Test.  Brit.,  p.  98,  pi.  III,  fig.  7. 

Amphidestna  Boysii,  de  Lamarck,  1818.  Anim,  sans  vert,^  V, 
p.  491. 

Amphidesma album,  Fleming,  1814.  Brit,  Anim,,  p.  432, 

Syndosmya  alba,  Recluz,  1843.  In  Rev,  zooL,  p.  432. 

Scrobicularia  alba,  Jeffreys,  1863-1869.  Brit,  Conch,,  II,  p.  438; 
V,  p.  189,  pi.  XLV,  fig.  3. 

Syndesmya alba,Tdislé,  1868.  Faune  malac.  mar.  Ouest  Fr,,  p.  17. 

Smele  alba,  de  Gregorio,  1884.  Stud,  Conch,  Médit,,  p.  133. 

Observations. —  Les  échantillons  dragués  par  le  '*  Caudan  "  sont 
bien  conformes  au  type  que  nous  rencontrons  sur  les  côtes  de  la 
Manche  et  de  TOcéan;  pourtant,  ils  répondent  à  une  var,  minor, 
et  ont  une  tendance  à  être  un  peu  plus  allongés  que  le  type. 
Nous  avons,  à  diverses  reprises,  observé  cette  môme  forme  chez 
des  sujets  vivant  dans  la  zone  littorale  sur  nos  cotes,  notamment 
dans  la  région  armoricaine. 

Habitat.  —  Trois  échantillons  :  st.  11  (650'");  st.  14  (960"). 

1.  Cryptodon,  Turton,  1822.  Dithyra  Brit.,  p.  121. 

2.  Cryp/odon,  Conrad,  1837. /n /ot/rn.  Acad.  Phil.^  teste  Troschel,  1838.  In  Wiegm. 
Arch.,  Il,  p.  230. 

3.  Dr  p.  Fischer,  1887.  Man.  conch.,  p.  1119. 
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TELLINIDjE 
Genre  TELLINA,  Linné. 

Tellina  crassa,  P£nnant. 

Tellina  crassa,  Pennant,  1776.  Brit.  ZooL,  IV,  p.  87,  pi.  XLVIU, 
fig.  38. 

Tellina  rigida,  Donovan,  1801.  Brit.  Shells,  III,  pi.  CIII. 

Tellina  7naculata,  Turton,  1819.  Conch.  Dict.j  p.  173,  fig.  13. 

Arcopagia  ovata,  Brown,  1827.  ///.  Conc/i.,  p.  99,  pi.  XL, 
fig.  9-10. 

Arcopagia  crassa,  Berlin,  1878.  hi  Arch,  Mus.j  2*  sér.,  I,  p.  319. 

Observations.  —  Nous  n'avons  étudié  qu'une  seule  valve  d'une 
Telline  un  peu  jeune,  que  nous  rapporterons  à  une  var.  minor  du 
Tellina  crassa.  L'échantillon  était  roulé,  de  telle  sorte  que  nous 
n'avons  pas  pu  constater  si,  à  cette  profondeur,  le  type  possédait 
encore  les  élégants  rayons  roses  qui  décorent  son  test. 

Habitat.  —  Très  rare  :  st.  17  (180"). 


VENERID.^ 

Genre  CYTHEREA,  de  Lamarck. 

Cytherea  Chione,  Linné. 

Venus  Chione,  Linné,  1767.  Sgst.  nat.,  édit.  XII,  p.  H31. 
Pectunculus  glaber^  da  Costa,  1778.  Brit.  Conch.^  p.  184,  pi.  XIV, 

fig.  7. 

Cytherea  C/iione,  de  Lamarck,  1818.  Anim.  sans  veri.^  V,  p.  566. 

Cytherea  lœciyata^  Risso,  1876.  Hist.  nat.  Eur.  mérid.j  IV, 
p.  354  (non  Lamarck). 

Dione  glaber,  Gray,  1831.  In  Coll.  Brit.  Mus.,  Vil,  p.  6. 

Chione  coccinea,  Leach,  1852.  Synops.y  p.  303. 
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CallistaChione^  H.  et  A.  Adams,  1858.  Gen.  rec.  MolL^  II,  p.  425, 
pi.  CVIII,  fig.  1. 

Mereirix  Chione^  Fischer,  1887.  Man.  Conch.,  p.  1079,  fig.  655. 

Observations.  —  Le  seul  échantillon  rapporté  par  M.  le  profes- 
seur Koehler,  mesure  75  millim.  de  longueur  pour  67  de  hauteur; 
c'est  une  forme  normale,  quoique  un  peu  petite.  Malheureusement, 
l'état  de  conservation  du  test  ne  permet  pas  d'en  apprécier  le 
mode  de  coloration  ornementale. 

Habitat.  —  Très  rare  :  st.  17  (180"). 

Cytherea  rudis,  Pou. 

Ve7ius  riidis,  Poli,  1791.  Test.  utr.  Sicil,,  II,  p.  94,  pi.  XX, 
fig.  15-16. 

Cytherea  Venetiana^  de  Lamarck,  1818.  Aiiim,  sans  vert,,  V, 
p.  569. 

Venus  ntiXy  Costa,  1829.  Cat,  rer/.  Neap.,  p.  41. 

Venus  Venetiana,  Maravigna,  1838.  Meni.  Sic^p.  76. 

Cytherea  acropicta,  Krynicki,  1837.  In  Bull,  Moscou,  II,  p.  64 

Cytherea  rudis,  Philippi,  1844.  Enum,  MolL  Sicil.,  II,  p.  32. 

Caryatis  nux^  Rômer,  1862.  In  Malac,  Blàtt,,  IX,  p.  79. 

Caryatis  rudis,  Rômer,  1864.  Monogr,  Venus,  p.  116,  pi.  XXXI, 
fig.  4. 

Caryatis  Mediterranea,  Aradas  et  Benoit,  1850.  Conch,  SiciL, 
p.  55. 

Venus  Mediterranea,  de  Monterosato,  1878.  Enum,  sin.,  p.  12. 

Cytherea  Mediterranea,  Carus,  1889.  Prodr.  Médit.,  p.  118. 

Meretrix  Mediterranea,  Dautzenberg,  1891.  In  Mem.  Soc,  zooL, 
IV,  p.  618,  pi.  XVII,  fig.  12-16. 

Meretrix  rudis,  Bucquoy,  Dautzenberg  et  DoUfus,  1893.  MolL 
Roms.,  II,  p.  330,  pi.  LUI,  fig.  1-H. 

Observations.  —  La  forme  draguée  par  le  '*  Gaudan  "  est  la 
même  que  celle  qui  avait  été  déjà  décrite  et  figurée  par  M.  Daut- 
zenberg, sous  le  nom  de  Meretrix  Mediterranea.  Cette  forme  se 
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distingue  du  type  par  son  galbe  assez  globuleux,  par  son  test  orné 
de  nombreux  sillons  concentriques  bien  marqués,  ainsi  que  par 
sa  coloration  blanche.  Mais  cette  forme,  comme  M.  Dautzenberg 
Ta  ensuite  reconnu  lui-même,  ne  mérite  pas  d'être  élevée  au  rang 
d'espèce  ;  il  convient  de  la  considérer  comme  simple  var.  Méditer- 
ranea  du  Ct/tUerea  ritdis. 

Habitat.  —  Peu  commun  :  st.  17  (180");  st.  18  (ISO"*);  st.  19 
{400"). 

Genre  DOSINIA,  Gray. 

Dosinia  lincta,  Plltney  (pi.  VI,  fig.  4). 

Venus  €.roleta,  pars,  Pennant,  1767.  Brit.  Zool.,  IV^  p.  94, 
pi.  LVI,  fig.  39. 

Veîiits  Une  fa,  Pultney,  1799.  HiUsch.  Dorset.^  p.  34. 

Cytherea  lincta,  de  Lamarck,  1818.  Anim.  sans  vert. y  V,  p.  373. 

Venus  sinuata,  Turton,  1819.  Conch.  Dict.^  p.  242. 

Cytherea  sinuata^  Turton,  1822.  Dithyra  Brit.,  p.  163. 

Arthemis  lincta,  Deshayes,  1839.  Elem.  conch,,  pi.  XX,  fig.  12-13. 

Dosinia  lincta,  Romer,  1862.  Mon.  Dosinia,  p.  39,  pi.  VII,  fig.  3. 

Dosinia  lupinus,  Bucquoy,  Dautzenberg  et  SoUfus,  1893.  Moll. 
Rouss,,  p.  347,  pi,  LV,  fig.  7-11. 

Obseuvatioxs.  —  Le  Dosinia  lincta,  dragué  par  M.  le  professeur 
Kochler,  est  absolument  conforme  aux  individus  que  Ton  ren- 
contre dans  la  zone  herbacée  des  eûtes  de  l'Océan;  sa  taille  est 
petite;  son  lest  solide  et  épais;  son  galbe  bien  arrondi  et  peu 
bombé,  ce  ([ui  le  distingue  de  la  forme  plus  particulièrement  mé-di- 
terranéenne,  désignée  sous  le  nom  de  Dosinia  lupinina^n 

Habitat.  —  Nombreuses  valves  isolées  :  st.  17  (180™);  st.  18 
(  180'°);  st.  lîn;400°^). 

1.  Venus  lupinus.  Poli,  1789.  Test,  utr,  Siciliœ,  H,  pi.  XXI,  fig.  2.  -^  Dotinia -Uipi" 

nina,  Locard,  1802.  Conch.  franc.,  p.  286,  D^'.  267. 
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Dosinia  Rissoiana,  Locàrd  (pi.  YI,  fig.  3). 

Dosinta  Rissoiaîiafhocsird,  1886.  Prodr,^  p.  427  et  S94.  —  1892. 
Co7}c/i.  franc. ^  p.  286. 

Observations.  —  On  a  souvent  confondu  le  Dosinia  Rissoiana,  soit 
avec  le  />.  liipinina^  soit  avec  le  D,  lincta.  C*est  une  forme  parti- 
culièrement ovalaire,  bien  allongée  dans  le  sens  longitudinal,  avec 
la  région  inférieure  notablement  rétrécie;  les  valves  sont  en  géné- 
ral bien  bombées  et  le  sommet  un  peu  étroitement  effilé.  Les  échan- 
tillons rapportés  par  le  '*  Caudan  "  sont  bien  caractérisés;  ils  sont 
notablement  plus  communs,  vers  180  mètres,  que  sur  nos  côtes 
océaniques. 

Habitat.  —  Assez  commun;  nombreuses  valves  isolées  :  st.  17 
(180-);  st.  18  (180»);  st.  19  (400");  st.  19  (180"^). 

Genre  VENUS,  Linné. 

Venus  casina,  Linné. 

Venus  casina,  Linné,  1767.  St/st.  nat.,  édit.  XII,  p.  1  130. 

Pectunculus  ynembranaceus,  da  Costa,  1778.  Brit.  Conch,^  p.  193, 
pi.  XIII,  fig.  4  [à  gauche). 

Venus  cancellatay  Donovan,  1803.  Urit,  Shells^  pi.  CXLIX. 

Venus  lactea^  Donovan,  1703.  Loc,  vit,,  pi.  CXV. 

Venus  reflejca^  Montagu,  1807.  Test.  Ilrit,,  SuppL,  p.  40. 

Venus  discina,  de  Lamarck,  1818.  Anim.  sans  vert..  V,  p.  586. 

Clausina  cassina^  Brown,  1827.  ///.  Conch.,  pi.  XX,  fig.  13. 

Clausina  reflexa^  IJrown,  1827.  Loc,  cit.,  pi.  XIX,  fig.  12-13. 

Callista  casina,  Leach,  i8;)2.  St/nops,^  p.  305. 

Hermione  reflexa,  Leach,  1852.  Loc.  cit,^  p.  307. 

Venus  cygnus^  Aradas  et  Benoit,  1870.  Conch.  SiciL^  p.  57-60, 
pi.  II,  fig.  13. 

Observations.  —  Cette  espèce  est  assez  polymorphe  ;  aussi  a-t-elle 
été  inscrite  sous  des  noms  spécifiques  bien  divers.  Les  échantillons 
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(lu  **  Caudan  "  se  présentent  sous  trois  formes  bien  distinctes  :  la 
forme  type,  d'un  galbe  arrondi,  médiocrement  renflé,  de  taille  un 
peu  petite,  mesurant  40  millimètres  dans  les  deux  sens,  mais  avec 
le  test  extrêmement  épais  ;  var.  depressa^  de  même  taille,  d'un 
galbe  notablement  plus  transverse,  bien  déprimé  dans  son 
ensemble,  avec  le  test  tout  aussi  épais;  var.  globosa^  d'un  galbe 
allongé  dans  le  sens  de  la  hauteur,  avec  les  valves  très  renflées  et 
le  test  très  épais.  Cette  dernière  variété  est  bien  figurée  par 
MM.  Aradas  et  Benoit*;  pourtant  nos  échantillons  sont  encore 
plus  hauts  et  de  taille  un  peu  plus  grande. 

Habitat.  —  Plusieurs  valves  isolées  :  st.  17  (180"). 

Venus  ovata,  Pennant. 

Venus  ovata^  Pennant,  1776.  Brit.  zool.j  IV,  p.  97,  pi.  LVI, 
fig.  36. 

Venus  radiata^  Brocchi,  1814.  Conch.  foss.  Sub.^  Il,  p.  543, 
pi.  XIV,  fig.  3. 

Venus  pectinulaj  de  Lamarck,  1818.  Anim.  sans  vert.^  V,  p.  292. 

Timoclea  ovata,  Brown,  1827.  ///.  Conch,,  pi.  XIX,  fig.  il. 

Chione  ovata,  Gray,  1831.  Brit.  Anim.  Mus.^  p.  H. 

Pasiphae  Pennantia,  Leach,  1832.  Synops.,  p.  308. 

Cytherea  radiata,  Stossich,  1863.  Moll.  Trieste^  p.  31. 

Observations.  —  Les  variations  que  l'on  peut  relever,  chez  le 
Venus  ovata,  sont  assez  nombreuses.  Si  nous  prenons  pour  type  la 
forme  la  plus  régulière,  on  peut  observer  des  variétés  elliptiques- 
transverses  et  d'autres  plus  ou  moins  triangulaires-courtes.  Dans 
les  échantillons  rapportés  par  le  ^' Caudan  ^\  nous  signalerons 
cette  var.  transversa,  figurée  par  MM.  Bucquoy,  Dautzenberg  et 
Dollfus'.  D*autres  échantillons  répondent  à  une  variété  que  nous 
croyons  nouvelle,  d'un  galbe  particulièrement  renflé,  globuleux, 
peu  allongé,  que  nous  désignerons  sous  le  nom  de  var.  globulosa. 
Enfin,  nous  inscrirons,  sous  le  nom  de  var.  ornata^  une  forme  chez 

1.  Aradas  et  Benoit,  1870.  Conch.  viv.  Jtiar.  Sicil.j  pi.  Il,  fig.  3. 

2.  Bucquoy,  Dautzenberg  et  Dollfus,  1893.  Moll.  Rouss.,  II,  p.  381,  pi.  UX,  fig.  18-19. 
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laquelle  près  de  la  moitié  des  côtes  longitudinales  devient  nette- 
ment bifide.  Tous  ces  échantillons  sont,  en  général,  d'assez  petite 
taille.  Nous  retrouvons  sur  nos  côtes,  à  de  moindres  altitudes,  ces 
mêmes  variétés. 

Habitat.  —  Commun;  nombreuses  valves  isolées  :  st.  17  (180"); 
st.  18  (180"^);  st.  19  (400");  st.  20  (250"). 

ASTARTID.^ 

Genre  ASTARTE,  J.  Sowerby. 

Astarte  sulcata,  da  Costa. 

Venus  borealis,  pars,  Chcmnitz,  1773.  Conch,  cab,,  VII,  p.  26, 
pi.  XXXIX,  fig.  413. 

Pectunculus  sidcatus,  da  Costa,  1778.  Brit.  Conch,,  p.  192. 

Venus  Danmonana,  Montagu,  1808.  Test.  Brit.,  SuppL,  p.  45, 
pi.  XXIX,  fig.  4. 

Venus  sulcata,  Turton,  1819.  Conch.  diction.,  p.  135. 

Crassina  sulcata,  Turton,  1822.  Dithyra  Brit.,  p.  131,  pi.  XI, 
fig.  1-2. 

Crassina  Danmoniensis,  de  Lamarck,  1818.  Anim.  sans  vert., 
V,  p.  554. 

Asiarte  sulcata,  Macgillivray,  1843.  Moii.  Aberd.,  p.  250. 

Astarte  Danmoniensis,  Forbes  et  Ilanlcy,  1853.  Brit.  MolL, 
pi.  XXX,  fig.  5-6. 

Observations.  —  Jeffreys  a  réuni,  sous  le  nom  à' Astarte  sulcata^, 
toutes  les  grandes  Astartes  de  la  faune  océanique  des  mers  de 
TEurope.  11  en  est  cependant  plusieurs  qui  sont  suffisamment 
distinctes  pour  constituer  des  espèces  différentes.  Nous  avons 
conservé  &  Y  Astarte  sulcata  sa  valeur  telle  qu'elle  était  admise  par 
les  anciens  auteurs,  et  notamment,  par  Forbes  et  Hanley%  quoi- 
qu'ils l'inscrivent  dans  leur  Atlas,  sous  les  doubles  noms   de 

1.  Jeffreys,  1863-69.  Brit.  Conch.,  U,  p.  311;  V,  pi.  XXXVII.  fig.  1. 

2.  Forbes  et  Haoley,  1853.  Brit.  Moll.,  I,  p.  452,  pi.  M,  ûg.  5;  pi.  XXX,  fig.  5-6. 
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Astarte  sulcata  et  A,  Danmoniensis,  M.  Koehler  a  dragué  de  nom- 
breux échantillons  d'Astarte  qui  se  rapportent  tous  à  celte  espèce; 
quelques-uns  atteignent  23  millimètres  de  hauteur  pour  28  de 
largeur  transverse.  Ils  sont  absolument  conformes,  comme  galbe 
et  comme  coloration,  à  nos  types  anglais. 

Habitat.  —  Assez  commun;   valves  isolées   :   st.   17  (180""); 
st.  18  (180");  st.  19  (400"). 


CARDIID^ 

Genre  CARDIUM,  Linné. 

Cardium  Duregnei,  de  Roury. 

Cardium  bullatum^  Locard,  1892.  Conch,  franc.,  p.  302  (non  de 
Lamarck). 

Cardium  echinatum^  var,  Duregnei,  Rucquoy,  Dautzenberg  et 
DoUfus,  1892.  MolL  Rouss.,  II,  p.  266,  pi.  XLII,  fig.  3, 

Cardium  Durer/neij  Locard,  1896.  In  Afin.  Soc.  agric.  Lyon^ 
7*sér.,IV,  p.  216. 

Observations.  —  Sous  le  nom  de  Cardium  bullatum^  nous  avions 
séparé  du  C  echinatum  ^  une  forme  qui  s'en  distinguait  par  son 
galbe  plus  gros,  plus  renflé,  moins  allongé  tmnsversalement,  avec 
des  valves  très  bombées  dans  leur  ensemble,  le  test  épais  et  lourd, 
orné  de  côtes  plus  larges  que  les  espaces  intercostaux,  et  d'un 
aspect  particulièrement  rugueux.  Le  nom  de  bullatum  ayant  été 
déjà  donné  par  de  Lamarck  à  une  autre  forme,  notre  attri- 
bution spécilique  doit  passer  en  synonymie.  La  même  forme 
ayant  été  désignée  par  MM.  Rucquoy,  Dautzenberg  et  DolIfus,sous 
le  nom  de  Cardium  echinatum,  var,  Duregnei,  d'après  une  dénomi- 
nation manuscrite  de  M.  de  Roury,  nous  en  avons  faille  Cardium 
Duregnei^  estimant  qu'une  telle  forme  constitue  une  espèce  bien 
distincte,  bien  caractérisée.  M.  le  marquis  de  Monterosato  avait,  du 

1.  Cardium  echinatum^  Linué,  1767.  Syst,  nai.,  cdit.  XII,  p.  Ii22, 
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reste  également  admis  cette  même  forme  au  rang  d'espèce  (1).  Nous 
avons  reçu  des  dragages  du  "  Gaudan  "  une  valve  et  un  fragment  de 
valve;  la  forme  complète  aurait  mesuré  38  millimètres  d'épaisseur 
totale,  pour  un  diamètre  de  44  millimètres. 
Habitat.  —  Rare  :  st.  17  (180"). 

Caxdium  Norvegicum,  Spengler. 

Cardium  lœvigatiim^  Pennant,  1776.  Brit.  ZooL^  IV,  p.  91, 
pi.  41,  fig.  40  {non  Linné). 

Cardium  Norvegicum^  Spengler,  1790.  Skr.  nai.  Selsk.,  I,  p.  42. 

Cardium  crassum,  Gmelin,  1790.  Syst.  n«/.,édit.  XIII,  p.  334. 

Cardium  serratum^  de  Lamarck,  1819.  Anim.  sans  verl,j  pi.  VI, 
I,  p.  11. 

Cardium  vitellinum y  Reeve,  1844.  ConcA.  icon.,  pi.  VU,  fig.  37. 

Cardium  oblongum^  Reeve,  1844.  Loc.  cit,,  pi.  XV,  fig.  71. 

Lœvicardium  Norvegiciwi,  H.  et  A.  Adams,  1838.  Gén,  rec, 
MolL,  II,  p.  437,  pi.  CXII,  fig.  2. 

« 

Observations.  —  Cette  espèce  est  très  variable  de  taille  et  d'al- 
lure; sa  coquille  passe  même  aux  formes  du  Cardium  oblongum^ 
dont  ranimai  présente  pourtant  des  caractères  particuliers.  M.  le 
professeur  Koehler  a  dragué  un  échantillon  bien  adulte,  mais  qui 
ne  mesure  que  29  millimètres  de  hauteur;  il  répond  ainsi  à  une 
var  minor,^  et,  en  môme  temps,  aux  var.  gibba  de  Jeffreys  ■  et 
demans,  à^  MM.  Bucquoy,  Dautzcnberg  et  Dollfus*.  Plusieurs 
autres  valves  répondent  assez  bien  aux  caractères  du  type. 

Habitat.  —  Assez  commun;  valves  isolées  :  st.  17  (180"); 
st.  18  (180-). 

1.  De  Monterosato,  1891.  Relaz.  fra  moll.  quatern.  e  spec.  viv.,  p.  2. 

2.  Cardium  Norvegicum,  var.  gihha,  Jeffreys,  in  Bucquoy,  Dautzenberg  et  DoIIfus, 
1892.  MoU,  Rouês.,  11,  p.  302,  pi.  XLVUI,  lig.  j.  —  Ces  môiucs  auteurs  font  observer 
que  la  var.  devions  habite  une  zone  plus  profonde  que  les  autres  formes  du  Cn?'- 
dium  Norvegicum  (125™). 

a.  Var.  devions,  Loc,  cit.,  pi.  XL VI H,  fig.  6. 
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Cardium  hodosum,  Turton. 

Cardtttm  rasetany  de  Lamarck,  1818.  Anim.  sans  vert.^  VI,  p.  li 
[non  Chemnitz). 

Cardiwn  nodosurriy  TQrt<m,  1822.  Dithyra  Brit.,  IX,  p.  186, 
pi.  XIII,  iig.  3. 

Cardium  scabrum,  Philippi,  1844.  Enttm.  MolLSiciL^  II,  p.  38, 
pi.  XIV,rig.  16. 

Cardium punctatum,  Requien,  1848.  Cat.  Moll,  Corse,  p.  98. 

Observations.  —  Celle  espèce  vit  sur  loutes  nos  côles;  maïs  elle 
esl  plus  fréquente  dans  TOcéan  que  dans  la  Méditerranée.  M.  le 
professeur  Koehier  nous  en  a  communiqué  trois  valves  provenant 
de  sujets  un  peu  jeunes  et,  par  conséquent,  de  petite  taille. 

Habitat.  —  Assez  rare  :  st.  17  (180"). 


LUCINIDjE 


Genre  LUCINA,  Bruguière. 


Lucina  spinifera,  Montagu. 

Venus  spinifera,  Montagu,  1803.  Test,  Brii.,  p.  577,  pi.  XVII, 
fig.  1. 
Myrtea  spinifera,  Turton,  1822.  Dithyra  Brit.,  p.  133. 
Lucina  hiatelloides,  Philippi,  183(i.  Emun.  Moll.  Sicil,,  I,  p.  32. 
Lucina  spinifera,  Philippi,  1844.  Lac.  cit.,  II,  p.  23. 

Observations.  —  Nous  ne  connaissons  de  celle  espèce  qu'une 
valve  appartenanlù  un  jeune  individu;  mais  sa  détermination  ne 
nous  paraît  pas  moins  certaine.  C'est  le  seul  représentant  du  genre 
Lucina  <[ui  ait  élr  drufj^ué  parle  "  Caudan'\ 

Habitat.  —  Très  rare  :  st.  18  (180"). 


ta^...     À 
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Genre  AXINUS,  J.  Sowerby. 

> 

Axinus  ferruginosus,  Forbes. 

Kellia  ferruginosa^  Forbes,  1844.  Rep.  .Eg,  inv.,  p.  192. 

Artemis  (?)  ferruginosa^  Forbes,  1847.  In  Ann,  nat.  hist.^  XIX, 
p.  313. 

daussina  ferntginosa^  Forbes,  1847.  Loc.  cit.,  XX,  p.  18. 

Claussina  Croulinensis,  Jeffreys,  1847.  Loc,  cit., XX,  p.  42. 

Lucina  ferruginosa,  Forbes  et  Ilanley,  1853.  Brit.  MolL,  II, 
p.  60,  pi.  XXXIV,  fig.  1. 

Axinus  ferruginosiis,  Jeffreys,  1863-64.  Brit.  Conch.,  II,  p.  231  ; 
V,p.  179,  pi.  XXXIII,  fig.  3. 

Obsbrvations.  —  Cette  petite  espèce  est  caractérisée  par  son 
galbe  orbiculaire  un  peu  plus  long  que  haut,  avec  sa  région  anté- 
rieure bien  arrondie,  et  la  postérieure  comprimée,  subanguleuse. 
Nous  en  avons  observé  un  échantillon  bien  caractérisé.  Jeffreys 
Tavait  déjà  signalé  dans  le  golfe  de  Gascogne. 

Habitat.  —Très rare  :  st.  14  (960"). 

Azinus  flezuosus,  Montagu. 

Venus  sinuosa,  Donovan,  1800.  Brit.Shells,  II,  pi.  XLII,  fig.  2 
{non  Pennant.) 

Tellitia  flexHosa,  Montagu,  1803.  Test.  Brit.,  p.  72. 

Amphidesma  flexuosa,  de  Lamarck,  1818.  Aniin.  sans  vert.,  V, 
p.  492. 

Lucina  sinuata y  de  Lamarck,  1818.  Loc.  cit.,  p.  543. 

Cryptodon  flexuosum,  Tu r Ion,  1822.  Dithyra  Brit.,  p.  121, 
pi,  VII,  fig.  9-10. 

Lucina  flexuosa,  Fleming,  1828.  Brit.  Anim.,  p.  442. 

Ptychina  biplicata,  Philippi,  1836.  Einnn.  Mail.  Sic,  I,  p.  IS, 
pi.  II,  fig.  4. 

Axinus  flexuosus,  Lovén,  1846.  Ind.  MolL  Scand.,  p.  38. 

Thyasira  flexuosa,  Brusina,  186o.  Conch.  fauna  Daim.,  p.  99. 
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Observations.  —  Cette  espèce,  plus  commune  que  la  précédente, 
s'en  sépare  facilement,  par  son  galbe  subtrîgone-arrondi,  avec  la 
région  antérieure  légèrement  flexueuse  et  la  postérieure  comprimée, 
h  profil  médian  anguleux.  Elle  est  du  reste  beaucoup  plus  répandue 
et  a  une  extension  bathymétrique  plus  considérable.  Nous  en 
avons  examiné  deux  valves  qui,  quoique  un  peu  petites,  sont 
néanmoins  bien  conformes  à  nos  types  des  côtes  de  l'Océan. 

Habitat.  —  Rare  :  st.  3  (1710"). 


KELLY ID.E 

Genre  KELLYELLA,  M.  Sars. 

Kellyella  miliaris,  Phiuppi. 

Venus?  miliaris,  Philippi,  1844.  Enum.  Moll.  SiciL^  II,  p.  36, 
pi.  XIV,  fig.  13. 

Kellia  abijssicola^  Forbes,  1842,  Rep,  jEg.  invert.  ^  p.  192. 

Kelliella  miliaris^  G.  0.  Sars,  1878.  Moll.  reg.  arct.  Non\, 
p.  Go,  pi.  XIX,  fig.  13. 

Observations.  —  Cette  petite  espèce  est  très  bien  décrite  et  figurée, 
soit  par  Philippi,  soit  par  G.  0.  Sars.  Nous  en  avons  examiné  trois 
échantillons  bien  conformes  à  nos  types  du  Nord.  Jcffreys  consi- 
dérait autrefois  les  Kellyella  comme  étant  de  jeunes  individus  de 
V Isocardia  cor  de  Linné  *.  Mais  Tanimal  est  tout  difTércntf  puisqu'il 
n'a  qu'un  seul  siphon.  Le  D"  P.  Fischer,  se  basant  sur  les  carattères 
fournis  par  l'animal,  admet  une  famille  pour  les  Kellyellidâ^,  ei 
range  les  Kellia  dans  la  famille  des  Erycinidœ^. 

IIaditat.  —  Rare  :  st.  14  (960°^). 

1.  Chôma  cor,   Linné,   1707.  Syst.  nat.^  édit.  XII,   p.   1137.  —  hocardîa  cor,  de 
Lamarck,  1818.  Anim.  sans  vert,,  VJ,  1,  p.  31. 

2.  Fischer,  1887.  Man,  Conch.,  p.  1022  cl  102j. 
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Genre  LAS  JE  A,  Lcach. 

Lasada  rubra,  Montagu. 

Cardinm  rubnun^  Montagu,  1803.  Test.  Brit.^  p.  83. 

Tellina  rubra^  Turton,  1819.  Conch.  dict.^  p.  168. 

Kellia  rubra,  Turton,  1822.  Dilhyra  BriL,  p.  57  et  238,  pi.  Xl, 
fig.  7-8. 

Lasœarubra^  Brown,  1827.  ///.  Conch,,  pi.  XX,  fig.  17-18. 

Bornia  seminulum,  Philippi,  1830.  Emnn,  Mo//.  Sici/.,  I,  p.  14, 
pi.  I,  fig.  16. 

Poronia  rubra,  Recluz,  1843.  In  Bev.  soc.  Cuv.,  p.  175. 

Kellya  rubra,  J.  Roux,  1862.  Stat.  A/pes-Marit.y^,  427. 

La.sœa  rubra,  Fischer,  1887.  Manue/  Conch.,  p.  1028,  pi.  XIX, 
fig.  2. 

Observations.  —  Nous  avons  observd  plusieurs  échantillons 
bien  complets,  de  cette  toute  petite  espèce.  Malgré  son  nom,  la 
coloration  du  test  n'est  pas  toujours  rougeâtre,  ni  même  fauve- 
roux;  lorsque  l'animal  a  disparu  de  rinlérieur  des  valves,  celles-ci 
tendent  à  prendre  une  coloration  plus  foncée.  On  rencontre  cette 
espèce  sur  toutes  nos  côtes.  Jeffreys  avait  signalé,  dans  le  golfe 
de  Gascogne,  une  autre  espèce,  le  Lasasa  pumilla  du  Crag  d'Angle- 
terre*, que  nous  n'avons  pas  retrouvée. 

Habitat.  —  Assez  commun  :  st.  2  (Ï710");  st.  Il'(6o0°^);  si.  14 
(960");  St.  26  (300  à  600""). 

Genre  MONTAGUIA,  Turton. 

Montaguia  substriata,  Montagu. 

Mija  subslriata,  Montagu,  1809.  Test.  Brit.,  Supp/.,  p.  25. 
Monta^uta substriata,'ï\XT\,on,  1822.  Ditlu/ra  Brit.,  p.  ;>!),  pi.  XI, 
fig.  9-10. 

.   1.  Kellia  pumilla,  S.  Wood,  ISjO.  C/v/.y  MolL,  p.   I2i,  pi.  XII,   fig.  lo.  —' Laswa 
pumilla j  Locard,  1886.  Prodr,,  p.  470. 

Umv.  de  Lto.x.  —  Camp,  du  "  Caudan  ".  13 
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Erycina  siibstriata,  Recluz,  1844.  In  Rev.  soc.  Cuv.^  p.  330. 
Tellimya  substriata^  Brown,  1827.  ///.  Conch.^  pi.  XVI,  fig.  23. 
MontaciUa  spatangi,  Brusina,  1866.  Contr,  Fauna  Dalm.^  p.  99. 

Observations.  —  Dans  notre  Prodrome  de  Conchyliologie  fran- 
çaise*, nous  avons  indiqué  cinq  espèces  de  Montaguia,  dont  trois 
vivent  sur  le  littoral  océanique,  et  deux  autres  sont  signalées  par 
Jeffreys  dans  les  eaux  du  golfe  de  Gascogne.  Nous  n'avons  retrouvé 
dans  les  dragages  du  ^*  Caudan'',  qu'une  seule  espèce,  le  Montaguia 
substriata^  petite  forme  ovalaire-trigone,  dont  le  test  est  orné  de 
fines  stries  rayonnantes  assez  espacées.  Cette  même  coquille  vit 
dans  les  zones  herbacée  et  corallienne  de  la  région  aquitaniquc; 
mais  c'est  toujours  une  forme  rare. 

Habitat.  —  Une  seule  valve  :  st.  17  (180"). 

ARCIDjE 

Genre  ARCA,  Linné. 

Arca  nodulosa,  Mîjllkr. 

Arca  nodulosa^  Millier,  1766.  Zool.  Dan.  Prodr.^  p.  247. 
Arca  scabra,  Poli,  1793.  Test.  utr.  Sicil.,  II,  pi.  XXV,  fig.  22. 
Barbatia  scabra,  Brusina^  1866.  Contr.  fauna  Daim. ^  p.  101. 

Observations.  —  C'est  incontestablement  la  même  forme  qui  a 
été  successivenent  décrite  sous  le  nom  d'Arca  nodulosa  et  A.  scabra; 
Jeffreys  et  G.  0.  Sars  en  ont  donné  de  très  bonnes  figurations*. 
M.  le  professeur  Koehler  en  a  dragué  de  beaux  et  nombreux 
échantillons,  dont  quelques-uns  mesurent  jusqu'à  29  millimètres 
de  largeur  transversc,  pour  10  de  hauteur.  Chez  tous  ces  échantil- 
lons, le  mode  d'ornementation  nous  parait  constant;  mais  il  n'en 
est  pas  de  même  du  galbe.  Nous  établirons  les  variétés  suivantes  : 
var.  curta,  d'un  galbe  relativement  court  et  ramassé;  souvent  le 

i.  A.  Locard,  1886.  Prodrome,  p.  470-472. 

I.  Jeftoyi.  1869.  Brit.  Conch.,  V,  p.  116,  pi.  C,  flg.  2.  —  G.-O.  Sars,  1878.  MoU.  aret. 
Nom.  p.  42,  pi.  IV,  flg.  3. 
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bord  inférieur  est  nettement  ondulé;  var,  venlncosa,  d'un  galbe 
renflé,  surtout  dans  le  haut,  avec  le  maximum  de  bombement 
reporté  un  peu  dans  la  région  postérieure,  mesurant  9  millimètres 
d'épaisseur  pour  16  de  largeur  Iransversc;  var,  triangiilaris^  d'un 
galbe  très  étroit  dans  la  région  antérieure  et,  au  contraire,  large- 
ment épanoui  en  hauteur  dans  la  région  postérieure,  avec  le  bord 
inférieur  très  oblique,  droit  ou  sinué  *. 

Habitat.  —  Commun  :  st.  4  (1 410")  ;  st.  11  (630")  ;  st.  13  (1  300")  ; 
st.  16(1220");  st.  17(180°^). 

Arca  tetragona,  Pou. 

Arca  tetragona.  Poli,  1793.  Test,  titr,  SiciL^  II,  p.  137,  pi.  XXV, 
fig.  12-13. 

Arca  tortiiosa,  Pennant,  1779.  Brit,  ZooL,  IV,  p.  97. 
Arcafusca,  Donovan,  1803.  Brit.  Shells,  V,  pi.  CL VIII,  fig.  3-4. 
Arca  Noe,  Montagu,  1803.  Test.  Brit.^  p.  139,  pi.  IV,  fig.  3. 
Arca  Britannica^  Reeve,  1844.  Conch.  Icon,^  pi.  XV,  fig.  98. 

Observations.  —  Comme  l'ont  fait  observer  MM.  Bucquoy, 
Dautzenberg  et  Dollfus  %  la  forme  océanique  est  un  peu  différente 
de  la  forme  méditerranéenne.  La  forme  océanique,  souvent  dési- 
gnée sous  les  noms  d'Arca  tortuosa,  fusca  ou  Noe^  se  distingue  par 
son  contour  moins  régulier,  ainsi  que  par  sa  région  postérieure 
plus  obliquement  rostrée  à  l'extrémité.  Par  contre,  la  forme 
méditerranéenne,  qui  doit  être  prise  pour  type  comme  étant  plus 
générale,  est  plus  régulière,  d'un  galbe  rectangulaire  et  tronqué 
presque  à  angle  droit  dans  la  région  postérieure.  La  forme 
draguée  par  le  **  Caudan  "  appartient  au  type  océanique. 

Habitat.  —  Rare  :  st.  17  (180"^). 

1.  LoTén  définit  également  cette  deruiùre  variété  :  Posticcangustiorj  et  angulo  fere 
aeuio  anlice  terminata^  sculptura  omnino  eadem  (18  i6.  Ind.  MolL  Scand.,  p.  187). 

2.  Bucquoy,  Dautzenberg  et  Dollfus,   1891.   Moll.  Rouss.,  H,  p.   177.  pi.  XXXI, 
ûg.  l-!2. 
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Arca  Frieleî,  ioSveys,  1877.  InMag,f,  Nuturvid.^  XXIII,  p.  342. 
Arca  Frieleit  1819.  InProc.  ZooL  Soc. y  p.  573,  pi.  XLV,  fig.  4. 

Observations.  —  Nous  rapportons  à  celte  forme  septentrionale 
plusieurs  valves  de  petite  taille,  de  jnôme  galbe,  et  dont  la  char- 
nière est  bien  conforme  à  la  figuration  de  JefTreys;  plusieurs 
échantillons  ont  encore  quelques  poils  épidermiques.  C'est,  croyons- 
nous,  la  première  fois  que  Ton  signale  cette  espèce  dans  le  golfe 
de  Gascogne,  nos  échantillons  constituant  une  var,  minor  par  rap- 
port au  type  de  JelTreys. 

HABrrAT.  —  Rare  :  st.  11  (650""). 


Genre  PECTUNCULUS,  de  Lamarck. 

Pectunculus  glycimeris,  Linné. 

Arca  glyctjmeris,  Linné,  1767.  Syst.  nat,^  édit.  XII,  p.  1143. 
Glycymerls  orbiculata^  da  Costa,  1778.  Brit.  Conch.^  IV,  p.  98, 
pi.  LVIII,  fig.  38. 
Arca  (jlycimeriSy  Poli,  1795.  Test,  utr.  Sicil.^  II,  p.  144,  pi.  XXVl, 

fig.  i . 

Arca pilosa,  Montagu,  1803.  Test.  Brit.,  p.  136;  SuppL^  p.  33. 

Pectunculus  marmorattis,  de  Lamarck,  1819.  Anim.  sans  vert., 
VI,  I,  p.  49. 

PecUinculus  glycimeris,  Aq  Lamarck,  1819.  Loc.  cit.,  p.  49. 

Pectunculus  undatus,  Turton,  1822.  Dithyra  Brit. y  p.  173, 
pi.  XII,  fig.  3-4. 

Pectunculus  decussatus,  Turton,  1822.  Loc.  cit.,  p.  173,  pi.  XII, 

fig.  :;. 

Pectunculus  nummarius,  ïurton,  1822.  Loc.  cit.,  p,  174,  pi.  XII, 
fig.  G. 

Pectunculus  pilosus,  Turton,  1822.  Loc.  cit.,  p.  171,  pi.  XII, 
fig.  2. 
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Observations.  —  Nous  avons  observé  plusieurs  valves  bien 
caractérisées  du  Pectunculus  glycimeris;  leur  test  est  assez  épais  ; 
les  plus  grandes  mesurent  Ko  centimètres  de  hauteur  et  de  dia- 
mètre; elles  sont  décolorées,  plusieurs  sont  couvertes  de  petites 
perforations  faites  par  des  spongiaires. 

Uâbitat.  —  Peu  commun  :  st.  17  (180"). 

Pectunculus  pilosus,  Li»é. 

Arca  pilosay  Linné,  1767.  Sf/st.  nat.,  édit.  XII,  p.  HW. 

Pectiincultis pilosus,  de  Lamarck,  1819.  Anim,  sans  vert.,  VI,  I, 
p.  49. 

Pectunculus  rjh/cimcris^  Deshayes,  18.^)3.  Trait,  élem.  conrh., 
pi.  XXXIV,  (ig.  21-22. 

Axineapilosa,  Brusina,  186(5.  Contr.  fauna  Daim,,  p.  102. 

Observations.  —  Nous  n'avons  observé  qu'une  seule  valve  se 
rapportant  au  Pectunculus  pilosus.  Elle  représente  uni»  intéres- 
sante variation.  Elle  mesure  70  millimètres  de  hauteur,  6.'}  milli- 
mètres de  largeur  et  43  millimètres  d'épaisseur,  et  correspond 
ainsi  aune  var,  transversa,  à  contour  irrégulièrement  polygone; 
la  région  postérieure  est  peu  haute,  tandis  que  l'antérieure  est  très 
allongée  et  développée  ;  la  partie  supérieure  est  rétrécie,  tandis  que 
l'inférieure  est  au  contraire  élargie-transverse;  le  sommet  est  sail- 
lant, un  peu  renflé,  et  Taxe  allant  du  sommet  au  milieu  de  la  base 
est  bien  arqué  et  convexe  antérieurement. 

Habitat.  —  Une  seule  valve  :  st.  17  (180°*). 

Genre  LIMOPSIS,  Sassi. 

Limopsis  aurita,  Brocchi. 

'  Arca  aurita,  Brocchi,  181;).  Conch,  foss.  Subap.,  II.  p.  483, 
pi.  XI,  fig.  6. 

Pectunculus  auritus,  IMiilippi,  1836.  Enum,  MolL  SiciL,  I,  p.  63. 

Limopsis  aurita,  Jetfreys,  1863-69.  Brit,  Conch,,  II,  p.  161;  V, 
p.  74,  pi.  XXX,  fig.  1. 
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Observations.  —  Le  Limopsis  aurita,  observé  d'abord  à  Tétat  fos- 
sile, est  aujourd'hui  une  des  espèces  caractéristiques  des  grands 
fonds.  On  le  connaît  maintenant  dans  un  grand  nombre  de  sta- 
tions de  la  Méditerranée  ou  de  TOcéan.  M.  le  professeur  Koehler  a 
dragué  plusieurs  valves  qui  ne  diffèrent  du  type  fossile  d'Italie 
que  par  leur  taille  un  peu  plus  petite  et  par  leur  galbe  un  peu 
moins  bombé.  Nous  désignerons  cette  forme  sous  le  nom  de  var, 
oceanica^  quelques  échantillons  sont  plus  typiques  et  ne  diffèrent 
de  la  forme  fossile  que  par  leur  taille  moindre. 

Uabitat.  —  Peu  commun  :  st.  H  (650°^);  st.  17  (180");  st.  19 
(400°^);  st.  20  (230");  st.  22  (400"^). 

Limopsis  minuta,  Philippi. 

Pecttinculus  ininiitus^  Philippi,  1836.  Eimm.  MolL  Sicil.,  I,  p.  63, 
pi.  V,  (ig.  3. 

Limopsis  minuta,  de  Monterosato,  1884.  Nuova  revis  ta  ^  p.  11. 

Observations.  —  Jeffreys,  le  premier,  a  signalé  dans  le  golfe  de 
Gascogne,  la  présence  de  celte  espèce  que  Philippi  avait  décrite 
d'après  un  type  fossile  de  la  Sicile.  On  distinguera  cette  espèce  de 
la  précédente  :  à  sa  taille  plus  petite;  à  son  galbe  plus  étroitement 
allongé,  dans  une  direction  plus  transverse-oblique;  à  son  profll 
plus  étroitement  oblique;  à  son  bord  inférieur  plus  largement 
arqué;  à  son  test  plus  mince,  moins  orné  ;  à  sa  charnière,  etc. 

Genre  NUCULA,  de  Lamarck. 

Nucula  sulcata,  Buonn. 

Nucitla  sulcata^  Bronn,  1831.  Ital.  Tertiàrgebild.^  p.  109. 
Nucula  Polit,  Philippi,  1836.  Enum.  MolL  Sicil.^  I,  p.  63,  pi.  V, 
fjg.  10. 

Nucula  (lecussata^  Sowerby,  1845.  Conch.  ill.y  n**  27,  fig.  18. 

Obsebvations.  —  Nous  ne  connaissons  de  cette  espèce  qu'une 
seule  valve,  bien  caractérisée  par  son  galbe  subtriangulaire  un  peu 
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haut,  et  par  son  mode  d'ornementation  si  particulier.  Cet  échan- 
tillon est  absolument  conforme  aux  échantillons  qui  vivent  sur  les 
côtes  océaniques  de  France. 
Habitat.  —  Très  rare  :  st.  19  (400'°). 

Nucula  nucleata,  Linné. 

Arca  nncletis,  Linné,  1767.  S?/st,  nat,,  édit.  XII,  p.  1143. 

Glijcymeris  argentea^  da  Costa,  1778.  Brit,  Conch,,\i.  170,  pi.  XV, 
fig.  6. 

Donax  argentens^  Gmelin,  1790.  Stjst.  nat.,  édit.  XIII,  p.  3265. 

Arca  inargaritacea^  Bruguière,  1792.  EncycL  méth.y  Vers^  p.  109, 
pi.  CCCXI,  fig.  3. 

Niicida  margaritacea,  de  Lamarck,  1818.  Anim,  sans  vert,^  VI, 
I,  p.  59. 

Nucula  nucleus^  Turton,  1822.  Dithyra  Brit,^  p.  176,  pi.  XIII, 
fig.  4. 

Observations.  —  Cette  espèce  n'est  représentée  dans  les  dragages 
du  "  Caudan"  que  par  quelques  valves  isolées  et  en  assez  mau- 
vais état,  mais  néanmoins  suffisamment  caractérisées.  A  Tinté- 
rieur,  on  distingue  encore  la  nacre  brillante  qui  tapissait  la 
coquille.  On  séparera  cette  espèce  de  la  précédente  :  k  son  galbe 
plus  transverse,  avec  la  région  antérieure  encore  plus  courte  ot 
plus  arrondie;  à  sa  région  postérieure  plus  longue  et  plus  rostrée; 
à  son  test  lisse,  etc. 

Habitat.  —  Assez  commun  :  st.  19  (400"). 

Nucula  corbuloides,  Skouenza. 

Nucula  corbuloides,  Seguenza,  1877.  Nue,  terl,  ItaL^  in  Accad. 
Linceij  p.  1169,  pi.  1,  fig.  3. 

Observations.  —  Notre  savant  ami,  M.  le  marquis  de  Montero- 
Bato,  a  reconnu  cette  forme  fossile  dltalie,  dans  un  échantillon 
que  nous  lui  avions  adressé.  Cette  espèce  se  distinguera  des  pré- 
cédentes par  sa  taille,  qui  ne  dépasse  pas  3  millimètres  de  longueur 
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transverse,  et  par  son  galbe  plus  ou  moins  arrondi  et  enflé.  Celte 
petite  coquille  est  très  bien  figurée  dans  les  planches  données  par 
M.  Seguenza.  Nous  aurons,  du  resie,  une  autre  espèce  de  petite 
Nucule  à  y  relever. 

Habitat.  —Assez  rare  :  st.  2  (1710™);  st.  11  (650"). 

Nucula  umbonata,  Seguenza. 

Nucula  umbonata^  Seguenza,  1877.  Nue,  tert.  Ital.^  in  Accaâ. 
Lincei,  p.  1167,  pi.  1,  fig.  4. 

Observations.  —  Nous  avons  observé  un  bon  échantillon  qui  se 
rapporte  très  exactement  à  cette  petite  forme  fossile.  On  la  distin- 
guera du  Nucula  corbuloides  :  à  son  galbe  plus  subtriangulaire  ;  à 
sa  région  antérieure  bien  plus  étroitement  arrondie,  bien  plus 
décurrente  dans  le  bas;  à  ses  sommets  plus  renflés,  plus  saillants; 
à  son  test  orné  de  stries  concentriques  plus  accusées;  à  son  bord 
inférieur  très  finement  denticulé  à  l'intérieur,  etc. 

Habitat.  —  Très  rare  :  st.  11  (650"). 

Nucula  minutissima,  Locard  (pi.  YI,  fig.  5). 

Nucula  minutissima,  Locard,  1896.  In  Ann.  Soc.  agric.  Lyon^ 
V  sér.,  lY,  p.  218. 

Description.  —  Coquille  de  très  petite  taille,  d'un  galbe  sub- 
trigone,  allongé-transverse,  nettement  inéquilatéral,  assez  renflé 
daçs  son  ensemble;  région  antérieure  subarrondie,  avec  le  maxi- 
mum de  convexité  à  mi-hauteur,  décurrente  dans  le  bas;  région 
postérieure  près  de  deux  fois  plus  grande  que  Tantérieure  avec 
le  maximum  de  convexité  infra-médian  et  peu  rostre  ;  bord 
supérieur  recto-déclive  antérieurement  et  postérieurement,  mais 
plus  allongé  dans  cette  région;  bord  inférieur  bien  arqué,  avec  le 
maximum  do  convexité  reporté  au  delà  du  pied  de  la  perpendi- 
culaire abaissée  des  sommets  sur  la  base;  sommets  un  peu  sail- 
lants, renflés  dans  leur  ensemble  ;  test  mince,  assez  solide,  d'un 
blanc  jaunacé  peu  brillant,  avec  quelques  stries  concentriques 
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irrégulières  à  la  base;  intérieur  d'un  beau  nacré  très  brillant;  bord 
interne  inférieur  lisse;  charnière  constituée  par  trois  denticula- 
tions  saillantes  dans  la  région  antérieure  et  quatre  dans  la  posté- 
rieure. 

Dimensions.  —  Hauteur  totale  :  1  mill.  3/4;  largeur  transverse  : 
2  mill.  1/4;  épaisseur  maximum  :  1  mill.  1/2. 

Observations.  —  Nous  ne  connaissons  aucune  espèce  vivante  ou 
fossile  à  laquelle  nous  puissions  rapporter  notre  coquille.  Toute- 
fois, nous  pouvons  la  rapprocher  du  Ntœula  corbulokles ;  elle 
s'en  séparera  :  par  son  galbe  plus  transverse,  plus  inéquilatéral  ; 
par  sa  région  antérieure  plus  étroitement  arrondie,  plus  déclive 
dans  le  bas  ;  par  sa  région  })ostérieure  bien  plus  grande  et  un  peu 
plus  étroitement  subrostrée  ;  par  son  bord  inférieur  plus  arqué,  plus 
retroussé  à  ses  deux  extrémités;  par  son  sommet  plus  étroitement 
acuminé,  plus  saillant;  par  sa  charnière  plus  simple,  avec  un 
moins  grand  nombre  de  denticulations  internes,  etc. 
.  Habitat.  —  Rare  :  quatre  valves;  st.  13  (950"). 

Nucula  nitida,  Sowerby. 

Nucfila  nitida,  Sowerby,  1841-1845.  Conc/i.  /7/.,n"20,  fig.  31. 

Observations.  —  Cette  espèce,  voisine  du  Nucula  îiucleata,  s'en 
distingue  :  par  son  galbe  plus  court  et  plus  renllé;  par  ses  sommets 
plus  bombés;  par  son  bord  inférieur  plus  étroitement  arrondi;  par 
sa  région  postérieure  plus  courte,  moins  rostrée,  etc.  Nous  n'en 
avons  observé  qu'une  seule  valve  de  taille  assez  faible. 

Habitat.  —  Très  rare  :  st.  17  (180"^). 

Genre  MALLETIA,  Des  Moulins. 

Malletia  excisa,  Philippi. 

Nucula  excisa,  Philippi,   1844.  Enum.  MolL  SiciL^  H,  p.  46, 
pi.  XV,  fig.  4. 
Leda  excisa,  Seguenia,  1802.  Nof,  succ.prov.  Messina,  p.  18. 
Malletia  excisa^  Jeffreys,  187G.  New,  Mollusc,  p.  435. 
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Neilo  excis2(^,  Seguenza,  1877.  Stud.  form.  Plioc.  —  1877.  In 
Accad,  Linceiy  p.  1185. 

Observations.  —  Cette  élégante  espèce,  déjà  connue  à  l'état  fos- 
sile en  Italie  et  à  Tétat  vivant  dans  les  mers  du  Nord,  est  nouvelle 
pour  la  faune  du  golfe  de  Gascogne.  M.  le  professeur  Koehler  en  a 
dragué  plusieurs  bons  échantillons.  M.  le  marquis  de  Monlerosato 
a  bien  voulu  les  comparer  avec  ses  types  fossiles,  et  a  reconnu 
leur  identité.  La  fente  périphérique  qui  lui  a  valu  son  nom,  le 
mode  d'ornementation  de  son  test  permettront  de  la  distinguer 
toujours  facilement.  II  existe  une  var.  oblonga  signalée  par 
Seguenza. 

Habitat.  —  Assez  commun;  quelques  échantillons  complets, 
mais  de  petite  taille;  st.  11  (650"^)  ;  st.  13  (950");  st.  14  (960"). 

Malletia  obtusa,  M.  Sars. 

Malletia  obhisa^  M.  Sars,  in  G.  0.  Sars,  1878.  Moll.  reg.  arct. 
Norv.^  p.  41,  pi.  XIX,  fig.  3. 

Observations.  —  G.  0.  Sars  a  donné  une  bonne  figuration  de 
cette  espèce.  Nos  échantillons  sont  de  taille  plus  petite,  ils  ne 
mesurent  que  4  millimètres  de  largeur  transverse,  tout  en  conser- 
vant les  caractères  du  type.  Nous  les  inscrirons  donc  sous  le 
nom  de  var.  minor.  Cette  forme  se  reconnaît  &  son  galbe  sub- 
rectangulaire et  fortement  inéquilatéral,  truncatulée  à  une  de  ses 
extrémités.  La  charnière,  très  allongée,  est  ornée  de  nombreuses 
denticulations. 

Habitat.  —  Trois  valves  :  st.  11  (650");  st.  13  (950");  st.  14 
(960"»). 

Malletia  sinuosa,  Segcenza. 

Yoldia  simwm, Seguenza,  1877.  l?i  Accad.  Lincei^  p.  1179,  pi.  IV, 
fig.  23. 

Malletia  sinuosa,  Locard,  181)6.  In  Ann.  Soc.  agric.  Lyon^  7*sér., 
IV,  p.  219. 
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Observations.  —  Nous  ne  connaissons  qu'une  seule  valve  qui  se 
rapporte  très  exactement  à  cette  forme  fossile,  telle  que  Seguenza 
Ta  décrite.  Chez  cette  coquille  le  pli  latdral  est  assez  large- 
ment arrondi  ;  son  extrémité  est  presque  médiane  et  ne  forme  pas 
une  angulosité  bien  prononcée;  la  charnière  porte  des  denticula- 
lions  assez  fortes  et  relativement  peu  nombreuses.  C'est  là  encore 
une  forme  nouvelle  pour  le  golfe  de  Gascogne. 

Habitat.  — Très  rare  :  st.  13  (9^0"").  On  remarquera  que,  dans 
la  station  13  on  a  dragué  les  trois  espèces  de  Malletia  que  nous 
connaissions;  de  même,  les  deux  Leda  viennent  toutes  deux  de  la 
station  3. 

Genre  LEDA,  Schumacher. 

Leda  tenuis,  Piiilippi. 

Nucula  tenuis^  Philippi,  1836.  Enum.  nioll.  SiciL,  I,  p.  63,  pi.  V, 

fig.9 
Ntictila pygmœa,  Philippi,  1844.  Loc,  cit.^  II,  p.  46  et  48. 

Leda  tentas^  de  Monterosato,  1872.  Conch,  foss.  Montepellegr,^ 
Ficar.,  p.  22. 

Leda  pygniœa^  Seguenza,  1;)74.  Fonn,  plioc,  ItaL  nterid,,  p.  80, 
et  343. 

Y oldia  tenuis^  Seguenza,  1877.  In  Accad.  Lincei,  p.  1180. 

Portlandia  tennis^  G.-O.  Sars,  1878.  MolL  reg,  arct,  Norv.^\i.  38. 

Observations.  —  La  figuration  donnée  par  Philippi  fait  suffi- 
samment comprendre  les  caractères  de  celte  coquille.  Nous  en 
avons  retrouvé  deux  petites  valves  dans  les  dragages  du  **  Caudan". 
On  la  reconnaît  à  son  galbe  court,  subtriangulaire,  avec  un  rostre 
peu  développé,  le  test  est  lisse  et  brillant.  Les  dimensions  res- 
treintes du  rostre  font  que  cette  coquille  a  tour  à  tour  été  inscrite 
sous  le  nom  de  Leda^  de  Yoldia  et  de  Portlandia,  Avec  le  marquis 
de  Monterosato,  nous  la  maintiendrons  dans  le  genre  Leda,  dont 
elle  présente  bien  réellement  tous  les  caractères. 

Habitat.  —  Très  rare  :  st.  3  (1  710"*). 
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Leda  sericea,  Jeffrets. 

Leda  sen'rea,  Joffreys,  1876.  In  A7)n,  7mL hist. ^XyiU^  p.  431.  — 
1879.  In  Proceed.  zooL  Soc,  p.  379,  pi.  XL VI,  fig.  1. 

Observations.  —  JelTreys  avait  déjà  signalé  la  présence  de  celle 
espèce  dans  le  golfe  de  Gascogne.  M.  le  professeur  Koehier  en  a 
retrouvé  une  valve.  Cette  forme  est  bien  ligurée  par  Jeffreys;  son 
galbe  subovalaire,  court,  bien  inéquilatéral,  avec  sa  charnière 
armée  de  denticulations  fortes  et  nombreuses  la  font  assez  faci- 
lement distinguer  de  ses  congénères. 

Habitat.  —  Très  rare  :  st.  3  (1  710"^). 

MYTIUD.f: 

Genre  MODIOLA,  de  Lamarck. 

Modiola  lutea,  Jeffreys  (pi. VI,  fig.  6). 

Mijtilus  lutfnis,  Jeffreys,  1880.  In  Ann,  nat.  hist.^  S*  sér.,  VI, 
p.  315  [sine  descript.), 

Modiola  lutea,  Fischer,  1882.  In  Joiirn.  conch.,  XXX,  p.  52. 

Observations.  —  Jeffreys,  le  premier,  a  fait  connaître  celte  espèce 
dans  les  eaux  du  golfe  de  Gascogne;  un  peu  plus  tard  M.  le 
D'  l\  Fischer  en  a  donné  la  description  et  M.  le  marquis  de  Folin* 
Ta  figurée  sur  son  volume  intitulé  «  Sous  les  mers  ».  M.  le  profes- 
seur Koehier  a  rapporté  de  beaux  et  nombreux  échantillons  se 
rapportant  bien  à  cette  môme  espèce,  draguée  dans  plusieurs 
stations,  à  des  profondeurs  différentes;  ils  sont  d'allure  très  régu- 
lière, très  constante,  et  mesurent  jusqu'à  50  millimètres  de  lon- 
gueur, pour  28  de  hauteur  et  17  d'épaisseur.  Chez  les  sujets  un  peu 
vieux,  le  bord  paléal  tend  à  s'élargir  et  le  bord  byssifère  s'arque 
très  léji^èremenl.  La  coloration  est  d'un  beau  brun  roux  dans  toute 
la  région  des  sommets,  passant  au  jaune  roux  nacré  dans  la  région 

1.  Maniiiis  de  Foliii,  1887.  Sous  les  rners^  Bibl.  scient,  internat.,  p.  67,  fig.  1!- 
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postérieure.  Chez  les  échantillons  un  peu  jeunes,  la  coloration  est 
d'un  blanc  gris  nacré  presque  uniforme;  ce  n'est  qu'à  Tâge  adulte, 
que  la  coquille  revêt  cette  belle  teinte  acajou  au  voisinage  des 
sommets.  Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  dans  le  golfe  de 
Gascogne. 

Uabitat.  —  Assez  commun;  beaux  échantillons  :  st.  9  (1200""); 
st.  10  (800"");  st.  14(900"^). 

Modiola  sp.  ind. 

Nous  signalerons  pour  mémoire  de  très  jeunes  échantillons  d'un 
Modiola  mesurant  10  millimètres  de  longueur  sur  6  de  largeur  et 
qui  présentent  une  grande  analogie  avec  de  jeunes  il/orf/o/rt  barbata^ 
Lin*.  Leur  test  est  d'un  biiin  clair  passant  au  jaunâtre  dans  la 
région  des  sommets,  et  leur  galbe  rappelle  assez  exactement  celui 
des  Modiola  barbata  de  même  taille  ;  malheureusement  les  barbes 
épidermiques  ont  disparu. 

Habitat.  —  Trois  échantillons  :  st.  17  (ISO""). 


Genre  DACRYDIUM,  Torell. 

Dacrydium  vitreum,  Holbôll. 

Modiola  (?)vifrea,  llolbôll,  in  Moller,  1842.  Ind,  molL  Groen- 
land.^ p.  ID". 

Dacrydium  vitreum,  Torell.  Spitzb.  MolL^  p.  138,  pi.  I,  fig.  2. 

Observations.  —  Le  Dacrydium  vitreum  est  une  des  formes  carac- 
téristiques de  nos  grands  fonds.  M.  Koehler  Ta  dragué  jusqu'à 
1710  mètres  de  profondeur,  mais  aux  Açores  le  "  Challenger"  Ta 
rencontré  à  de  plus  grandes  profondeurs.  Dans  la  Méditerranée 
nous  trouvons  une  forme  voisine,  mais  un  peu  différente,  le 
Dacrydium  hyalinum*,  de  taille  encore  plus  petite,  d'un  galbe  plus 

1.  Mytilus  barbalus,  Linné,  1767.  Sf/st.  nat.,  édit.  XII,  p.  1156.  —  Modiola  barbata, 
Locard,  1888.  In  BuU,  Soc.  malnc.  France,  V,  p.  88,  pi.  I,  fig.  1. 

2.  Dacrydium  hyalinum,  de  Monterosato,  187j.  Suova  revista^  p.  10. 
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court,  plus  trapu,  plus  arrondi  à  rextrémité;  nous  ne  croyons  pas 
que  ces  deux  formes  aient  été  rencontrées  dans  les  mômes  eaux. 
Habitat.  —  Peu  commun  :  st.  2  (1  710")  ;  st.  3  (1710");  st.  4 
(1410-);st.  11  (650"). 

^l  VICULID.E 
Genre  PLNNA,  Linné. 

Pinna  truncata,  Philifn. 

Pinna  truncata^  Philippi,  1844.  Emim,  Mail.  Steti.^  II,  p.  54, 
pi.  XVI,  fig.  1. 

Observations.  —  Les  dragages  du  *'  Caudan''  ne  nous  ont  donné 
qu'un  fragment  d'un  Pinna^  que  nous  croyons  pouvoir  rap- 
porter au  Pinna  truncata  de  Philippi.  C'est  un  fragment  de  la 
partie  supérieure,  au  voisinage  du  sommet.  Comme  en  général  les 
Pinna  vivent  à  peu  de  profondeur  dans  la  mer,  la  présence  d'une 
espèce  de  ce  genre  à  180  mètres  de  profondeur  est  toujours  chose 
intéressante  à  signaler. 

Habitat.  — Un  seul  fragment  :  st.  17  (180"^. 

PECTINIDjE 
Genre  PECTEN,  MûUer. 

Pecten  maximus,  Linné. 

Ostrea  maxima^  Linné,  1767.  Sf/st,  nat.,  édit.  XII,  p.  1144. 

Pecten  maximus,  Pennant,  1767.  Brit.Zoot.^TV^  p.  49,  pi.  LIX, 
fig.  61. 

Pecten  vulgaris,  da Costa,  1778.  lirit,  Conch.,^.  140,  pI/IX,  fig.3. 

Vola  maxima,  Chenu,  1859.  Man,  Conch.,  II, p.  18S,  fig.  935-936. 

Janira  maxima,  Fischer,  1878.  In  Act,  soc.  Lin.  Bord. y  XXXIIt 
p.  179. 

Obsehvations.  —  Plusieurs  autours  ont  déjà  signalé  la  présence 
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du  Pecten  maximus^  dans  les  eaux  profondes  du  golfe  de  Gascogne. 
Il  parait  y  vivre  normalement  jusqu'à  une  profondeur  de  180  mè- 
tres environ.  Les  échantillons  rapportés  par  le  *'Caudan"  sont 
d'assez  grande  taille;  ils  mesurent  jusqu'à  115  millimètres  de  dia- 
mètre. Celte  même  espèce,  qui  vivait  à  Tépoque  pliocène,  dans  le 
bassin  de  la  Méditerranée,  semble  aujourd'hui  en  avoir  complète- 
ment disparu,  pour  se  loger  exclusivement  dans  TOcéan,  où  elle 
acquiert  son  maximum  de  développement. 
Habitat.  —  Peu  commun  :  st.  17  (180"*). 

Pecten  Islandicus,  Muller. 

Pecten  /5/anrf/cw.v,  Muller,  177G,  ZooL  Dan,  Prodr.,  p.  248. 
Osirea  Cinnabarina^  Born,  1778.  Index  77ius.    Yind.^  p.  87. 
Ostrea  Islandica^  Gmelin,  1779.  Syst.  nat.^  édit.  XII,  p.  3326 
Chlamys  Islandicus^  Dautzenberg,  1791.  In  Mem.  soc.  zooL,  IV. 
p.  611. 

Observations.  —  Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  un 
fragment  de  valve  assez  grand  pour  nous  permettre  de  bien  déter- 
miner cette  coquille.  Plusieurs  auteurs  ont  déjà  signalé  la  pré- 
sence de  ce  Pecten  dans  les  eaux  du  golfe  de  Gascogne.  C'est, 
comme  on  le  sait,  une  espèce  particulièrement  septentrionale,  qui 
ne  vient  jusque  dans  nos  régions  qu'à  la  condition  de  se  propager 
en  eaux  profondes. 

Habitat.  —  Très  rare  :  st.  19  (400°^). 

Pecten  opercularis,  Linné. 

Ostrea  opercularis,  Linné,  1767.  *S//.s7.  nat,^  édit.  XII,  p.  1147. 

Pecten  subrufus^  Pennant,  1767.  Brit,  zooL,  IV,  p.  186,  pi.  LX, 
fig.  63. 

Pecten  pictus^  da  Costa,  1788.  Brit,  Conch.^  p.  14i,  pi.  IX, 
fig.   1,2,4,5. 

Pecten  lineatus,  da  Costa,  1788.  Loc.  cit.^  p.  147,  pi.  X,  fig.  8. 

Pecten  opercularis,  Chemnitz,  1784.  Conch.  cab.^  VII,  p.  341, 
pi.  LXVII,  fig.  646. 
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Ostrea  sanguinea,  Poli,  1795.  Test.  uir.  Sicil.^  II,  p.  161, 
pi.  XXVIII,  fig.  7-8. 

Ostrea  lineata^  Pultney,  1799.  In  Hutchin.  Dorset.,  p.  34. 

Pecten  Audouini,  Payraudcau,  1826.  Moll.  Corse^  p.  77,  pi.  III, 
fig.  8,  9. 

Chlamt/s  opercularis^  Fischer,  1886.  Man.  Conch.^  p.  944. 

Observations.  —  Les  échantillons  dragués  par  le  "  Caudan '' 
sont  tous  d'assez  petite  taille;  ils  ne  dépassent  pas  28  millimètres 
de  hauteur,  pour  27  de  largeur  transverse,  alors  que  le  type  atteint 
facilement  de  60  à  70  millimètres  de  diamètre.  Tous  appartiennent 
au  type  normal.  Leur  coloration  passe  du  rouge  brique  au  rosé, 
marbré  de  blanc  grisâtre  ou  de  violacé  pâle;  la  valve  inférieure 
est  d'un  blanc-gris  uniforme  ils  sont  en  général  peu  chaude- 
ment colorés;  dans  le  nombre  beaucoup  sont  encore  très  jeunes. 
On  remarquera  que  dans  les  sept  stations,  où  la  même  espèce  a 
été  draguée  par  ï  ''  Hirondelle'',  M.  Dautzenberg  n'a  releyé*,  lui 
non  plus,  aucune  des  nombreuses  variétés  connues  pour  cette 
coquille.  Mous  indiquerons  pourtant  une  forme  minor  qui  nous 
paraît  bien  adulte,  et  qui  pourtant  ne  mesure  que  27  à  28  millî- 
mètres  de  diamètre. 

Habitat.  —  Assez  commun  :  st.  17  (180")  :  st.  18  (180"). 

Pecten  multistriatus.  Pou. 
Ostrea  miiltistriata,   Poli,  1789.  Test.  utr.  5iVt7.,  II,  p.  164, 

pi.  XX  Vin,  fig.  14. 

Pecten  multistriatus,  Risso,  1826.  Hist.  nat.  Enr,  mérid.y  IV, 
p.  301. 

Pecten  pusio,  Sorverby,  1847.  Thés.  Conch.^  I,  p.  72,  pi.  XIV, 
fig.  62. 

Chlamis  multistriatus,  Dautzenberg,  1889.  Contr.  faune  Açores, 
p.  73. 

Observations.  —  Après  avoir  reconnu  avec  Hanley*,  qu'il  était 

1.  Dautzenberg',  ISOl.  bi  Mem.  soc.  zool.,  IV,  p.  CIO. 

2.  Ilanlcy,  185*i.  Ipsa  Linnœi  conch.^  p.  109. 
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pour  ainsi  dire  impossible  de  savoir  au  juste  ce  qu'était  ÏOstrea 
ptisio  de  Linné*,  nous  avons  adopté%  avec  quelques  naturalistes, 
la  dénomination  proposée  par  Poli,  et  appliquée  indubitablement 
à  la  même  forme,  telle  du  moins,  qu'elle  est  comprise  par  nombre 
d'auteurs.  Cette  coquille,  comme  on  le  sait,  est  très  variable,  les 
échantillons  dragués  par  le  *'Caudan"  sont,  à  ce  point  de  vue, 
particulièrement  intéressants  à  signaler.  Ils  mesurent  19  milli- 
mètres de  hauteur  sur  20  millimètres  de  largeur  maxima.  Con- 
trairement à  ce  que  Ton  observe  le  plus  souvent  dans  les  échantil- 
lons de  laMéditerranée,leur  galbe  est  absolument  régulier.  D'autre 
part,  toutes  les  côtes,  petites  ou  grosses,  sont  subégalcs  et  presque 
équidistantes,  très  régulièrement  et  très  également  réparties.  C'est 
à  peine  si,  dans  le  nombre,  deux  ou  trois  côtes  secondaires  devien- 
nent égales  aux  grosses  côtes.  Celles-ci  sont  au  nombre  de  22; 
toutes  sont  armées  de  petites  saillies  épineuses,  imbriquées,  répar- 
ties sur  toute  la  coquille.  La  coloration  du  test  est  d'un  brun 
rougeâtre  très  foncé,  parfois  marbré,  plus  pâle  en  dessous. 
Nous  n'avons  jamais  observé  pareille  régularité  d'allure  chez  les 
nombreux  échantillons  de  Pecten  multistriatiis  que  nous  avons 
examinés;  nous  inscrirons  cette  variété  sous  le  nom  de  var.  regu- 
laris. 

Habitat.  —  Trois  échantillons  bien  complets  :  st.  24  (400  à 
500-). 

Pecten  Bruei,  Payualdeau. 

Pecten  Bruei ^  Payraudeau,  1826.  Mail.  Corse,  p.  78,  pi.  11, 
fig.  10-44. 

Pecten  leptogaster,  Brusina,  1866.  Confr.fauna  Daim.,  p.  45. 

Observations.  —  Il  existe  de  nombreuses  Jigurations  du  Pecten 
Bruei;  mais  si  son  galbe  général,  si  son  faciès  apparent  sont  bien 
connus,  il  n'en  est  pas  de  même  des  détails  de  son  mode  d'orne- 
mentation. Nous  allons  essayer  de  compléter  la  description  que 

1.  Oslrea pusiOf  Linné,  1767.  Syst,  nat.,  édit.  XII,  p.  1146. 

2.  Locard,  1888.  Monogr.  genre  Pecten^  Contr.  faun.  malac.  franc.,  XI,  p.  37. 

Univ.  de  Lyon.  —  Camp,  du  **  Caudan  ".  14 
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nous  avons  donnée  de  celte  espèce*,  d'après  les  échantillons  dra- 
gués, soit  dans  la  fosse  du  cap  Breton,  soit  par  Texpédition  du 
*'Caudan". 

Il  existe  en  réalité  deux  séries  de  costulations  rayonnantes  sur 
la  valve  supérieure.  Les  plus  grosses,  constituant  la  première 
série,  sont  au  nombre  de  18  à  20;  elles  sont  normalement  subé- 
gales, un  peu  obtuses  vers  le  sommet,  subarrondies  à  Textrémité; 
mais  parfois  cinq  ou  six  de  ces  côtes  sont  plus  grêles  et  alter- 
nent avec  des  côtes  noi'males.  Le  second  régime  de  costulations 
consiste  en  des  côtes  très  fines,  très  étroites,  réparties  de  telle 
façon  qu'une  côte  du  second  régime  alterne  avec  une  côte  du 
premier,  quelle  que  soit  sa  grosseur.  Les  grosses  costulations  sont 
décorées  par  une   série    d'imbrications    saillantes,  arrondies  au 
sommet,  réparties  suivant  quatre  ou  cinq  lignes  longitudinales, 
mais   disposées    régulièrement    suivant    un    même    alignement 
transversal,  sur  chaque  côte.  Lorsque  les  grosses  côtes  tendent  à 
s'atrophier,  le  nombre  des  imbrications  squameuses  diminue  en 
proportion,  de  telle  sorte  que  sur  ces  côtes,  on  peut  arriver  à  ne  ren- 
contrer qu'une  seule  imbrication  plus  ou  moins  large,  au  lieu  des 
quatre  ou  cinq  imbrications  de  la  grosse  côtç  voisine.  Enfin,  sur 
les  polîtes  côtes  du  second  régime,  on  ne  distingue  plus  qu'une 
petite  imbrication  étroite,  presque  épineuse.  Les  espaces  intercos- 
taux sont  lisses,  sans  apparence  d'imbrications.  Sur  la  valve  infé- 
rieure nous  retrouvons  ce  môme  type  d'ornementation,  répai*ti  sur 
un  mode  de  costulations  bifides  déjà  connu. 

Il  résulte  de  ces  observations  que  chez  la  forme  océanique  le 
modo  (rornoniontation  est  plus  franchement  accusé  que  chez  la 
forme  méditerranéenne.  On  constate,  du  reste,  le  même  fait,  à 
propos  du  Pfff'tr/t  inromparabilis  dont  nous  parlerons  plus  loin- 
Nous  signal(M'oiis,  sous  le  nom  de  var.  obliqua,  une  forme  nouvelte 
(haj::uoo  par  lo  ''  ('auihm".  Le  type  de  Payraudeau  mesure  exac- 
tcniont  20  luilliinôtros  Avt  liautour  et  de  largeur  transverse  ;  ses 
vah  (»s  ont  Jours  [>rofils  latr^'aux  presque  symétriques.  Chez  notre 

1.  Locani,  IXSS.  Luc.  (.il.,  p.  id. 
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var.  obliqua,  la  hauteur  est  de  22  millimètres,  tandis  que  la  largeur 
n'est  que  de  20  millimètres;  en  outre,  la  région  antérieure  est 
notablement  plus  haute  et  moins  régulièrement  arrondie  que  la 
postérieure.  Tous  les  échantillons  rapportés  par  M.  le  profes- 
seur Koehler  sont  d'un  gris  blanc  sale  ou  jaunacé. 

Habitat.  —  Peu  commun  :  st.  1  (1  710")  ;  st.  4  (1  410»)  ;  st.  15 
(1  300»)  ;  st.  16  (1  220-")  ;  st.  18  (180"»). 

Pecten  clavatus,  Poli. 

Ostrea    clavata,    Poli,     1795.    Test,    ti/?\    Sicil.,   II,    p.    160, 
pi.  XXVIII,  fig.  17. 

Ostrea   inflexa^    Poli,   1795.   Loc.    cit,,    p.    160,    pi.   XXVIII, 
fig.  4-5. 

Pecten  inflexus^  de  Lamarck,   1819.  Anim,  sans  vert.,  VI,  1, 
p. 475. 

Pecten  Dumasi,  Payraudeau,  1826.  MolL  Corse^  p.  75,  pi.  II, 
fig.  6-7. 

Pecten  clavatus^  Risso,  1826.  Hist.  ?iaf,  Eur,  mérid.^  IV,  p.  297. 

Pecten Danicus^ pars ^  Forbes  et  Hanley,  1830.  Brit,  3/o//.,pl.LII, 
fig.  9-10. 

Pecten  septemradiatiis^  var,  Dinnasi,  Jelfreys,  1863-1869.  Rrit, 
Conch.,  II,  p.  63  ;  V,  p.  166,  pi.  XXIII,  fig.  1  a, 

Pecten  aspersus,  Philippi,  1836.  Enmn.  MolL  Sial.,  I,  p.  82. 

Péplum  clavatum,  Dautzenberg,  1891.  fn  Mon.  Soc.  zool.,  IV, 
p.  610  et  617. 

Observations.  —  La  plupart  des  auteurs  anglais  ont  confondu 
cette  espèce  avec  le  véritable  Pecten  Dante  us  ou  P,  scptemradiatus  ' 
des  mers  du  nord  de  l'Europe.  Nous  croyons  avoir  rétabli  la  véri- 
table synonymie  de  cette  forme  dont  le  type  a  été  décrit  pour  la 
première  fois  par  Poli  ^  Le  Pecten  clavatus  nous  paraît  Mre  très 
répandu  dans  le  golfe  de  Gascogne.  MM.  Bucquoy,  Dautzenberg  et 
Sollfus  nous  apprennent  qu'il  a  été  dragué  en  grand  nombre  dans 

1.  Pecten  sepiemradiatus,  Mùller,  1776.  Zool.  Dan.  Prodr.^  p.  246. 

2.  Locard,  1885.  Contr.  faune  franc. ^  XII,  p.  90. 
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cette  région  par  le  prince  Albert  de  Monaco  ^  M.  le  professeur 
Koehier  en  a  également  recueilli  de  nombreux  spécimens.  Les 
échantillons  bien  frais  ont  en  général  leur  valve  supérieure  chaude- 
ment colorée,  tandis  que  la  valve  inférieure  est  d'un  blanc  gris  sale. 
Nous  établirons  les  variétés  suivantes  :  var.  pixoidea^  en  forme  de 
petite  boîte  avec  un  renflement  plus  ou  moins  prononcé,  accusé  à 
la  périphérie  ;  var.  co.stulata,  avec  des  costulations  rayonnantes 
bien  saillantes  ;  c'est  le  Pecten  Dumasi  de  Payraudeau  ;  MM.  Bucquoy 
Dautzenbcrg  et  Dollfus  ont  fait  remarquer  que  la  plupart  des 
échantillons  dragués  par  1'  **  Hirondelle  "  dans  le  golfe  de  Gascogne 
appartenaient  à  cette  variété  «  pourvue  de  costules  rayonnantes 
très  saillantes  et  souvent  imbriquées  »,  tandis  que  dans  la  Méditer- 
ranée, c'est  la  forme  à  «  sculptures  obsolètes  qui  prédomine  »;  c'est 
encore  la  môme  observation  que  nous  avons  pu  faire  à  propos 
du  Pecten    Bruei;    car.   fimbriata^  avec  une  zone  périphérique 
plus  ou  moins  large,  finement  frangée;  var.  inflata^  avec  la  valve 
supérieure  notablement  bombée  au  voisinage  des  sommets  ;  var. 
depressa^  d'un  galbe  très  déprimé,  avec  les  valves  presque  plates; 
var.  marmorea,  d'un  rouge  vermillon  ou  orangé,  moucheté  et 
marbré  de  blanc;  var.  fulgurata,  d'un  rouge  orangé  plus  ou  moins 
vif,   avec  des  lignes  fulgurantes  étroites,  grisâtres,  en  zig-zag; 
var.  f/risea,  d'un  gris  rosé  terne,  ponctué  de  blanc  ou  de  rose  plus 
vif,  etc. 

Habitat.  —  Commun  ;  st.  17  (180™);  st.  18  (180");  st.  19  (400-i; 
st.  20(130");  st.  22  (400"). 

Pecten  tigrinus,  Mullek. 

Pecfe?i  tigerinus,  Mïillcr,  1776.  Zool.  />rt/^Prorfr.,p.248.  — 1878. 
Zool.  Dan.,  p.  248,  pi.  LX,  «g.  6-8. 

Pf'rtf'jt  obsoletus^  Pennant,  1778.  Brit.  zool.,  IV,  p.  87,  pi.  LXI, 
fig.  06. 

Pvitvn  parvus,  da  Costa,  1778.  B?'it.  Conch.j  p.  155. 

Ostrea  tigcrina,  Gmclin,  1789.  Syst.  naf..  édit.  XIII,  p.  3227. 

1.  Bucquoy,  Daulzeuberg  et  Dollfus,  1889.  Moll.  Rottss»,  II,  p.  71. 
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Pecten  domesticus,  Chmnitz,  1795.  Conch.  cab.^  XI,  p.  261, 
pi.  CCVIII,  fig.  2031-2036. 

Ostrea  obsoleta^  Maton  et  Racket,  1804.  In,  Trans,  Lin.  Soc, 
YIII,  p.  101. 

Pecten  tigrimis^  Reeve,  ISfiS.  Icon.  Conch. ^  pi.  XXVIII,  fig.  1226. 

Chlamys  tigrina^  Dautzenberg,  1891.  In  Mém,  soc.  zool.,  IV^ 
p.  619. 

Observations.  —  Ainsi  que  nous  Tarons  démontré  dans  un  autre 
travail  \  sous  le  nom  de  Pecten  tigrinus^  la  plupart  des  auteurs 
modernes  ont  confondu  sous  une  môme  dénomination  deux 
formes  que  les  auteurs  anciens  avaient  eu  bien  soin  de  séparer. 
Le  véritable  Pecten  tigrinns,  tel  que  Ta  décrit  et  figuré  Millier,  a 
son  test  orné  de  côtes  rayonnantes  fines,  très  nombreuses,  très 
rapprochées,  dont  5  à  7  parfois  sont  un  peu  plus  saillantes  sur  la 
valve  supérieure,  plus  larges  et  moins  hautes  sur  la  valve  infé- 
rieure. Chez  le  Pecten  lœvis^  au  contraire,  le  test  est  plus  brillant, 
et  devient  complètement  uni;  ce  n'est  qu'exceptionnellement 
qu'il  porte,  à  la  périphérie,  des  traces  de  stries  toujours  régulières 
et  plus  ou  moins  obsolètes.  Nous  avons  observé  dans  les  dragages 
du  ''  Caudan  "  plusieurs  valves  parfaitement  déterminées  du  Pecten 
tigriniis.  Sous  le  nom  de  var.  minor,  nous  indiquerons  une 
forme  qui  ne  mesure  que  17  millimètres  de  haut,  quoiqu'elle  nous 
paraisse  bien  adulte.  Enfin,  sous  le  nom  de  var.  ornata^  nous 
signalerons  une  coquille,  au  galbe  pixoïdc,  dont  le  test  est  orné 
de  côtes  rayonnantes  plus  accusées,  plus  profondément  burinées 
que  dans  le  type  de  Scandinavie  ;  chez  cette  variété,  les  côtes  se 
dédoublent  à  la  périphérie. 

Habitat.  —  Assez  commun:  st.  16  (180"*);  st.  19  (400")  ; 
«1.26  (500  à  600"). 

1.  Locard,  1888.  Conlrib.  faune  malac.  franc. ^  XI,  p.  114. 
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Pecten  lœvis,  Pennant.  (PL  II,  fig.  7.) 

Pecten  lœvis,  Pennant,  1767.  Brit.  zooLy  IV,  p.  102  *. 

Ostrea  lœvis^  Maton  et  Racket,  1804.  In  Trans.  Linn.  5oc.,  VIII, 
p.  100,  pi.  III,  fig.  8. 

Pecten  ohsoletiis^  pars,  Turton,  1822.  Dithyra  Brit.^  p.  213, 
pi.  IX,  fig.  6. 

Pecten  tigrimis^var.,  Forbes  et  Hanley,  1863.  Brit.  Mol/,,  II, 
p.  283,  pi.  LI,  fig.  9. 

Pecten  armorkamfs.  Chenu.  ///.  conch.,  Pecten,  pi.  XXXIX, 
fig.  1-3. 

Chlamys  lœvis,  Dautzenberg,  1891 .  In  Mem.  Soc.  zooL,  IV,  p.  610. 

Observations.  —  Comme  nous  venons  de  le  voir,  les  Pecten  tigri- 
nus  et  la^vis  constituent  deux  espèces  tout  aussi  distinctes  que  les 
Pecten  tarins  et  P.  mnltistriatus.  Sur  les  côtes  de  France,  le  Pecten 
la*vis  est  plus  grand  et  plus  répandu  que  le  Pecten  tigrinns  ;  mais 
au  large,  c'est  au  contraire  le  Pecten  tigrinns  qui  semble  prédo- 
miner. Les  échantillons  dragués  par  le  '*  Caudan  "  portent  tous  les 
deux  des  traces  de  stries  rayonnantes  à  la  périphérie  ;  nous  avons 
déjà  désigné  cette  variété  sous  le  nom  de  var.  subcostulata\  ces 
stries,  suivant  les  échantillons,  passent  parfois  à  Tétat  de  véritables 
costulationsplus  ou  moins  obsolètes,  tout  en  conservant  néanmoins 
un  caractère  d'allure  différente  de  celles  du  Pecten  tigrinns^. 

Habitat.  —  Rare  :  deux  valves  seulement  :  st.  17  (180"). 

Pecten  similis,  Lasket. 

Pecten  similis,  Luskey,  1811.  In.  Mem.  Verner  Soc.^I^  p.  387, 
pi.  VIII,  fig.  8. 

Ostrea  tumida,  Turton,  1819.  Conch.  diction.^  p.  432. 

1.  Son  Peclen  (Pleuroneclia)  laevis^  JefTreys,  1873.  In  Rep.  Brit.  oMMOt.  Lond., 
p.  113. 

2.  M.  Dautzenberg  a  observé  les  variétés  suivantes  dans  les  dragages  de  r^Biroa- 
delle  ",  dans  le  golfe  de  Gascogne  :  var,  tigrina^  marmorea,  violaeeei^  rofoeea,  lacttti 
et  lutescens.  Toutes  ces  variétés  ont  été  trouvées  à  63">  de  profondeur  seoleineDt. 
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Pectentumidtis,  Turton,  1822.  Dithyra  Bril,,  p.  212,  pi.  XVII, 
fig.3. 

Peclen  pygmœxis^  Philippi,  1844.  In  Zeitschr,  malac,^  p.  103. 
Pecten  Foresti^  Martin,  18S3.  In  Jotirn.  conch.,  YI,  p.  167. 

Observations.  —  Cette  petite  espèce,  avec  son  mode  d'ornemen- 
tation si  bien  défini  et  si  constant,  ne  saurait  ôtre  confondue  avec 
aucune  autre  de  ses  congénères.  Quant  à  sa  synonymie,  il  est 
incontestable  que  le  nom  de  iiimidits,  qui  lui  a  été  donné  par 
Turton,  s'applique  bien  à  la  forme  déjà  décrite  par  le  capitaine 
Laskev,  sous  le  nom  de  similis,  Mais,  ridenlilication  avec  le 
Pecten  pyymœus  de  Philippi,  admise  par  bien  des  auteurs,  ne 
nous  paraît  pas  complètement  démontrée.  M.  le  marquis  de  Monte- 
rasato*  a  également  réuni,  à  cotte  môme  espèce,  le  Pecten  pullus 
de  Cantraine*.  En  France,  nous  retrouvons  le  Pecten  similis  dans 
la  zone  corallienne  de  la  Méditerranée  et  de  la  région  a<iuilani(iue. 

Habitat.  —  Peu  commun;  plusieurs  valves  isolées  :  st.  17  (180°); 
st.  18(180"»);  st.  19(400"»). 

Pecten  incomparabilis,  Risso. 

Pecten  incomparabilis,  Risso,  1826.  Hist,  nat.  Ear,  mcricL,  IV, 
p.  302,  fig.  134. 

Pecten  vitreus,  Risso,  1826.  Loc.  cit.,  p.  303,  fig.  156  {non 
Ghemnitz). 

Pecten  Testae,  Bivona,  //*  Philippi,  1836.  Eniim.  molL  SiciL, 
I,  p.  81,  pi.  V,  lig.  17. 

Palliohim  incomparabilis,  de  Monterosato,  1884.  Nom,  conch,, 
p.  5. 

Chlamys  Testae,  Fischer,  1886.  Man.  conch,,  p.  944. 

Chlamys  incomparabilis,  Dautzenberg,  1889.  C on tr,  faune  malac. 
Açores^  p.  75. 

Observations.  —  Le  type  du  Pecten  incomparabilis  vit  dans  la 

|.  De  Ifonterosatû,  i880.  In  Bullet.  malac,  ïtal.,  VI.  p.  51 
2.  Peelus  pullut,  Gantraine,  183G.  Diagn.  esp,  noui\,  p.  221. 
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Méditerranée,  mais  on  retrouve  également  cette  même  forme 
dans  rOcéan,  avec  un  faciès  ornemental  un  peu  différent. 
MM.  Bucquoy,  Dautzenberg  et  DoUfus  ont,  en  effet,  constaté* 
que  la  forme  océanique  ne  diffère  pas  uniquement  du  type  «  par 
la  présence  de  costules  rayonnantes,  imbriquées  chez  les  exem- 
plaires adultes,  mais  que  les  stries  divergentes  et  les  ponctuations 
sont  toujours  plus  fortes  et  plus  espacées,  et  composent  une 
sculpture  bien  plus  grossière  ».  Cette  accentuation  du  mode 
d'ornementation,  lorsque  la  forme  passe  de  la  Méditerranée  à 
rOcéan,  est  intéressante  à  relever.  Nous  l'avons  déjà  constatée 
chez  plusieurs  espèces  de  Pecten, 

Parmi  les  échantillons  dragués  par  le  '*  Caudan",  nous  signale- 
rons trois  variétés  :  var,  grisea  et  succinea^  se  définissant  d'elles- 
mômes.  Sous  le  nom  de  var,  decussata,  nous  donnerons  une  variété 
que  nous  croyons  nouvelle;  le  test  est  d'un  blanc  un  peu  vitreux; 
sur  le  fond  vient  se  détacher  une  sorte  de  treillissage,  d'un  blanc 
terne  à  mailles  larges,  très  régulières,  et  très  nettement  accusé. 

IIabitat.  —  Assez  commun  :  st.  17  (180°);  st.  18  (180");  st.  19 
(400°^);  st.  20(2;J0"'). 

Pecten  vitreus,  Cuemnitz. 

Paliium  vitreitm,  Chemnitz,  1782.  Conch.  cab,^  VII,  p.  335, 
p.  LXVII,  fig.  «37,  a. 

Pecten  vitreus,  Gmclin,  1789.  Syst,  /m/.,  édit.  XIII,  p.  3328. 

Pecten  Gemellari-fUii,  Biondi,  1837.  Nom,,  II,  p.  6,  fig.  3. 

Palliolion  vitreion,  de  Monterosato,  1884.  Nom.  conch,,  p.  7. 

Clilamt/s  vifrea,  Dautzenberg,  1889.  Contr,  faune  malacAçores, 
p.  76. 

Observations.  —  Grâce  aux  dragages  exécutés  dans  ces  der- 
nières années,  le  Pecten  vitreus  est  aujourd'hui  une  forme  bien 
connue  et  bien  étudiée.  Jeffreys  et  G.-O.  Sars  en  ont  donné  de 
bonnes  figurations*.  Cette  espèce  présente  peu  de  variations  dans 

1.  Bucquoy,  Dautzenberg  et  DoUfus,  1889.  BÊoll.  Rovss.,  Il,  p.  110. 

2.  Jeffrey»,  1869.  Brit,  conch,,  \\  p.  168,  pi.  XLVHI,  fig.  6.  —  G.-O.  San,  1818. 
Moll.  reg.  arct.  Norv,,  p.  21,  pi.  II,  fig.  5. 
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son  galbe.  Il  n'en  est  pas  de  môme  de  son  mode  d'ornementation. 
En  efifet,  il  arrive  souvent  que  les  granulations  ornementales  qui 
recouvrent  le  test,  font  plus  ou  moins  défaut;  parfois,  il  n'en  reste 
que  quelques  traces  à  la  périphérie,  mais  on  les  retrouve  presque 
toujours  sur  l'oreille.  Comme  nous  l'avons  déjà  fait  observer,  ces 
granulations  ne  se  trouvent  pas  uniquement  à  Tintersection  des 
stries  concentriques  et  des  stries  rayonnantes  ;  elles  sont  bien  tou- 
jours sur  ces  points  d'intersection,  mais  très  souvent,  dans  leur 
réseau,  on  observe,  entre  deux  granulations  consécutives,  de  trois 
à  quatre  stries  concentriques  et  à  peu  près  autant  de  stries  rayon- 
nantes sans  granulations. 

Habitat.  —  Assez  commun  :  st.  4  (1410"*);  st.  5  (1700°*);  st.il 
(650-);  st.  15  (1300");  st.  16  (1220™). 

Pecten  Groenlandicus,  Sowerby. 

Pecten  Groenlandicus^  Sowerby,  1847.  Thés,  concli.^  I,  p.  37, 
pi.  XIII,  tig.  40. 

Chlamijs  Groenlandica,  Dautzenberg,  1889.  Contr,  faune  malac* 
Açores.  p.  76. 

Observations.  —  Le  Pecten  Groenlandicus  est  très  bien  figuré 
par  Sowerby,  et  surtout  par.  G.-O.  Sars*.  On  le  distinguera  du 
Pecten  vitreus  :  à  son  galbe  moins  allongé,  plus  transverse;  à  son 
profil  du  bord  antérieur,  moins  droit,  plus  excavé  sous  l'oreille; 
à  ses  oreilles  moins  inégales;  à  ses  lignes  opico-antérieure  et 
postérieure,  formant  un  angle  plus  ouvert;  à  son  ornementation 
beaucoup  plus  rudimentaire.  C'est  une  des  formes  caractéris- 
tiques des  grands  fonds  du  goJfe  de  Gascogne,  avec  les  P.  vitreus 
et  abyssonim. 

Habitat.  —  Assez  commun  :  st.  4  (1410");  st.  13  (950"). 

1.  G.-O.  Sars,  1878.  MoU,  reg.  arcL  Norv.y  p.  23,  pi.  II,  fig.  4. 
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Pecten  abyssorum.  Lovén. 

Pecten  abyssorum^  Lovén,  in  G.-O.  Sars,  1878.  MolL  reg.  arct. 
Norv.j  p.  72,  pi.  II,  fig.  6. 

Pecten  vitrevs^  var.  abi/ssoritm^  ieSreys,  1880.  In  Ann,  nat.  hiai,^ 
5«  sér.,  VI,  p.  313. 

Observations.  —  G.-O.  Sars  et  Verrill  ont  donné  des  figurations 
de  cette  coquille*.  Plusieurs  auteurs  ne  l'envisagent  qu'à  titre  de 
simple  variété  du  Pecten  vitreus.  Cependant  le  mode  d'ornementa- 
tion de  ces  deux  formes  nous  paraît  déjà  bien  suffisant  pour  les 
séparer.  Mais,  en  outre,  si  on  compare  leur  galbe,  on  voit  que  le 
Pecten  abi/ssorinn  se  distingue  :  à  son  galbe  plus  transversalement 
arrondi;  à  son  bord  inférieur  plus  large;  à  son  profil  de  la  région 
postérieure  plus  étroit,  plus  droit  ;  à  ses  oreilles  moins  allongées, 
celles  de  la  région  postérieure  plus  courtes,  moins  profondément 
échancrées;  à  l'angle  des  sommets  plus  ouvert,  etc. 

Habitat.  —  Plusieurs  valves  :  st.  4  (1410");  st.  H  (630"); 
st.  14(960"*). 

Genre  LIMA,  Bruguière. 

Lima  lata,  A.  Smith. 

Lima  lata,  A.  Smith,  1883.  Rep.  Voy.  '*  Challenger  ",  XIll, 
p.  287,  pi.  XXIV,  fig.  3. 

Observations.  —  M.  le  professeur  Koehler  a  dragué  de  beaux 
échantillons  d'une  grande  Lime,  que  nous  croyons  pouvoir  rap- 
porter au  Lima  lata,  dragué  par  le  '*  Challenger".  L'un  de  ces 
échantillons  est  exactement  conforme,  comme  taille  et  comme 
galbe,  au  type  figuré  par  M.  A.  Smith.  Toutefois»  nous  ferons 
observer  que,  d'après  la  description,  les  échantillons  doivent 
porter  environ  trente-six  côtes  rayonnantes;  ces  trente-six  côtes 
existent  bien  sur  nos  échantillons,  mais  nous  ne  les  retrouvons 

1.  Verrill,  1882.  In  Trans.  Connecticut  acad.,  V,  p.  581,  pi.  XLH,  p.  21. 
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pas  dans  la  figuration.  En  outre,  dans  les  échantillons  du  golfe  de 
Gascogne,  on  observe  des  pointes  épineuses  sur  toutes  les  côtes, 
sauf  dans  le  haut.  Dans  le  type  figuré,  ces  saillies  seraient  plus 
rares.  Mais  nous  observons  de  telles  variations  chez  le  Pectpu 
variiis  et  chez  bien  d'autres  espèces  épineuses. 

Habitat.  —  Assez  rare  :  st.  2  (1710");  st.  4  (liiO"^);  st.  16 
(4  220"). 

Lima  subauriculata,  Montaou. 

Pecten  sKbavriciilatus,  Montagu,  1808.  Test.  Hrif.,  SuppL,  p.  63, 
pi.  XXIX,  fig.  2. 

Oslrea  subauriculata^  Turton,  1819.  Conch.  diction.^  p.  131. 

Lima  subauriculata^  ïurton,  1822.  Ditht/ra  Brit,,  p.  218. 

Lima  sulcata^  Brown,  1827.  ///.  conch. ^  pi.  XXXI,  fig.  4-5. 

Lima  sulculus,  Lovén,  1846.  Ind.  moll.  Scand.,  p.  32. 

Limatula  subauriculata.  Dautzenberg,  1891.  In.  Mem.  soc.  zooL, 
pi.  IV,  p.  610. 

Observations.  —  JelTreys  *  a  donné,  pour  cette  espèce,  une  syno- 
nymie beaucoup  plus  complexe.  Il  réunit  au  Lima  subauriculata 
les  Lima  elongata  Forbes,  L.  uuicostaia  Leacli,  L.  nivca  Philippi, 
Notre  espèce  est  caractérisée  :  par  sa  petite  taille,  plus  petite  encore 
que  celle  des  échantillons  récoltés  sur  nos  côtes  dans  la  l'égion 
corallienne;  par  son  galbe  elliptique,  hautement  étroit,  équila- 
téral  ;  par  ses  valves  bien  renflées  et  par  ses  sommets  saillants.  Chez 
cette  coquille  le  nombre  des  côtes  est  assez  variable  :  suivant  les 
sujets  il  passe  de  24  à  30  et  môme  32  quand  les  échantillons  sont 
de  belle  taille. 

Hawtat.  —  Rare  :  st.  H  (650"). 

1.  Jefhreys,  1819.  ïn  Proc.  lool.  soc.^  p.  652. 
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SPONDYLID^ 

Genre  SPONDYLUS,  Linné. 

Spondylus  Gussoni,  0.  G.  Costa. 
Spondylus  Gussoni,  0.  G.  Costa,  1829.  Cai.  sist.y  p.  42. 

Observations.  —  Nous  avons  observé  plusieurs  valves  isolées 
du  Spondylus  Gtissoni  ddins  les  dragages  du  "Caudan";  ce  sont 
surtout  les  valves  inférieures  qui  dominent.  Cette  fonme  est  bien 
caractérisée  ;  quoique  de  taille  assez  petite,  les  échantillons  sont 
bien  conformes  à  ceux  d'Italie. 

Habitat.  —  Assez  rare  :  st.  11  (650"). 

OSTREID.E 
Genre  OSTREA,  Linné. 

Ostrea  cochlearis,  Poli. 

Ostrea  cochlvai\  Poli,  1795.  Test,  lUr.  Sicil.j  II,  p.  179, 
pi.  XXVIII,  fig.  26. 

Gryphœa  cochlear,  de  Monterosato,  1884.  Nom.  conch.y  p.  5. 

Ostrea  cochlearis,  Locard,  1886.  Prodr.^  p.  520.  —  4892.  Conch, 
franc, j  p.  359. 

Observations.  —  U Ostrea  cochlearis  a  déjà  été  dragué  dans  le 
golfe  de  Gascogne,  soit  au  large  des  côtes  (Fischer,  Tasié,  Locard), 
soit  dans  la  zone  du  cap  Breton  (de  Folin).  Pour  nos  régions, 
c'est  une  forme  caractéristique  des  grands  fonds.  Elle  semble  y 
vivre  en  colonies  populeuses,  à  en  juger  par  les  nombreux  échan- 
tillons récoltés  dans  le  dragage  n"*  17.  La  forme  en  est  assez 
variable.  En  moyenne  nos  échantillons  mesurent  80  millimètres 
de  longueur  pour  une  largeur  de  50  à  60  millimètres;  leur  test  est 
assez  mince,  et  d'un  blanc  légèrement  jaunacé;  nous  distinguerons 
les  variétés  suivantes  :  var.  elongata^  d'un   galbe  étroitement 
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allongé,  avec  la  valve  inférieure  profonde  ;  c'est  la  forme  la  plus 
commune;  elle  est  plus  ou  moins  droite;  var.  depressa,  d'un 
galbe  élargi,  avec  la  valve  inférieure  peu  profonde,  le  test  un  peu 
moins  épais;  var.  lamellosa^  de  forme  plus  ou  moins  haute,  en 
général  un  peu  élargie,  avec  le  test  lamellcux,  quelques  lamelles 
sont  saillantes;  var  arcitata,  d'un  galbe  étroit,  profond  et  bien 
arqué. 

Habitat.  —  Commun,  surtout  dans  la  station  17  :  si.  17  (180"); 
st.  18  (180");  st.  19  (400");  st.  20  (250"). 


Genre  ANOMIA,  Linné. 

Anémia  ephippia,  Linné. 

Anomia  ephippiinn,  Linné,  1767.  Syst,  nat,,  vol.  XII,  p.  1150. 

Anomia  ptmctata,  Chcmnitz,  1785.  Conc/i.  vab.,  VÏII,  p.  88, 
pi.  LXXVII,  fig.  698. 

Anomia  flexiiosa,  (îmclin,  1789.  Syst.  nat.,  édit.  XIIÏ,  p.  3349. 

Anonna  ritgosa^  Gmelin,  1789.  Z»or.  cit,,  p.  3349. 

Anomia  cylindrica,  Gmelin,  1789.  Loc,  cit.,  p.  3340. 

Anomia  cymbiformis,  Malon  et  Racket,  1804.  In  Trans,  Lin. 
50C.,VIII,  p.  104,  pi.  III,  fig.  6. 

Anomia  patellaris^  de  Lamarck,  1818.  Aniin.  sans  vert.,  VI, 
l,p.227. 

Anomia py ri fomns^  de  Lamarck,  1818.  Loc.  cit.,  VI,  I,  p.  227. 

Anomia  fornicata^  de  Lamarck,  1818.  Loc.  cit.,  VI,  I,  p.  227. 

Anomia  Inbularis,  Turton,  1819.  Dithyra  lirit.y  p.  234. 

Anomia  coronata,  Bean,  18ii.  In  Mar/.  naf.  hist.^  VIII,  p.  564, 
Bg.  52. 

Anomia  polymorpha,  Philippi,  1846.  Enum^  mol/.  Sicii.^  H, 
p.  63. 

Anomia  scabrella,  Philippi,  1846.  Loc.  cit.,  II,  p.  65,  pi.  XVIII, 

fig.l. 
Anotnia  adhœrens^  Clément,  1875.  Cat.  molL  Gard,  p.  22. 
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Observations.  —  Nous  ne  connaissons  que  des  échantillons  de 
petite  taille  de  cette  Anomie,  fixés  sur  des  radioles  de  Dorocidaris 
papillata.  Leur  galbe,  et  mieux  encore  Tabsence  de  toutes  stries 
rayonnantes  sur  la  valve  supérieure,  permettra  toujours  de  dis- 
tinguer facilement  cette  espèce  de  la  suivante  qui  a  été  rencontrée 
dans  les  mêmes  eaux,  mais  à  des  profondeurs  différentes.  Plusieurs 
auteurs  avaient  déjà  indiqué  XAnomia  ephippia  dans  le  golfe  de 
Gascogne. 

Habitat.  —  Assez  commun  :  st.  2  (1 710™)  ;  st.  4  (1  410"). 

Anomia  glauca,  de  Montérosato. 

Anomia  striata,  Lovén,  1846.  Index  molL  Scand.^  p.  27  {non 
Brocchi). 

Anomia  patellifonnis^  var.  striata,  Jeffreys,  1863-69.  Btit. 
ronc/t..  II,  p.  34;  V,  pi.  XX,  fig.  2. 

Monia  glauca,  do  Monterosato,  4884.  Nom.  conch.j  p.  3. 

Anomia  tjlauca,  Bucquoy,  Dautzenberg  et  DoUfus,  1888.  Moll. 
Roiiss.^  II,  p.  41,  pi.  IX,  fig.  14-15. 

Obskivvations.  —  La  dénomination  A' Anomia  striata  proposée  par 
Lovén  (»t  admise  par  la  plupart  des  auteurs  anglais,  ne  pouvant 
ôtro  maintenue  puisqu'il  existait  déjà  un  Anomia  striata  de  Brocchi, 
s'appli^juant  h.  une  toute  autre  forme,  le  marquis  do  Montero- 
sato a  proposé,  pour  le  type  atlantique,  le  nom  de  glauca.  Dans  le 
golfe  de  Gascogne,  cette  espèce  se  présente  le  plus  souvent  sous 
une  forme  discoïde,  aplatie,  la  valve  supérieure  seule  est  ornée 
(le  stries  rayonnantes  très  fines,  très  rapprochées,  subégales:  la 
coloration  est  jaunûtre,  largement  teinte  de  vert-olive  au  voisinage 
des  sonimets.  M.  le  professeur  Koehler  a  dragué  des  individus 
d'un  blanc  sale  à  peine  jaunacé;  en  même  temps  il  a  rapporté 
iFautres  échantillons  d'un  galbe  nettement  ovalaire,  fortement 
plisse».  xXous  inscrirons  ces  deux  variétés  sous  le  nom  de  tar. 
alhifla  (4  rnr,  jiUratti. 

Habitat.  —  Assi;/  rare  :  st.  17  180");  st.  18  (180*);  st.  19 
;  iO0'"i  :  st.  2i  '  400  à  :;00"):  st.  20  CiOO  à  600~). 


BRAGHIOPODES 


TEREBRATUUDjE 

Genre  TEREBIIATULA,  O.-F.  Muller. 

Terebratula  vitrea,  Born. 

Anomia  vilrea,  Born,  1780.  Test.  Mus.Cœs.  Vindob,,  p.  106. 

Terebratula  vitrea,  de  Lamarck,  1819.  Anim,  sam  veri.j  VII, 
p.  245. 

Liothyris  vilrea^  Davidson,  1886.  Mon.  Brach.,  p.  6,  pi.  I,  fig.  1- 
12. 

Terebratula  [Liothf/rina)  vitrea,  P.  Fischer  et  Œhlert,  1891. 
Exp.  Trav.  Talis.,  Brnch.,  p.  ;J1,  pi.  III,  fig.  la-lh. 

Observations.  — Celte  espèce  est,  comme  on  le  sait,  assez  poly- 
morphe. Les  échantillons  rapportés  par  M.  le  professeur  Kochler 
ont  un  galbe  presque  circulaire  et  généralement  peu  renflé.  Jef- 
freys  avait  déjà  signalé  cette  forme  méditerranéenne  dans  Tocéan 
Atlantique,  sur  les  côtes  d'Espagne. 

Habitat.  —  Assez  commun;  mais  surtout  des  individus  non 
adultes.  —  St.  3  (1  700");  st.  22  (400°»);  st.  24  (400  à  SOO"^). 

Genre  TEREBRATULLNA,  d'Orbigny. 

Terebratulina  caput-serpentis,  Linnl:. 

Anomia  caput-serpentis,    Linni»,   1767.   St/st.    nat.^   édit.  XII, 

p.  1153. 
Anomia  retusa^  Linné,  1767.  Lot .  cit.,  p.  1151. 
Anomia pubescens,  Linné,  1767.  Lor.ci/,  1153. 


U-r  ■   .'■ 


i  • 


224  CAMPAGNE  DU  "CAUDAN'' 

Terebratula pubescens^  Mùller,  1767.  ZooL  Dan.,  Prodr,^  p.  449. 

Terebratula  caput-serpentis^  de  Lamarck,  1819.  Anim.  sans 
vert,,  V,  1,  p.  247. 

Terebratula  costata^  Lowe,  1825.  In  ZooL  Joum.,  II,  p.  103, 
pi.  V,  fig.  8-9. 

Terebratula  aurita^  Fleming,  1843.  In  Philos.  ZooL,  II,  p.  498, 
pi.  lY,  fig.  3. 

Terebratuinia  caput-serpentis,  d'Orbigny,  1860.  Paléont.  franc,, 
Terr,  crét,,  IV,  p.  38.  —  Fischer  et  Œhlert,  1891.  Exp.  Trav. 
Talis,,  Brach.,  p.  29,  pi.  I,  fig.  Ka-Kf;  pi.  II,  fig.  Ig-lb^. 

Observations.  —  On  a  déjà  signalé  à  diverses  reprises,  la  pré- 
sence de  ce  Brachiopode  dans  les  eaux  du  golfe  de  Gascogne,  et 
mùme  dans  la  zone  corallienne  du  littoral  aquitanien.  Les  échan- 
tillons dragués  par  M.  le  professeur  Koehler  sont,  en  général, 
d'assez  petite  taille;  beaucoup  ne  sont  pas  encore  complètement 
adultes. 

Habitat.  —  Assez  commun  :  st.  19  (400");  st.  22  (190*);  st.  26 
(400  à  300"). 

Genre  MAGELLANIA,  Bayle. 


ia  cranioides,  Muller. 


Terebratula  cranium,  Mùller,  1776.  ZooL  Dan.  Prodr.,  p.  249. 

Anomia  cranium,  Gmclin,  1789.  Sf/st.  nat,,  édit.  XIII,  p.  3347. 

Terebratula  vitrea,    Fleming,   1827.  In,  Edinb.    Encyl.^  VII, 
p.  !)G,  pi.  CCVI,  fig.  2  {^non  Born) 

Walflheimia  cranium,  Recve,  1860.  Ico7i.  conch.^  pi.  III,  fig.  6- 

Waldhelmia  euthrj/a,  Segnenza,  1845.  Paléont.  Malac,  Brach,<, 
|>.  4<i,  pi.  Y,  fifr.  6-14. 

Mar/rllania  cranium,   Œlhlort  in  Fischer,  1887.  Afan.  Conch.  ^ 
p.  1319. 

Mayellania  (Macandrewia)  cranium,  P.  Fischer  et  Œhlert,  1891  - 
Exp.  Trav,  Talis.,  Brach,,  p.  72,  pi.  V,  fig.  lOrt-lO*. 
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Magellania  cranioides,  Locard,  1892.  Cunch,  franc, ^  p.  363, 
fig.  342. 

Observations.  —  Dans  le  manuel  du  D'  P.  Fischer,  M.  Œhlert  a 
substitué  le  nom  générique  de  Magellania  h  celui  de  Waldhchnia 
(King,  1850,  non  BruUé,  1846).  Il  fait  rentrer  le  Magellania  cra- 
ninm  {mclius  cranioides)  dans  le  sous-genre  Macandrewia  de  King. 
Fischer  et  M.  le  marquis  deFolin  ont  déjà  signalé  la  présence  de 
celle  espèce  dans  le  golfe  de  Gascogne.  M.  Koehler  en  a  retrouvé 
plusieurs  échantillons  à  des  profondeurs  assez  différentes;  ces 
échantillons  sont  bien  typiques. 

Habitat.  —  Peu  commun  :  st.  5  (1  700"^)  ;  st.  26  (400  à  500™). 

Magellania  septata,  Philippi. 

Terebratula  septata^  Philippi,  1844.  Enum,  Moll.  SiciL,  II, 
p.  68,  pi.  XVIII,  fig.  7. 

Terebratula  septigera,  Lovén,  1846.  Index.  MolL  Scand.^  p.  183. 

WaldAeimia  septata,  G.-O.  Sars,  1878.  MolL  reg,  arct,  Norv,, 
p.  16,  pi.  I,  fig.  2. 

Terebratella  septata,  Marion,  1882.  Consid,  faune  prof.  Médit. ^ 
p.  31. 

Magellania  septata^  Locard,  1896.  In  Ann,  Soc.  agric.  Lyon^ 
Tsér.,  IV,  p.  222. 

Magellania  septigera,  P.  Fischer  et  Œhlert,  1891.  Exp.  Trac. 
Tali^.^  Brach.,  p.  64,  pi.  IV,  fig.  da-dab;  pi.  V,  fig.  dac'9ah. 

Observations.  —  Etant  donnés  les  caractères  de  cette  coquille, 
avec  6.-0.  Sars  nous  la  classons  dans  le  genre  Waldheimia  ou 
mieux  Magellania.  G.  0.  Sars,  Jeffreys*,  P.  Fischer  et  Œhlert  en 
ont  donné  de  très  bonnes  figurations.  Les  échantillons  dragués  par 
'e  *'  Gaudan  "  sont  de  petite  taille  et  ne  sont  pas  encore  tout  a  fait 
adultes. 

Hamtat.  —  Rare  :  st.  5  (1700°^). 

*.  Jeffreyf,  1818.  !n  Proc,  zool.  Soc,  p.  407,  pi.  XXllI,  fig.  I. 

Hmv.  DE  Lyon.  —  Camp,  du  '*  Caudan  ".  15 
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CRANIIDjE 
Genre  CRANIA,  Retzius. 

Crania  anomala,  Muller. 

Patella  anomala,  Muller,  1767.  Zool,  Dan,  Prodr.,  p.  237. 

Anomia  turbinata,   Poli,    1795.   Test.  ulr.  Sicil.^   II,   p.   189, 
pi.  XXX,  fig.  15. 

Patella  distortay  Montagu^  1817.  In  Tram,  Lin.  Soc,^  XI,  p.  195, 
pi.  XIII,  fig.  5. 

Orbicnla  iurbinata,  de  Lamarck,  1819.  Anim»  sans  vert.,  VI,  I, 
p.  242. 

Patella  turbinataj  Hillwyn^  1827.  Récent  SAells,  I,  p.  286. 

Discina  ostreoides,  ïurlon,  1822.  DithyraBrii.^  p.  237. 

Craiùa  personata^  Sowerby,  1844.  In  Trans,  Linn,  Soc,^  XIII, 
p.  471,  pi.  XXVI,  fig.  1. 

Criopus  anoinaUiy  Fleming,  1846.  In  Philos,  Zool.y  II,  p.  499. 

Orbicula  Norvegica,  Forbes  etHanley,  1853.  Brit.  MolL,  pi.  LVI  ^ 
fig.7,8;pl.  0,fig.  2. 

Crania  Norvegica^    Sowerby,   1842.   Thés,   Conch.j  I,   p.   36S ., 
pi.  LXXIII,  fig.  15-17. 

Crania  anomala,  Lovén,  1846.  Index  MolL  Scand.^  p.  29. 

Observations.  —  M.  le  professeur  Koehler  a  dragué  sur  dos 
coraux  du  genre  Amphihelia  de  nombreux  échantillons  de  Crania 
anomala^  bien  conformes  aux  types  du  Nord.  P.  Fischer,  MM.    ie 
marquis  de  Folin  et  Dautzenberg  ont  déjà  signalé  la  présence  de 
colle  espèce  dans  les  eaux  du  golfe  de  Gascogne. 

IlAurrAT.  —  Commun  :  st.  2  (1710»);  st.  3    (1710»);  st.  i 
(1  410°^). 
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Profondeur  en  mètres 

Longitude  O 

Latitude  N 

Nature  du  fond  .   .  . 


LISTE  DES  ESPECES 


ST.  1 


FUsurella  Tarnieri,  Verrill.  .   .   . 
Emarginula  crassa^  J.  Sowerby  . 

—  rosea,  Bell 

8CAPH0P0DA 

Dentalium  ergasticum,  Fisduîr.  . 

—  Caudani,  Locard.   .    . 

—  slriolatum,  Stimpson 

—  agilCj  G.-O.  Sais  .   .   , 

LAMELLIBRANCHIATA 

Saxicava  arctica,  Linnô  .... 

—  minuta^  Linné  .... 
Corbula  gibba,  Olivi 

—  rosea^  Brown  .... 
(jtspidari'i  cu^pid<ita,  (311  \*i   .   . 

—  7'oslraln,  Spe;';:Ior. 

—  jiigosa,  S.  \V(M»,I .  . 
Thracia  pubescens^  Puilney  .  . 
L'/onsia  Norvegica,  Chemri.lz  . 
yiactra  g7^acilis,  Locard.  .  .  . 
Sc/iizolfiŒrus  grandis,  Verrill  . 
Syndesmt/n  aïba,  S.  Woinl.  .  . 
Tcllina  crassa^  Pennriiit .... 
Cilherea  Chione^  Liiin»;  .... 

—  riidiSy  Poli 
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—  hexuosus,  .Monlagu.  .  . 
Kellyella  miliaris,  Pliilip[)i  .  . 
Lasipa  rubra,  Montagu  .... 
Montagiiia  siibstriafa,  M()nt.i*;ii 
Arca  nodulosa,  Mùllcr    .... 

—  tetragona.  Polli 
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Pectunculus  gh/cimen's,  Linm-  . 

—         pÙosus,  Liuui*.   .   . 
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Umopaii  ourila,  Broechi.  .   .   . 

—        mmiila.  Philippi .   .   , 

Siifaia  sulcala,  Broun 

—       niiclenla,  Liiim^  .... 
""  '•bviiiide».  Spgucnia . 


Leda  lfii\n!    l'Iulipiii  ,   .■ 

—  sficta.  Mrvyi 

Moiliola  hiita  JeffreTs 

—  »p    ind.      '     

Jincn/dimn  oUrfuin.  KnlbOll.  .   .   . 

Pinna  iruncala,  Philippi 

Pfcltn  muxinitll   Linii* 

—  1  land icus,  iiûllfr 

—  oprrculani  Liinê 

—  vialtiilriatui  Ptit 

—  Umeî,  Pavraudeau 

—  f/'<M(fiJ.  l'oli 

—  Hgrimu  Mûjjor 

—  «ci»,  rfimali 

—  jiHi  u.  Laskey 

—  nfompa^aMig  Ris-'o.  .  .  . 

—  viiittij  Cbeiimili 

—  flini-nlanilims,  Snwerby  .   . 

—  ainjtsorum,  Lovi^n  .... 
Lima  latii.  A.  Smith 

—  siibiiuikulatn   Moalaga.    .   . 

Spon<l>/liis  Hii.tsom,  Cosia 

Oslrrn  mchlrarii,  l'olî 

Anomiu  fi'liippiii.  LiiinL' 

—  gtaiicii,  de  .Monteroiato  .   . 


BRACNIOPODES 

Ttrrbratula  vitrra.  Borii.   .  ,   . 

Ttrthralulina  i-apiil-.iei  l"'iil'i' 

Maselliiivii  n-(ini-uli'<   Mi.Uer. 

—         s'fitala.  J'hilippi  .    . 
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REPARTITION 

GÉOGRAPHIQUE,  GÉOLOGIQUE  ET  BATHYMÉTRIQUE 

DE  LA  FAUNE  MALACOLOGIQUE 

DRAGUÉE  PAR  LE  **  CAUDAN  " 

Il  nous  a  paru  intéressant  de  faire  ressortir  dans  un  tableau 
général  l'extension  géographique,  géologique  et  bathymétrique 
des  différentes  espèces  de  Mollusques  dragués  par  le  '*  Caudan'\ 
A  cet  effet,  nous  avons  disposé  le  tableau  ci-joint  de  la  façon 
suivante  : 

Les  trois  premières  colonnes  montrent  l'extension  géographique 
de  nos  espèces  sur  les  côtes  de  France.  Les.  neuf  colonnes  sui- 
vantes indi(|uent  leur  extension  géographique  dans  les  différents 
pays  où  ces  mêmes  espèces  ont  été  signalées.  La  dernière  colonne 
donne,  par  difl'érence,  les  espèces  spéciales  au  golfe  de  Gascogne. 
Dans  la  colonne  des  observations  on  trouvera  l'indication  de 
quelques  localités  particulières  qui  n'ont  pu  trouver  place  dans  les 
autres  colonnes. 

L^extension  géologique  présente  plus 'de  difficultés  dans  son 
interprétation  ;  elle  est  nécessairement  subordonnée  à  la  façon 
dont  chaque  auteur  comprend  Tespèce.  Si  dans  nos  indications 
on  ne  trouve  pas  absolument  l'espèce  type,  du  moins  on  est 
certain  de  rencontrer  une  forme  ancestrale  très  affine.  Nous  nous 
sommes  appuyé  sur  les  travaux  paléontologiquesde  MM.  Bell,  Bel- 
lardi,  Brocchi,  Deshayes,  Dujardin,  Ilôrnes,  de  Monterosato, 
Nyst,  Philippi,  Weinkauff,  Wood,  etc. 

Enfin,  dans  les  sept  dernières  colonnes,  nous  avons  indiqué  la 
répartition  bathymétrique  de  nos  espèces  daiis  le  golfe  de  Gas- 
cogne, soit  d'après  les  données  déjà  connues,  soit  d'après  celles 
que  vient  de  relever  M.  le  professeur  Koehler. 
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'  EXPLICATION  DES  PLANCHES 


Planche  V 

Fig.  1.  —  Pleurotomella  Kœhleri,  Locard,  p.  888. 
Fi  g.  2.  —  Bêla  simplicala,  Locard,  p.  888. 
Fig.  3.  —  Delà  limatula,  Locard,  p.  888. 
Fig.  4.  —  Neptunia  gracilis,  da  Cosla,  p.  888. 
Fig.  î).  —  Neptunia  Nicollonf,  Locard,  p.  888. 
Fig.  6.  —  Neptunia  Jeffrey siana,  Fischer,  p.  888. 
Fig.  7.  —  Cilhna  abyssoruniy  Locard,  p.  103. 
Fig.  8.  —  Turbo  Peloritanvs,  Cantrainc,  p.  165. 
Fig.  9.  —  FissureUa  Tarnieri,  Verrill,  p.  168. 


Planche  VL 

Fig.  1.  —  Dentalium  ergaslicum,  Fisch(*r,  p.  170. 
Fig.  2.  —  Dentalium  Caudaniy  Locard,  p.  17!. 
Fig.  3.  —  Dosinia  Rissoiana,  Locard,  p.  888. 
Fi^.  4.  —  Dosinia  linctay  Piiltney,  p.  888. 
Fig.  5.  —  Nucula  minutissimaj  Locard,  p.  888. 
Fig.  6.  —  Modiola  lutea,  Jeffreys,  p.  888. 
Fig.  7.  —  Pecten  lœvis,  Penuaut,  p.  888. 
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MOLLUSQUES  NUS 

Par  A.  VATSSIÈRE 

Professeur-adjoint 
à  la  Faculté  des  Sciences  de  Marseille. 


La  récolte  des  Mollusques  nus  ou  pourvus  d'une  coquille  interne, 
faite  par  le  **  Caudan  ''  a  été  relativement  très  peu  abon- 
dante; sur  une  trentaine  de  coups  de  drague  donnés,  ce  n'est  que 
dans  trois  stations  successives  portant  les  n"  17,  18  et  19,  par 
180  à  400°  de  profondeur,  que  ces  animaux  ont  été  pris. 

Ces  Mollusques  ne  paraissent  donc  pas  descendre  au-dessous 
de  400°,  car  dans  les  autres  stations,  où  la  profondeur  était  plus 
grande,  la  drague  n'a  pas  ramené  un  seul  de  ces  animaux.  Malgré 
leur  nombre  restreint,  leur  capture  offre  un  certain  intérêt  ;  aussi 
je  ne  me  contenterai  pas  d'en  donner  une  simple  liste,  j'accompa- 
gnerai le  nom  de  chaque  espèce  de  quelques  indications  qui 
permettront  de  mettre  en  relief  certaines  particularités  de  ces 
êtres. 

GASTÉROPODES  PROSOBRANCHES 

Marsenia  pellucida,  Verrill,  Var.  Gouldii,  Vcrrill*. 

Stations  17  (180°  de  profondeur);  18  (180°)  et  19  (400"^), 
situées  toutes  les  trois  à  peu  de  distance  les  unes  des  autres, 
entre  5°23'  de  longitude  et  45M8'de  latitude,  et  5^25'  de  longitude 
et  45M8' de  latitude. 

i.  Bergh,  i*^  fascicule  des  Marseniadé^,  1886  (Reisen  im  Archipel  d,  Philippinen, 
Ton  C.  Semper). 
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Une  trentaine  de  ces  Mollusques  ont  été  recueillis  dans  ces  trois 
stations,  surtout  dans  celle  du  n°  17;  la  limite  de  profondeur  au 
delà  de  laquelle  on  ne  doit  plus  guère  les  trouver  normalement 
doit  être  500°  environ.  Sur  ces  trente  individus,  il  n'y  avait  que 
dix  mâles. 

Les  dimensions  de  ces  individus  variaient  assez,  le  plus  gros 
atteignait  42  millimètres  de  long  sur  34  millimètres  de  large,  le 
plus  petit  14  sur  11. 

La  coloration  extérieure  des  téguments  avait  disparu;  la  surface 
dorsale  du  manteau  était  plus  ou  moins  verruqueuse,  surtout  vers 
les  bords. 

Le  pénis  inerme,  placé  sous  le  rebord  droit  du  manteau,  contre 
le  pied,  offrait  bien  le  môme  aspect  falciforme  que  Bergh  a  repré- 
senté PI.  S,  fig.  32. 

Les  mâchoires  cornée-chilineuses,  d'une  jaune  foncé  un  peu 
rougeàtre,  sans  être  identiques  à  celles  du  Gouldii  de  Bergh,  pos- 
sédaient à  peu  près  les  mêmes  formes;  leur  partie  antérieure  était 
seulement  plus  sinueuse  avec  un  prolongement  latéral  plus 
accentué. 

La  longue  radula  de  ce  type  avait  pour  formule  1.1.1;  la  dent 
médiane  possédait  une  base  tronquée  et  non  bifide;  son  crochet, 
recourbé  vers  le  fond  de  la  bouche,  était  muni  de  10  à  12  petits 
(lenticules  de  chaque  côté.  Les  dents  latérales,  deux  fois  plus 
grosses  que  la  médiane,  étaient  lamelleuses  et  à  base  très  large; 
leur  crochet,  dirigé  obliquement  vers  le  rachis  et  le  fond  de  la 
bouche,  présentait  10  denticules  assez  marqués  sur  son  bord 
interne,  et  13  à  14  moins  accentués  sur  son  bord  externe. 

Les  divers  denticules  de  la  dent  médiane  et  des  dents  latérales 
sont  plus  fins  et  plus  nombreux  que  ceux  des  dents  du  AT.  Gouldii 
étudié  par  Bergh. 
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GASTÉROPODES  OPISTOBRANCHES 

Gasteropteron  Meckeli,  Kosse. 

De  la  station  18,  il  a  été  ramené  une  quinzaine  de  ces  Mollusques 
Opistobranches  Tcetibranches;  par  rapport  à  ceux  que  j'ai  pris 
souvent  dans  le  golfe  de  Marseille  (fonds  vaseux  de  60  à  80™),  les 
individus  du  golfe  de  Gascogne  avaient  une  coloration  rouge-rosé 
un  peu  plus  pâle,  différence  qui  doit  tenir  probablement  à  la 
profondeur  plus  grande  à  laquelle  ils  ont  été  pris. 

Staurodoris  verrucosa,  Cuvier. 

Stations  17  (180°  de  profondeur)  et  18  (180"*).  Trois  de  cesNudi- 
branches  ont  été  dragués  dans  ces  stations  ;  ils  étaient  à  peu  près  de 
même  taille  (22  à  25  millimètres  de  longueur  sur  13  à  14  milli- 
mètres de  large).  Leur  coloration  avait  tout  à  fait  disparu  pour 
faire  place  à  cette  teinte  blanc-sale,  légèrement  jaunâtre,  que 
beaucoup  d'animaux  à  téguments  mous  ne  tardent  pas  à  prendre 
au  bout  d'un  mois  ou  deux  de  séjour  dans  Talcool. 

Les  caractères  externes  (forme  du  manteau  et  du  pied,  structure 
des  rhinophores  et  des  branchies),  de  môme  que  ceux  des  dents  de 
la  radula,  se  rapportaient  très  exactement  aux  deux  types  décrits 
et  figurés  par  Bergh  sous  cette  dénomination  et  sous  celle  de  5/. 
Januarii,  Bergh,  dans  son  grand  ouvrage  [Malacologische  Unter- 
mchungen  in  Reisen  im  Archipel  der  Philippinen,  von  C.  Semper, 
XIII-  fascicule,  1878,  p.  579,  pi.  63  et  64). 
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CÉPHALOPODES 


Par  L.  JOUBIN 

Professeur  de  Zoologie  à  la  Faculté  des  Sciences 

de  Rennes. 


Cirroteuthis  Caudani  (species  dubia). 


Station  H .  —  Profondeur  630  mètres. 


Parmi  les  Céphalopodes  recueillis  par  le  '*  Caudan  "  s'en  trouve 
un  de  petite  taille,  peut-être  un  jeune,  appartenant  au  genre  Cirro- 
teuthis, et  par  cela  môme  fort  intéressant.  Malheureusement, 
Téchantillon  unique  que  j*ai  examiné  est  dans  un  état  pitoyable, 
ayant  été  écrasé,  déformé,  mutilé,  et  étant  en  outre  pelé  sur  une 
grande  partie  de  sa  surface.  Les  membranes  qui  relient  les  bras 
sont  toutes  arrachées,  et  aucun  de  ces  bras  n'est  complet.  Une  vase 
jaunâtre,  adhérente  à  Tépiderme,  impossible  à  enlever  complète- 
ment, achève  de  masquer  les  caractères,  au  point  que  c'est  seule- 
ment à  la  longue  que  j'ai  fini  par  trouver  les  nageoires.  On  com- 
prend que,  dans  ces  conditions,  on  ne  puisse  arriver  à  une 
détermination  spécifique  précise.  La  région  centrale  de  Tombrelle 
est  seule  en  bon  état;  mais  cependant  il  est  fort  difficile,  vu  leur 
petite  taille,  d'y  retrouver  les  cirres  caractéristiques  du  genre. 

Une  étude  de  toutes  les  descriptions  des  très  peu  nombreuses 
espèces  du  genre  Cirroteuthis  m'a  conduit  à  penser  que  l'espèce 
du  **  Caadan  ^'  est  probablement  nouvelle.  Quelques  caractères 
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ne  se  retrouvent  pas  chez  les  autres  :  ce  sont  le  grand  diamètre 
des  yeux  qui  sont  énormes,  la  petitesse  des  nageoires,  la  largeur 
et  la  brièveté  du  corps,  la  longueur  considérable  du  siphon,  Tex- 


P  ^"  n  f\  f  T  f  > 
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Fig.  7.  —  Cirroteuthis  Caudani^  très  légèrement  grossi. 


cessive  brièveté  des  cirres  qui  paraissent  alterner  avec  des  ven- 
touses assez  élevées  au-dessus  de  la  peau. 

Cependant  il  serait  possible  de  supposer,  en  raison  de  l'analogie 
de  rhabitat,  quje  ce  Céphalopode  fût  un  jeune  de  CirroiéuiMs  umbel- 


^rti. 


i 


idrû'P.FîsèhEr*. 'Ce  regretté- savant  a\'aît  recuoUti:  cette  espèce 
en  1883  pendant  Texpédition  do  *' Talisman '\  sur  les.câtes  tfn 
âahàrà^  :aDX  Açores.et  .aux  -Gaoaries;  mais  comme ril  neU Ta 
point  figurée,  comme  sa  description  est  fort  brève  et  pea  précise, 
•comme  enfin  l'éctiantillon  dû  *'  Caudan  **  est  dane  ua  déplorable 
état,  il  est  impossible  de  savoir  s*il  y  a  identité  entre  ces  deux 
Céphalopodes.  Dans  ces  conditions,  je  crois  nécessaire  de  consi- 
dérer comme  provisoire  le  nom  de  Cirrofeui/àis  Caudani  que  je  lui 
donne. 

L'avenir  dira  si  Cirroteuihis  iimbellata  P.  Fischer  =  C  Cau- 
dani ioxxhui. 

Le  dessin  ci-contre  fig.  7  est  la  reconstitution  de  ce  Cépha- 
lopode; il  est  forcément  schématique,  ayant  dû  rendre  la  position 
normale  à  diverses  parties  déplacées  par  l'écrasement,  notamment 
aux  yeux  et  au  siphon.  La  ligne  pleine  indique  la  limite  réelle  de 
Téchantillon  :  la  ligne  pointillée  se  rapporte  seulement  aux  quatre 
bras  ventraux,  et  indique  les  dimensions  que  me  paraissent 
atteindre  ces  bras,  d'après  quelques  indices,  fort  vagues  il  est  vrai. 
Quant  aux  bras  dorsaux  il  en  reste  trop  peu  pour  qu'il  soit  possible 
de  compléter  le  dessin  de  la  même  façon. 

Les  Cirroteut/tis  sont  des  Céphalopodes  de  grands  fonds,  très 
rares,  mal  connus,  à  structure  singulière.  C'est  ce  qui  m'a  engagé 
à  décrire  ce  mauvais  échantillon,  nouveau  en  tous  cas  pour  la 
faune  des  côtes  de  France,  où  le  gpure  Cirroreuthis  ne  compte 
encore  aucun  représentant.  Sous  ce  rapport  la  découverte  de  ce 
spécimen  offre  un  grand  intérêt. 

Les  autres  Céphalopodes  recueillis  par  le  •*  Caudan  "  appartien- 
nent aux  espèces  suivantes  : 

///ex  Coindeti  Ver.  —  Stat.  17:  profondeur,  180  mètres.  Un 
jeune  individu. 

Eledone  cirrhosa.  —  .Stat.  17:  profondeur,  180  mètres.  Deux 
jeunes  individus. 

I.  p.  Fischer.  Sole  préliminaire   sur    une  nouvelle  espèce  du  genre  Cirroleulhis. 
Joanul  de  Conchyliologie.  X\XI,  p.  4m2,  1883. 
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Bossia  macrosoma.  Fer.  Orb. — Stat.  17«  Deux  ^chantillona. 
Stat.  19,  profondeur,  180  mètres.  Trois  échantillons. 

Sepiola  Rondeleti.  Fer.  Orb.  —  Stat.  17.  Trois  échantillons. 
Stat.  19.  Deux  échantillons. 

Sepia  sp.  ?.  —  Stat.  17.  Deux  très  petits  exemplaires  en  très 
mauvais  état 


I 
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Par  Louis  CALVET 

Préparateur  de  Zoologie 
à  la  Faculté  des  Sciences  de  Montpellier. 


Les  matériaux  recueillis  par  le  ^'  Caudan'',  mis  à  ma  disposi- 
tion par  M.  Kœhler,  pour  faire  l'étude  des  Bryozoaires  qu'ils 
renfermaient,  ont  été  dragués  dans  les  stations  1,  17,  18,  19,  20, 
âl,  24  et  26.  Ils  consistent  en  vieilles  coquilles,  pour  la  plupart 
iHOstrea  cochlearis^  en  superbes  coraux  de  Lophohelia  proliféra^ 
en  tubes  de  Dentale  ou  sont  simplement  des  Bryozoaires  isolés^ 

Bien  que  beaucoup  d'attention  ait  été  apportée  dans  la  distri- 
bution des  matériaux,  quelques  échantillons  de  Bryozoaires  ont 
peut-être  échappé  à  cette  première  répartition.  11  serait  étonnant, 
en  eCFet,  que  les  stations  2  à  16,  en  particulier,  fussent  totalement 
dépourvues  de  Bryozoaires,  quelle  que  soit,  d'ailleurs,  leur  pro- 
fondeur, quelle  que  soit  aussi  la  nature  du  fond.  La  liste  que  je 
présente  aujourd'hui  n'est  peut-être  pas  définitive  ;  elle  comprend 
trente-neuf  espèces  dont  une  nouvelle. 

Il  m'a  paru  inutile  de  donner  des  descriptions  spécifiques  ;  les 
indications  synonymiques  permettront  de  retrouver  les  caractères 
de  chaque  espèce  dans  les  auteurs.  Je  me  suis  contenté  de  décrire 
l'espèce  nouvelle  que  je  suis  heureux  de  dédier  à  M.  le  professeur 
Kœhler;  j'ai,  en  outre,  essayé  d'établir  une  distinction  entre  les 
espèces /(rf/wonea  irregularis  (Meneghini)  et  Tervia  Folini  (Jullien), 
qui  ont  été  considérées  par  Busk  comme  ne  formant  qu'une  seule 
espèce.  Enfin,  un  échantillon  de  Palmicellaria  Skenei  (Ellis  et 
Solandor)  m'a  permis  de  montrer  que  les  variétés  f ridons  et  bicomis 
de  cette  espèce  ne  sont  que  des  états  différents  des  zoœcies  dont  le 
.développement  est  plus  ou  moins  avancé. 
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BRYOZOA  CHEILOSTOMATA 


Genre  SCRUPOCELLARIA,  van  Beneden,  1844. 

i .  Scrupocellaria  scrupea,  Busk,  1849. 

Scmpocellaria  scnipea^  Busk.  Ann:  of  Nai.  Hisi.^  sér.  2,  t.  7, 
p.  83,  pi.  IX,  fig.  1M2. 
Scrupocellaria  scrupea,  Heller,  Norman,  Hincks,  elc. 

Station  19.  —  Profondeur  400°*. 

Station  26.  —  Profondeur  400-500"». 

Un  petit  nombre  d'échantillons  dans  chacune  de  ces  deux  sta- 
tions ;  ceux  provenant  de  la  station  19  étaient  séparés  du  substratum, 
ceux  des  stations  24  et  26  étaient  fixés  sur  Lophohelia  proliféra. 


Genre  BUGULA,  Oken,  1815. 

2.  Bugiila  avicularia,  Linné,  1758. 

Sertularia  avicularia,  Linné,  Sf/si,  Nai.  (10*  édit.),  p.  809. 

Coralline  à  tête  d*oiseau,  Ellis. 

Cellaria  avicularia,  Ellis  et  Solander,  Lamarck. 

Bugula  avicularia,  Oken,  Busk,  Aider,  Smitt,  Hincks,  etc. 

Crisia  avicularia,  Lamouroux. 

Cellularia  avicularia,  Johnston,  Landsborough. 

Cellularia  avicularis,  Reid,  Dalyell. 

Ornithopora  avicularia,  d'Orbigny. 

Station  17.  —Profondeur,  180"^. 

Station  19.  —  Profondeur  400". 

Un  écliantillon  dans  chaque  station;  Tun,  fixé  à  on. rameau  de 
Cellaria  Johnsom,  provenant  de  la  station  17,  Tautre,  fixé  à  un 
rameau  de  Smitlia  Kœhleri  (sp.  nov.),  provenant  de  la  station  19. 
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Genre  MEMBRANIPORA,  Blainville,  1834 


3.  Membraniporahezagona.  BusK,  1864. 

Membranipora  hexagona^  Busk,  Quart.  Joum,  Micr.  Se.  Zoophyt.^ 
t.  IV,  p.  308,  pi.  XII,  fig.  4;  Hincks,  etc. 
Flustra  coriacea^  Johnston. 

Station  17.  —  Profondeur  180". 

Un  seul  spécimen  sur  une  coquille  à'Ostrea  cochlearis, 

4.  Membranipora  monostachy s,  Bcsk. 

Membranipora  monostachy s ^  Busk.  Brit.  Mus,  Cat.^  t.  II,  p.  61, 
pi.  LXX,  Hincks. 
Flustra  distans.  — Landsborough. 
Membranipora  pilosa,  4^  forma  monostachys,  Smitt. 

Station  17.  —  Profondeur  180"*. 

Plusieurs  exemplaires  sur  des  coquilles  diverses. 

5.  Membranipora  catenularia,  Jâmeson. 

Tubipora  catenularia,  Jameson.  Wem,  Mein,^  t.  I,  p.  561. 

Tubipora  catenulata,  Stewart. 

Hippothoa  catenularia,  Fleming,  Johnston,  Busk. 

Hippothoa  Elliota,  Gray. 

Pyripora  ramosa,  d'Orbigny. 

Membranipora  catenularia,  Hincks. 

Station  17.  —  Profondeur  180". 

Plusieurs  exemplaires  sur  des  coquilles  d'Ostrea  cochlearis. 

6.  Membranipora  Dumerilii,  Audouin,  1826. 

Flustra  Dumerilii,  Audouin.  Expl.  pi.  Savigny,  Voy.  en  Egypte, 
pi.  X,  fig.  12. 

Membranipora  membranacca  (part.),  Johnston,  Brit.  Zooph. 
(2*  édit.),  p.  328,  pi.  LVI,  fig.  12. 
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Membranippra  Flemingii^  Busk,  Fischer. 
MeînbrantporaTPoiiillelii^  Aider,  Busk,  Fiscbe^.   -  -^ 
Membranipora  Dumerilii,  Norman  (Mlntosh),  Hincks,  etc. 
Membranipora  lineata^  5  forma  unicornis^  etc.,  etc.,  sladium 
juvénile,  Smltt. 

station  17.  —  Profondeur  180": 

Plusieurs  échantillons  sur  des  coquilles  de  Cytherea  chione, 
Ostrea  cochlearis^  etc. 

7.  Membranipora  Lacroixii,  Audouin,  1826. 

Flustra  Lacroixii^  Savigny.  Egypte,  pi.  X,  fig.  9,  Audouin,  expl., 
p.  240. 
Flustra  dis  tans  ^  Hassall. 
Flustra  Peaçhii,  Couch. 
Membranipora  Peachii^  Couch. 
Conopeum  reticulum^  Gray. 
Membranipora  Lacroixii,  Busk,  Fischer,  Hincks. 
Membranipora  reticulum^  Reuss. 
Biflustra  Lacroixii,  Smitt.  ♦ 

Station  17.  —  Profondeur  180" 

Espèce  moins  abondante  que  les  précédentes  ;  je  n'en  ai  rencontré 
qu'un  seul  spécimen  sur  une  coquille  A' Ostrea  cochiearis.  Cepen- 
dant, Fischer  {Bryozoaires  marins  des  côtes  du  Sud-Ouest  delà 
France.  Actes  de  la  Soc.  Linn.  Bordeaux,  1869,  p.  345)  signale  celle 
espèce  comme  habitant  toutes  les  côtes  du  Sud-Ouest  de  la  France 
sur  les  coquilles  de  Mytilus,  Ostrea,  Anomia. 


8.  Membranipora  Flemingii,  Busk. 

Flustra  membranacea,  Millier. 
Membranipora  membranacea  (post.),  Johnston. 
Fluslra  tuberculata,  Johnston. 
Amphiblestrum  membranaceum,  Gray. 
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Membranipora  Flemingii^  Ausk.  Brit,   M,  Ca/.,  l.  II,   p.   58, 
pi.  CXXXIV,  fig.  3-S;  Blder,  Hincks,  Heller,  etc.  .         . 
Membranipora  Fletningii^  forma  trifolium  (part.),  Smitt. 

S^tàiîôn  17.  —  Profondeur  180  mètres. 

Espèce  très   abondante  envahissant  les  vieilles  coquilles  de 
Cytherea  chionCj  Ostrea  cochlearis^  Anomia^  etc.  > 

Genre  MICROPORA,  Gray,  1848 

9.  Micropora  complanata,  Norman,  1864. 

Lepralia  complaiiata^  Norman,  Ann,  of  Nat.  Hisi.,  1864,  p.  84, 
pi.  10,  fig.  4,  Hincks. 

Membranipora  Smittii^  Manzoni. 

Station  17.  —  Profondeur,  180"*. 

Un  seul  échantillon  trouvé  sur  une  vieille  coquille. 

Genre  CELLARIA,  Lamouroux  (posl.\  1812. 

10.  Cellaria  Johnsoni,  Bush,  1838. 

Nellia  Johnsom\  Rusk,  Quai.  Joitrn,  micr,  Sc.^  1838,  p.  125, 
pi.  19,  fig.  2. 

Cellaria  Johnsoni^  Busk,  Hincks. 
Salicornaria  Johnsoni^  Busk. 
Station  17.  —  Profondeur  180". 
Espèce  abondante. 

11.  Cellaria  sinuosa,  Hassall,  1811. 

Parcimia  sintwsa,  Hassall,  Ann.  of  Nat.  Hist.,  vol.  6,  p.  172, 
pi.  6,  fig.  1,2. 

Farcimia  spathulosa^  Hassall. 
'  'SaHcamaria  sin\iosa^  Johnston,  Aider,  Busk. 
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Salicomaria  farciminoideSy  Busk,  Manzoni. 
Cellaria  sinuosa^  Hincks. 

Station  17.  —  Profondeur  180"*. 

Cette  espèce  paraît  être  moins  abondante  que  la  précédente  ;  elle 
forme  de  belles  colonies  à  rameaux  vigoureux,  fixées  à  la  surface 
des  coquilles  ou  d'autres  corps  marins. 

Genre  RETEPORA,  Imperato,  1572. 

12.  Retepora  cellulosa,  Limné,  1758. 

Millepora  cellulosa^  Linné,  Stjst,  Nat.  (10*  éd.),  p.  790;  Jameson. 
Retepora    cellulosa,    Lamarck,    d'Orbigny,    Busk,    Johnston, 
Fischer. 

Retepora  Beaniana,  Hincks,  etc. 

Station  17.  —  Profondeur  180". 

Station  26.  —  Profondeur  400-500". 

Échantillons  très  petits  dans  chaque  station,  sur  des  coquilles 
dans  la  station  17,  sur  Lophohclia  proliféra  dans  les  stations  24 
et  26. 

13.  Retepora  Couchii,  Hincks,  1878. 

Retepora  Couc/ni,  Hincks,  Ànn.  of  Nat.  jffî>/.,  5*  sér.,  1. 1,  p.  355, 
pi.  18,  fig.  1-6;  Waters. 

Station  17.  —  Profondeur  180". 
Station  19.  —  Profondeur  400". 
Quelques  petits  exemplaires  dans  chacune  de  ces  deux  stations. 

Genre  CUIBRILINA,  Gray,  1848.    . 

14.  Cribrilina  radiata,  Moll,  1803. 

Esc/tara  radiata,  Moll,  Eschara,  ex  zooph.  ord.  pulch.  ac.not. 
dignis,  1803. 
Lepralia  innomiiiata,  Gouch,  Johnston,  Busk,  HinckSi  Hauoni. 
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Lepralia  scripta^  Reuss,  Manzoni. 
Reptescharella  pygmea^  d'Orbigny. 
Cribrilina  radiata^  Smitt,  Hincks,  Busk. 
Cribrilma  innominata^  Smitt. 
Lepralia  anniilata^  Heller,  Manzoni. 
Escharipora  innotninata^  Fischer. 

Station  17.  —  Profondeur  180". 

Cette  espèce  est  très  abondante  el  se  rencontre  à  peu  près  sur 
toutes  les  coquilles  provenant  de  la  station  17. 

15.  Cribilina  figularis,  Johnston,  1849. 

Lepralia  figularis,  Johnslon,  Brit.  zooph.  (2*^  éd.),  p.  314,  pi.  56, 
fig.  2;  Gray,  Busk,  Hincks. 
Escharipora  figularis,  Smitt. 
Cribilina  figularis^  Hincks. 

Station  17.  —  Profondeur  180™. 

Un  seul  exemplaire  trouvé  sur  une  valve  de  coquille  A'Ostrea 
cochlearis. 

Genre  MICROPORELLA,  Hincks,  1877. 

16.  Microporella  Malusii,  Audouin,  1826. 

Cellepora  Mabisii,  Audouin,  |Expl.,  t.  I,  p.  239,  pi.  8,  fig.  8. 
Voy.  en  Egypte^  Savigny. 
Lepralia  biforis^  Johnston,  Fischer. 
Escharina  comuta,  d'Orbigny. 

Reptoporina  Malusii,,  d'Orbigny.  i 

Reptoporina  hexagona,  idem  (d'ap.  Fischer). 
Lepralia  Malusii,  Busk,  Heller,  Manzoni. 
Parina  Malusii,  Smitt. 
Microporella  Malusii,  Hincks,  etc. 

Station  17.  —  Profondeur  180"*. 

Deux  exemplaires  sur  une  coquille  A'Ostrea  cochlearis. 

Dm?.  Di  Ltoh.  —  Camp,  du  *'  Caudan  "•  17 


f 


«»  CAMPAGNE  ou  «'CJ^tlDAN' 


Genre  SCHIZOPORELLA,  Hincks,  1880. 

17.  Schizoporella  vulgaris,  Moll,  1803. 

Eschara  vulgaris,  MoU.  Seerinde,  p.  55,  pi.  3,  fig.  10. 

Escharina  vulgaris^  Lamarck. 

Cellepora  vulgaris^  Lamouroux. 

Lepralia  vulgaris,  Busk,  Hincks. 

Lepralia  alba^  Hincks. 

Cellepora  otophora^  Reuss. 

Lepralia  otophora^  Reuss. 

Lepralia  intermedia,  Reuss. 

Mollia  viilgaris,  forma  typica,  Smitt. 

Schizoporella  vulgaris^  Hincks,  etc. 

Station  17.  —  Profondeur  180". 

Station  18.  —  Idem. 

Quelques  échantillons  sur  des  coquilles. 

18.  Schizoporella  auriculatay  Hassall,  1842. 

Lepralia  auriculata^  Hassall,  Ann,  of  Nat,  Hist.^  t.  9,  p.  412; 
Johnston,  Busk. 

Escharella  auriculata,  Smitt. 
Lepralia  ochracea,  Hincks. 
Schizoporella  auriciflata,  Hincks. 

Station  17.  —  Profondeur  180". 

Plusieurs  exemplaires  sur  les  vieilles  coquilles. 

19.  SchizoporeUa  linearis,  Hassall,  1841. 

Lepralia  iineari.s.  Hassall,  Ann.  of,  Nat,  Hist.j  t.  Vil,  p.  368, 
pi.  IX,  fig.  8;  Johnston,  Busk,  Manzoni,  Norman,  etc. 
Ilercntia  linearis^  Gray. 
Escharella  linearis^  Smitt. 
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Lepralia  tenella^  Reuss. 
Schizoporella  linearis,  Hincks,  etc. 

Station  17.  —  Profondeur  180"*. 

Slalion  26.  —  Profondeur  400-500™. 

Espèce  très  abondante  sur  les  coquilles  provenant  de  la  sta- 
tion 17;  assez  abondante  aussi  sur  Lophohelia  proliféra  de  la  sta- 
tion 26. 

Genre  SMITTIA,  Hincks,  1880. 

20.  Smittia  Kœhleri  (sp.  nov.),  fig.  4-8. 

Station  17.  —  Profondeur  180». 

Station  19.  —  Profondeur  400"». 

Plusieurs  échantillons  dans  chaque  station,  mais  tous  séparés 
de  leur  substratum. 

Cette  espèce  que  je  rapporte,  avec  quelques  doutes,  au  genre 
Smittia^  tel  qu'il  est  défini  par  Ilincks  [History  of  the  Brit,  mar, 
Polyzoa^  1880,  p.  340),  mais  qui  répond  à  la  définition  du  genre 
Smittia^  donné  par  Busk  {The  voy,  of  H.  M.  S,  ^''  Challenger '\ 
Report  on  the  Polyzoa^  t.  X,  p.  ISO),  présente  des  caractères  tels, 
qu'il  m'est  permis  de  la  considérer  comme  nouvelle.  Ils  sont  les 
suivants  : 

Zoarium  dressé,  à  ramifications  dichotomiques  (fig.  4),  s'effec- 
tuant  dans  différents  plans,  à  zoœcies  disposées  sur  les  deux  faces 
du  zoavium  qui  présente  une  section  transversale  elliptique  (fig.  8). 

Zœcies  disposées  en  quinconce,  assez  distinctes  entre  elles  (fig.  5) 
et  bordées  de  pores  tubulaires;  orifice  zoœcial  secondaire,  porté 
par  un  processus  subtubulaire,  suborbiculaire  et  à  bord  inférieur 
pourvu  d'un  sinus  dans  lequel  se  trouve  un  aviculaire  à  mandibule 
arrondie,  dirigée  vers  le  bas  de  la  zoœcie  (fig.  S-6).  La  surface  des 
zoœcies  est  granuleuse. 

Oœcies  invisibles  extérieurement,  mais  très  apparentes  sur  des 
coupes  faites  dans  le  zoavium;  elles  sont  globuleuses  et  commu- 
niquent avec  l'orifice  lubulaire  (fig.  7). 

Je  dédie  cette  espèce  à  M.  le  professeur  Kœhler. 
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Genre  ESCHARIA,  Sars,  1835. 

21.  Eschara  cervicornis,  Milne  Edwards,  1838. 

Eschara  cervicomis^  Milne  Edwards,  Rech.  anat,  et  phtjs,  sur  les 
Polypiers,  1838,  p.  15,  pi.  1  et  2,  fig.  1. 

Station  17.  —  Profondeur  180"*. 

Station  18.  —  Profondeur  180". 

Station  19.  —  Profondeur  400". 

De  grands  et  de  nombreux  exemplaires  dans  chacune  de  ces 
trois  stations. 

Je  ne  donne  pas  la  synonymie  de  cette  espèce,  car  il  existe 
autour  d'elle  et  autour  de  l'espèce  Porella  compressa  (Sowerby, 
Hincks)  ou  Cellepora  cervicornis  (Fleming,  Couch,  Johnston, 
Rusk,  Sars,  Aider,  etc.)  une  confusion  telle  qu'il  est  impossible 
de  caractériser  l'une  des  deux,  concurremment  avec  Tautre. 
Busk  [Ann.  of,  Nat.  Hist.,  2«  sér.,  t.  XVIII,  p.  32),  Johnston 
Histovf/  of  Brit,  Zooph,,  2'  éd.),  Hincks  [Hist,  of  the  Brit.  mar. 
Pohjzoa)  essaient  de  supprimer  cette  confusion,  mais  ils  donnent 
(les  (loscri{)tions  et  des  dessins  insuffisants  pour  caractériser  Tune 
cl  l'autre  des  deux  espèces. 


Genre  PALM ICELL ARIA,  Aider,  1864. 

22.  Palmicellaria  Skenei,  Elsis  et  Solander,  1786. 

Milh'pnra  ShrnvI,  Kllis  et  Solander,  Zoophytos,  1786. 
C('llr/K)r<i  jfdhndtfi^  Fleming. 
Cellepora  Skenei,  Johnston,  Dusk. 
Eschara  Shenri^  var.  tridejis,  Busk,  Sars. 
Lf'pralia  bicornis,  IJusk. 
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Discopora  Skenei^  Smitt. 
Palmicellaria  Skenei^  Hincks. 

Station  17.  —  Profondeur  180". 

Station  18.  —  Profondeur  180°^. 

Station  19.  —  Profondeur  400"^. 

Plusieurs  échantillons  dans  les  trois  stations. 

Il  a  été  créé,  autour  de  Tespèce  Palmicellaria  Skenei,  des 
variétés  ou  des  formes  que  j'ai  rencontrées  groupées  sur  une 
môme  extrémité  de  rameau  (fig.  9).  Ainsi,  Busk  Polf/zoa  collected 
by  [M' Andrew)  of  the  Coast  of  Norway  and  Finmarck^  in  1836.  Ann, 
of  Nat,  Hist.j  2'  sér.,  t.  XVIII,  p.  33)  définit  la  variété  tridens  de 

Tespèce  P,  S/ienei  de  la  façon  suivante  :   « bouche  sub- 

orbiculaire,  horizontale,  protégée  dans  le  front  par  un  processus 
trifide  consistant  en  un  rostre  central  (inerme?)  et  un  aviculaire 
élevé  de  chaque  côté  »,  cette  description  correspondant  à  la 
zoœcie  «,  (fig.  9),  sauf  en  ce  qui  concerne  le  point  d'interrogation 
dont  Busk  fait  suivre  le  qualificatif  d'inerme,  donné  au  rostre 
central.  Il  existe,  en  effet,  un  aviculaire  situé  sur  le  rostre  ;  mais, 
étant  placé  sur  la  face  interne  de  ce  dernier,  il  a  pu  échapper  à 
l'observation  de  Busk. 

De  môme,  Hincks  caractérise,  après  Busk,  la  forme  bicornis  de 
P.  Skenei  [Lepralia  hicornis  de  Busk)  par  la  présence  d'un  pro- 
cessus cylindrique  de  chaque  côté  de  Torifice  zoœcial,  portant 
chacun  un  aviculaire  à  son  sommet.  Je  crois  pouvoir  faire  entrer, 
dans  la  forme  bicornis  de  Hincks,  la  zoœcie  b  (fig.  9),  bien  que 
Tun  des  processus  n'ait  pas  un  aviculaire  terminal,  mais  seule- 
ment latéral. 

En  résumé,  les  formes  ou  variétés  unicornis^  bicornis  et  tride)is^ 
ne  sont  que  des  états  différents  de  zoœcies,  pouvant  appartenir  à 
un  même  zoavium,  dont  le  développement  est  plus  ou  moins 
complet. 
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Genre  MUCRONELLA,  Hincks,  1880. 

23.  Mucronella  variolosa,  Jounston,  1838. 

Lepralia  variolosa^   Johnston,   Brit.   Zooph.  (1"  éd.).   p.    278. 
pi.  XXXIV,  fig.  4;  Couch,  Busk. 
Lepralia  oralis^  Hassall. 
Escharella  variolosa^  Gray. 
Lepralia  serrulata^  Reuss. 
Lepralia  tenera,  Reuss. 
Mucronella  variolosa,  Hincks,  etc. 

Station  17.  —  Profondeur  180". 

Sur  plusieurs  coquilles  d'Ostrea  cochlearis.  Espèce  assez  abon- 
dante. 

24.  Mucronella  coccinea,  Abidgaârd. 

Cellepora  coccinea,  Abildgaard,  Millier,  Zoologia  Danica^  t.  IV, 
p.  30,  pi  CXLVI,  fig.  1,2;  Lamarck,  Lamouroux. 
Berenicea  coccinea,  Johnston,  Fleming,  Blainville. 
Lepralia  coccinea,  Johnston,  Busk. 
Mucronella  coccinea,  Hincks,  etc. 

Station  17.  —  Profondeur  180". 
.    Quelques  rares  échantillons  sur  les  vieilles  coquilles. 

Genre  CELLEPORA  (part.),  Fabricius,  1780. 

25.  Cellepora  ramulosa,  Linné,  1768. 

Cellepora  ramulosa,  Linné,  Syst.  Nat.  (12*  éd.),  p.  1285  ;  Fle- 
ming, Lamarck,  Couch,  Johnston,  Busk,  Aider,  Smitt,  etc. 
Cellepora  pumicosa,  Pallas,  Sars. 

Station  17.  —  Profondeur  180"*. 
Station  18.  —  Profondeur  180». 
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Station  19.  —  Profondeur  400». 
Station  21.  —  Profondeur  190". 
Espèce  abondante  dans  chacune  de  ces  stations. 

Cellepora  attenuata,  Alder,  1864. 

Cellepora  attenuata^  Aider,  Quart,  Jotirn,  Micr.  Se.  1864,  pl.lJ, 
fig.  5-8. 
Cellepora  dichotoma^  Hincks,  Aider. 
Cellepora  ramtilosa^  var.  aviciilaris  (part.),  Smitt. 
Cellepora  avicularis^  Smitt. 

Station  17.  —  Profondeur  180°». 
Station  18.  —  Profondeur  180». 
Station  19.  —  Profondeur  400». 
Station  21.  —  Profondeur  190». 
De  nombreux  échantillons. 

27.  Cellepora  armata,  Hincks. 

Cellepora  armata^  Uincks,   Quart,  Journ.   Micr,   Se,  8**  vol., 
p.  278,  pi.  m,  fig.  5. 

Station  18.  —  Profondeur  180». 

Un  seul  échantillon  sur  tube  d'Hydraire. 
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Genre  CRISIA  (part.), Lamouroux,  1821. 

28.  Crisia  denticulata,  Lamarck,  1836. 

Cellaria  denticula^  Lamarck,  Anim.  sans  vert, y  2*  éd.,  vol.  2, 
p.  182. 
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Crisia  luxata,  Fleming,  Blainville,  Couch. 
Crisia  denticula,  Milne-Edwards,  Johnston,  Busk,  Smitl,  Sars, 
Heller,  Hincks,  etc. 

Station  17.  —  Profondeur  180". 

Station  26.  —  Profondeur  400-500". 

Trois  échantillons,  séparés  du  substratum,  dans  la  station  17; 
de  nombreux  exemplaires  sur  Lophohelia  proliféra  provenant  des 
stations  24  et  26. 


Genre  STOMATOPORA,  Bronn,  1825. 

29.  Stomatopora  major,  Jounston,  1849. 

Alecto  major ^  Johnston,  Brit.  Zooph,  (2*  éd.),  p.  281,  pi.  LIX, 
fig.  4-4;  Busk,  Landsborough. 
Stomatopora  mai  or,  Hincks. 

Station  17.  —  Profondeur  180". 

Très  abondant  sur  les  vieilles  coquilles  provenant  de  la  sta- 
tion 17. 

30.  Stomatopora  granulata,  Milne-Edwards,  1838. 

Alecto  granulata,  Milne-Edwards,  Mem.  Polypes,  p.  13,  pi.  XVI, 
fig.  3,3fl:;  Johnston,  Busk. 

Stomatopora  fjranulala,  d*Orbigny,  Hincks. 

Station  17.  —  Profondeur  180"*. 

Un  seul  exemplaire  sur  une  coquille  à'Ostreacochlearis. 
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Genre  IDMONEA,  Lamouroux,  1821. 

31.  Idmonea  Atlantica,  Forbes, 

Idmonea  Atlantica^  Forbes,  M.  S.  S.,  Johnslon,    Gray,  Gosse, 
Busk,  Smitt,  Manzoni,  Hincks,  etc, 
Idmonea  radians^  Van  Beneden. 

Station  17.  —  Profondeur  180". 

Station  18.  —  Profondeur  180"^. 

Station  20.  —  Profondeur  250"^. 

Station  21.  —  Profondeur  190". 

De  nombreux  échantillons  présentant  un  assez  grand  dévelop- 
pement. Ils  possèdent  tous  une  coloration  rosée  que  je  n'ai  trouvée 
décrite  dans  aucun  auteur. 


Genre  TERVIA,  JuUien,  1882. 
32.  Tervia  Folini,  Jullikn,  1882. 

s 

Tervia  Folini,,  J.  JuUien,  Drag.  *' Travailleur".  Bryoz.  BnlL 
SocZaol.  Fr,,  T  vol.,  1882,  p.  501. 

Station  17.  —  Profondeur  180". 

Station  18.  —  Profondeur  180". 

Station  20.  —  Profondeur  250". 

Station  21.   —  Profondeur  190°». 

Huit  échantillons. 

Busk  {Report.  ''  Challenger  ''  ZooL,  vol.  17, 1886.  Polyzoa,  p.  14) 
considère  le  genre  Tervia  (Jullien)  comme  un  sous-genre  du  genre 
Idmonea  (Lamouroux)  ;  il  suppose  en  outre  que  l'espèce  Tervia 
Folini  (Jullien)  est  la  même  que  celle  décrite  par  Meneghini 
{Polypi  délia  Fam.  dei  TubuL^  p.  12.  Acad.  di  Se.  Padova,  vol.  6) 
sous  le  nom  à' Idmonea  irregularis.  Il  ne  m'a  pas  été  permis  de  lire 
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les  caractères  spécifiques  attribués  par  Meneghini  hVIdmonea  irre- 
giilaris,  mais  les  descriptions  de  cette  espèce  données  par  Busk  [loc. 
cit.)  et  plus  principalement  par  Waters  {Bryoz.  of  Bay  Naples,  — 
Ann,  of  Nat,  Hist,j  5'sér.,  t.  III,  p.  270)  m'autorisent  à  croire  que 
l'espèce  Tervia  Folini  (Jullien)  est  différente  de  VIdmonea  irregu- 
laris  (Meneghini).  Voici,  d'ailleurs,  quelques  caractères  distinc- 
tifs. 

1°  Les  dimensions  diamétrales  de  VId.  irregularis^  données  par 
Busk  (0™°,3  O^'^jG),  sont  bien  inférieures  à  celles  du  spécimen  des- 
siné par  Jullien  [loc.  cit.  PI.  XIII,  fi  g.  8,9)  qui  correspondent  à 
celles  de  tous  les  échantillons  du  *'  Caudan  "  et  qui  varient  entre 
|mm  çj.  imin  3  Q^  caractèrc  n'aurait  que  peu  de  valeur  s'il  était 
isolé  et  s'il  n'était  aussi  constant. 

2*  Le  zoarium  de  T,  Folini  présente  des  ponctuations  dans  toutes 
ses  parties  qui  n'ont  pas  été  signalées  dans  /.  irregiilaris;  au  moins 
par  Waters. 

3"*  La  face  dorsale  du  zoarium  laisse  voir  par  transparence  les 
limites  des  zoœcies  tandis  qu'elles  sont  indistinctes  dans  1'/.  irre- 
gularis. 

4*  La  section  transversale  d'une  branche  du  zoarium  de  T,  Folini 
est  semi-elliptique,  la  face  frontale  étant  plus  convexe  que  la 
face  dorsale  qui  était  presque  plane.  La  section  transversale  de 
1'/.  irregularis  serait  au  contraire  circulaire,  ou  tout  au  moins 
arrondie. 

Ces  différences  morphologiques,  considérées  dans  leur  ensemble, 
me  paraissent  suffisantes  pour  séparer  les  deux  espèces.  Toutefois, 
et  pour  faciliter  la  vérification  de  cette  distinction,  j'ai  cru  devoir 
donner  de  nouveaux  dessins  de  l'espèce  T.  Folini^  h  laquelle  doi- 
vent être  rapportés  les  échantillons  rapportés  par  le  '*  Gaudan". 
(fig.  1-3).  Les  dessins  de  Jullien  [loc.  cit.)  sont  incomplets  et,  par 
suite  de  leurs  dimensions  trop  réduites,  ils  ne  peuvent  présenter 
tous  les  caractères  qui  ont  servi  de  base  à  la  créati<m  de  cette 
espèce. 


BRYlOZOAIRES  267 


Genre  ENTALOPHORA,  Lamouroux,  1821. 

33.  Entalophora  clavata,  Bush. 

Pusttilopora  clavata^  Busk,  Crag.,  Polyz.,p.  107,  PI.  XVII,  fig.  1; 
Peach. 
Pustulopora  deflexa  (part.),  Uincks. 

Station  17.  —  Profondeur  180°*. 

Trois  échantillons  dont  un  à  ramifications  nettement  clavclées 
à  leur  extrémité  libre;  les  deux  autres  ne  sont  que  des  fragments 
qui,  malgré  leur  mauvais  état,  peuvent  être  rapportés  à  cette  espèce. 

34.  Entalophora  proboscidea,  Milne-ëdwakds,  1838. 

Pustulopora  proboscidea^  Milnc-Edwards,  Ann.  Se.  Nat.,  t.  IX, 
p.  27,  pi.  12,  fig.  2. 

Eîilalophora proboscidea^  d'Orbigny,  Ilincks,  etc. 

Station  17.  —  Profondeur  180°. 
Un  exemplaire. 

Genre  DIASTOPORA,  Lamouroux,  182t. 

35.  Diastopora  obelia,  Johnston,  1838. 

Tubulipora  obelia,  Johnston,  Hist.  of  Bnt,  Zooph,  (1"  édit.), 
p.  269,  pi.  38,  fig.  7,  8, 

Diastopora  obelia,  Johnston,  Busk,  Smitt,  Heller,  Hincks,  etc. 

Station  17.  —  Profondeur  180». 
Station  18.  —  Profondeur  180°. 
Un  exemplaire  dans  chaque  station  sur  de  vieilles  coquilles. 
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36.  Diastopora  patina,  Lamarck,  1835. 

Tubulipora  patinay  Lamarck,  An,  S.  vert.  (2*  éd.),  t.  II,  p.  244; 
Blainville,  Johnston,  Gosse. 
Patinella  patina^  Busk. 
Discoparsa  patina^  Délier. 
Diastopora  patina^  Smitt,  Busk,  Uincks,  etc. 

Station  17.  —  Profondeur,  180°». 

Un  seul  échantillon  sur  un  fragment  de  coquille. 

37.  Diastopora  suborbicularis,  Hincks,  1880. 

Diastopora  suborbicularis^  Ilincks,  Brit.  mar.  Polyz,^   p.  464, 
pi.  66,  fig.  11,  Il  a. 

Diastopora  simpleXy  Busk,  Smitt. 
Diastopora  obelia  (part,),  Johnston. 

Station  17.  —  Profondeur  180". 

Plusieurs  exemplaires  sur  les  vieilles  coquilles  d'Oslrea  cochlea- 
risj  Cytherea  chione^  etc. 

Genre  LICHENOPORA,  Defrance,  1823. 

38.  Lichenopora  hispida,  Fleming,  1828. 

Discopora  hispida,  Fleming,  Hist.  Brit.  Anim.j  1828,  Blainville, 
Couch. 

Tubulipora  hispida^  Johnston. 

Discoporella  hispida,  Gray,  Busk,  Smitt,  Sars,  Aider. 

Lichenopora  hispida^  Ilincks,  Busk,  etc. 

Station  18.  —  Profondeur  180». 
Station  18.  —  Profondeur  180». 
Grand  nombre  d'exemplaires  sur  les  vieilles  coquilles. 


BRYOZOAIRES  269 


Genre  DOMOPORA,  d'Orbigny,  1847. 

39.  Domopora  stellata,  Goldfuss. 

Ceriopora  stellata^  Goldfuss,  Petrefact^  vol.   1,  p.  39,  pi.   30, 
fig.  12. 

Tubulipora  truncata^  Fleming,  Johnston. 
Coronopora  truncata^  Gray,  Sars,  Busk,  Smitt. 
Domopora  truncata^  Busk. 
Domopora  stellata^  Pcach,  Ilincks. 

Station  19.  —  Profondeur  400". 

Deux  échantillons  sur  le  même  substratum. 
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Scrupocellaria  scntpea,  Busk  ,    .   .   . 
Buaula  aviculavia,   Linné 

Alembranipora  hexagona,  Busk   .    .   . 

—  monostacliys,  Busk  .   . 

—  calenularia,  Janieson. 

—  Dumerilii,  Audouin  .   . 

—  iMcroixii,   Audouin.    . 

—  Flemingii,    Busk  .  .    . 

Cellaria  Johnsoni,   Busk.    ...... 

—      simosa.  Ilassall  .  .    . 

lieievora  cellulusu,  Linné  .   . 

—        Coucha .  Huicks  .    . 

Cribvilina  rûiliatu.   Mol!  .   .    . 

—       fiaularis,  Johnston. 

Microporelia  Mahmij  Audouin. 
Sckizovorella  vulanvis.  Moll. 

—  auriculala,  Ilassall   .    . 

—  linearis,  Ilassall.   .    .    . 
Smitlia  Kœleri  (sp.  nov.),  fip.  4-8  .   . 
Eschara  cervicomis,    Milne-Edwards. 
Palmicellnrifi  Sfienci,  Clii$  et  Solinder,  flj.  0. 
Mucronella  variolosa,  Juhnston.  .   .    . 

—          corriwa.  Abidgaard.  .  .   . 
Cellevora  ramulosa,  Linné 

—  ottenuafa.  Aider 

—  nrmala^  Ilincks 
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Crisia  denticuUila,  Lamarck 

Slomalupora  major,  Johnston  .... 
—          .7n/«M/rï/^/,  Milne-Edwards 

îdmonea  Atltinticu,  Korbcs 

TervKi  Folini,  JuUicn 

Entalovhoni  clniuila,  Busk 

• 

—           proboiriden,  W\htU\\irii.    • 
Didstonoru   obi'lifi,  Johnston 

: 

-  -         ii/ifiîïfi.  Ijauiarrk 

.  1 

—         st/horhicularis,  Ilincks  .    . 
Uchenopora   liùpidn,   rieniiri«;.    .    .    . 
Domopora  stellatn,  (loidfuss 

J 

EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  VU 


-  Tervia  Polini^  face  frontale.  Grandeur  naturelle. 

-  Tervia  Fo/mt,  face  frontale.  —  G  =  23. 

-  Tervia  Folini,  face  dorsale.  —  G  =  23. 

-  ^mittia  Kœhleri  (sp.  nov.).  —  G  =  1,5. 

-  Smittia  Kœhleri,  —  G  =25. 

-  Smitlia  Kœhleri,  aviculaire.  —  G  =  210. 

-  Smittid    Kœhleri  j    section    longitudinale  montrant    les     ovicelles. 
G  =  25. 

-  Smitlia  KœhleiH y  section  transversale.  —  G  =  17. 
Fig.  9.  —  Palmicellaria  Skenei,  —  G  =  17. 
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Paria.  —  Imp.  L.  Mabbthbux,  1.  rue  Cassette.  —  7826. 
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ÉPONGES 

Par  É.  TOPSENT 

Chargé  de  cours  à  l'École  de  Médecine  de  Rennes. 


Au  cours  de  la  campagne  du  **  Caudan  ",  entreprise  par  M.  le  pro- 
fesseur R.  Kœhler,  dans  le  golfe  de  Gascogne,  au  mois  d'août  1895, 
dix-huit  opérations  au  chalut  ont  fourni  des  Spongiaires. 

Quelques  espèces,  telles  que  :  PlieronemaGrayi^  Thenea  miiricata^ 
Dendonjx  incrustans^  etc.,  ayant  été  draguées  à  plusieurs  reprises 
isolément,  la  petite  collection  ainsi  réunie  ne  se  compose  que  de 
cinq  Hexactinellides,  deuxTétractinellides,  une  Monocératine  et 
quinze  Monaxonides.  Des  Eponges  banales  figurent  en  majorité 
sur  la  liste  suivante,  mais  il  en  est  d'autres  qui  offrent  un  réel 
intérêt. 

HEXACTINELLIDES 

1.  Regadrella  phœnix,  0.  Schmidt.  —  Une  dizaine  d'échantil- 
lons, dont  la  hauteur  varie  de  12  à  20  centimètres,  avec  leur  plaque 
criblée  intacte,  mesurant  5  à  8  centimètres  de  diamètre.  Bases 
d'autres  échantillons;  fragments.  St.  4  (1410");  st.  16  (1220"). 

2.  Pherofiema  Grayi^  S.  Kent.  —  Très  nombreux  individus  de 
toutes  tailles,  depuis  1  centimètre  jusqu'à  18  centimètres  de  dia- 
mètre. St.  4  (1  410");  st.  10  (800");  st.  11  (650");  st.  14  (960"). 

3.  Hyalonema  lusitanicum,  B.  du  Bocage.  —  Un  grand  lambeau 
noir,  haut  de  8  centimètres,  large  de  10,  de  la  base  d'un  individu; 
la  touffe  de  soies  fixatrices  porte  des  Palythoa.  Plusieurs  autres 
lambeaux  de  couleur  plus  claire  et  de  différentes  tailles.  St.  2 
(1710-). 

Umv.  DE  Ltor.  —  Camp,  du  *'  Caudan  **.  18 
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4.  Hyalonema  infundibulum^  n.  sp.  —  Un  spécimen,  sans  soies 
fixatrices.  St.  2  (1710"). 

5.  Chonelasma,  sp.? —  Plaque  macérée  et  vaseuse,  indétermi- 
nable. St.  5(1700"). 

TÉTRACTINELLIDES 

6.  Thenoa  muricata^  Bowerbank.  —  Individus  de  toutes  tailles, 
depuis  1  millimètre  jusqu'à  G  centimètres  de  diamètre.  St.  5 
(1700™);  st.  13  (930*);  st.  14  (960»);  st.  13  (1300-). 

7.  Sphindrella  horrida,  0.  Schmidl.  —  Un  fragment.  St.  16 

(1220™). 

MONOCÉRATINES 

8.  Spongelia  fragilU,  Montagu,  var.  irregularisj  Lendenfeld.  — 
Commune.  St.  19(400»);  st.  20  (250°*). 


MONAXONIDES 

J.  —  S.  O.  H&lichondrina, 

9.  Halirliowhin  panirea,  Pallas.  —  Un  morceau  d'échantillon. 
Au  large  de  Tilo  de  Groix. 

10.  GelUm  flar/ellifer,  Ridley  et  Dendy.  —  Un  spécimen  en 
assez  mauvais  état,  sur  une  coquille  brisée.  St.  19  (400"). 

11.  Dostnacelln   anne.ra,   0.    Schmidt.   —   Deux   échantillons. 
St.  ll(G:)0'");st.  13(950»). 

12.  Esprrplla  iuigua,  Bowerbank.  —  Un  fragment.  Si.  22  (400"). 

13.  Iltimacnntha  Johnsoni,  Bowerbank.  —  Des  traces  sur  un 
fnijrmoiit  do  Ibufadrella.  St.  16  (1220»). 

1  i.  l)e<nifiritlon  frutkosus,  Montagu.  —  Un  spécimen.  St.  29 

-180»). 
13.  Dendoryx   încnistam,  Esper.    —   Très  commune.    Si.  17 

(180»);  st.  18  (180»);  st.  19  (400»);  st.  22  (400-). 


ÉPONGES  2*75 

16.  Leptosia  Dujardini^  Bowerbank.  —  Un  spécimen.  St.  18 
(180»). 

17.  Leptosia  Kœhleri,  n.  sp.  —  Un  très  petit  spécimen  encroû- 
tant un  fragment  de  polypier.  St.  16  (1 220"). 

II.  —  S.  O.  H&dromerina. 

18.  Stylocordyla  borealisj  Loven. —  Un  individu  entier,  sans 
support.  St.  3  (1710-). 

19.  Phakellia  ventilabrum^  Johnston.  —  Un  individu  d'assez 
faibles  dimensions.  Au  large  de  Tîle  de  Groix. 

20.  Phakellia  robusta,  Bowerbank.  —  Un  beau  fragment.  St.  25 
(400-300"). 

21.  Tragosia  Hirondellei,  Topsent.  —  Un  échantillon  de  très 
grande  taille  :  st.  26  (400-500");  plusieurs  morceaux  :  st.  24  et  25 
(400-500"). 

22.  Suberites  ficus,  Johnston.  —  Plusieurs  spécimens.  St.  18 
(180");  st.  19(400"). 

23.  Rhizaxinella  elongata^  Ridley  et  Dendy.  —  Un  magnifique 
individu.  St.  18  (180"). 

Observations. 
Begadrella  phœnix,  0.  Schmidt  (pi.  YIII,  fig.  1). 

Dans  un  mémoire  tout  récent  (13),  F.-E.  Schulze  écarte  le  genre 
fiegadrella  de  la  sous-famille  des  Etiplertellin^,  où  il  Tavait 
d'abord  rangé  (9),  pour  le  grouper  dans  celle  des  Tœgerinœ,  avec 
les  genres  Tœgeria,  Walteria  et  Die itj aidas. 

Le  genre  Euplectella  resterait  seul  représentant  des  Euplectel^ 
linse^  pour  cette  raison  qu'il  ne  possède,  en  fait  de  microhexasters, 
avec  des  floricomcs,  que  des  oxyhexasters  ou  des  graphiocomes, 
e'est-à-dire  des  hexasters  à  pointes  simples. 

Regadrella  phœnix  est  intéressante  sous  ce  rapport  :  elle  se  dis- 
tingue, en  effet,  des  trois  autres  Taegérines  connues  par  l'absence 
de  véritables  discohexasters  dans  son  parenchyme*  Les  micro- 


276  CAMPAGNE  DU  "CAUDAN" 

sclères  qui,  dans  cette  Eponge,  accompagnent  les  floricomos  ont 
leurs  rayons  secondaires  armés,  à  leur  extrémité,  d'un  vertîcille 
de  trois  ou  quatre  pointes  courtes  et  très  fines,  recourbées  en 
arrière  et  ressemblant  à  des  griffes.  Schulze  désigne  maintenant 
d'un  nom  significatif  ces  microhexasters.  Ce  sont  des  otujchasters, 
(iOmme  il  le  fait  remarquer  lui-môme,  le  dessin  qui  en  a  été  donn*'^ 
dans  son  mémoire  sur  les  ilexactinellides  du  ''Challenger"  i9. 
pi.  XIII,  fig.  3)  manque  d'exactitude.  J'ai  essayé,  par  la  figure  1  du 
présent  travail,  de  les  faire  mieux  connaître. 

Les  onychasters  ne  sont,  d'ailleurs,  pas  spéciales  à  Regadrella 
phœn'w.  Schulze  les  a  trouvées  aussi  cliez  Walieria  Flemingi. 
mais  là  en  compagnie  de  véritables  discohexasters.  Il  les  a  encon^ 
découvertes  chez  les  Aphrocallisées,  mêlées,  cette  fois,  à  des 
oxvhexastors. 

Jusqu'à  présent,  l'existence  de  Regadi^ella  phœnix  n*avait  pas  été 
signalée  ailleurs  ([ue  dans  le  golfe  du  Mexique  (La  Barbade,  par 
404  et  32G  mètres,  et  Santa-Cruz,  par  453  mètres  de  profondeur). 

Mais  dans  sa  campagne  de  ISUS,  le  yacht  '*  Princesse  Alice  "  en 
a  dragué  (  1  ''  août)  aux  Açores,  près  de  la  pointe  N.-O.  de  Saô  Jorge, 
par  1022  mètres  de  profondeur,  plusieui*s  fragments  reconnais- 
sablés  et  deux  bases;  l'une  de  celles-ci  ne  présentait  pas  moins  de 
cinq  générations  emboîtées  les  unes  dans  les  autres,  cinq  indi- 
vidus, dont  les  plus  internes,  de  formation  récente,  possédaient 
seuls  encore  dos  parois  molles  et  charnues. 

Peu  de  temps  après,  le  '^  Caudan  '*  recueillait,  dans  le  golfe  de 
Gascogne  (st.  4),  par  1410  mètres,  quelques  magnifiques  échantil- 
lons de  Regadrella  en  parfait  état,  et  plusieurs  fragments  encore 
couronnés  de  leurs  plaques  criblées;  d'autres  fragments  furent 
recueillis  par  1 220  mètres  à  la  station  16. 

L'espèce  qui  nous  occupe  avait  été  certainement  rencontrée  au- 
paravant dans  la  partie  orientale  de  TAtlantique  Nord,  sans  qu^on 
Tciit  reconnue.  Il  y  a  lieu  de  supposer  que  la  Trichapieila  elegans 
de  Filhol,  provenant  de  la  campagne  du  ''  Talisman"  sur  les  c6tes 
du  Maroc,  se  confond  avec  elle.  Et  j'ai  acquis  la  certitude  q[ue  ce 
que  j'avais  pris  pour  un  fragment  de  Rhabdodiclyum  delieaium 
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(14),  dans  la  collection  de  'vrilirondelle  *'  (Açores,  1888),  est,  en 
réalité,  un  morceau  d'une  base  décharnée  de  Regadrella  phœnix. 
Euplectella  suberea^  on  le  sait,  vit  aussi  dans  tout  l'Atlantique 
Nord.  Entières,  les  deux  Eponges  se  distinguent  aisément  l'une  de 
l'autre,  TEuplectelle  ayant  une  base  souple,  munie  d'une  touffe  de 
soies  fixatrices.  Mais  les  fragments  de  TEuplectelle  offrent  une 
grande  ressemblance  avec  ceux  des  Regadrella  encore  molles.  Une 
remarque  de  Schulze  permet,  le  plus  souvent,  d'éviter  une  erreur  : 
le  réseau  squelettique  dans  les  mailles  duquel  s'ouvrent  les  perfo- 
rations de  la  paroi  du  corps  sacciforme  consiste  en  files  spiculeuses 
régulièrement  longitudinales  et  circulaires,  chez  Euplectella  su- 
berea;  obliques,  au  contraire,  chez  Regadrella  phœnix.  Au  micros- 
cope, les  onychasters  caractérisent  la  Regadrella. 

Hyalonema  infundibulum,  n.  sp.  (pi.  YIII,  fig.  3). 

Les  Hyalonema  de  l'Océan  Atlantique  connues  jusqu'à  ce  jour 
sont  :  H,  hisitanicuni^  B.  du  Bocage  (1864);  H,  Thonisoni^  W.  Mar- 
shall (187S);  H.  toxeres,  Wyv.  Thomson  (1877);  H.  Kenti, 
0.  Schmidt  (1880),  et  H.  elegans,  F.-E.  Schulze  (1887);  plus  une 
Hyalonema  sp.l  dont  le  *' Challenger"  (9,  p.  232)  dragua  un 
fragment  à  Touest  de  Tristan  da  Cunha. 

J'ai  décrit  et  fait  figurer  (14,  p.  28,  pi.  III,  fig.  12)  une  Hyalo- 
nema^ recueillie  en  1888  par  ''l'Hirondelle",  près  de  Florès,  par 
1 372  mètres  de  profondeur.  Je  la  rapportais  alors  à  Hyalonetna 
Thofnsoni,  tout  en  faisant  remarquer  que  sa  forme  est  très  diffé- 
rente du  type. 

La  collection  du  ''Caudan"  (st.  2),  contenant  un  échantillon 
d' Hyalonema  semblable  à  celui  de  1'  "  Hirondelle  ",  je  pense  main- 
tenant avoir  affaire  à  une  espèce  voisine  de  H.  Thomsoni  par  la 
spiculation,  mais  nettement  distincte  par  ses  caractères  extérieurs, 
et  que  j'appelle  H.  infundibulum. 

Le  second  spécimen  de  H.  infundibulum^  pris  dans  le  golfe  de 
Gascogne,  par  1  710  mètres  de  profondeur,  est,  comme  le  premier, 
une  Éponge  grise  et  très  compressible.  Cylindro-conique,  il  mesure 
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environ  3  cent.  3  de  hauteur.  Sa  partie  supérieure,  d'un  diamètre 
de  3  centimètres,  s*onfonceen  un  entonnoir  largement  évasé,  dont 
la  paroi,  tapissée  d'une  fine  membrane  criblée  partout  adhérente 
aux  tissus  sous-jaccnts,  se  perce  de  quatre  grandes  fentes  allongées 
et  irrégulières  qui  rayonnent  autour  d'un  axe  creux,  et  aussi  d'un 
plus  grand  nombre  d'orifices  plus  petits  et  inégaux,  situés  plus  en 
dehors  et  dispersés.  Ces  perforations  conduisent  directement  dans 
autant  de  cavités  spacieuses,  de  sorte  que  le  corps  de  l'animal  est 
très  caverneux.  Comme  toute  cette  région  cloacale  ne  présente  pas 
la  moindre  lésion,  on  peut  affirmer  que  TËpongc  est  dépourvue  du 
cône  spiculeux  qui,  chez  H.  Thomsoni^  prolonge  Taxe  du  corps.  Le 
bord  de  Tentonnoir  est  assez  endommagé.  La  surface  générale  est 
déchiquetée.  Eu  bas,  pas  de  touffe  fixatrice,  mais  une  surface  plane, 
feutrée,  entière,  avec  seulement  une  déchirure  latérale,  comme  si 
l'individu  avait  reposé  par  sa  base  sur  quelque  support  solide,  et 
comme  si  sa  touiïo  de  soies  (si  toutefois  il  en  existe  une,  car  je  n'en 
ai  pas  non  plus  découvert  de  vestige  sur  le  spécimen  del'  "  Hiron- 
delle "),  s'était  de  ce  fait  trouvée  rejetée  sur  le  côté. 

Les  spicules  sont  identiques  dans  mes  deux  Hynlonema  infundi- 
buluni.  Il  y  a  deux  sortes  de  pinides  :  les  uns  (fig.  3,  e),  très  nom- 
breux sur  la  membrane  criblée  du  cloaque  [pinules  dermaux), 
grêles  et  de  petite  taille,  leur  rayon  distal  n'atteignant  que  175  à 
210  millimètres  de  longueur,  leurs  rayons  cruciaux  mesurant  40  ja; 
les  autres  (fig.  3,rf),  localisés  dans  les  cavités  aquifères  (;?tnf//ev  ^av- 
trnuj).  plus  robustes  mais  assez  courts  quand  même,  leur  rayon 
distal  variant  entre  3S0  et  380  {a  de  long. 

Les  macramphidisques  (lig.  3,  a),  assez  abondants,  mesurent 
170  à  200  a  de  long;  leur  tige,  couverte  d'épines  ëparscs,  ne 
porte  pas  en  son  milieu  ce  verticille  de  nodules  qui  reste  si  ordi- 
nairement sur  ces  microsclères  des  Ht/alonema^  notamment  chez 
//.  Thofnso/iij  comme  un  rudiment  des  quatre  actines  transverses; 
les  ombelles,  larges  de  30  à  00  ^,  ont  six  à  huit  rayons  étroits  et 
pointus. 

Les  tnvsamphidisqnes  mesurent  70  à  75  (a  de  longueur  et  les 
uiicramphidisques  (fig.  3,  b)  20  ja. 
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Les  micro-oxtjhexactines  (fig.  3,  c)  ont  des  actines  droites  et  épi- 
neuses, longues  de  80  (x. 

Sous  le  rapport  do  laspiculation,  Hyalonema  infundibultim  offre ^ 
comme  je  Tai  déjà  déclaré,  une  profonde  ressemblance  avec 
H.  Thomsoni.  Cette  dernière  possède  probablement  aussi  deux 
sortes  de  pinules,  car  Schulze  (9)  mentionne  des  «  autodermal 
pinuli  »  à  rayon  distal  de  240  (x,  puis  (11)  des  «  dermal  pinuli  »  à 
rayon  distal  de  750  [a.  Remarquons  ce  pendant  que  les  grands  pinules 
de  H.  Thomsoni  auraient  une  longueur  double  de  ceux  de  H,  infun- 
dibulum. 

Les  macramphidisques  ne  difTèrent  guère  dans  les  deux  espèces 
que  par  l'absence  de  nodules  sur  la  tige  de  ceux  de  H,  infundibu^ 
lum.  Les  autres  microsclères  ont  une  parfaite  similitude  de  part  et 
d'autre. 

Les  micro-oxyhexactines  surtout  sont  intéressantes  à  considérer 
car,  chez  toutes  les  Hyalonema  de  T Atlantique,  à  Texception  de 
H.  Thomsoni  et  de  VHyalonema  sp.l  de  Tristan  da  Cunha,  elles  ont 
des  actines  flexueuses,  comme  celles  de  H.  lusitanicum  (fig.  2,  b). 

En  résumé,  H,  infundibtdum  diffère  de  //.  Thomsoni  essentielle- 
ment par  ses  caractères  extérieurs,  accessoirement  peut-être  par 
ses  pinules. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que  ï Hyalonema  de  Tristan  de  Cunha  soit 
d'une  autre  espèce  :  ses  pinules  grêles  sont  plus  longs  que  ses 
pinules  robustes,  ses  macramphidisques  ont  une  tige  lisse  et  des 
dents  larges,  ses  micro-oxyhexactines  enfin  sont  dépourvues 
d*épines. 

Par  sa  forme  générale,  Hyalonema  infundibulnm  tient  un  peu  de 
H.  Kenti  Schmidt  et  de  H,  pocidum  Schulze.  Mais  H.  Kenti 
(9,  p.  207),  comme  elle  «  a  saccular  form  with  irregular  mar- 
gin,  divided  internally  into  irregular  pouch-Iike  divisions  and 
cavities,  separated  by  thin  ragged  partitions  »,  se  distingue  par  sa 
spiculation,  par  les  rapports  de  dimension  de  ses  deux  sortes  de 
pinules,  par  ses  macramphidisques  bien  plus  longs  (250-320  \k)  et  à 
tige  lisse,  et  par  ses  micro-oxyhexactines  à  actines  flexueuses  et 
lisses.  Quant  à  H.  poculum^  du  Pacifique  Sud,  une  comparaison 
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un  peu  attentive  écarte  bientôt  toute  idée  d'identification  :  on 
trouve,  en  effet,  chez  cette  Eponge,  une  membrane  criblée,  indé- 
pendante des  tissus  jacents  et  tendue  sur  l'entrée  du  cloaque,  des 
pinules,  tous  à  peu  près  de  même  taille,  et  des  macrampbidisques 
énormes  (longs  de  400  à  500  ja)  ;  il  ne  reste  que  sesmicro-oxyhexac- 
tines  qui  rappellent  de  près  celles  de  //.  infundibidum, 

Hyalonema  lusitanicum,  B.  du  ItocAGB  (pi.  VIII,  fig.  2). 

Hyalonema  lusitanicum  n'avait  encore  été  trouvé  avec  certitude 
que  sur  la  côte  portugaise,  au  voisinage  de  Sétubal  (Schuize,  11, 
p.  36).  Le  môme  coup  de  chalut  (st.  2)  qui  a  fourni  au  '^  Caudan  *' 
une  Hyalonema  infundibulum^  en  a  ramené  aussi  plusieurs  spéci- 
mens. Il  ne  s*agit,  malheureusement,  que  de  lambeaux  isolés,  avec 
une  touffe  de  soies  fixatrices  couverte  de  Palylhoa.  Le  fait  est 
d'autant  plus  regrettable  qu'on  n'est  pas  encore  bien  fixé  sur  la 
forme  de  cette  Hyalonema^  dont  le  nom  est,  pour  ainsi  dire,  devenu 
classique.  C'est,  en  effet,  seulement  d'après  un  individu  en  mauvais 
état,  que  Schuize  a  pu  faire  connaître  sa  spiculation. 

Comme  on  le  voit  d'après  la  figure  2,  les  amphidisques  offrent  ici 
un  tout  autre  aspect  que  dans  l'espèce  précédente,  leurs  dents  plus 
longues  composant  des  ombelles  plus  étroites.  En  outre,  les 
micro-oxyhexactines  sont  beaucoup  plus  petites  et  ont  leurs  actines 
Hexueuses  et  lisses. 

Gellius  flagellifer,  Ridlkt  et  Dendy  (pi.  YIII,  fig.  4). 

Sur  une  coquille  brisée,  par  400  mètivs  de  profondeur  (st.  19). 
un  fragment  do  Gellius  étendu  mais  décharné  et  presque  réduit 
au  squelette.  Char[)onte  réticulée,  fragile;  lignes  unispiculées.  Pas 
de  traces  de  roctosomo.  Orifices  aquifères  méconnaissables. 

Les  spicules  sont  les  mûmes  que  ceux  de  Gellitis  flagellifer  et 
se  disposent  de  la  même  façon  :  des  oxes  assez  robustes,  légère- 
ment courbés,  à  pointes  peu  acérées,  et  des  sigmateSy  abondants, 
de  courbure  inusitée.  Les  oxes  mesurent  350  (&  de  longueur  sur 
[.'{-[  i  [x  d'épaisseur  au  centre.  Les  sigmates  sont  de  taille  fort 
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inégale,  les  plus  beaux,  épais  de  2  «x ,  atteignant  90-100  {*  de  grand 
axe  ;  le  sommet  de  leur  courbure  ne  correspond  pas  au  milieu  de 
leur  tige  el,  de  leurs  deux  branches,  la  plus  longue  est  très  peu 
arquée,  tandis  que  la  plus  courte  tend  à  s'enrouler  fortement  en 
dedans. 

Les  dimensions  des  oxes  restent  inférieures  à  celles  notées  par 
Ridley  etDendy  (420  h-  sur  18).  En  revanche,  lessigmates  se  déve- 
loppent ici  un  peu  plus  que  dans  les  spécimens-types. 

Ces  différences,  légères  en  somme  et  tout  individuelles,  s'expli- 
quent d'autant  mieux  que  les  deux  petits  Grllius  flagellifer  de  la 
collection  du  '*  Challenger  "  ont  été  recueillis  fort  loin  de  celui  du 
''  Caudan  ",  auprès  de  Tîle  Marion,  par  30-75  brasses  de  profon- 
deur (5). 

Ainsi,  Gellins  flagellifer  jouit  d'une  dispersion  géographique 
assez  vaste.  Tne  telle  constatation  rend  plus  acceptable  encore 
ridée  de  Ridley  et  Dendy  de  rapporter  à  cette  espèce  TKponge 
provenant  de  l'expédition  du  Willem  Barents  dans  l'Océan  Arc- 
tique, en  1880  (71"  18'  lat.  N.;  42"  41'  Ig.  E;  120  brasses),  que  Vos- 
maer  (19,  p.  29)  considérait  à  tort  comme  une  variété  de  «  Gellitis 
vagabimdus  »  [Desmacella  vagabunda  Schmidt)  et  qui,  seule  des 
trois  variétés  supposées,  appartient  bien  au  genre  Gellius^  avec  des 
spicules  remarquablement  semblables  à  ceux  dont  il  vient  d'ôtre 
question. 

Desmacella  annexa,  0.  Schmidt  (pi.  VIII,  fig.  5  et  6). 

Desmacella  annexa  se  rencontre  un  peu  partout  dans  rAllan- 
tique  Nord.  Elle  a  été  découverte  à  la  Floride  (Schmidt,  193  bras- 
ses), revue  à  l'entrée  de  la  Manche  (Carter,  300  brasses),  puis  au 
S.-O.  de  Bukenfjord  (Schmidt,  106  brasses)  et  aux  Antilles  (Ridley 
et  Dendy,  390  brasses).  J'ai  signalé  sa  présence  (14,  p.  84)  au  S.-O. 
de  BcUe-Isle  (110  mètres)  et  sur  la  côte  des  Asturies  (  1 34  mètres) .  Je 
l'ai  retrouvée  dans  la  Méditerranée  (Golfe  du  Lion),  à  treize  milles 
au  large  de  Llanza,  par  148-163  mètres,  et  sur  les  conglomérats  à 
Mélobésiées  du  Cap  l'Abeille,  par  40  mètres  de  profondeur.  La  col- 
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lection  du  ^^  Caudan  ''  en  contient  aussi  deux  spécimens  dragués^ 
Fun  (st.  H)  par  650,  l'autre  (st.  13)  par  950  mètres. 

Cette  Kponge,  en  somme  commune,  a  d'abord  été  décrite  (6,  p.  53) 
aussi  succinctement  que  possible  :  ''  Eine  Varietôt  von  ebendaher 
(D.  vagabunda)  welche  als  Desmacella  annexa  n.  sp.  catalogisirt 
ist,  hat  ausser  den  obiger  Kieselkdrpcm  feineumspitzige  Nadeln  '\ 
Carter,  qui  en  a  figuré  les  spicules  (2,  p.  250,  pi.  XV,  fig.  42),  Ta 
confondue  avec  Desmacella  pumilio  Schm.  En  1875,  0.  Schmidt 
persistait  à  la  considérer  (7,  p.  117)  comme  une  simple  variété  de 
Desmacella  vagabunda.  Vosmaer  se  demanda  en  1880  (18,  p.  108) 
s*il  ne  serait  pas  préférable  de  tenir  pour  une  espèce  distincte  cette 
variété  annexa  de''  Desmacodes  vagabundus  ".  C'est  à  cette  opi- 
nion que  se  sont  ralliés  Ridlcy  et  Dendy,  et  je  ne  doute  pas,  pour 
ma  part,  qu'elle  soit  la  bonne.  Ces  auteurs  ont  fait  remarquer  que 
les  fins  spicules  à  deux  pointes,  caractéristiques  de  l'espèce,  doi* 
vent  être  qualifiés  de  toxes  plutôt  que  de  microxes,  fait  qui  n'avait 
point  échappé  à  Carter;  ils  ont  en  outre  répudié,  à  juste  titre,  le 
genre  Desmacodes  de  Vosmaor.  L'accord  est  donc  établi  mainte- 
nant sur  la  dénomination  de  Desmacella  annexa^  sur  sa  valeur  spé- 
cifique et  sur  la  composition  de  son  squelette. 

Par  ses  caractères  extérieurs  l'Éponge  n'offre  qu*un  intérêt 
médiocre.  On  peut  la  dire  amorphe,  tantôt  revotante,  tantôt 
massive. 

J'ai  sommairement  dépeint  (14,  p.  85)  un  spécimen  qui  revê- 
tait un  gros  Stnjphnus ponderosus  provenant  du  S.-O.  de  Belle-lsle  : 
''  gris  jaunâtre  à  l'état  de  vie,  surface  tout  à  fait  irrégulière,  légè- 
rement hispidc;  pas  d'orifices  visibles  ;  épaisseurs  millimètres  en 
moyenne.  Le  squelette  se  compose  de  fibres  spiculeuses  (tylostyles 
fascicules)  qui,  vers  la  surface,  s'épanouissent  en  bouquets 
toulVns  ". 

Les  s])ocimons  <lu  ''  (jaudan  "  sont,  au  contraire,  massifs,  l'un, 
fragment  aplati,  long  de  î)  centimètres,  épais  de  5  millimètres, 
l'autre,  cyliridro-conique,  long  de  7  centimètres,  pointu  à  une  ex- 
trémité, épais  de  2  cent.  îi  à  l'autre  bout.  Tous  deux  sont  assez 
endommagés  et  percés  de  toutes  parts  de  longues  soies  de  Phero- 
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nema.  Leur  couleur,  noirâtre  à  la  surface,  devient  gris  jaunfttre 
dans  la  profondeur.  Le  second  a  conservé  par  places  son  ectosome 
intact,  sous  forme  d'une  membrane  spiculeuse  réticulée,  mince 
et  lisse  ;  dans  les  régions,  plus  étendues,  où  Tectosome  a  été  détruit, 
apparaît  alors  la  structure  caverneuse  du  choanosome. 

Ce  qui  m'a  le  plus  frappé  dans  la  comparaison  des  divers  spéci- 
mens de  cette  Desmacella  que  j'ai  eu  l'occasion  d'étudier,  c'est  la 
variation  de  taille  de  ses  spicules.  Chez  ceux  du  ''  Caudan  ",  les 
tyloslyles  (fig.  5, a)  sont  forts,  égalant  et  même  dépassant 
1  millimètre  de  longueur,  avec  une  base  large  de  12-13  [x.  presque 
toujours  elliptique;  les  sigmates  (fig.  5,  ô),  de  grandeur  assez  uni- 
forme, sont  épais  (2  |x  au  moins)  et  longs  (environ  30  jx).  Ces  di- 
mensions sont  aussi  celles  que  j'ai  relevées  dans  une  préparation 
de  la  ''  Desmacella  pîimilio  "  (Carter)  du  Porcupine^  que  je  dois  à 
l'amabilité  de  M.  le  Rév.  A.  M,  Norman.  Elles  correspondent  par 
conséquent  aussi  à  celles  des  spicules  du  type  découvert  par 
Schmidt,  puisque  Ridley  et  Dendy  font  la  déclaration  suivante  : 
*•  The  identification  of  M.  Carter's  species  was  made  after  a  com- 
parison  of  his  account  with  the  slides  representing  Schmidt's  spe- 
cies in  the  British  Muséum  ". 

Au  contraire,  dans  les  spécimens  revêtants  provenant  de  la  côte 
des  Asturies,  des  parages  de  Belle-Isle  et  du  golfe  du  Lion,  les 
tylostyles,  beaucoup  plus  faibles  (6,  a),  n'atteignent  que  par  excep- 
tion 500  (A  de  long  et  possèdent  une  base  large  de  8  à  9  [i->  non  plus 
constamment  elliptique,  mais  affectant  souvent  un  aspect  trilobé. 
Les  sigmates  (6,  d)  y  demeurent  aussi  plus  petits  (12  [a  de  grand 
axe)  et  grêles,  à  peu  près  linéaires;  quand  il  s'y  mêle  des  sigmates 
(6,  c)  de  même  force  que  ceux  des  spécimens  du  ''  Caudan  ".  c'est 
en  minorité  infime. 

Quant  aux  toxes,  toujours  très  abondants,  ils  m'ont  paru  se  res- 
sembler partout;  ce  sont  des  microsclères  linéaires,  à  trois  cour- 
bures, dont  la  médiane  plus  accusée  que  les  autres,  et  longs,  en 
moyenne,  de  100  {a. 

Les  différences  constatées  n'indiquent  certainement  pas  qu'il  y 
ait  lieu  de  distinguer  deux  variétés;  il  faut  se  borner  à  les  prendre 
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pour  des  variations  individuelles,  en  rapport  peut-être  avec  la 
forme  ou  l'habitat  des  sujets. 

Leptosia  Kœhleri  n.  sp.  (pi.  VIII,  fig.  7-9). 

Kponge  encroûtante,  mince,  lisse,  grise  ou  noirâtre,  sans  orifices 
apparents.  Caractères  extérieurs  insignifiants.  Spiculation,  en 
revanclie,  fort  bien  rcconnaissable,  car  elle  se  compose  de  stron- 
gyles  polytylotes,  d'acanthostylcs  à  base  très  ornée  et  de  grands 
isochèles  à  dents  munies  d'un  aileron. 

Les  strongijles  polytylotes  (tig.  7-8,  a)  jouent  le  rôle  de  méga- 
sclères  ectosomiques  et,  en  cette  qualité,  se  couchent,  plus  ou 
moins  fascicules,  tangentiellement  au  support  dans  la  région  péri- 
phérique du  corps;  ce  sont  des  spicules  droits  et  lisses,  constam- 
ment renflés  sur  leur  longueur  jusqu'à  une  petite  distance  de  leurs 
extrémités  en  une  série  de  dilatations  ampullaires  qui  leur  com- 
munique un  aspect  moniliforme.  Ils  ressemblent  ainsi  beaucoup 
aux  styles  polytylotes  de  Esperiopsis  pidchella  et  de  Phelloderma 
radiatum  décrits  par  Ridley  et  Dendy  (5);  mais  toujours  leurs  deux 
bouts  se  montrent  soit  tronqués,  soit  un  peu  dilatés,  Tun  deux 
demeurant  seulement  un  peu  plus  étroit  que  l'autre,  sans  jamais 
s'atténuer  en  pointe. 

Sous  le  nom  d'acanthosfyles,  je  désignerai  désormais  les  méga- 
sclères  monactinaux  épineux  des  Dendoricines  et  des  Ectyonines. 
C'est  chose  curieuse  que,  malgré  la  quantité  considérable  de  genres 
et  d'espèces  où  ils  ont  été  signalés,  on  n'ait  pas  songé  jusqu'ici  à 
s'aiïranchir  d'une  périphrase  pour  parler  d'eux.  On  les  a  appelés  : 
acuate  or  spinulate  spined  spiculoy  spined  styli^  knoien  Nadein. 
ffedornten  Stabnudeln,  styles  ou  tylostyles  épineux;  Vosmaer  (18) 
a  proposé  pour  eux  Tabréviation  typographique  tr.  ac.  sp,;  mais 
on  les  a  néj^ligés  lorsqu'on  entreprit  de  simplifier  et  de  rendre 
méthodique  la  nomenclature  des  spicules,  à  tel  point  que,  dans 
des  mémoires  fondamentaux  comme  celui  de  Scliulze  etLendenfeld 
(10),  il  n'en  est  même  pas  fait  mention. 

Les  acanthostyles  de  notre  Kponge  (fig.  7,  bbf)  sont  ses  méga- 
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sclères  choanosomiques.  S'appuyant  sur  le  support  par  leur  base, 
ils  se  disposent  tous  verticalement,  à  égale  distance  les  uns  des 
autres.  De  longueur  médiocre,  ils  n'atteignent  pas  la  surface  géné- 
rale du  corps  qui,  par  suite,  demeure  lisse.  Leur  base  se  couvre  de 
longues  pointes  rayonnantes,  cylindriques,  tronquées,  ornées  à 
leur  extrémité  libre  d'une  couronne  de  petites  épines.  Leur  tige, 
épaisse  et  conique,  s'arme  sur  toute  son  étendue,  presque  jusqu'à  la 
pointe,  qui  est  très  acérée,  de  crochets  assez  forts,  toujours  recourbés 
vers  labase.  Ces  acaiithostijles,  ordinairement  de  taille  assez  uni- 
forme, deviennentchezcertains  individus,  inégaux  au  point  d*imiter 
dans  une  certaine  mesure  ce  qui  existe  chez  les  Hymeraphia\  mais, 
comme  ils  restent,  môme  dans  ces  cas,  nettement  tous  semblables 
entre  eux,  tous  d'un  même  type,  on  peut  affirmer  que  c'est  à  un 
représentant  du  genre  Leptosia  qu'ils  appartiennent  (15,  p.  14). 

Les  isochèles  (fig.  7-9)  sont  relativement  grands  et  forts,  de 
dimension  uniforme  dans  chaque  spécimen,  excessivement  abon- 
dants et  chargeant  littéralement  l'ectosome.  Il  n'existe  pas  d'autres 
microsclères. 

De  prime  abord,  Leptosia  Kœhicri  n'est  pas  sans  quelque  res- 
semblance avec  Espertopsù  pntchella^  Rdl.  et  D.;  toutes  deux 
encroûtantes,  lisses,  elles  possèdent  une  sorte  assez  rare  de  spicules, 
des  mégasclères  polytylotes,  et  sont  riches  en  isochèles  robustes. 
Cependant  la  comparaison  ne  tarde  pas  à  révéler  des  différences 
profondes  :  Esperiopsis pulchella  n'a  pas  d'acanthostyles;  c'est  une 
Espérelline  et  non  une  Dendoricine  ;  ses  mégasclères,  d'une  seule 
sorte,  sont  des  styles  (sharply  but  only  fairly  gradually  pointed)  ;• 
et  ses  isochèles  prennent  des  proportions  (100  ^  de  long)  que 
n'atteignent  jamais  ceux  de  la  Leptosia, 

J'ai  vu  de  Leptosia  Kœhleri  quatre  spécimens,  se  présentant  tous 
sous  forme  de  petites  plaques  minces  sur  des  polypiers.  Il  en  a  été 
recueilli  trois,  blanchâtres  ou  gris,  en  1895,  durant  la  campagne 
du  yacht  ''Princesse  Alice"  au  voisinage  de  Terceira  (Açores), 
par  845  et  1165  mètres  de  profondeur;  le  quatrième,  de  couleur 
noirâtre,  provient  d'un  coup  de  chalut  du  "  Caudan"  dans  le  golfe 
de  Gascogne,  par  1  220  mètres. 
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La  spiculation  est  soumise  à  des  variations  individuelles  que 
j'ai  relevées  avec^oin.  Chez  le  spécimen  du  "  Caudan''  (fig.  7),  les 
strongyles  centrotylotcs  mesurent  280  à  290  (a  de  longueur  et  5  {a 
d'épaisseur  à  Tune  des  extrémités,  3  (ji  et  demi  à  Tautre;  les  acan- 
thostylcs,  inégaux,  sont  longs  de  115  à  300  (i,  les  plus  grands  ayant 
une  base  large  de  35  ja,  y  compris  ses  ornements;  la  longueur, 
assez  fixe,  des  isochèles  est  de  40  à  42  (i.  Dans  un  échantillon  de  la 
collection  delà  "  Princesse  Alice",  les  strongyles  (fig.  8,a),  plus 
longs,  atteignent  350  à  370  [l;  les  isochèles  (fig.  8,6)  deviennent  un 
peu  plus  grands,  47  (a;  les  acanthostyles  acquièrent  une  taille  plus 
uniforme  et  les  tubérosités  de  leur  base  manifestent  une  tendance 
à  s'atténuer  en  crochets  incurvés.  Enfin,  dans  un  autre  individu, 
de  Tercoira  aussi,  les  strongyles  mesurent,  comme  dans  le  premier 
cas,  280  {a;  les  acanthostyles,  à  base  bien  développée,  c'est-à-dire 
ornée  de  tubérosités  cylindriques,  allongées  et  couronnées  d'épines 
à  leur  extrémité,  varient  entre  80  et  200  [a  de  long,  les  plus  petits  se 
trouvant  de  beaucoup  les  plus  nombreux  ;  les  isochèles  seuls  (fig.  9) 
s'y  écartent  notablement  de  ceux  du  type  par  leurs  dimensions 
plus  faibles  (33  [a  de  longueur  seulement)  et  par  leur  forme  plus 
ramassée  ;  cela  tient  à  ce  que  leur  tige  se  courbe  davantage,  sou- 
vent  au  point  que  les  dents  médianes  en  viennent  presque  à  se 
toucher. 

Je  prie  M.  R.  Kœhlcr  d'accepter  la  dédicace  de  cette  intéressante 
espèce.  C'est,  de  ma  part,  uu  témoignage  de  gratitude  pour  l'ama- 
bilité avec  laqu(41e  il  m'a  confié,  non  seulement  cette  petite  série 
de  Spongiaires  du  golfe  de  Gascogne,  mais  aussi  le  produit  de  ses 
dragages  sur  nos  côtes  méditerranéennes. 

Stylocordyla  borealis,  Loven,  Wyv.  Thomson. 
(IM.  YIII,  fig.  11,  12,14,  15.) 

Trois  Kponges  ont  été  classées  dans  le  genre  Stylocordyla^ 
W.  Th.  : 
Stj/loiordf/la  borealis  (Loven),  primitivement  Hyalonema  ba^ 

reabi  (1808;. 
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S.  longissima  (Sars),  primitivement  Hyalonema  longissimum 
(1872). 

5.  stipitata  (Carter),  primitivement  Po/y/wa5/?a  ^//pî7a/a  (1876). 

Vosmaera  montré  (19,  p.  11),  contrairement  à  Tavis  de  Sars, 
Wyv.  Thomson,  Marenzeller  et  0.  Schmidt,  que  les  deux  pre- 
mières ne  constituent  pas  des  espèces  distinctes,  et  Hansen,  qui  a 
eu  l'occasion  de  l'apprécier  (4,  p.  3),  partage  cette  nouvelle 
manière  de  voir. 

Quelle  différence  existe-t-il,  d'autre  part,  entre  Stylocordyla 
borealis  et  5.  stipitata?  C'est  une  question  qui  n'a  pas  été  élu- 
cidée d'une  façon  satisfaisante. 

En  décrivant  sa  Polymastia  stipitata  (3,  p.  293),  Carter  insiste 
sur  ce  fait  que  ses  spicules  ne  présenteraient  pas  de  renflement 
médian.  Pour  0.  Schmidt  (8,  p.  79),  cette  particularité  serait  suffi- 
samment caractéristique.  Ridley  et  Dendy  (5)  considèrent,  au 
contraire,  comme  très  probable,  que  la  Polymastia  stipitata  de 
Carter  se  confond  avec  V Hyalonema  boréale  de  Loven,  malgré  que 
les  plus  grands  oxéotes  de  cette  dernière  aient  été  décrits  avec  une 
dilatation  centrale;  ils  avouent,  toutefois,  n'être  pas  autrement 
convaincus  de  cette  identité. 

Comme  on  le  voit,  la  discussion  manque  un  peu  d'ampleur. 
Mais  voici  qu'elle  me  parait  avoir  roulé  sur  une  donnée  futile. 

M.  le  Rév.  A.  M.  Norman  m'a  généreusement  offert  deux  paires 
de  préparations  ainsi  étiquetées  : 

Stylocordyla  stipitata^  Carter,  Porcupine,  1869. 

Stylocordyla  borealis^  Loven,  Trondhjem  Fiord,  Norway. 

Les  premières  ont  été  prélevées  sur  un  spécimen  provenant  de 
l'expédition  du  **  Porcupine"  déterminé  par  Carter,  et,  en  les 
examinant  avec  soin,  je  constate  que  si  les  grands  tornotes  ne 
possèdent  jamais  (presque  jamais  serait  plus  exact,  car  j'ai  relevé 
quelques  exceptions)  de  renflement  distinct  en  leur  milieu,  ceux  de 
second  ordre,  qui  forment  les  faisceaux  rayonnants  de  la  tète, 
l'ont  tous,  en  revanche,  aussi  bien  marqué  que  possible  (fig.  13,  a). 

Dans  les  préparations  de  Stylocordyla  borealis^  la  dilatation 
médiane  est  seulement  un  peu  plus  légère  sur  ie.s^jplu^  grands- tor- 
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notes  que  sur  ceux  de  second  ordre.  C*est  au$si  la  môme  chose 
chez  la  Stylocordyla  du  *'  Caudan". 

Si  donc  il  existe  une  différence  spécifique  entre  Sif/loco^y/t/la 
borealis  et  S.  sfipiiata,  à  coup  sûr  les  tornotes  droits  n'y  sont  pour 
rien. 

Poursuivant  Télude  des  préparations  de  M.  Norman,  j*ai  reconnu 
([ue  celles  de  Stylocordyla  stipitata  sont  en  discordance  avec  la 
description  de  Carter  sur  un  autre  point.  L'auteur  déclare,  en 
effet,  que  TEponge  ne  produit  qu'une  seule  sorte  de  spiculcs,  de 
deux  grandeurs,  lui  servant  de  *'body  spîcule"  et  de  ^^dermal 
spicule'\  J'y  trouve,  en  réalité,  des  spicules  d'une  deuxième 
sorte,  de  forme  très  spéciale,  qui  abondent  au  pourtour  de  la  tête, 
s'y  disposant  verticalement,  pour  provoquer  en  majeure  partie  par 
leurs  pointes  saillantes  l'hispidation  de  la  surface.  Ce  sont 
(fig.  13,6)  dos  mégasclères  monactinaux  dont  les  deux  moitiés 
sont  à  dessein  dissemblables,  rappelant  vaguement  les  promonœnes 
de  Geodia  cydonium^  et,  comme  eux,  développés  dans  un  but  de 
défense  externe.  Je  les  désignerai  sous  le  nom  de  hétéroxes.  Leur 
tige  est,  dans  sa  portion  qui  reste  implantée  dans  le  corps,  droite 
et  fusiforme;  dans  sa  portion  exserte,  au  contraire,  à  peu  près  à 
Tunion  des  deux  tiers  proximaux  avec  le  tiers  distal,  elle  s^infléchit 
brusquement  et  en  môme  temps  s'effile. 

Vosmaer  a  certainement  vu  ces  hétéroxes  chez  Stylocordyla 
borealis,  car  il  dit  (19,  p.  12):  "  Besides  thèse  (les  tornotes)  there 
occur  small  ones,  as  u  rule  being  bent  at  one  end  "• 

Je  les  retrouve,  d'ailleurs,  dans  les  préparations  de  Stylocordyla 
borealis  que  je  tiens  de  M.  Norman,  et  dans  celles  de  la  Stylocordyla 
du  '*  Caudan". 

Bref,  la  spiculation  de  la  Stylocordyla  stipitata  en  question  est 
plus  compliquée  que  ne  l'a  indiqué  Carter,  mais  sans  différer 
jusqu'ici  do  colle  de  5.  borealis. 

Ce  n'est  pas  tout,  cependant.  Sur  tout  son  pédicelle  (fig.  15), 
autour  du  faisceau  axial  de  grands  tornotes,  et  sur  sa  tête,  tan* 
gentiols  entre  les  pointes  des  hétéroxes,  la  Stylocordyla  borealis 
du  '^Caudan"  possède  de  très  nombreux  microxes  centrotylotes 
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(fig.  14,  c),  droits  ou  légèrement  courbés  en  leur  milieu,  qui 
existent  aussi  chez  la  Stylocordylà  du  Trondhjem  Fiord,  et 
auxquels  Yosmaer  a  fait  sans  doute  allusion  en  ces  termes  : 
"  In  the  pedicel  occur  very  thin  acerates  ". 

De  ces  microxes,  je  ne  trouve  pas  trace,  ni  dans  la  coupe  du 
corps,  ni  parmi  les  spicules  dissociés  de  la  Stylocordylà  du 
''  Porcupine  ".  De  sorte  que,  s'il  existe  une  différence  entre  Stylo- 
cordylà borealis  et  S,  stipitata,  je  me  crois  autorisé  à  dire  qu'elle 
réside  dans  la  présence  de  microsclères  chez  la  première,  dans 
leur  absence  chez  la  seconde. 

La  collection  du  "  Caudan  "  ne  contient  qu'un  seul  échantillon 
de  Stylocordylà  borealis^  dragué  (st.  3)  par  1  710  mètres  de  profon- 
deur. C'est  même  un  spécimen  de  petite  taille  (fig.  H),  et  dont  tous 
les  spicules  n'atteignent,  par  suite,  que  des  proportions  relative- 
ment faibles. 

Le  pédicellc  est  entier  et  se  termine  inférieuremenl  par  un 
paquet  de  rhizînes  grêles,  détachées  du  support.  11  est  courbé, 
lisse,  et  mesure  environ  23  millimètres  de  longueur  el  à  peine 
0"*,2  d'épaisseur.  Son  axe  spiculeux  se  compose  d'un  faisceau 
d'une  douzaine  de  très  gros  tornotes  parallèles  dont  je  n'aurais 
pu  «  sans  dissociation ,  mesurer  la  longueur.  Autour  de  cet 
axe,  une  mince  enveloppe  charnue  renferme  de  nombreux 
microxes ,  couchés  sans  ordre  ,  jtangentiellement  à  la  surface 
(fig.  15). 

La  tète,  longue  de  5  millimètres,  est  un  peu  comprimée  et  ne 
dépasse  guère  2  millimètres  de  plus  grande  largeur.  Elle  est  grise, 
finement  hispide,  percée  de  pores  invisibles  sans  loupe  (fig.  12); 
malheureusement,  sa  partie  supérieure  est  endommagée,  comme 
déchiquetée,  et  je  ne  puis  rien  dire  de  la  position  de  son  oscule. 
On  sait,  du  reste,  que  dans  cette  espèce,  la  forme  de  la  tête  n'est 
pas  sans  variations  individuelles. 

Je  distingue  quatre  sortes  de  spicules  : 

1*  Les  grands  tornotes  du  pédicelle,  épais  de  28  à  30  |a.  J*ai 
T€feulé  devant  une  mutilation  du  spécimen  qui,  seule,  m'aurait 
'permis  de  les  voir  en  entier. 

U5IV.  DB  Lyon.  —Camp,  du  ** Caudan*'.  19 
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2"  Des  tomotes  droits  et  nettement  cm/ro/y/o/e6'.(fig.  14,  «), 
longs  de  310  à  480  [a,  épai^,  au  centre,  de  8  à  10  (a.  Ils  constituent, 
dans  la  tète,  les  faisceaux  rayonnants. 

3**  Des  hétéroxes  (fig.  14,é),  longs  de  310  à  325  [jl,  doucement 
renflés  en  leur  milieu,  où  ils  mesurent  5  \l  d'épaisseur.  Leur 
pointe  distale,  très  acérée,  s'effile  graduellement  à  partir  du  point 
où  se  produit  la  courbure..  Ils  s'implantent  verticalement  sur  toute 
la  périphérie  de  la  tète,  et  contribuent  plus  que  les  terminaisons 
des  faisceaux  à  la  rendre  légèrement  hispide. 

4*  Dii^microxes  centrotf/lotes[Rg,  14,  c),  droits,  pour  la  plupart, 
longs  de  7.0  à  90  fi,  épais  de  3  u  au  centre.  Us  abondent  à  la 
fois  le  long  du  pédicclle  et  sur  toute  la  .tète,  couchés  dans  Teclo- 
«ome. 

Dans  les  préparations  de  Stt//ocordt/la  siipiiata  (Carter)  dont  il 
est  question  plus  haut,  je  n'ai  pas  trouvé  de  microxes,  mais  des 
grands  tornotes,  plus  ou  moins  complets,  des  tomotes  ccntro- 
tylotcs  de  la  tète,  longs  de  1°*",1,  et  des  hétéroxes  atteignant  530 
h  600  fjL. 

Dans  celles  de  Slf/locordtjla  borealis  du  Trondbjem  Fiord,  il  y  a 
des  fragments  de  grands  tornotes,  des  tomotes  centrotylotes  de  la 
tète,  dépassant  souvent  1  millimètre,  des  hétéroxes,  long?  de 
400  à  500  (A,  enfm  des  microxes  centrotylotes,  droits  ou. légère- 
ment courbés,  longs  de  100  à  120  (a. 

Rhizazinella  elongata,  Hidley  et  Dendy  (pi.  YIll,  fig.  10). 

Comme  je  le  démontrais  récemment.  (17),  malgré  la  confusion 
que  risque  de  provoquer  un  instant  la  désinence  d^un  nom  qui 
éveille  tant  l'idée  d'une  Axinellide,  le  genre  Rhizaxinella^'éXBiÀi 
pur  Koller  pour  VAlcf/onium  pf/riferum  délie  Ghiaje,  doit  être 
non  seulement  retenu,  mais  enrichi  de  toutes  les  Subéritides  à 
long  pédicelle,  indivis  ou  ramifié,  que  de  simples  crampons 
attachent  au  support,  telles  que  les  Suberiies .spiraliSj  S.'.ranm- 
losus  et  S.  elongatus  de  Ridley  et  Dendy.  On  a. trop  longtemps 
abusé  du  nom  de  Suberlles^  l'appliquant  indistinctement 'è.  des 


.1 


ÉPONGKS  :2ftl 

Eponges,  de  même  groupe,  il  est  vrai,  mais  de  structure,  fort 
diverse. 

Le  genre  Suberites^  après  un  démembrement  méthodique,  reste 
encore  bien  représenté.  Parmi  ses  espèces,  je  continue  à  comptear 
le  Suberites  carnosus  Johnston,  quoique  normalement  pédi.celjé; 
mais  sa  structure  ne  diffère  pas  de  celle  des  Suberites  typiques, 
S.  domuncula^  S.  fictis^  S,  flavus^  S.  caminatus^  etc.,  et  son  pédicelle 
s*épanouit  sur  les  coquilles  en  une  plaque  toujours  étendue  et 
d'importance  incontestable  puisqu'elle  est  le  lieu  de  formation 
des  gemmules. 

Rhizdxinella  elonqala  (Rdl.  et  D.)  a  d'abord  été  recueillie 
aux  Açores  par  le  **  Challenger",  par  450  brasses  de  profondeur. 
J'en  ai  retrouvé  deux  spécimens  dans  le  produit  d'un  dragage 
de  M.  le  professeur  Pruvot ,  sur  la  côte  du  Roussillon,  aux 
Roches-Ouillals,  par  94  mètres.  La  collection  du  ''  Caudan  " 
en  contient  un  autre,  obtenu  dans  le  golfe  de  Gascogne  (st.  18) 
par  180  mètres. 

Ce  dernier  est  le  plus  beau  de  tous  ceux  que  Ton  possède,  aussi 
ai-je  pris  le  parti  de  le  figurer  (fig.  10). 

11  est  attaché  au  bord  d'un  fragment  de  coquille  par  une  base  très 
mince  et  fort  restreinte,  souillée  de  divers  débris.  Son  pédicelle, 
ferme  et  lisse,  est  long  de  35  millimètres  et  épais  de  1  millimètre  à 
1"",5.  Sa  tête,  d'un  diamètre  moyen  de  6  millimètres,  est  veloutée, 
recourbée  en  crochet,  longue  de  3  cent.,  S.  Des  oscules  s'ouvrent 
latéralement  à  peu  de  distance  de  son  extrémité;  ils  apparaissent 
comme  deux  taches  plus  sombres  situées  côte  à  côte  dans  une 
petite  aire  lisse.  L'hispidation  légère  de  la  têle  est  déterminée  par 
les  pointes  saillantes  des  styles  superficiels  et  par  celles  de  tylo- 
styles  faibles  qui  semblent  localisés  à  ce  niveau.  La  courbure  si 
prononcée  de  la  tête  ne  résulte  pas,  comme  on  pourrait  être  tenté 
de  le  supposer,  d'une  déformation  dans  le  flacon  de  collection. 
M.  Kœhler  Ta  parfaitement  remarquée  au  sortir  du  chalut.  J'en 
avais  observé  une,  presque  aussi  forte,  sur  l'une  des  Rbizaxinelles 
du  golfe  du  Lion,  et  Ton  reconnaîtra  que  l'un  des  échantillons  du 
'^  Challenger  ^*  figurés  par  Ridley  et  Dendy  accuse  une  tendance 
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manifeste  à  s'incurver  de  la  même  façon.  C'est  donc  là  une  forme 
qu'affecte  fréquemment  l'Eponge. 

Sur  le  même  fragment  de  coquille  se  trouve  encore  (fig.  10,  r)  la 
base  du  pédicelle  brisé  d'un  autre  spécimen.  La  plaque  d'inser- 
tion au  support  se  réduit  ici  à  une  mince  croûte  transparente  qui 
déborde  un  peu  sur  la  face  externe  de  la  valve. 
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Profondeur  en  mètres 

I^ng^tude  O 

Latitude  N 

Nature  du  fond  .   .    . 


DÉSIGNATION  DES  ESPÈCES 


STAT.  '2 


1710 

7« 

coraux 

et 
vase 


1.  Regadrella  phœnix,  0.  Schmidt. 

2.  Phei'onetnn  Grayi,  S.  Kent  .   .   . 

3.  Hyalonema  tusitanicum,  B.  du  Bo 
cage 

4.  Hyalonema  infundibnlum»  n.  sp. 

5.  Chonelasmay  -sp.  ? . 

6.  Thenea  muricata,  Bowerbank    . 

7.  Sphinclrella  horrida,  0.  Schmidt 

8.  Spongetia  fragilis,    Monlagu,  var 
vTegulariSj  Lendenfeld 

9.  Ualichondria  panicea^  Pallas  .   . 
10.  Gellius  flageWfer,  Ridley  et  Dendy 
H.  Espej'ella  linguùj  Bowerbank.   . 

12.  Hamacantha  Johnsoni,  Bowerbank 

13.  Desmacella  annexa^  0.  Schmidt 

14.  Destnacidon  fruticosus,   Montagu 

15.  Dendoryx  incrustans,  Espcr.  .   . 

16.  Leptosia  Dujardini^  Bowerbank 

17.  Leptosia  Kœhleri,  n.  sp 

18.  Slylocordyla  borealis^  Loveii  .   . 

19.  Phakellia  ventilabrum^  Johnston 

20.  Phakellia  rohusta^  Bowerbank  . 

21.  Tragosia  Ilirondellei,  Topsent    . 

22.  Subet'iles  fictis^  Johuston  .... 

23.  Bhizaxinella  elongata,    Ridley   et 
Dendy  


X 
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14 

STAT.  15 

STAT.   16 

STAT.   17 

STAT.   18 

STAT. 19 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  VIII 


Fig.  l.  —  Regadrella  phœnix  (p.  275).  Onychaster.  X  340. 

Fip.  2.  —  Hyalonemn   lusitanicum  (p.  280).  a,  mésampbidisque  de  107  {x  do 

longueur;  6,  micro-oxyhexactine.  X  340. 
Fig  3.  —  Uyalonema  infimdibuliim  (p.  277).  a,  macrampbidisque;  6,  micram- 

phidisque  ;  c,  micro-oxyhexactine.  X  340. 
(/,  pinulc  gastral;e,  pinulo  dermal.  X  180. 
Fig.  4.  —  Gellim  flagellifer  (p.  280).  a,  oxe;  6,  sigmates.  X  180. 
Fig.  5.  —  Desmacella  annexa  (p.  28i).  Spicules  des  spécimens  dragués  par  le 

**  Caudan  "  (650  et  950°»). 
a,  hase  de  tylostyle;  6,  toxes;  c,  sigmates.  X  180. 
Fig.  6.  —  Desmacella  annexa,  Spicules  d'un  spécimen  provenant  du  S.  0.  de 

Belle-Isle  (ilO°>}. 
a,  base  de  tylostyle  ;  6,  toxe  ;  c,  d,  sigmates.  X  180. 
Fig.  7.  —  Leptosia   Kœhleri  (p.  284).  Spicules  du  spécimen   recueilli  par  le 

"Caudan". 
a,  strongyle  polytylote;  bb\  acanlhostyles    c,  isochèles.  X  180. 
Fig.  8.  —  Leptosia Kœhleti.  Spicules  d'un  spécimen  dragué  aux  Açores  à  bord 

du  yacht  "  Princesse-Alice  '\ 
a,  strongyle  polytylote;  6,  isochèles.  X  180. 
Fig.  9.  —  Leplosia  Kœhleri.  Isochèle  d'un  autre  spécimen,  provenant,  comme 

le  précédent,  des  parages  de  Terceira.  X  180. 
Fig.  10.  —  Rhizaxinella  elongata  (p.  290).  1/Éponge,  de  grandeur  naturelle, 
r,  base  d'un  autre  spécimen  détruit. 

Fig.  U.  —  Slylocordyla  borealis  (p.  286).  L'Éponge,  de  grandeurnaturelle. 
Fig.  12.  —  Stylocordy la  borealis.  Partie  supérieure  grossie.  X  2,5. 
Fig.  13.  —  Stylocoriyla  slipitata,  Spicules  d'un  spécimen  de  la  collection  du 

"Porcupine"  (1869). 
a,  portion  centrale  d'un  tornote  ccntrotylote  de  la  tête  (tornole  de  deuxième 

ordre);  6,  hétéroxe.  X  180. 
Fig.  14.  —  Slylocordyla  borealis,  Spicules  du  spécimen  du  **  Caudan". 
a,  tornote  centrotylote  de  la  tête;  6,  hétéroxe;  c,  microxes  cenlrotylotes.  X 

180. 
Fig.  15.  —  Slylocordyla  boj^ealis.  Portion  du  pédicelle  montrant  son  revête- 
ment de  microxes.  X  180. 
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Par  Louis  ROULE 
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La  collection  des  Cœlenidrés,  récoltée  par  le  "  Caudan  ",  renferme 
45  espèces,  appartenant  à  la  plupart  des  groupes  principaux;  les 
plus  nombreuses,  autant  sous  le  rapport  de  leur  quantité  propre 
que  de  leur  richesse  en  individus,  entrent  dans  les  sections  des 
Âlcyonaires,  des  Anthipathides,  et  des  Ilexacoralliaires.  Aucune  de 
ces  espèces  n'est  nouvelle  ;  toutes  ont  déjà  été  recueillies  par  les 
explorations  antérieures,  effectuées  dans  la  moitié  septentrionale 
et  dans  la  région  inter-tropicale  de  l'Océan  Atlantique,  comme 
dans  les  mers  qui  en  dépendent.  Les  descriptions,  données  par  les 
auteurs  qui  les  ont  étudiées,  sont  assez  explicites  pour  ne  prêtera 
aucune  confusion;  aussi,  de  simples  indications  de  synonymie  et 
d'habitat  se  trouvent-elles  nécessaires,  sans  autres  considérations 
sur  des  particularités  de  détail,  plutôt  liées  à  des  variations  indi- 
viduelles qu'à  de  véritables  caractères  spécifiques;  en  quelques 
rares  cas,  pourtant,  la  valeur  de  certaines  dispositions,  affectées 
par  divers  exemplaires  s'écartant  du  type,  ont  mérité  une  descrip- 
tion plus  étendue,  ou  une  critique  de  la  diagnose  établie  par  les 
créateurs  de  l'espèce  et  du  genre.  Telle  qu'elle  est,  cette  collection, 
si  elle  ne  présente  aucun  intérêt  par  la  présence  de  types  encore 
inconnus,  offre  cependant  une  grande  importance,  car  elle  con- 
tribue à  affirmer  la  notion  de  l'extrême  uniformité  des  faunes 
abyssales.  Dans  le  golfe  de  Gascogne  vivent,  rassemblés,  des 
êtres  trouvés  jusqu^ici,  et  seulement  signalés,  dans  des  localités 
fort  éloignées  et  distantes  les  unes  des  autres.  Plusieurs  d'entre. eux 
avaient  été  rencontrés  dans  la  mer  des  Antilles,  d'autres  dans  les 
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parages  îles  îles  Canaries  et  du  cap  Vert,  d'autres  encore  dans  les 
mers  septenlrionales.  A  cet  égard,  les  espèces,  obtenues  par  les 
dragages  du  **Caudan"  ont.  par  leur  groupement,  une  valeur 
rrolle  et  considéralde.  qu'il  était  indispensable  de  faire  ressortir. 


HYDRAIRES 

1.  Aglaophenia  bispinosa,  âllmann. 

Aijinoplwnia  bispinosa.  Almann.  Mnn,  of  Mus,  Comp,  Zoul,. 
1877. 

Station  i\),  —  l^rofondour  :  100  mètres. 

Plusieurs  colonies  do  taille  moyenne,  bien  reconnaissables  à  la 
loruie  de  leurs  corbules,  et  mesurant  de  8  à  10  centimètres  de 
liauteur. 

DisTuiiuTioN  liKor.HAPHioïK.  —  Lc  tvpc  de  cette  espèce  a  été 
recueilli  par  le  "  Hlake  "  sur  les  côtes  des  Etats-Unis. 

2.  Aglaophenia  calamus,  Allmann. 

Atfl(ïopheni*i  ca/a/tiHn,  Allmann.  Report  of  ...  '*  C/iàllenf/er", 
\xill,  1888. 

Station  19.  —  Profondeur  :  iOO  mètres. 

Station  21.  —  Profondeur  :  400  mèlres. 

Stalion  2i.  —  Profondeur  :  iOO-300  mètres. 

Station  2:5.  —  Profondeur  :  4t>0-300  mètres. 

Station  29.  —  IVofondeur  :  180  mètres. 

Plusieurs  colonies  dans  chaque  station. 

IMusieurs  colonies  de  grande  taille,  mesurant  de  20  à  âli  centi- 
mètres de  longueur.  Ave  dénudé  sur  la  moitié  de  sa.  hauteur, 
parfois  simple,  pourvu  ailleurs,  vers  son  milieu,  d^ude  seule 
branche  latérale,  relativement  petite.  Les  hydrolhèques  sonl 
exactement  semblables  à  celles  qui  sont  attribuées  jmr  Allmann  & 
T. t.  calamus;  elles  ne  ditrèrent  de  leurs  similaires  deYA.  iubuii^ 
fera.  Hincks  que  parla  plus  grande  petitesse  des  épines qiii bordent 
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leur  orifice.  Sous  beaucoup  d'égards,  VA.  calamus,  par  son  allure 
générale,  par  ses  dimensions,  par  ses  ramificalions  rares,  parait 
correspondre  à  une  A,  tubtilifera  de  grande  taille. 

Distribution  géo(;rapiiiql'E.  —  Océan  Atlantique. 

3.  Diphasia  pinaster,  Elus  et  Solander. 

Srrttilaria pinaster,  Ellis  et  Solander.  Zoophytes^  1786. 

Sertttlai'ia  margareta^  Uassal;  -1///*.  and.  Mag.  of  nat.  /tisL. 
Vol.  VIL 

Diphasia  pirmala,  Agassiz,  Contr.  to  the  nat.  hist.  of  Un.  St., 
1860-62.' 

• 

Station  19.  —  Profondeur  :  400  mètres. 

Nombreuses  colonies  de  petite  taille,  et  de  teinte  claire;  bien 
reconnaissables  à  la  forme  caractéristique  de  leurs  gonophoros 
femelles,  munis  de  longues  saillies  épineuses.  Elles  sont  fixées  sur 
des  débris  de  coquilles  ou  de  tubes  de  Serpulides. 

Distribution  géographique.  —  Océan  Atlantique,  Méditerranée. 
Cette  espèce  a  été  recueillie  également  par  le  **  Challenger  ",  au 
large  des  îles  Açores. 

4.  Diphasia  pinnata,  Pallas. 

Sertularia  pinnata,  Pallas,  Elench.  Zoop/tt/t.,  1766. 
Seriularia  7iigra  [femelle) j  Pallas.  Môme  recueil. 
Diphasia  pinnata,  Agassiz.  Contrib.  to  the  fiat.  hist.  of  Un.  St.,  III 
et  IV,  1860-62. 

SUtion  25.  —  Profondeur  400-300  mètres. 
Une  colonie  entière,  mâle. 

Distribution  géographique.  — Océan  Atlantique. 

S.  Sertularella  poisrzonias,  Linné. 

Sertularia  polyzonias^  Linné.  Systema  naturœ, 
Sertularia  ericoïdesy  Pallas.  Elench.  Zoophyt.,  1766. 
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Sertiilaria  A/éer/ifca,  Johnston.  Hisi.  of  Brit.  Zooph.^  1847. 
Sertidaria  pobjzonias^  Gray.  In  Hincksj   Brit.   Hydr.  Zooph.^ 
i868. 

Station  19.  — Profondeur  :  400  mètres. 
Station  22.  —  Profondeur  :  400-500  mètres. 
Nombreuses  colonies  arborescentes. 

DisTRiBL'TiON  GÉOttiiAPHiouE.  —  Océan  Atlantique  et  Méditerranée. 

G.  Sertularella  tricuspidata,  Alder. 

Sertnlarella  tricuspidata^  Aider.  CataL  of  the  Zooph.  of  Nor- 
.thamberlaiid  and  Durham,  1857. 

Sertularella  ericoïdes^  Esper.  Pflanzenihiere,  1788-1830. 

Station  4.  —  Profondeur  :  1  410  mètres.  Une  colonie. 
Station  16.  —  Profondeur  :  1  220  mètres.  Deux  colonies. 

DisTiuBUTiON  GÉOGBAPHiQUE.  —  Océau  Atlautiquc. 

SCYPHOMEDUSES 
7.  AtoUa  Wyvillei,  Uœckeu 

Atolla  Wymllei  Hddckoiy  Report  of...  Challenger,  IV,  1882. 

Station  2.  —  Profondeur  :  1  710  mètres. 
Station  7.  —  Profondeur  :  700  mètres. 
Station  9.  —  Profondeur  :  1  200  mètres. 
Un  échantillon  dans  chaque  station. 

Les  exemplaires  sont  très  contractés,  et  altérés  à  la  suite  de  leur 
séjour  dans  l'alcool;  aussi  leur  détermination  spécifique  est-elle  à 
peu  près  impossible.  A  en  juger  pourtant  d'après  les  lobes  mai^i- 
naiix  peu  fendus,  et  la  grande  longueur  des  tentacules,  ils  se 
rapportent  })hitôt  à  \' Atolla  Wt/villei  Ila^ckel (Report ot  ^^Challen- 
ger", Vol.  IV,  1S82),  qu'à  1\4.  Bairdii  Fewkes.  Pourtant,  la  pre- 
mière est  décrite  comme  venant  de  TAtlantique  sud  et  de  FOcéan 
Antarctique,  alors  que  la  seconde  a  été  trouvée  par  V  **  Albatros"  et 
le  *'  Blake' ,  dans  le  Gulf-Stream  et  l'Atlantique  Nord. 


^ 
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ANTHOZOAIF 
OCTACriNIAIRES  OU  ALCYONAIRES 

1.  Calligorgia  verticillata,  Pallas. 

Gorgonia  vorticillarisj  Linné.  Syst,  nal.,  éd.  12. 

Gorgouia  vprlicillata,  Pallas.  Elenchtis  Zoophtjtorum^  1766. 

Primnoa  rerticillaris^  Milne-Edwards.  Hist.nat.  des  Coralliaires^ 
1857. 

Primnoa  verlicillaris,  Von  Koch.  Morph,  Jahrb.^  1878. 

Primnoa  Ellisii^  von  Koch,  Fauna  tind  Flora  des  Golf,  von  Nea- 
pel ;  die  Goryoniden;  1887. 

Calligorgia  verticillata,  Gray.  Cat,  Lithoph,  British  Muséum  y 
1870. 

Station  25.  —  Profondeur.:  400-500  mètres. 

Plusieurs  colonies  et  débris  de  colonies.  Tout  en  se  rapportant 
au  C.  verticillata^  les  échantillons,  ou  du  moins  certains  d'entre 
eux,  présentent  quelques  caractères  particuliers.  L'un  des  zooïdés 
de  chaque  verticillc  est  ])arfois  rabougri  sur  plusieurs  verticilles 
successifs;  d'autre  part,  les  verticilles  alternent  souvent  entre 
eux.  Aussi,  semble- t-il,  sur  des  étendues  assez  grandes,  que  le 
rameau  porte  seulement  deux  zooïdes,  alternant  d'un  verticille  à 
l'autre.  Cette  disposition  rappelle  de  près  celle  du  genre  voisin 
Amphilaphis. 

Distribution    géographique.  —  Méditerranée,  Atlantique  Nord. 

2.  Caljrpterinus  Allmanni,  Wrigth  et  Studer. 

Calypteri?itis  AllmanniyWrigih  et  Studer.  Report  of  *  '  Challenger  " 
VoL  XXXI,  1889. 

Station  4.  —  Profondeur  :  1  410  mètres. 
Station  16.  —  Profondeur  :  1  220  mètres. 
Echantillons  assez  nombreux  de  colonies  à  axes  simples,  recti- 
lignes,  nullement  ramifiés  malgré  leur  grande. longueur,  et  offrant 
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tous  les  caractères  du  Calypterinus  Allmani.  La  seule  différence 
entre  mes  échantillons,  et  ceux  qui  ont  été  décrits  par  Wrîglh  el 
Studer,  tient  à  ce  fait  que  la  largeur  de  mes  colonies  est  un  peu 
moindre;  les  zooïdes  sont  un  peu  plus  courts  relativement  à  leur 
épaisseur. 

Etant  donnée  la  quantité  assez,  grande  des  débris  recueillis,  il  me 
semble  que  les  représentants  du  genre  Calypterinus^  et  ceux  du 
genre  voisin  Stacht/odes,  sont  abondants  dans  les  grands  fonds  de 
toutes  les  mers.  Plusieurs  Primnoa  des  auteurs,  et  surtout  la  Pi\ 
regularis  Duciiass.  et  Mich.,  peuvent  leur  ôlre  rapportées  avec  cer- 
titude. Le  type  du  Cal,  Almanni  a  été  dragué  par  le  *'  Challenger" 
dans  Tarchipel  des  Fidji.  Ces  formes  de  Primnoïdés,  bien  protégées 
par  leurs  spicules,  vivent  au  milieu  des  touffes  et  des  récifs  de 

polypiers. 

#■ 

3.  Stenella  Johnsoni,  Wrigth  et  Studer. 

Stenella  Johnsoni,  Wrigth  et  Studer.  Report,  of  "  Challenger  ". 
vol.  XXXI,  1889. 

Station  5.  —  Profondeur  :  I  700  mètres. 

Fragments  bien  caractérisés,  conformes  au  type,  décrit  comme 
venant  de  l'Ile  de  l'Ascension. 

Cette  espèce  est  certainement  distincte,  comme  le  font  remar- 
quer Wright  et  Studer,  de  la  St.  [Primnoa)  imbricata  Johnson; 
mais  les  différences  sont  minimes,  et  tout  me  porte  à  penser  que 
celle-là  est  une  variété  de  celle-ci,  établie  à  de  plus  grandes  pro- 
fondeurs. 

Distribution  géographique.  —  Océan  Atlantique. 

4.  Dasygorgia  Agassizii,  Yeurill. 

Dasygorgia  Aya^sirii,   Verrill.   Ballet.  Mus.   Comparais  Zaol. 
1883. 

Station  1 .  —  Profondeur  :  370-700  mètres. 
Station  2.  —  Profondeur  :  1  710  mètres. 
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Colonie  entière  et  volumineuse;  fragment  d'une  seconde.  Les 
zooïdes  sont  un  peu  plus  petits  que  ceux  du  type,  mais  plus  grands 
pourtant  que  ceux  des  Chri/sogorgia;  les  spicules  sont  conformes 
à  la  description. 

Distribution  géographique.  —  Régions  moyennes  et  septentrio- 
nales de  rOcéan  Atlantique. 

o.  Ceratoisis  fiexibilis,  Yerrill. 

Callisù /lexibilis, Merrill.  Bull,  Mus.  Comparât.  Zoo/.,  1883. 

Station  4.  —  Profondeur  :  1  410  mètres. 

Plusieurs  fragments  volumineux.  Le  genre  Callisisj  créé  par 
Verrill  pour  renfermer  cette  espèce,  ne  me  paraît  pas  devoir  être 
séparé  des  vrais  Ceratoisis^  dont  il  ne  diffère  guère  que  par  la  pré- 
sence de  branches  plus  nombreuses. 

Distribution  géographique.  —  Le  type  provient  des  Antilles. 

6.  Acanella  arbuscula,  Johnston. 

Mopsea  arbusculum^  Johnston.  Proc.  ZooL  Soc,  London,  1862. 
Acanella  arbuscnla,  Gray.  Catal.  Lithoph.  British  Muséum,  1870. 

Station  2.  —  Profondeur  :  1  710  mètres. 
Station  5.  —  Profondeur  :  1  700  mètres. 
Station  13.  —  Profondeur  :  930  mètres. 
Station  16.  —  Profondeur  :  1  220  mètres. 
Nombreux  échantillons;  colonies  entières,  ou  fragments  recon- 
naissables. 

Un  échantillon  de  la  station  5  se  rapporte  à  une  colonie  de  taille 
encore  restreinte,  plus  irrégulièrement  ramifiée,  plus  étalée  en 
largeur  et  à  branches  plus  souples.  Ces  particularités  ne  m'ont 
point  paru  suffisantes  pour  motiver  la  création  d'une  nouvelle 
espèce;  car  tous  les  autres  caractères  sont  conformes  au  type. 

Distribution  géographique.  —  Région  nord  de  l'Océan  Atlan- 
tique; surtout  côtes  orientales. 

Uhit.  01  Lyon.  —  Camp,  du  "  Gaudan  "\  20 
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7.  Isidella  elongata,  Esper. 

Isis  elongata,  Esper.  Die  Pflanzenlhiere^  1788-1830. 

Mopsea  elonyata,  Philips.  In  Cariis^  Prodr,  Faun,  Medii.,  p.  62. 

Mopsea  mrdUerranea^  Risso.  Hist.  nat.  de  V Europe  me'rid,,  1826. 

Isis  neapolitana,  von  Koch.  Morph.  Jahrb.,  1878. 

Isidella  elonr/ata^  Gray.  Calai,  Lifhoph,  Brit,  Mus.,  1870. 

Station  2S.  —  Profondeur  :  400-500  mètres. 
Fragments  volumineux. 

Distribution  géoghaphique.  —  Méditerranée;  Atlantique;  mer 
des  Indes. 

8.  Acanthogorgia  Ridleyi,  Wrigth  et  Studer. 

Acanthofforffia  liidleyi,  Wrigth  et  Sttider.  Report  of  *'  Chal- 
lenger '\  vol.  XXXI,  1889. 

Station  4.  —  Profondeur  :  1  410  mètres. 

Fragments  de  colonies,  se  rapportant  au  genre  Acanthogorgia^ 
et  plus  voisins  de  l'yl.  Ridleyi  des  côtes  de  la  Patagonie  que  de 
Y  A.  hirsuta  de  TAtlan  tique  Nord.  Un  fait  intéressant  tient  à  la 
mollesse  des  branches,  quelque  peu  pendantes;  il  suffirait  d'accen- 
tuer cette  disposition  pour  obtenir  celle  des  Hypnogorgia^  Duch. 
et  Mich.,  des  zones  intertropicales  de  TAtlautique. 

Distribution  géographique.  —  Océan  Atlantique. 

9.  Alcyonium  digitatum,  Limné. 

Alcyonium  digitatum^  Linné.  Syst,  nat.^  édit.  10. 

Lobnlaria  digitala,  Lamarck.  Ilist,  des  Anim.  s.  vertèbres^  1816. 

Station  1.  —  Profondeur  :  370-700  mètres.  Quelques  échan- 
tillons. 

10.  Pennatula  aculeata,  Koren  et  Damielssku. 

Pennatula  distorta,  var,  aculeata^  Koren  et  Daniclssen.  Nye 
Alcyonider^  Gorgonider,  og  Pennatulider;  Bergen's  Muséum^  1883. 
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Station  2.  —  Profondeur  :  1  710  mètres. 
Un  échantillon  conforme  au  type. 

Cette  grande  et  belle  forme,  par  la  constance  et  l'importance  de 
ses  caractères,  mérite  d'être  élevée  au  rang  d'espèce,  et  de  ne  point 
être  considérée  comme  une  simple  variété  de  la  P,  distorta. 

Distribution  géographique.  —  Celte  espèce  parait  être  caractéris- 
tique des  grandes  profondeurs  de  TOcéan  Atlantique,  où  elle  est 
assez  répandue.  Koren  et  Danieissen  la  signalent  des  mers  septen- 
trionales;  le  **  Blake  '*  Ta  recueillie  sur  les  côtes  des  Etats-Unis;  et 
elle  existe  également  dans  le  golfe  de  Gascogne. 

11.  Pennatula  phosphorea,  Linné. 

Pennatitla  phosphorea^  Linné.  SysL  nat.^  édit.  10. 

Station  29  (au  large  de  Belle-Isle).  —  Profondeur  :  180  mèlres. 
Nombreux  échantillons. 

Distribution  géographique.  —  Méditerranée  ;  Atlantique. 

12.  Anthoptiliim  Murrayi,  Kôlliker. 

Anthoptilmn  Murrayi^  Kôlliker.  Rep,  of'^  Challenger '\  vol.  I, 
1880. 

Station  4.  —  Profondeur  :  1  410  mètres. 

Une  colonie,  mesurant  400  millimètres  de  longueur,  conforme 
à  la  description  type,  sauf  que  les  zooïdes  sont  quelque  peu  plus 
nombreux  et  plus  pressés. 

Distribution  géographique.  —  Atlantique  Nord. 

13.  Trichoptiliim  sp. 

Station  29.  —  Profondeur  :  180  mètres;  fonds  vaseux. 

Un  échantillon  se  rapporte  à  une  jeune  colonie  de  Fumciilide, 
qui  offre  tous  les  caractères  du  genre  Trichoptilum  de  Kôlliker 
{Report,  of  *'  Chalenger'\  vol.  I).  Il  mesure  12  et.  de  longueur,  sur 
1  millimètre  à  1  mm.  5  de  largeur  pour  Taxe  colonial.  Après  un 
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examen  détaillé,  je  suis  d'avis  que  Topinion,  émise  par  Verrill,  est 
exacte,  et  que  les  représentants  de  ce  genre,  comme  tous  ceux  de 
la  famille  des  Protoptilidés,  créée  pour  lui  et  pour  ses  voisins  par 
Kôlliker,  sont  des  jeunes  colonies  d'autres  Pennatulides.  Ace  qu'il 
me  semble^  mon  échantillon  se  rapporte  à  un  jeune  Anthoptilam, 
ou  à  une  jeune  Funiculina, 

14.  Umbellula  Thomsoni,  Kôlliker. 

Umbellula  Thonisoni^  Kôlliker.  Report  ....  of  ^^  Challenger  ^\ 
vol.  I,  1880. 

Station  4.  —  Profondeur  :  1  410  mètres. 

Colonies  de  taille  moyenne  et  petite,  n'offrant  aucune  particula- 
rité r<»marquable. 

Distribution  géographique.  —  Atlantique  nord. 

POLYACTINIAIRES 

tribus  di:s  actimdes  et  des  zoanthines 

Il  est  souvent  difficile,  et  parfois  môme  impossible,  de  déter- 
miner avec  exactitude,  sur  des  échantillons  contractés  et  décolorés 
par  Faction  de  Falcool,  le  genre  et  Tespèce  de  ces  animaux,  sur- 
tout en  ce  qui  concerne  les  Aciinides.  Pourtant,  les  échantillons 
obtenus  pur  le  **  Caudan  *'  m'ont  paru  appartenir  à  des  formes 
connues  et  décrites;  leurs  caractères  se  sont  assez  bien  conservés 
pour  j)ermottre  de  les  rapporter  aux  six  espèces  suivantes.  Mais 
ces  déterminations  no  sont  données  qu'avec  une  certaine  réserve, 
car  sûrement  les  auteurs  ont  commis  des  méprises  inévitables, 
morcelant  les  espèces  ou  les  confondant,  en  n*ayant  eu  pour  les 
étudier  que  des  individus  conservés,  après  avoir  été  traînés  par 
les  filets  des  dragues,  dans  des  liquides  avides  d'eau. 

1.  Actinauge  nodosa,  Fadricius. 

Actinia  nodosa^  Fabricius.  Faiina  Groentandica,  1780. 
Metridiumnodosum^  Milne-Edwards.  Hist,  nat.j  des  Coralliaires» 
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Aclinauge  ?iodosa,  Verrill,  Bull,  of.  Mus.  of  Comp,  Zool.,  vol.  XI, 
1885. 

Station  19.  —  Profondeur  :  400  mètres. 

Nombreux  exemplaires,  conformes  à  la  description  rectifiée  par 
Verrill.  Ils  appartiennent  tous  à  la  variété  tuberciilosa. 

Distribution  GÉOGKAPmQUE.  —  Cette  espèce  est  fort  répandue  dans 
les  profondeurs  moyennes  de  T Atlantique  Nord. 

2.  Anthosactis  Jan  Mayeni,  Damelssen. 

Anthosactis  Jan  Mayeni^  Dan.  Norske  Nordhavs.  Expédition^ 
Aclinida,  1890. 

Station  2.  —  Profondeur  :  1  710  mètres. 
Station  4.  —  Profondeur  :  1  410  mètres. 
Station  11.  —  Profondeur  :  650  mètres. 
Station  13.  —  Profondeur  :  950  mètres. 
Station  14.  —  Profondeur  :  960  mètres. 
Station  16.  —  Profondeur  :  1  220  mètres. 
Plusieurs  échantillons  dans  chaque  station. 

J'ai  hésité  longtemps  sur  la  détermination  spécifique  des  échan- 
tillons qui  sont  en  ma  possession,  car  le  séjour  dans  Talcool 
altère  les  Actinies  d'une  telle  façon  qu'il  est  souvent  difficile, 
sinon  impossible,  de  se  prononcer  avec  certitude;  pourtant,  les 
caractères  se  rapportent,  avec  une  suffisante  précision,  à  ceux  des 
exemplaires  décrits  par  Danielssen,  pour  ne  point  motiver  la 
création  d'une  espèce  spéciale.  La  particularité  la  plus  remar- 
quable, de  celles  qu'il  m'a  été  donné  de  constater,  tient  à  la  posses- 
sion de  tubercules  surbaissés  et  larges  dans  la  partie  supérieure 
de  la  colonne,  autour  de  la  zone  tentaculaire.  Mais  ce  caractère 
n'est  point  constant;  certains  individus  ne  l'ont  pas,  d'autres  le 
montrent  à  des  degrés  divers.  Toutes  les  transitions  existent  en  ce 
cas;  bien  que  les  échantillons  étudiés  par  Danielssen  soient  lisses, 
je  ne  me  suis  point  cru  autorisé  à  me  baser  sur  cette  présence  de 
tubercules  pour  faire  une  nouvelle  espèce  de  mes  individus,  car 
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plusieurs  de  ces  derniers  ressemblent  à  ceux  de  Daniclssen, 
et  les  autres  se  rattachent  à  eux  par  une  série  d'intermédiaires. 

Du  reste,  cette  espèce  est  des  plus  polymorphes.  Les  variations 
de  forme  tiennent,  non  seulement  au  développement  des  divers 
tubercules  péri-tentaculaires,  mais  aussi  à  celui  du  pied.  La  part 
inférieure  de  la  colonne,  semblable  en  cela  à  celle  de  plusieurs 
genres  voisins,  iQsAdanista  par  exemple,  s'étale  en  un  large  disque 
qui  embrasse  les  corps  durs  pour  se  fixer  sur  eux.  Tous  les  indi- 
vidus, obtenus  par  le  "  Gaudan  ",  s*attachaient  à  des  polypiers,  et 
évasaient  leur  pied  de  manières  différentes,  suivant  la  taille  et 
Tallure  des  branches  qui  les  portaient. 

La  plupart  des  individus  ont  la  taille  de  ceux  que  Danielssen  a 
décrits,  et  mesurent,  contractés,  3  à  4  centimètres  de  longueur  sur 
2  à  3  de  largeur;  étalés  «et  vivants,  ils  comptaient  le  double,  et 
même  davantage.  Certains  atteignent  une  taille  colossale,  8  à 
10  centimètres  de  longueur  sur  6  à  7  de  diamètre;  vivants,  au 
moment  où  ils  sortaient  de  la  drague,  ils  mesuraient  15  à  20  centi- 
mètres de  longueur  sur  8  à  10  centimètres  de  largeur.  —  La  teinte 
des  individus  vivants  est  d'un  rose  pâle,  plus  vif  dans  la  moitié 
supérieure  de  la  colonne;  celle  des  individus  conservés  dans  l'al- 
cool est  d*un  jaune  fort  clair,  presque  blanc,  couleur  de  chair. 

Les  individus  obtenus  par  Danielssen  ont  été  pris  au  large  de 
nie  Jan  May  en. 

Distribution  géographiqui:.  —  Atlantique  septentrional. 

3.  Tealia  digitata,  MOllrr. 

Actinia  digitala^  MûUer.  ZooL  Dan,^  1776. 

Tealia  digitata,  Gosse.  Ann.  and  Mag.  of.  Nat.  Hist.^  1858. 

Urticina  digitata,  Verrill.  Proc,  American  Assoc.j  1873. 

Station  17.  —  Profondeur  :  180  mètres. 

Un  seul  individu,  contracté,  mesurant  2  cenlimètros  de  diamètre 
à  sa  base,  sur  15  millimètres  de  hauteur. 

Cette  espèce,  voisine  de  YActinauge  nodosa,  mais  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  elle,  se  laisse  reconnaître,  malgré  sa  contrac- 
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iure,  à  la  taille  et  à  la  disposition  en  collerette  de  ses  tubercules 
supérieurs. 

Distribution  géographique.  —  Océan  atlantique. 

4.  Epizoanthus  paguriphilus,  Yerrill. 

Epizoanthus pagiiriphilits^  Verrill,  BiilL  Mus.  Comp.  Zool.,  1883. 
Epizoanthus   parasilicus,    Hertwig    (non    Verrill);   Report    of 
''  Challenger '\  VI,  1882. 

Station  il.  —  Profondeur  :  630  mètres. 

Station  13.  —  Profondeur  :  950  mètres. 

Colonies  nombreuses,  conformes  aux  descriptions  données  par 
les  deux  auteurs  précédents.  Ainsi  que  Jourdan  [Résultats  des  cam- 
pagnes scientifiques  du  prince  de  Monaco,  fasc.  Vlll,  ZoanthaireSj 
1893)  le  fait  remarquer  avec  raison,  YEpizoanthus,  assimilé  par 
Hertwig  à  ÏE.parasiticus  de  Verrill,  est,  en  réalité,  VE.  paguri- 
philus de  ce  dernier.  —  Le  Pagure,  autour  duquel  la  colonie  se 
dispose,  est  le  Parapàgurus  pilosimanus  Smith. 

Distribution  géographique.  —  Océan  Atlantique. 

3.  Palythoa  arenacea,  Delle  Chiaje. 

Zoanthus  arenaceus,  Delle  Chiaje.  Storia  e  Notom  d,  an.  senza 
vert.,  1826. 

Zoanthus  Couchii,  Johnston.  Hist.  of.  brit.  Zooph.,  1838. 

Mammillifera  incrustata,  Duben  et  Koren.  Forhand.  ved.  Skand. 
naturf,  1847. 

Palythoa  arenacea,  Heller.  Bericht.  d.Kais.  Zool.  bot.  Gesellsch. 
Wienn,  1868. 

Plusieurs  colonies  de  petite  taille,  fixées  sur  les  spicules  pédon- 
culaires  fixateurs  à'Hyalonema  lusitanicum,  sur  des  tubes  de 
DittMpa,  ou  sur  des  rameaux  à'Anthipathes,  dans  différentes  sta- 
tions. 

Distribution  géographique.  —  Méditerranée  et  Océan  Atlantique. 
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6.  Tœniothoa  sulcata,  Gosse. 

Zoanthus  sulcatus^  Gosse.  Hist.  of,  the  Brilish.  Sea  Anémones. 
London^  1860. 

Gemmaria  sulcata^  Gray.  Proc,  ZooL  Soc.  London^  1867. 

Polythoa  sulcata^  Fischer.  Nouvelles  Archives  du  Muséum^  1875. 

Tœniothoa  sulcata^  Ândres.  Fauna  uîid  Flora  des  Golfes  von 
Neapel]  Actinies^  1884. 

Station  25.  —  Profondeur  :  400-500  mètres. 

Une  seule  colonie,  fixée  sur  un  fragment  de  rocher.  Elle  diffère 
des  types  littoraux  par  la  taille  un  peu  plus  grande  de  ses  zooïdes, 
qui  mesurent,  contractés,  4  à  5  millimètres  de  hauteur  sur  3  miU 
limètres  de  largeur. 

DisTHiBLTioN  GÉOGRAPHIQUE.  —  Océau  Atlantique. 

TRIBU    DES    ANTUIPATHIDES 

1 .  Anthipathes  dichotoma,  Pallas. 

Lithophj/te  n**  9.  Marsigli.  Histoire  physique  de  la  mer^  Amsier- 
dam^  1725. 
Anthipathes  dichotoma,  Pallas.  Elenchus  Zoophytorum,  1776. 

Station  24.  —  Profondeur  :  400-500  mètres.  Ëchantilions  et 
fragments  nombreux. 

Station  4.  —  Profondeur  1410  mètres.  Un  échantillon. 

Distribution  géographique.  —  Méditerranée,  Atlantique. 

2.  Anthipathes  scoparia,  Lamarck. 

Anthipathes  scoparia,  Lamarck,  Hist. nat. des  Animas. veri.^{%\%. 

Station  24.  —  Profondeur  :  400-500  mètres. 

Un  fragment  de  colonie,  à  peu  près  privé  de  zooides,  mais  la 
structure  de  ceux  qui  ont  persisté,  et  Taspect  des  rameaux,  per- 
mettent de  rapporter  cet  Anthipathes  à  l'espèce  sus-visée. 

Distribution  géographique.  — Méditerranée;  Atlantique. 
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3.  Anthipathella  subpinnata,  Ellis  et  Sollandkr. 

Anthipathes  subpinnata^  Ellis  et  SoUander.  Natural  History. 
of.,,  Zoophyles^  1786. 

Anthipathella  subpinnata,  Brook.  Report  of,.,  '''' Challenger'\ 
vol.  XXXII,  1889. 

Slalion  24.  —  Profondeur  :  400-500  mètres.  Quelques  échan- 
tillons. 

Station  28.  —  Profondeur  :  500  mètres.  Quelques  échantillons. 

Distribution  géographique.  —  Méditerranée  ;  Atlantique. 

4.  Parantipathes  larix,  Espkr. 

Anthipathes  larix,  Esper.  Die  Pflanzenthiere^  1788-1830. 
Paranthipathes    larix,    Brook.    Report    of,,.    ^''Challenger'', 
vol.  XXXII,  1889. 

Station  16.  —  Profondeur  :  1220  mètres;  vase.  Fragment  d'une 
colonie. 

Distribution  géographique.  —  Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  la 
Méditerranée  et  TOcéan  Atlantique,  mais  à  des  profondeurs  beau- 
coup moindres. 

5.  Schizopathes  crassa,  Brook. 

Scliizopathes  crassa ,  Brook.  Report  of.,,  ''''Challenger'', 
vol.  XXXII,  1889. 

Station  16.  —  Profondeur  :  1  220  mètres.  Plusieurs  fragments 
de  colonies. 

Distribution  géographique.  —  Le  type  de  cette  remarquable 
espèce  a  été  recueilli  au  large  de  Montevideo,  dans  l'Atlantique 
méridional. 

6.  Stichopathes  spiralis,  Pourtalès. 
Anthipathes  spiralis,  Pourtalès.  Bull,  of  Mus.  Comp,  ZooL  1880. 
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Stichopathes  Pourtalesi^  Brook.  Report  of ...  ""^  Challenger'^ 
vol.  XXXII,  1889. 

Slatîon  4.  —  Profondeur  :  1410  mètres. 
Station  16.  —  Profondeur  :  1 220  mètres. 
Quelques  échantillons. 

Distribution  (iÉor.RAPiiiQLE.  —  Cette  espèce  parait  être  localisée 
dans  les  grands  fonds  des  zones  interlropicale  et  septentrionale  de 
rOcéan  Atlantique. 

7.  Tylopathes  crispa,  Brook. 

Tylopathes  crispa^  Brook.  Report of...^''  Challenger  ",  vol. XXXII , 
1889. 

Station  4. —  Profondeur  :  1  410  mètres. 

Un  fragment  de  colonie,  se  rapportant  à  cette  espèce,  mais  offrant 
avec  le  type  plusieurs  différences,  trop  peu  importantes  pour  en 
motiver  la  séparation.  Les  zooïdes  ont,  sur  Taxe,  le  mode  de  dis- 
tribution signalé  par  Brook;  seulement,  ils  sont  un  peu  plus  nom- 
breux et,plus  serrés  que  dans  Téchantillon  du  ^^  Challenger*',  sur- 
tout en  ce  (|ui  concerne  les  branches  extrêmes. 

Distribution  géographique.  —  Le  type  a  été  recueilli  dans  la 
partie  méridionale  de  TOcéan  Pacifique. 

TRlBi:    DES    HEXACORALLIAIRES 

1 .  Amphihelia  oculata,  Limné. 

Mndrcjtora  oculata^  Linné,  Sgst.  Nat.y  1760. 
Madrfpora  virginea^  EUis  et  Sollander,  Zoophytes^  1786. 
Ondina  rirginea,  Lamarck.  Hist.  des  anim.  s.  vert.^  1816. 
Ainphikdia  ovidata,  Milne-Edwards  et  Ilaim.  Ann.  des  Se.  Nai.^ 
18;J0. 

Slalion  *^,  —  Profondeur  :  1710  mètres. 
Station  4.  —  Profondeur:  1 410  mètres. 
Station  :î.  —  Profondeur  :  1  700  mètres. 
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Station  16.  —  Profondeur  :  1220  mètres. 
Nombreux  échantillons  dans  chaque  station. 

Distribution  géographique.  —  Méditerranée  et  Océan  Atlantique» 

2.  Solenosmilia  variabilis,  Dungan. 

Solenosmilia  variabilis,  Duncan.  Madreporia  of,,,  Porcupine 
Proc,  Zoo/.  Soc,  London,  1873. 

Lophohelia  Itibtilosa,  Studer,  Monatsb.  d,  Kais.  Pretiss,  Akad. 
d.  Wissemch.,  1877. 

Plusieurs  échantillons,  dont  certains  de  grande  taille,  recueillis 
dans  les  mêmes  parages  que  les  Amphihelia  oculala.  Beaucoup 
sont  morts,  et  usés. 

J'éprouve  quelques  doutes  au  sujet  de  la  réalité  de  ce  genre.  Les 
figures  données  par  les  auteurs,  notamment  par  Moseley  {Report 
o/...  ^^  Challenger'',  II,  1881),  et  les  descriptions  faites  par  eux, 
sont  suffisantes  pour  me  permettre  de  rapporter  mes  exemplaires 
à  l'espèce  et  au  genre  sus-visés.  Mais,  si  certains  de  ces  échantil- 
lons présentent,  sur  quelques-uns  de  leurs  rameaux,  des  carac- 
tères propres,  les  branches  voisines,  et  surtout  les  plus  grêles, 
rappellent  de  près  Iqs  Lophohelia  de  petite  taille,  comme  le  L.  can- 
dida,  ou  le  L,  tennis.  En  certains  points,  le  cœnenchymc  calcaire 
est  aussi  abondant  que  chez  les  vrais  Amphihelia,  et,  en  d'autres, 
il  fait  à  peu  près  défaut,  la  reproduction  asexuelle  s'efTectuant 
comme  chez  les  Lophohelia,  En  somme,  ces  polypiers  sont  inter- 
médiaires aux  Lophohelia  et  aux  Amphihelia,  tout  en  inclinant 
davantage  vers  les  premiers;  leur  manière  d'être  rend  très  plau- 
sible l'opinion  de  plusieurs  auteurs,  qui  font  un  seul  genre  des 
Lophohelia,  des  Amphihelia,  et  de  leurs  satellites,  en  admettant  la 
réalité  de  variations  assez  étendues,  suivant  les  polypiers,  parmi 
les  représentants  d'une  seule  et  même  espèce. 

Peut-être  Y  Amphihelia  rostrata  de  Pourtalès,  recueillie  par  le 
'•  Blake  ",  fait-elle  double  emploi  avec  cette  espèce. 

Distribution  géographique.  —  Océan  Atlantique. 
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3.  Lo^hohelia  candida,  Moselet. 

Lophohelia candida^  Moseley,  Report  of,..^^ Challenger"^ II,  1881 . 

Station  24.  —  Profondeur  :  400-500  mètres. 

Un  seul  rameau,  comprenant  onze  zooïdes.  Cette  espèce  se  dis- 
tingue nettement  du  L,  proliféra,  par  la  taille  moindre  des  calyces, 
par  leur  distribution  régulièrement  alternante,  et  par  leur  union 
plus  complète,  les  bases  des  murailles  faisant  une  sorte  de  cœnen- 
chyme  encroûtant.  Pav  là,  cette  espèce  effectue  un  passage  des 
Lophoholia  vers  les  Amphihelia. 

Distribution  géographique.  —  Océans  Indien  et  Atlantique. 

4.  Lophohelia  proliféra,  Pallas. 

Madrepora  proliféra,  Pallas.  Elenchus  Zoophytorum,  1766. 

Ocnlina  proliféra,  Lamarck.  Histoire  des  animaux  sans  ver- 
tèbres, 1816. 

ÏA)phohelia  proliféra,  Milne-Ëdwards  et  Haime.  Annales  des 
Sciences  nat,,  1850. 

Station  24  et  26.  —  Profondeur  :  400-500  mètres. 

Nombreux  échantillons  de  toutes  tailles,  arrachés  parla  drague. 
Ces  polypiers  doivent  former  d'épaisses  et  volumineuses  touffes, 
des  véritables  récifs  abyssaux. 

Cotte  espèce,  caractéristique  des  moyennes  profondeurs,  est 
pourvue  d'une  vaste  extension  géographique;  on  Ta  trouvée  dans 
les  Océans  Atlantique,  PaciPique  et  Indien. 

5.  Caryophyllia  clavus,  Scacghi. 

Cari/ophtjllia  clavns,  Scacchi, d'aprèsPhilippi.  Arch,f.  nai, ,1842. 
Ct/athina  clavus,  Philippi.  Arch.  f,  nat.,  1842. 
Cyathina  pseudoturbinolia,  Michelin.  Icon.  Zooph.,  1841, 
Caryophyllia  clavus,  Milne-Edwards.  CoralliaireSj  1857. 

Station  18.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Stalion  19.  —  Profondeur  :  400  mètres. 
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Station  23.  —  Profondeur  :  400  mètres. 

Nombreux  individus,  appartenant  aux  diverses  variétés  signalées 
par  les  auteurs,  suivant  l'épaisseur  de  Tépithèque,  la  longueur  des 
côtes  ou  le  degré  de  leurs  saillies.  Les  uns  sont  vivants,  les 
autres  sont  fossiles. 

Cette  espèce  se  trouve  seulement  dans  les  zones  moyennes,  elle 
habite  le  plateau  littoral,  et  ne  descend  pas  dans  les  grandes 
profondeurs. 

Distribution  géographique.  —  Méditerranée  et  Océan  Atlantique. 
Se  trouve  aussi  à  Tétat  fossile;  tertiaire  et  récent. 

6.  Caryophyllia  communis,  Moseley. 

Caryophyllia  comniunis^  Moseley.  Report,  of,..  '*  Challenger ^^^ 
11,1881. 

Station  li.  —  Profondeur  :  630  mètres. 

Station  13.  —  Profondeur  :  950  mètres. 

Station  14.  —  Profondeur  :  960  mètres. 

Assez  nombreux  individus.  Ceux  qui  possèdent  la  taille  nor- 
male portent  leur  cycle  de  seize  grandes  cloisons,  alternant  avec 
seize  palis.  Plusieurs  échantillons,  de  dimensions  plus  restreintes, 
sont  conformés  de  même,  quant  au  nombre  des  palis  et  des  cloi- 
sons; seulement  quatre  de  ces  dernières  sont  plus  petites  que  les 
douze  autres.  Un  individu  de  grande  taille,  sub-fossile,  mesurant 
35  millimètres  dans  son  plus  grand  diamètre  et  28  millimètres  de 
hauteur,  est  mimi  de  vingt  grandes  cloisons  et  de  vingt  palis: 
quatre  de  ces  éléments  se  sont  ajoutés,  ainsi,  aux  seize  normaux. 
Parmi  ces  vingt  cloisons  plus  amples,  douze  se  trouvent  quelque 
peu  plus  hautes  et  plus  larges  que  les  huit  autres,  avec  lesquelles 
elles  altenient,  sauf  quatre  d'entre  elles  ;  la  disposition  particu- 
lière suivie  dans  la  croissance  se  conserve  donc,  d'après  les  indi- 
cations fournies  par  Moseley. 

Distribution  géographique.  —  Méditerranée  et  Océan  Atlantique. 
Se  trouve  aussi  à  Tétat  fossile  ;  tertiaire  et  récent. 
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7.  Cyathoceras  cornu,  Moseley. 

Cyathoceras  cornu,  Moseley.  Report  of,..  **  Challenger''^  II,  1881 . 
Station  22.  —  Profondeur  :  400  mètres. 

Je  rapporte  au  genre  Ctjalhoceras  de  Moseley  un  individu,  recueilli 
vivant,  et  conservé  entier.  Ce  genre,  sur  les  affinités  duquel  il  est 
«ncore  bien  difficile  de  se  prononcer,  est  intermédiaire,  par  plu- 
sieurs points,  aux  Caryophyllia  et  aux  Des^mophyllum ;  il  manque 
de  pâli,  et  il  possède  une  columelle  constituée  par  un  faisceau  de 
lames  tordues  en  spirale  ;  les  bords  internes  des  grandes  cloisons 
sont  également  tordus  sur  eux-mômes,  et  plissés. 

Moseley  décrit  deux  espèces  de  ce  genre  :  le  C  cornu  et  le 
C.  rubescens.  Cette  dernière  a  été  recueillie,  depuis,  par  le  prince 
de  Monaco,  dans  les  parages  des  Açores,  et  déterminée  par  Jour- 
dan  (Résultats  des  campagnes  scientifiques  du  prince  de  Monaco, 
fasc.  YIII,  1893).  La  première  provient  de  T Atlantique  sud,  c'est 
à  elle  que  je  rapporte  mon  échantillon,  à  cause  delà  faible  saillie 
des  côtes  et  surtout  des  cloisons.  Cet  individu  mesure  24  milli- 
mètres de  hauteur  et  14  millimètres  dans  son  plus  grand  diamètre. 

DisTKiHUTioN  GKOdRAPHiQUE.  —  Océau  atlautiquc. 

8.  Desmophyllum  crista-galli,  Milne-Edwards  et  Haime. 

Desmophyllnni  dianthns,  Ehrenberg.  Corail,  d.  rolh.  Aleerex,, 
183i. 

DesinophylluNi  crista-galli,  Milne-Edwards  et  llaime.  Ann,  Se. 
nnt.,  1848. 

Dpsnwphyllum  ingens,  Moseley.  Report,  of...  '*  Challenger'\  II, 
1881. 

Station  îJ.  —  Profondeur  :  I  700  mètres. 

Slaliou  IG.  —  Profondeur  :  1  220  mètres. 

IMusieurs  individus,  dont  Tun,  de  grande  taille,  possède  tous 
les  caractères  du  lype  décrit  par  Milne-Ii)dwards  et  Haime,  et  dont 
les  autres,  plus  petits,  présentent,  à  des  degrés  divers,  les  parli- 
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cularités  du  D,  crista-galli  et  celles  du  D.  iagens.  Aussi,  je  par- 
tage Topinion  exprimée  par  Jourdan  [Résullats  des  campagnes  scien- 
tifiques du  prince  de  Monaco^  fasc,  VIII,  1893),  et  je  considère  la 
seconde  de  ces  espèces  comme  une  variété  de  la  première. 

Distribution  géographique.  —  Océan  Atlantique. 

9.  Flabellum  alabastrum,  Moselet. 

Flabellum  alabastrtnn,  Moseley.  Proc.  Roy.  Soc.  et  Report,  o/.., 
'' Challenger '\\\,  1881. 

Station  2.  —  Profondeur  :  1 710  mètres. 

Plusieurs  échantillons.  L'un  d'eux  se  rapporte  à  celte  espèce 
par  toutes  ses  particularités,  mais  diffère  quelque  peu  du  type  par 
la  minime  saillie  de  ses  côtes.  Ces  dernières  existent,  mais  elles 
ne  sont  guère  appréciables  que  par  les  mamelons  obtus  qu'elles 
portent  de  place  en  place  ;  seules,  celles  des  deux  bords  sont  bien 
marquées.  Les  stries  annulaires  d'accroissement,  avec  leurs  ondu- 
lations, sont  fort  nettes. 

Distribution  géographique.  —  Océan  Atlantique. 

10.  Stephanotrochus  diadema,  Moselev. 

Ceratotrochus  diadema^  Moseley.  Proc.  Rot/,  Soc,  1876. 
Stephanotrochus  diadema,  Moseley.  Report  of,.,  ^''  Challenger^', 
II,  1881. 

Station  2.  —  Profondeur  :  1 710  mètres.  Quatre  individus. 

Distribution  géographique.  —  Océan  Atlantique. 

11.  Dendrophyllia  comigera,  Lamark. 

Caryophyllia  comigera,  Lamarck.  Ilist,  d.  anim,  s,  vert.,  1816. 
Dendrophyllia  comigera,  de  Blainville.  Dict,  d.  Se.  natur.,  1830. 

Station  24.  —  Profondeur  :  400-500  mètres. 
Plusieurs  fragments  de  colonies,   suffisants  pour  reconnaître 
l'espèce  à  laquelle  ils  appartiennent. 

Distribution  géographique.  —  Méditerranée  et  Océan  Atlantique. 
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HALACARIENS 

Par  le  IK  E.  TBOUESSART 

AVEC   3    PLANCHES    ES    FH07aiYFIE>^    li'AFKÊS   LE)»    DESSINS    DE 

G.  ITEUMANN 

HrofesHîur  «  1  Eeole  WS/cTiimÂTK  de  Toulouif . 

W.  IX.  X  *-(  XI. 


Les  Halojcartfla'  recu<;illi^  par  M.  h(RHu:fi.  dan^^  la  vaste  dépr<*>- 
sion  du  golfe  de  Gas#;^>^iie.  eulre  IHO  et  1410  mèln*?.  sont  les 
premiers  que  Tou  coDuaj»s#*  detî  i^r^n6**h  profondeurs.  Jusqu'ici, 
en  effet,  la  profondeur  de  00  métreii  <'nvJron.  atteinte  par 
M.  P.  Hallez,  dans  le  Pas-d«'-^>alait5\  était  la  limite  extrême  où 
Ton  avait  signalé  la  présence  deh  A*:arien»5  marin^^.  Daprès  la  clas- 
sification deFoKBEïiel  de  Vh^mkh*,  cette zon*-.  riche  en  Brjozoaires, 
se  rattache  à  la  zone  d**s  SulHj/or^^s  **t  dfs  Corallim's.  comprise 
entre  28  et  72  mètrej^.  D'après  ijtWi*  in^nie  classification,  la  zoftf 
des  Brac'hiopfjdf*ii  et  des  dorauj  Fim^h^h  ou  zon^  d*'s  Curnuj  df 
nier  profonde  FoRuiib  ,  s'étend  de  72  à  500  iiiètre*^:  i*nfin.  la  zone 
aJby^sale  commence  au  delà  et  Két^-ud  d<'  500  i»  5000  mètn's  et  plus. 
Ijes  Acariens  dragués  par  M.  K'jiMLtn  appartiffinent  à  ces  d'*ux 
dernières  zones,  c'est-à-dire  à  la  7jt%v.  nrr  *,ot.Af  \  im.  mi:i'.  l'ur^FOMu:. 

et  à  la  ZONE  AUVShALK. 

Bien  que  la  présen^;e  dcK  llnhuandti'  n  «:H!<'  profondeur  jiiil 
^Ire  considérée  comme  prohabl*-.  oi»  u  «vnif  jiivju  \^  j>n'sent  aucun*' 

f,  E-  TroueMift.  SuUêur  Un  A'jntié'nM   uoituti^  iltuyuff  im,  M    Hallez  «/an*  hf  /*«/- 
2.  P-  Kiftcber.  Manuel  de  Cond"jlioC**ytJ'   IV  >    |     '  *'•  «•  hiiis'tfjt^> 
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donnée  permettant  craffirmer  le  fait.  La  plupart  des  Halacarien^ 
connus  vivent  dans  la  zone  litiorale  ou  dans  la  zone  des  Laminaires, 
c'est-à-dire  dans  les  limites  de  la  végétation  sous-marine  (entre  0  et 
28  mètres);  dans  la  zone  suivante,  qui  est  celle  des  Nnllipores  et 
des  Coral/ines,  la  végétation  n'est  plus  représentée  que  par  des 
Algues  encroûtées  (Nullipores  du  genre  Lithotamnion)  ayant  la 
consistance  des  plus  durs  Coraux. 

Dans  le  Pas-de-Calais,  notamment,  les  plus  grandes  espèces  du 
groupe  des  Ilalacariens  {Halacarus  Murrayi^  par  ex.)  vivent  sur 
les  Bryozoaires,  qui  forment  de  véritables  champs  à  la  profondeur 
de  25  à  60  mètres,  tandis  que  les  Nullipores  et  les  Spongiaires 
servent  de  support  aux  plus  petites  espèces  constituant  le  sous- 
genre  Copidognathiis  [Halacarus  oculatus,  //.  rhodosligma, 
H,  tabellio).  On  savait  depuis  longtemps,  d'ailleurs,  que  la 
majorité  des  Ilalacariens  (le  genre  Rhomboynathus  excej)té), 
se  nourrit  de  matières  animales  et  même  de  petites  proies 
vivantes.  Par  suite  de  ce  régime,  les  Acariens  marins  ont  pu 
dépasser  la  zone  de  la  végétation  marine  fixée,  et  s'étendre  jusque 
dans  les  grandes  profondeurs. 

A  ce  niveau,  les  Halacariens,  qui  sont  des  animaux  essentielle- 
ment grimpeurs,  ne  se  tiennent  plus  accrochés  aux  Algues  ou  aux 
Bryozoaires  :  mais  les  tiges  ramifiées  et  entrelacées  des  Coral- 
liairesS  qui  forment  de  véritables  buissons  dans  le  fond  du  golfe 
de  Gascogne,  leur  offrent  le  support  solide  qu'ils  recherchent 
partout  où  Ton  constate  leur  présence.  Dès  que  ce  support  fait 
défaut,  la  faune  halacarienne  devient  d'une  pauvreté  désespérante. 
On  ne  trouve  de  ces  animaux  ni  sur  les  fonds  de  vase  ni  sur  les 
fonds  de  sable  et  de  graviers,  quand  les  colonies  arborescentes  des 
Coraux  ou  des  Bryozoaires  cessent  de  s'élever  au-dessus  de  la  boue 
ou  du  sable  qui  couvre  ce  fond.  Il  en  serait  probablement  de  même 
sur  les  fonds  rocheux,  si  ces  fonds  étaient  nus  et  dépourvus  de 
toute  production  végétale  ou  animale.  C'est  ce  qui  explique  pour- 
quoi, sur  trente  coups  de  drague  effectués  par  M.  Kobhler,  dans  le 

I.  Amphihelia  proliféra  t't  SoletiosttiHia  variabilis 
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golfe  de  Gascogne,  cinq  ou  six  seulement  ont  ramené  des  Halaca- 
riens  :  les  fonds  de  vase  pure,  qui  prédominent,  n'ont  donné  qu'un 
résultat  négatif;  les  fonds  de  sable  et  de  graviers  (st.  17),  où 
poussent  quelques  tiges  de  Bryozoaires,  n*ont  fourni  qu'une  seule 
espèce  [Halacarus  Caudani,  n.  sp.),  tandis  que  tous  les  dragages 
ayant  ramené  des  débris  de  Coraux  ont  donné  une  récolte  plus  ou 
moins  abondante  d'Halacariens  (st.  4,  24,  26). 

On  trouvera,  à  la  fin  de  ce  mémoire,  un  tableau  d'ensemble  indi- 
quant les  stations  qui  m'ont  fourni  des  Halacariens. 

On  voit  que  la  plus  grande  profondeur  où  Ton  ait  constaté  la 
présence  des  Acariens  marins  est  celle  de  i 410  mètres,  il  est  pos- 
sible que  ces  animaux  se  rencontrent  aune  profondeur  plus  grande 
encore,  celle  de  1710  mètres,  par  exemple,  niveau  où  vivent  les 
mômes  Coraux  récoltés  par  1410  mètres,  mais  les  matériaux  dont 
j'ai  pu  disposer  ne  me  permettent  pas  d'affirmer  le  fait. 
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■  Résultats  r.ÉKÉRAUx. 


Les  six  (Inigages  dont  les  résidus  m'ont  fourni  des  matériaux 
d'étude,  contenaient  en  tout  <52  spécimens  à^Halacaridse,  apparte- 
nant ù  \)  espj>ccs  dont  "•>  sont  nouvelles  :  Tuoe  d'elles  est  le  type 
d'un  genre  nouvt^au.  Voici  la  liste  de  ces  9  espèces  avec  l'indica- 
tion des  limites  dans  lesquelles  on  les  a  rencontrées  : 
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(îelte  liste  montre  combien  est  faible  la  proportion  en  individus 
des  espèces  déjà  connues  relativement  aux  espèces  nouvelles.  Neuf 
spécimens  seulement  sur  62,  appartiennent  à  des  espèces  déjà 
signalées  dans  la-zonc  littorale  :  les  52  autres  appartiennent  k  des 
lypes  nouveau<c  cl  dont  trois  au  moins  [Agaue  aculeata,  Atelopsaiit 
trkitxpis  et  Cohùwcnis  Kœhleri)  présentent  des  caraclëres  que 

I.  Danj  la  Noiepi-Hoainairt,  etc.,  publifedan»  le  Bulletin  delà  SoeUlé  Xoologiqnr 
rH  mors  18%).  p.  IU2,  j'ai  (igDalé  aeiileinent  S  cipécei  repréienUa*  par  (7  ipéri- 
iiieiiii  :  In  iliCTi^reiice  provient  do  nouveaux  inatériaui  mi*  à  ma  dlapoaition  pni 
M.  K'Eiii.Kn  el  qui  m'ont  permit  d'augnicnler  ce  cbiffre. 
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Ton  n'a  pas  coutume  de  rencontrer  sur  les  types  de  la  zone  littorale. 
On  peut  donc  affirmer  que  Ton  se  trouve  bien  en  présence  d'une 
faune  spéciale,  caractéristique  de  la  zone  des  grandes  profondeurs, 
et  représentée  par  54  spécimqns,  et  Ton  peut  considérer  les  huit 
autres,  appartenant  à  4  espèces,  comme  accidentels  ou  égarés 
dans  cette  zone. 

Si  Ton  met  de  côté  ces  quatre  espèces  accidentelles,  dont  il  n'y 
a  pas  lieu  de  s'occuper  plus  longtemps,  on  voit  que  la  faune  hala- 
carienne  semble  plus  riche  à  la  profondeur  de  1  410  mètres  (st.  4, 
avec  33  spécimens  appartenant  h  4  espèces),  qu'à  la  profondeur 
moindre  de  400  à  300  mètres  (st.  24,  26,  avec  13  spécimens  appar- 
tenant à  une  seule  espèce  commune  :  HaL  abyssoriim).  Reste  à 
savoir  si  cette  différence  ne  tient  pas  simplement  à  ce  que  les 
matériaux  provenant  de  la  station  4  (1410™),  étaient  plus  abon- 
dants ou  ont  été  triés  avec  plus  do  soin,  en  raison  de  Tinlérôt  qu'ils 
présentaient  à  nos  yeux.  En  tout  cas,  on  peut  affirmer,  sans  être 
taxé  d'exagération,  que  la  faune  abyssale^  à  la  profondeur  de 
14i0  mètres^  est  encore  relativement  riche  en  Halacariens,  bien 
que  cette  richesse  soit  évidemment  moindre  que  celle  de  la  faune 
littorale,  et  que  cette  faune  est  au  moins  aussi  riche  à  1  410  mètres 
qu'à  la  profondeur  moindre  de  300  mètres. 

Nous  passerons  rapidement  en  revue  les  cinq  dragages  qui  nous 
ont  fourni  des  Halacariens  : 

!•  Station  4  (1410-*),  6**2i'  long.  0.,  43*37'  lat.  N.,  fond  de 
Coraux  et  vase.  Ce  dragage  a  fourni  38  spécimens  appartenant 
aux  6  espèces  suivantes,  dont  la  première  seule  est  commune  : 

Halacarus  abyssorum^  n.  sp. 
Halacarm  gracilipes^  Trt. 
Halacarus  oculatus,  Ilodge. 
Agaue  aculeata^  n.  sp. 
Atelopsalis  tricuspis,  n.  g.,  n.  sp. 
Coloboceras  Kœhleri,  n.  sp. 

2*  Station  13  (930"),  fond  de  vase.  —  Un  seul  spécimen  en 
mauvais  état  d' Halacarus  gracilipes. 
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3'  Station  10  (1220"^),  r)^>3^  long.  0.,  43'  38'  lat.  N.,  fond  de 
Coraux  et  vase.  —  Un  seul  spécimen  d^Açaue  aculeata^  n.  sp., 
espèce  qui  se  retrouve  dans  le  dragage  de  st.  4. 

4*^  Station  17  (180»),  5'»23',  long.  0.,  4oM8',  lat.  N.,  fond  de 
graviers  et  sable  :  quelques  tiges  de  Bryozoaires  se  trouvaient  dans 
le  flacon.  C'est  probablement  sur  ces  Bryozoaires  que  vit  YHala- 
carus  Caudani,  n.  sp.  (trois  spécimens),  qui  paraît  spécial  à  ce 
fond,  car  l'espèce  ne  se  retrouve  dans  aucun  autre  dragage. 

o**  Stations  24  et  26  (400-500"),  6^  30',  long.  0.,  46*  40'  lat.  N., 
fond  de  Coraux.  —  Ces  deux  dragages  effectués  dans  la  même 
localité  ont  fourni.  19  spécimens  appartenant  aux  4  espèces  sui- 
vantes dont  la  première  seule  est  commune  : 

Halacariis  abyssorum^  n.  sp. 
Halacarus  gracilipes,  Trt. 
Halacarus  actenos,  Trt. 
Leptognathus  falcatus^  Hodge. 

II.  —  Essai  de  caractéristique  de  la  faune  Halacarienne 

9 

DES    GRANDES    PROFONDEURS. 

Malgré  le  petit  nombre  des  espèces  recueillies  par  M.  Kœhler, 
dans  les  grandes  profondeurs  du  golfe  de  Gascogne,  ces  espèces 
(appartenant  à  quatre  genres)  sont  assez  variées  et  assez  bien 
caractérisées  pour  qu'il  soit  possible  de  tirer  de  leur  examen  des 
conclusions  générales  que  les  découvertes  futures  ne  feront  sans 
doute  que  confirmer.  On  sait  d'ailleurs —  et  c'est  là  une  loi  géné- 
rale, commune  à  toutes  les  classes  d'animaux  marins  —  que  la 
faune  abyssale  n'est  formée  que  d'émîgrants  venus  soit  de  la  faune 
pélagique,  soit  de  la  faune  littorale,  émigrants  qui  se  sont  habitués 
peu  à  peu  à  vivre  dans  les  grandes  profondeurs. 

Les  nalncaridœ  ne  font  pas  exception  à  cette  loi,  et  comme  ils 
semblent  jusqu'ici  provenir  exclusivement  de  la  faune  littorale, 
c'est  avec  les  Ilalacariens  de  cette  faune  qu'il  y  aura  lieu  de  com- 
parer les  types  propres  à  la  faune  abyssale. 


\-^ 
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Les  modifications  que  ce  genre  de  vie  nouveau  semble  avoir 
apportées  dans  la  faune  Ilalacarienne,  sont  les  suivantes  : 

1*  Absence  complète  de  types  phytophages.  —  Le  genre  Rhom- 
bognathus  dont  les  représentants  se  nourrissent  d'algues,  fait  ici 
complètement  défaut.  Cette  absence  était  prévue,  puisque  les  Rhom- 
bognathes  ne  dépassent  pas  la  zone  des  Laminaires  et  font  déjà 
défaut  dans  la  zone  des  Nullipores,qui  sont  cependant  des  Algues, 
mais  des  algues  incrustées  de  sels  calcaires  qui  doivent  les  rendre 
impropres  à  la  nourriture  des  Acariens. 

Les  autres  types  de  la  famille  des  Halacaridœ^  qui  sont  omni- 
vores ou  créophages,  sont  représentés  dans  la  faune  abyssale. 

2*  Rareté  des  types  prédateurs  ou  carnivores.  —  Les  Halacariens 
qui  se  nourrissent  de  proies  vivantes  (Annélides,  etc.),  sont  carac- 
térisés par  les  piquants  que  portent  leurs  palpes  ou  leurs  pattes 
antérieures  [Halacarus  spinifer^  Agaue  hirsuta,  genres  Scapto- 
gnathus  eiSimog?iathus)  et  qui  leur  servent  à  saisir  solidement  les 
petits  animaux  dont  ils  font  leur  nourriture. 

Les  Acariens  ainsi  armés  paraissent  rares  dans  les  grandes  pro- 
fondeurs :  Y Atelopsalis  tricuspis,  le  seul  qui  présente  des  piquants 
assez  forts  relativement  à  ses  dimensions,  est  un  animal  d'une 
taille  infime,  une  des  plus  petites  espèces  de  la  famille,  et  son 
rostre  est  exceptionnellement  inerme  et  atrophié  (comme  l'indique 
le  nom  d' Atelopsalis)  :  les  proies  dont  il  peut  se  nourrir  doivent  être 
très  minimes.  Il  en  est  de  même  du  Coloboceras  Kœhleri^  qui  porte, 
surtout  à  la  2' paire  de  pattes,  des  poils  spiniformes,  mais  grêles  et 
assez  faibles.  Dans  cette  espèce,  le  rostre  est  allongé  et  peu 
robuste,  et  l'atrophie  partielle  des  palpes  transforme  cet  organe  en 
une  sorte  de  suçoir. 

3*  Fréquence  des  types  à  rostre  faible  et  palpes  styliformes.  — 
Deux  des  espèces  nouvelles  trouvées  dans  les  grandes  profon- 
deurs [Coloboceras  Kœhleri  et  Agaue  aculeata)  sont  remarquables 
par  la  forme  tout  à  fait  spéciale  du  dernier  article  des  palpes  qui 
s'effile  dans  sa  moitié  terminale,  de  manière  à  prendre  la  forme 
d'un  stylet  mince  et  plus  flexible  que  ne  l'est  d'ordinaire  l'extrémité 
de  cet  article  sur  les  Halacariens  littoraux,  qui  ont  souvent  cette 
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pointo  brisée  ou  usée  par  le  frottement  (Voyez  :  Colobocvroa 
Kœhlcri,  pi.  XI,  fig.  Ir;  Ayaue  aculeata  pi.  X,  fig.  1  r).  Parmi  les 
types  précédemment  connus,  V Ayaue  parvirostris  Trt,  de  la  Terre 
de  Feu,  est  celui  qui  se  rapproche  le  plus  de  ceux-ci  parla  forme  de 
ses  palpes  :mais  la  longueur  de  la  parlie  terminale  effilée  est  ici 
beaucoup  plus  notable.  Un  tel  organe,  que  Ton  peut  comparer  aux 
bcUonnets  dont  les  Chinois  se  servent  pour  manger,  semble  con- 
formé pour  remuer  et  trier  les  matières  pulvérulentes  dont  est 
formée  la  vase  que  Ton  trouve  dans  les  grandes  profondeurs.  Les 
Ualavarus  abyssonun  et  //.  Caitdani  ont  le  rostre  normal,  mais  les 
palpes  sont  dépourvus  de  piquant  ou  munis  d'un  piquant  faible, 
inutile  par  sa  position  môme  (//.  abt/ssomm);  les  poils  des  pattes 
sont  grêles  et  presque  exclusivement  tactiles.  Il  est  probable 
que  tous  ces  Acariens  se  nourrissent  de  matières  animales  en 
décomposition,  des  débris  rejetés  par  les  Polypiers  et  les  Bryo- 
zoaires, peut-ôtre  aussi  des  Protozoaires  microscopiques  qui  cons- 
tituent la  rase  à  globif/érhies^  substances  qu'ils  recherchent  au 
milieu  de  la  boue  légère  qui  baigne  les  tiges  des  Coralliaires 
auxquelles  ils  se  tiennent  accrochés. 

Deux  espèces  {Co/oboceras  Kœ/ileri,  Atelopsalis  iricuspis)  ont 
un  article  de  moins  aux  palpes,  et  dans  ce  dernier  genre  ces 
organes  sont  exceptionnellement  atrophiés,  comme  on  Ta  dit  plus 
haut:  ceci  ne  peut  provenir  que  du  manque  d*usage,  les  organes 
devenus  inutiles  par  suite  d'un  changement  de  régime,  ayant 
seuls  de  la  tendance  à  disparaître  par  atrophie  progressive. 

4"  Faible  épaisseur  et  pubeacence  des  téguments  chitineux.  — 
Sur  toutes  les  espèces  de  notre  récolle  les  plaques  chitineuses  de  la 
cuirasse  sont  bien  développées,  mais  d'une  faible  épaisseur  et  géné- 
ralement dépourvues  de  saillies  en  forme  de  crêtes  ou  de  bandes 
sculptées.  Ce  fait  s'explique  de  lui-même :1a  lumière  et  la  chaleur 
sont  nécessaires  au  développement  de  la  chitine,  car  ce  sont,  en 
général,  les  spécimens  provenant  de  la  zone  littorale  et  surtout  des 
régions  tropicales,  qui  présentent  une  cuirasse  épaisse,  à  sculptures 
fortement  saillantes.  Dans  les  grandes  profondeurs,  la  température 
ne  varie  que  de  4  à  13  degrés,  et  la  lumière  du  soleil  ne  pénètre 
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pas  au  delà  de  200  mètres.  Les  dessins  en  forme  de  fovéoles  ou  de 
réseau,  qui  sont  propres  aux  Halacariens  et  que  montrent  nos 
figures,  se  voient  par  transparence  dans  l'épaisseur  des  plaques, 
mais  ne  forment  pas  de  sculptures  saillantes,  sauf  sur  les  bords 
des  plaques  de  quelques  spécimens    iïHalacarus  abyssoram  de 
V Ateloptalis  et  de  VAgaue  aculeata.  Le  Coloboceras  Kœhleri  esl 
remarquable  par  la  minceur  exe  eptionnelle  de  ses  plaques  simple- 
ment grenues:  par  contre  il  présente  une  paire  de  plaques  supplé- 
mentaires (en  arrière  des  plaques  oculaires)  dessus  et  dessous,  ce 
qui  est  tout  à  fait  exceptionnel  chez  les  Halacarhhv,  h'Ha/.  ahys- 
sorttm  est  remarquable  par  les  poils  fins  et  serrés  que  Ton  voit  sur 
ses  flancs  :  sous  ce  rapport  il  se  rapproche  d'Haï,  hispidus  Loh- 
mann.  Agaue  acnleata  présente  également  de  curieux  pinceaux  de 
poils  fins  aux  pattes  antérieures  et  sur  les  flancs,  et  la  plupart  des 
soies  des  membres  sont  duveteuses^  en  forme  de  plumes  décom- 
posées, forme  bien  difl'érente  de  celle  des  poils  pinnatifides  assez 
répandus  chez  les  Halacariens  *. 

3*  Dévelo/joeuieut  variable  des  yeux,  —  Comme  dans  beaucoup 
d'autres  groupes  d'animaux  propres  aux  grandes  profondeurs,  le 
développement  des  yeux  est  ici  très  variable  et  présente  d^autant 
moins  d'importance  que  l'on  connaît  un  certain  nombre  de  types 
aveugles  parmi  les  Halacariens  de  la  zone  littorale.  h^Halacarus 
Caudani,  qui  provient  de  180  mètres,  profondeur  où  les  rayons  du 
soleil  pénètrent  encore,  a  le  pigment  oculaire  très  développé  et 
d'un  noir  intense.  Halacarus  abyssorum  et  Atelopsalis  tricuspis,  qui 
proviennent  d'une  plus  grande  profondeur,  ont  ce  pigment  moins 
développé  et  rougeâtre.  On  ne  trouve  aucune  différence  sous  ce 
rapport  (en  dehors  des  variations  individuelles)  entre  les  spéci- 
mens provenant  de  1  410  mètres  et  ceux  dragués  seulement  à  400 
et  500  mètres.  U Agaue  aculeata  (entre  1  220  et  1  410  mètres)  a  ce 
pigment  et  les  cornées  oculaires  très  peu  développés  ou  nuls.  Enfin 
le  Coloboceras  Kœhleri  parait  complètement  aveugle,  étant  dé- 
pourvu de  pigment  oculaire  et  de  cornées,  ce  qui  est  d^autant  plus 

1.  Les  poils  écailleux  A'HaL  hispidus  figurés  par  LohiDann  [Platikton-Expédilion, 
Balac,  pi.  JH,  (ig.  10)  présentent  une  dispoèitioa  un  peu  moins  différente. 
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remarquable  qu'il  présente  une  paire  de  plaques  oculaires  bien 
développées,  et  une  seconde  paire  [plaques  posl-oculaires),  toutes 
deux  complètement  lisses. 


m.  —  Catalogue  MÉTHODIQUE  des  espèces  et  description 

DES    espèces    NOUVELLES*. 

FAMILLE    DES   HALACARID>E 

Genre  UALACARUS  Gosse,  1855. 
Synonyme  :  Thalassarachna,  Packard,  1871. 

i.  Halacarus  abyssorum.  —  (PI.  IX,  fig.  la,  Id,  le,  Id.) 

1896.  Ifalacarus  abf/ssorum,  Trouessart,  Note  préliminaire^  etc., 
loccit.,  p.  104. 

Espèce  très  voisine  à' Halacarus  Murrayi^  Lohmann,  mais  à 
plaques  tc^gumentaires  beaucoup  plus  développées  et  bordées 
d'une  fine  pubescence  bien  visible  sur  les  flancs  et  à  la  base  des 
membres.  Trois  longues  soies  sur  les  côtés  en  avant  de  la  3*  paire 
de  pattes.  Une  gouttière  onguéale  au  tarse;  griffes  en  partie  pec- 
tinées. 

Remahqii:.  —  Les  espèces  de  ce  groupe  (groupe  '*  Murrayi  ")  se 
rapprochent  iïHaL  Chevreuxi  (groupe '^Chevreuxi")  par  leur  rostre 
allongé  cl  la  nature  des  téguments. 

Rostre  allongé,  trois  fois  plus  long  que  large,  découvert,  faible- 
ment conique;  hypostomeeu  spatule  presque  aussi  étroit  que  celui 
A'Hal,  Chevrnixi,  dépassant  le  pénultième  article  des  palpes  et 
atteignant  le  niveau  de  la  pointe  de  Tépine  que  porte  cet  article. 
Mandibules  assez  grêles.  Palpes  semblables  à  ceuxd'ffa/.  Murrayi^ 

1.  Voytv.  :  Trouessart,  Note  préliminaire  sitr  les  Acarieru  marins  dragués  à  de 
grandes  profondeurs  par  M.  Kœlilcr,  etc.  Uullelin  de  la  Société  zoologiguw,  XX,  p.  lOi 
(18'JG).  Dans  les  courtes  diagnoscs  que  renferme  cette  Noie^VAlelopsalis  iricuapis  ne 
figure  pas,  cette  esprce  ayant  été  trouvée  dans  des  matériaux  nouveaux,  communi- 
qués postérieureiiient  à  cette  publicaliou. 
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le  pénultième  article  portant  sur  son  bord  antéro-inlerne  une  épine 
courte  et  assez  forte,  dirigée  en  avant,  parallèlement  à  l'article 
terminal.  Ce  dernier  article  est  conformé  comme  chez  toutes  les 
espèces  du  groupe  "^Chevreuxi"  (Voyez  pi.  I,  fig.  3  des  Halaca- 
riens  du  Plankton-Expedition  de  Lohmann). 

Tronc  ovoïde  avec  l'anus  terminal  formant  une  saillie  conique. 
Plaques  dorsales  bien  développées,  largement  et  régulièrement 
fovéolées  ou  réticulées  dans  leur  épaisseur,  mais  à  sculptures  peu 
saillantes,  sauf  à  Texlrémité  postérieure  de  la  plaque  notogas- 
Irique  sur  quelques  individus  adultes. 

Dessus  .-plaque  de  Tépistome  en  ovale  transverse,  plus  large  que 
longue,  un  peu  arrondie  en  avant,  coupée  carrément  en  arrière  où 
elle  s'étend  jusqu'un  peu  au  delà  de  la  2®  paire  de  pattes,  à  bords 
latéraux  presque  droits,  un  peu  échancrés  par  l'insertion  de  la 
2*  paire.  Plaque  notogastrique  séparée  de  la  précédente  par  un 
espace  plus  ou  moins  large  suivant  les  individus;  cette  plaque 
ovale,  à  bord  antérieur  droit,  le  bord  postérieur  s'étendant  jusqu'à 
la  base  de  la  protubérance  anale  sans  la  recouvrir.  Plaques  ocu- 
laires subtriangulaires  avec  le  bord  an téro -externe  arrondi  et  for- 
tement saillant,  le  bord  interne  droit,  les  angles  interne  et  posté- 
rieur souvent  obtus  ;  le  disque  portant  dans  l'angle  antéro-externe 
une  surface  saillante  ovalaire  qui  porte  l'œil  muni  de  deux  cor- 
nées, une  antérieure  et  une  postérieure,  et  dont  le  pigment  est 
d'un  rouge  grenat. 

Dessous  :  plaque  slernale  grande,  arrondie  en  arrière  où  elle 
s'étend  presque  jusqu'au  niveau  de  la  3*  paire.  Plaque  ventrale  en 
ovale  court,  largement  séparée  de  la  précédente,  portant  le  cadre 
génital  en  arrière,  largement  séparée  de  l'anus.  Plaques  coxales 
bien  développées  surtout  en  dessous.  Toutes  les  plaques  inférieures 
sont  finement  grenues  et  non  fovéolées  comme  les  supérieures,  ne 
portant  que  des  soies  rares  et  grêles,  sauf  les  trois  longues  soies  de 
la  plaque  coxale,  qui  sont  bien  développées  et  visibles  sur  les 
flancs  en  avant  de  la  3*  paire  de  pattes.  Tout  le  pourtour  du  tronc 
est  garni  d'un  fin  duvet  de  poils  très  fins,  très  courts  et  très  serrés 
en  brosse,  un  peu  plus  longs  au  niveau  des  plaques  oculaires,  entre 
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les  pattes  postérieures,  sous  le  rebord  antérieur  de  Tépistome,  etc. 
(]etle  pubesccncc  est  souvent  salie  et  encroûtée  de  vase  dont  il  est 
difficile  de  la  nettoyer  complètement. 

Organes  génifanx,  —  Mâle  à  cadre  génital  arrondi  portant  une 
couronne  de  longues  soies  disposées  sur  quatre  rangs  et  circons- 
crivant un  espace  en  losange  où  se  trouve  l'ouverture  sexuelle. 
Femelle  à  cadre  en  ellipse  allongée,  formant  une  forte  saillie  à 
l'extrémité  de  la  plaque  ventrale,  tronquée  en  arrière,  ne  portant 
que  trois  paires  de  poils,  dont  deux  en  dehors  du  cadre  et  la  troi- 
sième sur  le  cadre,  près  du  sommet  de  la  saillie  formée  par  l'or- 
gane. 

Pattes  toutes  très  longues,  surtout  les  postérieures,  à  articles 
cylindriques,  lisses,  portant  des  soies  longues  et  grôles  et  par 
place,  sur  les  articles  basilaires,  une  fine  pubesccnce  analogue  à 
celle  du  tronc  :  /'''  paire  de  pattes  un  peu  plus  forte  que  la  2%  à 
articles  subcylindriques,  sauf  le  3"  (pénultième)  qui  est  un  peu 
réiréci  à  la  base,  dilaté  à  l'extrémité  ;  le  3*  article,  le  plus  long;  le 
tarse,  ou  6®  arlicle,  plus  court  que  le  3%  à  gouttière  onguéale  bien 
développée,  les  griffes  grandes  et  fortes  ayant  la  moitié  de  la  lon- 
gueur du  tarse,  recourbées  à  angle  droit,  la  dent  accessoire  petite 
et  grtfle,  le  peigne  n'occupant  ([ue  la  partie  médiane,  l'article  addi- 
tionnel petit  et  court;  tous  les  poils  sont  longs  et  grêles,  sauf  le 
supéro-interne  du  2®  article  qui  est  court  et  recourbé  (cette  dîspo- 
sitiou  se  retrouve  à  tous  les  membres)  ;  '2^  paire  semblable  à  la  1**, 
mais  un  peu  plus  grêle;  le  dernier  poil  du  3' article  est  court, 
assez  fort  et  lancéolé,  mais  non  pectine;  3*  et  4*  paires  plus  longues 
et  plus  grôles,  le  tarse  aussi  long  que  l'article  qui  le  précède,  tous 
les  poils  longs  et  grôles,  sauf  le  dernier  du  5'  article  de  la  3*  paire 
qui  est  court,  un  peu  lancéolé,  comme  le  poil  correspondant  de  la 
2"  paire. 

Sf/mphcs.  —  Contrairement  k  ce  qui  s'observe  chez  Hal.  Mur- 
raiji^  cotte  espèce  ne  présente  pas  de  rythme  génital  annuel,  ce  qui 
s'explique  par  la  température  plus  uniforme  des  grandes  profon- 
deurs. 11  en  résulte  que  les  adultes  et  les  nymphes  se  trouvont  en 
môme  temps,  pendant  l'été,  dans  une  mômelocalilé.  Les  2**nymphcs 
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ne  diiïèrcnt  des  adultes  que  par  un  Ironc  moins  volumineux  par 
rapport  aux  pattes;  les  plaques  sont  bien  développées  et  fovéolés 
mais  de  dimensions  assez  variables;  en  dessous  la  plaque  ventrale 
est  tronquée,  coupée  carrément  bien  avant  Tanus.  Les  soies  des 
pattes  sont  moins  nombreuses,  comme  d'ordinaire  sur  les  nymphes. 
Je  n'ai  pas  trouvé  de  larves. 

Variations,  —  Certains  individus  (mâles  surtoiit)  ont  les  sculp- 
tures de  la  plaque  notogastrique  plus  nettes  et  plus  saillantes  sur 
les  bords  ;  la  saillie  des  plaques  oculaires  est  plus  ou  moins  déve- 
loppée et  Ton  observe  quelquefois  une  petite  apophyse  sur  le  bord 
externe  de  cette  plaque,  en  arrière  des  yeux,  ce  qui  tend  à  lui  don- 
ner une  forme  quadrangulaire.  L'espace  de  téguments  plissés  qui 
sépare  les  deux  plaques  dorsales  est  plus  ou  moins  large,  aussi  bien 
chez  les  adultes  que  chez  les  nymphes. 

DIMENSIONS    : 

Longueur  totale  (rostre  et  tronc)  .  .  .      0"""67  à  70 

—  rostre  seul 0     20 

—  avec  les  pattes  éten- 

dues    i  20  à  1,30 

Largeur  du  tronc 0  30  à  35 

Longueur  des  pattes  i^i"  paire)  ....  0  40 

—  —      (i«  paire)   ....  0  50  à  55 

Nymphes,  longueur  (rostre  et  tronc). .  0  50 

—         largeur  du  tronc 0  20 

Habitat.  —  Station  4  (1  410")  et  stations  24,26  (400  à  500'"),  sur 
les  coraux,  fond  de  vase  (golfe  de  Gascogne).  —  La  récolte  com- 
prend 46  individus,  mâles,  femelles  et  nymphes,  dont  31  de  la 
station  4  et  15  seulement  des  stations  24  et  26.  Les  femelles  ovigëres 
sont  plus  grosses  et  colorées  eu  brun  clair;  les  autres  spécimens 
sont  d'un  lestacé  transparent.  C'est  de  beaucoup  l'espèce  la  plus 
commune  sur  les  fonds  coralligènes  du  golfe  de  Gascogne. 

2.  Halacarus  gracUipes,  Yar.  quadricostatus,  Trt. 
1889.  Halacarus  graciUpes  Trt,  Revue  synoptique  de  la  Famille 

Uwv.  DK  Lyon.  —  Camp,  du  **  Caudan  ".  22 
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des  Halacaridœ  ;  Bull,  scient,  de  France  et  Belgique ;{%%^^  xx,  p.  243. 

Cette  petite  espèce  très  répandue,  déjà  signalée  dans  le  Pas-de- 
Calais  à  la  profondeur  de  37  mètres,  en  société  d'^.  Murrayi^ 
accompagne  ici  H.  abyssorwn^  mais  semble  assez  rare. 

Habitat.  —  Station  4  (1  410"),  station  13  (930"),  station  24  (400 
à  300").  Beaucoup  plus  rare  dans  toutes  ces  localités  que  dans  la 
zone  littorale  et  sur  les  Bryozoaires  du  Pas-de-Calais  (5  spécimens 
dont  une  nymphe  et  ime  nymphe  en  mue). 

3.  Halacarus  Caudani.  (PI.  IX,  fig.  2a,  2  6;  PI.  XI.  2  a,  2  b.) 

1896.  Halacarus  Caudani  Trt.,  Note  préliminaire^  etc.,  loc.  cit.. 
p.  104. 

Espèce  voisine  A'Hal,  Fabricii  Lohmann,  ayant  comme  cette  der- 
nière un  poil  penné  au  pénultième  article  de  la  2''  paire  de  pattes, 
mais  à  forme  plus  élancée,  les  pattes  antérieures  non  renflées  à  la 
base,  les  griffes  de  la  première  paire  de  pattes  aussi  grandes  que 
celles  de  la  seconde  et  pectinées  ;  une  gouttière  onguéale  à  toutes 
les  pattes;  anus  terminal.  Pigment  oculaire  très  développé. 

Cette  espèce  forme  en  quelque  sorte  le  passage  entre  Hal,  striatits 
et  les  espèces  du  groupe  Fabricii. 

Bostre  court,  à  palpes  peu  allongés  (à  peine  deux  fois  aussi 
long  que  large  à  la  base),  bien  découvert,  à  bords  subparallèles. 
Uypostome  triangulaire,  arrondi  en  avant,  trois  fois  plus  long  que 
large,  n'atteignant  pas  la  base  du  dernier  article  des  palpes.  Palpes 
robustes,  h  pénultième  article  pas  plus  long  que  large,  inerme,  à 
dernier  article  beaucoup  plus  court  que  le  3*,  un  peu  recourbé, 
renflo  dans  son  dernier  tiers,  tout  à  fait  semblable  à  celui  d'^. 
Fahririi. 

Tronc  on  ovoïde  court,  Tanus  terminal,  peu  proéminent. 

Dessus  :  plaquo  de  Tépistome  courte  n'atteignant  pas  le  niveau 
de  Tinsorlion  de  la  2*  paire  de  pattes,  coupée  carrément  en  avant. 
arrondie  on  arriore,  faiblement  fovéolée,  portant  un  œil  impair 
fortement  pigmenté.  Plaque  nologastrique  largement  séparée  de 
la  précédente,  discoïdale,  arrondie  en  avant,  un  peu  tronquée  en 
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arrière  et  ne  recouvrant  pas  Tanus,  faiblement  et  uniformément 
fovéoiée  dans  son  épaisseur.  Plaques  oculaires  en  ellipse  losangt- 
que,  à  angles  émoussés,  le  postérieur  seul  assez  marqué,  faiblement 
fovéolées  et  portant  dans  l'angle  antérieur  deux  cornées,  une  anté- 
rieure et  une  postérieure,  au-dessus  d'une  tache  de  pigment  d'un 
noir  violacé. 

Dessous  :  plaque  sternale  largement  échancrée  par  l'ouverture 
du  camérostome,  coupée  carrément  ou  un  peu  concave  en  arrière, 
s'étendant  jusqu'au  niveau  de  Tinsertion  de  la  S"*  paire  de  patles, 
simplement  granuleuse.  Plaque  ventrale  largement  séparée  de  la 
précédente,  discoïdale,  arrondie  en  avant,  se  prolongeant,  en 
arrière  de  chaque  côté  de  l'anus  avec  une  échancrure  médiane, 
nettement  fovéoiée  de  points  en  rosace  et  portant  dans  son  milieu 
le  cadre  génital.  Plaques  coxales  nettement  fovéolées,  portant  un 
seul  poil  en  avant  de  la  3®  paire  de  pattes.  Soies  des  plaques  rares 
et  grêles  ;  pas  de  pubescence  sur  les  tlancs. 

Organes  (jénitaux.  —  Celui  du  mâle  grand,  occupant  toute  la  sur- 
face de  la  plaque  ventrale  (vu  par  transparence)  ;  cadre  génital 
ovale,  large,  situé  au  sommet  d'une  crête  saillante  en  demi-cercle 
occupant  les  trois  quarts  de  la  plaque  ;  ce  cadre  est  entouré  d'une 
couronne  de  poils  assez  lâches,  insérés  en  dehors  du  cadre  et 
disposés  sur  trois  rangs,  plus  rares  en  avant.  Femelle  à  cadre 
plus  allongé,  à  côtés  sub- parallèles,  formant  une  saillie  moins 
marquée,  et  n'ayant  que  2  ou  3  paires  de  poils  clairsemés. 

Pattes  couvertes  de  fovéoles  en  rosaces  aux  3*  et  5''  articles  des 
pattes  antérieures  qui  sont  plus  robustes  que  les  postérieures,  aussi 
longues  que  le  corps  sans  le  rostre  ;  le  3*  article  un  peu  renflé,  le 
5*  étranglé  à  la  base,  le  tarse  plus  court  que  l'article  qui  le  précède, 
et  portant  des  poils  sétiformes,  courts,  assez  rares  ;  en  général,  il 
existe  seulement  un  poil  dessus  et  un  dessous  à  chaque  article, 
sauf  les  exceptions  suivantes:  le  l*""  article  de  toutes  les  pattes 
est  complètement  nu  ;  à  la  1'°  paire  de  pattes,  le  3^  article  porte 
deux  poils  dirigés  en  avant  en  dessus,  un  seul,  vers  son  milieu 
en  dessous;  le  5*  porte  cinq  poils,  c'est-à-dire  deux  en  plus  du  tri- 
angle normal  ;  le  tarse,  un  seul  supérieur,  plus  les  deux  soies  de  la 
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goutliere  qui  est  bien  développée.  Griffes  fortement  recourbées  a 
angle  droit,  la  dent  accessoire  presque  nulle,  le  bord  tranchant 
pectine  lo  long  de  la  branche  droite,  l'article  additionnel  bien  dé- 
veloppé el  deux  cirres  tactiles  en  dessous.  A  la  2*  paire  de  pattes, 
il  existe  un  poil  de  plus  au  3"  ou  pénultième  article,  et  le  dernier 
du  trianylf*  est  pinnatifide\  l'accessoire  est  très  grôle.  Les  pattes 
|)Ostérieures  ne  sont  pas  plus  longues,  mais  plus  grêles  que  les  an- 
térieures. 

HoiAKQiiE.  —  Cette  espèce  se  distingue  facilement  de  YHaL 
Ffibricii  par  ses  pattes  moins  massives,  à  griffes  de  la  l'*  paire  aussi 
grandes  que  celles  de  la  seconde  et  munies  des  gouttières  onguéales 
bien  développées  ;  par  Tabsence  du  poil  tronqué  et  pectine  de  la 
f^  paire  qui  est  remplacé  par  un  poil  lancéolé  pointu  ;  par  son 
hypostome  plus  allongé  et  plus  étroit  à  la  base^  sa  plaque  de  IVpis- 
tome  plus  courte,  transversale  ;  les  poils  des  pattes  moins  nom- 
breux et  moins  longs,  etc. 

DIMENSIONS   : 

Longueur  totale  (tronc  et  rostre). .  .  .  0""40  à  45 

—  rostre  seul 0     10 

Largeur  du  tronc 0     23 

Longueur  totale  (les  pattes  étendues).  0     75 

Longueur  des  pattes 0     25 

llAmrAT.  —  Station  17  (180"")  ;  fond  de  sable  et  de  graviers.  L'cs- 
pt'^ce  vit  probablement  sur  les  rares  Bryozoaires  ramenés  par  ce 
dragage.  Trois  individus  :  deux  mâles  et  une  femelle. 

4.  Halacarus  actenos,  Trt. 
1889.  Halacarus  avtnxos,  Trt,  Revue  synoptique^  etc.,  loc.  cit., 

p.  2:v^, 

Habitat.  —  Station  24  400-:î00").  Une  seule  femelle  ovigère 
probablement  égarée,  ou  entraînée  accidentellement  à  celte  pro- 
fondeur. L'espèce  est  commune  dans  la  zone  littorale  ;  elle  est 
déjà  rare  ou  accidentelle  (un  seul  individu  jeune)  à  la  profon- 
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deur  de  57  mètres  sur  les  fonds  à  Bryozoaires  du  Pas-de-Calais. 

5.  Halacarus  (Copidognathus)  oculatus,  Hodge. 

1860.  Halacarus  oculatus,  Hodge,  Contrib,  to  the  zool.  of  Seaham 
Harbour.  Trans.  Tyneside  natur.  Field  Club.  1860,  vol.  IV,  V. 

Habitat.  —  Station  4  (1  410").  Un  seul  individu.  L'espèce  est  de 
la  zone  littorale.  Le  spécimen  provenant  des  grandes  profondeurs 
ne  se  distingue  de  ceux  des  côtes  de  France  que  par  quelques  dé- 
tails de  sa  cuirasse.  Je  remarque  que  ce  spécimen  porte  deux 
cornées  sur  chaque  plaque  oculaire  comme  tous  les  spécimens  de 
ma  collection  provenant  des  côtes  de  France.  C'est  probablement 
par  suite  d'une  erreur  que  M.  Lohimann  décrit  cette  espèce  comme 
ayant  seulement  une  cornée  sur  chaque  plaque  oculaire. 

Genre  AGAUE,  Lohm.,  1889. 

6.  Agaue  aculeata.  (PI.  X,  1^,  16,  ic  ;  pi.  XI,  3.) 

1896.  Agaue  aculeata  Trt.  No fe préliminaire,  etc.,  p.  105. 

Espèce  bien  distincte  de  toutes  les  autres  précédemment  con- 
nues du  môme  genre  par  ses  pattes  inermes,  dépourvues  des  fortes 
épines  qui  sont  habituelles  dans  ce  groupe,  et  présentant  à  leur 
place  de  courts  tubercules  tronqués  et  surmontés  d'un  pinceau  de 
poils  très  fins;  par  la  présence,  sur  les  flancs,  de  deux  apophyses 
tronquées  et  poilues  au  niveau  des  2*  et  3*  paires  de  pattes  ;  enRn, 
parla  forme  pointue,  aciculairedu  dernier  article  des  palpes,  carac- 
tère qui  rapproche  l'espèce  du  genre  Coloboceras,  L'extrémité  de 
Tabdomen  porte  une  échancrure  et  Tanus  est  infère.  La  cuirasse 
est  assez  forte,  mais  moins  développée  que  celle  de  la  plupart  des 
espèces  du  genre  :  elle  présente,  par  places,  des  champs  sculptés 
en  rosaces  perlées  comme  chez  A.  microrhyncha  (Voyez  la  fig.  6  de 
la  pi.  XI  des  Halacaiiens  du  Planklon-Expédition  où  Lohmann  a 
figuré  ce  genre  de  sculptures).  La  plupart  des  longs  poils  des  mem- 
bres sont  duveteux  OM  finement  décomposés  à  leur  base. 

Rostre  entièreitient  découvert,  gros  et  court,  une  fois  et  demie 
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aussi  long  que  large  à  la  base  ;  hypostome  triangulaire,  pointu  à 
son  extrémit<^,  atteignant  le  dernier  article  des  palpes  et  même 
la  base  de  rextr(5niité  aciculaire  de  cet  article.  Mandibules  fortes  el 
pointues.  Palpes  courts,  à  l""'  article  très  court;  le  2*  deux  fois  plus 
long  que  large  ;  le  3*^  à  peine  trois  fois  plus  long  qne  large,  arqué, 
renflé  dans  son  milieu  où  il  porte  un  tubercule  noueux  en  dessus  : 
le  i^  très  court,  le  5*  conique  divisé  nettement  en  deux  parties  : 
Tune  basilaire  normale,  Tautre  brusquement  effilée  en  pointe  styli- 
forme  plus  longue  que  la  partie  basilaire.  Le  3*  article  porte  en 
dedans  un  long  poil  grêle  parallèle  à  Taxe  du  palpe  et  dont  Textré- 
mité  dépasse  celle  de  cet  organe.  Une  impression  en  rosace,  à  la 
base  du  rostre,  en  dessous,  de  chaque  côté. 

Tronc  ovoïde,  atténué  en  arrière,  présentant  sur  les  flancs  des 
apophyses  et  des  échancrures  ;  une  échancrure  en  demi-cercle  en 
arrière  de  Tanus  qui  est  infère  ;  la  ligne  des  flancs  est  rugueuse, 
même  en  dehors  de  ces  apophyses  et  échancrures.  Les  deux  paires 
d'apophyses  sont  situées  Tune  en  arrière  de  la  l'*  paire  de  pattes. 
Tautre  en  arrière  de  la  2*  paire,  et  sont  formées  par  la  partie  de  la 
plaque  sternale  rebordée  en  dessus  pour  donner  attache  aux  deux 
premières  paires  de  pattes.  Toutes  deux  portent  à  leur  sommet  un 
bouquet  de  poils  très  fins. 

Dpsshs  :  plaque  de  Tépistome  trapézoïde,  à  bord  antérieur 
droit,  un  peu  convexe,  ne  recouvrant  qu'une  faible  partie  du 
rostre,  à  angles  postérieurs  arrondis;  granuleuse  mais  portant 
deux  impressions  médianes  à  sculptures  en  rosaces,  Tantérieure 
en  ovale  allongé  dans  le  sens  de  Taxe  du  corps,  la  postérieure 
triangulaire,  la  pointe  en  avant.  En  arrière  de  cette  plaque,  entre 
elle  ol  les  plaques  oculaires,  une  paire  de  très  petites  plaques 
rondes  avec  un  pore  peu  visible  au  centre.  —  Plaque  notogas- 
trique  trôs  largement  séparée  de  celle  de  Tépistome,  discoîdale, 
échancréo  eu  demi-cercle  à  l'extrémité  de  rabdomen,  à  bord 
antérieur  arrondi,  plus  saillant  sur  la  ligne  médiane,  atteignant  à 
peine  le  niveau  de  Tangle  postérieur  des  plaques  oculaires,  granu- 
leuse, mais  portant  deux  bandes  longitudinales  sub-paralièles, 
saillantes,  h  bord  sinueux  et  couvertes  de  sculptures  en  rosaces. 
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—  Plaques  oculaires  allongées,  arrondies  en  avant,  se  terminant 
en  arrière  par  un  angle  aigu,  et  portant  dans  Tangle  antëro- 
externe  une  saillie  ovale  couverte  de  rosaces  et  portant  deux 
cornées  indistinctes  ou  atrophiées,  sans  aucune  trace  de  pigment 
oculaire.  —  Dessous  :  plaque  sternale  grande  portant  sur  les  flancs 
les  deux  paires  d'apophyses  poilues  déjà  décrites  ;  à  angles  posté- 
rieurs tronqués,  s'étendant  sur  la  ligne  médiane  jusqu'au  niveau  do 
rinsertion  de  la  3*  paire  de  pattes,  terminée  par  un  bord  droit;  à 
surface  granuleuse  avec  des  impressions  à  sculpture  en  rosace  dans 
les  angles,  de  chaque  côté,  savoir  :  une  grande  impression  qua- 
drangulaire  au  niveau  postérieur  des  épimères  de  la  1'*  paire;  une 
grande  rosace  (entourant  un  pore?),  en  arrive  et  en  dehors  de  la 
précédente  ;  enfin  une  petite  impression  triangulaire  en  arrière  de 
la  2*  paire  et  des  impressions  analogues  à  la  face  inférieure  des 
apophyses.  —   Plaque  ventrale  arrondie   en  avant ,  s'étendant 
jusqu'à  Tanus  qui  lui  forme  une  échancrure  anguleuse  en  avant, 
le  cadre  génital  situé  sur  le  milieu  du  disque  ;  cette  plaque  granu- 
leuse avec  des  impressions  sculptées  de  chaque  côté,  savoir  :  une 
en  ovale  transverse  de  chaque  côté  du  cadre  génital;  une  plus 
petite,  ronde  en  arrière  de  la  précédente.  —  Plaques  coxales  por- 
tant une  impression  sculptée,   en  dessous,   en  avant  des  S"*  et 
4*  paires  de  pattes.  Une  échancrure  assez  large  sur  les  flancs,  entre 
la  2°  apophyse  de  la  plaque  sternale  et  le  bord  antérieur  de  la 
plaque  coxale. 

Organes  génitaux  :  mâle  à  cadre  génital  ovale  situé  en  avant  de 
la  première  paire  d'impressions,  entouré  de  soies  rares  insérées 
sur  la  plaque  et  non  sur  le  cadre.  Femelle  à  cadre  grand,  ovale, 
largement  bordé,  situé  plus  en  arrière  que  celui  du  mâle,  s'éten- 
dant  jusqu'à  la  seconde  paire  d'impressions  sculptées. 

Pâlies  de  la  longueur  du  tronc  sans  le  rostre,  les  antérieures 
noueuses,  plus  fortes  que  les  postérieures,  à  tarse  atténué  à  l'extré- 
mité, mais  dépourvu  de  gouttière  onguéale,  portant  des  poils  très 
fins  et  des  soies  plus  longues  et  plus  fortes,  duveteuses,  c'est-à-dire 
ayant  l'apparence  de  plumes  décomposées  à  barbules  très  fines  ne 
s'étendant  pas  jusqu'à  l'extrémité  du  poil.  —  Première  paire  à 
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1"  article  grand,  large,  formant  manchette,  garni  sur  son  bord 
antérieur  et  en  dessous  de  poils  très  Tins,  sans  poils  longs;  le 
2*  article  normal,  portant  3  poils  longs  :  un  dessus,  un  dessous, 
un  en  dehors  et  une  frange  de  poils  fins  en  dessous;  le  3*  article 
un  peu  arqué  et  renflé  en  dessus  où  il  porte  deux  poils  duveteux, 
insérés  sur  des  tubercules  et  recourbés  en  avant;  portant  sur  sa 
face  inférieure  quatre  tubercules  tronqués  dont  les  3  antérieurs 
portent  chacun  un  bouquet  de  poils  fins,  le  postérieur  un  long  poil 
duveteux;  sur  sa  face  externe  deux  poils  dont  Tantérieur  est  le 
plus  fort;  la  face  interne  est  nue.  Le  4*  article  porte  3  poils  :  un 
dessus,  un  dessous,  un  externe.  Le  5'  porte  2  poils  dessus  dont  le 
second  vers  le  milieu»  un  dessous,  2  sur  la  face  externe,  un  seul 
sur  la  face  interne  près  de  Textrémité.  Tarse  plus  court  que  l'article 
qui  précède,  fortement  rétréci  à  partir  de  son  milieu,  mais  sans 
trace  de  gouttière;  portant  en  dessus  une  paire  de  poils  et  les 
deux  paires  de  poils  directeurs  des  griffes,  qui  remplacent  la  gout- 
tière absente;  un  pinceau  de  cirres  à  Textrémité  en  dessous.  GrifTes 
fortement  recourbées,  à  dent  latérale  très  longue,  non  pectinées; 
article  additionnel  bien  développé,  avec  une  seule  dent  (femelle  de 
la  st.  16),  paraissant  nul  sur  le  mâle  (st.  4).  Sur  le  bord  externe  de 
la  partie  la  plus  étroite  du  tarse,  il  existe  on  outre  un  fort  piquant 
court,   émoussé,  dirigé  en  avant.   —  Deuxième  paire  de  pattes 
absolument  semblable  à  la  V%  sauf  que  le  piquant  de  Textrémité 
du  tarse  est  beaucoup  plus  grôle.  —  Pattes  postérieures  grêles, 
lisses,  à  tarse  allongé,  égalant  Tarticle  précédent  et  portant  des 
poils  grêles  dont  quelques-uns  sont  duveteux. 

Variations,  — Le  mâle  de  la  st.  4  a  (es  poils  duveteux  plus  déve- 
loppés que  la  femelle  de  la  st.  16.  Ces  poils,  à  barbules  très  fines, 
uo  trahissent  le  plus  souvent  leur  structure  que  par  les  débris 
do  vase  qui  s'attachent  aux  barbules.  Le  mâle  de  la  st.  4  parait 
dépourvu  de  Tarticle  additionnel  qui  forme  une  troisième  griffe 
à  Textrémité  du  tarse;  par  contre,  le  piquant  émoussé  est  plus 
développé. 
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DIMENSIONS  : 

Longueur  totale  (tronc  avec  le  rostre).  .  O^^oo  à  57 

—  rostre  seul 0     12 

—  aveclespattes  étendues  0     93 

Largeur  du  tronc 0     38 

Longueur  des  pattes 0     40 

Habitat.  —  Un  mâle  (si.  4,  par  1410")  et  une  femelle  (st.  16, 
par  1 220")  ;  sur  les  Coraux  avec  fond  de  vase. 

Genre  ATELOPSALIS,  g.  n. 

Caractères  du  genre.  —  Rostre  court,  triangulaire,  aussi  large 
que  long,  Thypostome  très  large,  rebordé  en  dessus;  les  mandi- 
bules courtes  et  fortes  à  mors  recourbés;  les  palpes  insérés  sur 
les  côtés  de  Thypostome.  très  grêles,  courts  et  formés  seulement 
de  quatre  articles,  presque  infères. 

Ce  petit  genre  qui  se  rattache  à  Agaue  par  Tensemble  de  ses 
caractères,  se  rapproche  de  Shnognathus  par  la  brièveté  de  son 
rostre  et  de  Coloboceras  par  l'atrophie  du  pénultième  article  des 
palpes  qui  sont  réduits  à  quatre  articles  et  plus  faibles  que  dans 
aucune  autre  espèce  de  la  famille  des  Halacaridœ. 

Une  seule  espèce  connue. 

7.  Atelopsalis  tricuspis,  n.  sp.  (PI.  X,  fig.  2a,  2b; 

Pl.XI,  fig.  4). 

*  Espèce  de  très  petite  taille  ayant  le  faciès  des  plus  petites 
espèces  du  genre  Agaue^  et  bien  caractérisée  par  sa  première  paire 
de  pattes,  très  différente  des  autres,  longue  et  très  forte,  à 
3*  article  renflé,  globuleux,  portant  trois  forts  piquants  disposés 
en  triangle,  un  sur  ce  3*  article,  les  deux  autres  symétriques  sur 
le  5*  (pénultième)  article.  Cuirasse  complète,  fovéolée  en  rosaces 
dans  Tépaisseur  des  plaques.  Pas  de  gouttière  onguéale  au  tarse  ; 
griffes  très  faiblement  pectinées  aux  pattes  postérieures. 

Rostre  présentant  la  forme  indiquée  aux  caractères  du  genre, 
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l'hypostome  court,  triangulaire,  à  peine  dépassé  par  la  'pointe  des 
palpes  qui  sont  très  grôles;  une  petite  impression  fovéolée  en 
dessous.  —  Tronc  en  ovoïde  allongé  avec  Tan  us  terminal,  mais 
infère.  —  Dessus  :  plaque  de  Tépistome  grande  et  large,  subpen- 
tagonalc,  portant  en  avant  une  pointe  obtuse,  arrondie,  avancée 
au-dessus  du  rostre,  à  bord  postérieur  coupé  carrément,  s'avançant 
jusqu'en  arrière  de  l'insertion  de  la  3*  paire  de  pattes,  avec  tous 
les  angles  arrondis  ;  couverte  de  fovéoles  eu  rosaces  irrégulières. 

—  Plaque  notogastrique  joignant  exactement  la  précédente  en 
avant,  large,  couvrant  tout  Tabdomen  jusqu'à  la  base  de  Tanus, 
couverte  de  fovéoles  larges,  en  rosaces^  comme  celles  de  la  plaque 
antérieure.  —  Plaques  oculaires  allongées,  elliptiques,  à  pointe 
postérieure  tronquée  et  déjetée  en  dehors,  touchant  le  bord  des 
plaques  eoxales,  fovéolées  et  portant,  en  avant,  une  large  cornée 
circulaire  qui  forme  le  bord  antérieur  de  la  plaque,  et  derrière 
celle-ci  une  deuxième,  plus  petite,  ovale;  pigment  rouge  grenat. 

—  Dessous  :  plaque  sternale  large,  échancrée  en  carré  par  la  base 
du  rostre,  rétrécie  en  arrière  où  elle  est  coupée  carrément;  pré- 
sentant de  larges  fossettes  ovalaircs  à  la  base  de  la  2*  paire  de 
pattes;  vaguement  criblée,  mais  présentant  des  impressions  plus 
nettes  dans  les  angles  latéraux,  savoir  :  entre  les  insertions  de  la 
1"  et  celles  de  la  2"  paire  de  pattes;  en  arrière  de  la  2*  et  de  la 
fossette  sus-indiquée;  enfin  dans  les  angles  postérieurs  de  la 
pla({ue.  —  Plaque  ventrale  joignant  exactement  les  autres  pla- 
ques, à  bord  antérieur  droit,  le  bord  postérieur  en  avant  de  l'anus, 
le  cadre  génital  formant  en  ce  point  une  saillie  qui  touche  le 
cadre  anal,  figurant  avec  lui  le  chiffre  8;  à  surface  criblée  seule- 
mont  sur  les  côtés  et  dans  les  angles  postéro-extemcs  de  la 
plaque.  —  Plaques  eoxales  développées  surtout  en  dessous, 
fov(»olées  au  niveau  de  la  H''  paire  et  entre  celle-ci  et  la  4*  paire  de 
pattes. 

Ortjiines  f/thiilaux  :  cadre  génital  de  la  femelle  (seule  connue). 
formant  une  saillie  arrondie  à  l'extrémité  de  la  plaque  ventrale  et 
entourée  de  quehjues  soies  rares. 

Pattes  de  la  1^"  paire  beaucoup  plus  fortes  que  les  autres,  celles 
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de  la  2*"  un  peu  plus  fortes  que  les  postérieures  qui  sont  grêles  et 
assez  courtes.  —  La  1"  paire  a  les  deux  premiers  articles  courts, 
normaux;  le  3"  est  fortement  renflé,  ovoïde,  couvert  de  côtes  sail- 
lantes, de  tubercules  et  de  sculptures  en  rosaces;  la  côte  longitu- 
dinale de  la  face  inféro-interne  porte,  vers  son  milieu,  un  fort 
tubercule  en  forme  d'épine;  la  côte  supéro-exteme  porte  deux 
tubercules  beaucoup  moins  saillants;  4*  article  court;  le  S**  allongé, 
subfusiforme,  dilaté  dans  son  milieu  où  il  porte  deux  gros  poils 
spiniformes,  symétriques,  l'un  interne  l'autre  externe,  dirigés 
obliquement  en  dessous.  Tarse  cylindro-conique  ,  plus  court 
qu'aux  pattes  postérieures  et  sans  gouttière  onguéale;  griffes 
grêles,  faiblement  recourbées,  à  dent  accessoire  presque  nulle; 
article  additionnel  grêle,  muni  d*une  seule  dent.  En  dehors  des 
trois  tubercules  spiniformes,  tous  les  autres  poils,  assez  rares, 
sont  très  grêles;  ceux  du  tarse,  couchés  en  avant,  dépassent  les 
grifl*es.  —  Deuxième  patte  tenant  le  milieu  pour  la  forme  entre  la 
1"  et  les  pattes  postérieures,  à  3"  article  légèrement  renflé,  sans 
tubercules  spiniformes;  le  5*  portant  une  seule  épine  émoussée 
insérée  vers  son  milieu  et  un  long  poil  lancéolé,  à  l'extrémité  de 
l'article;  tarse  allongé,  conique  à  extrémité  grêle;  griff'es  en  fau- 
cille plus  recourbées  que  celles  de  la  l'*  patte  ;  tous  les  autres  poils 
grêles.  Pattes  postérieures  plus  grêles  et  plus  courtes,  à  tarse 
allongé,  conique,  atténué;  griff'es  en  faucille,  à  article  accessoire 
grêle,  unidenté. 

DIMENSIONS    : 

Longueur  lolale  (tête  et  rostre) O^^SS 

—  rostre  seul 0     05 

—  avec  les  pattes  étendues  .  .  0     50 

Largeur  du  tronc 0     17 

Pattes  de  la  1"  paire 0     20 

—    de  la  4**  paire 0     15 

Habitat.  —  Station  4  (1  ilC"),  coraux  et  fond  de  vase.  Un  seul 
individu  femelle. 
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Genre  COLOBOCERAS,  Trt,  1889. 

L'examen  de  l'espèce  nouvelle  décrite  ci-dessous  note  permet  de 
donner  une  diagnose  du  genre  plus  précise  que  celle  de  1889. 

Caractères  du  genre.  —  Rostre  cylindro-conique  à  palpes  laté- 
raux formés  seulement  de  quatre  articles  (le  3*  el  le  4'  étant  soudés 
ensemble  :  PI.  XI,  fig.  1  r)  ;  mandibules  styliformes,  à  mors  très 
grôles,  aciculaires.  Corps  comprimé,  cylindrique. 

D'après  Texamen  de  l'espèce  nouvelle,  beaucoup  plus  grande  et 
mieux  caractérisée  que  le  type,  ce  genre  doit  prendre  place  entre 
llalacaî^is  ci  Leptognat/ius;  le  Col.  Kœhlerise  rapproche  surtout 
de  ce  dernier  genre  par  la  vestiture  de  ses  pattes  et  son  rostre  al- 
longé. 

8.  Coloboceras  Kœhleri.  (PI.  XI,  fig.  la,  16,  le,  id'.) 

189G.  Coloboceras  Kœhleri,  Trt,  Note  préliminaire^  /.  c,  p.  103. 
(C'est  par  suite  d'une  erreur  typographique  que  la  longueur  a  été 
indiquée,  dans  cette  note,  comme  de  0"",68,  au  lieu  de  0,80  qui  est 
la  longueur  réelle.) 

Espèce  <le  plus  grande  taille  que  le  Coloboceras  longitisculus^  type 
du  genre,  à  rostre  beaucoup  plus  allongé  (3  fois  plus  long  que 
large),  à  pattes  sub-cylindri(|ues  (elles  sont  noueuses  chez  le 
C  longiusculus)  à  vestiture  rappelant  celles  des  pattes  du  Leptogna- 
tlius  falcatus\  tout  à  fait  incolore  et  transparente  (le  type  du  genre 
est  d'un  rouge  grenat)  et  complètement  aveugle.  Une  paire  de  pla- 
ques surnuméraires  dessus  el  dessous;  toutes  les  plaques  finement 
grenues,  lisses  et  sans  sculptures. 

Rostre  grêle,  allongé,  à  base  assez  large  se  rétrécissant  brus- 
quement pour  donner  attache  aux  palpes  qui  sont  parallèles, 
séparés  seulement  par  un  hypostome  très  étroit,  presque 
linéaire  ;  mandibules  très  grêles  à  pointe  aciculaire.  Palpes  grêles, 

l.  DaiH  les  fig.  I  a^  1  6,  la  compression  de  la  préparation  a  élaigi  le  corps  de 
ranimai  qui  est  en  réalité  plus  romprinié,  à  flanrs  parnllèlei. 
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cylindriques,  les  deux  premiers  articles  courts,  le  troisième  très 
long  (plus  des  3/4  de  la  longueur  totale  du  palpe),  présentant  dans 
son  cinquième  terminal  un  léger  étranglement,  indice  de  la  sou- 
dure des  deux  articles.  Dernier  article  conique,  divisé  en  trois 
parties  :  une  base  cylindrique  se  terminant  par  un  cercle  qui  donne 
attache  à  3  soies  grôles  ;  une  partie  médiane  conique  ;  une  extré- 
mité styliformo,  très  grôle,  aciculaire  et  paraissant  flexible  comme 
une  soie,  car  elle  se  recourbe  sans  se  briser. 

Tronc  comprimé,  sub-cylindrique,  terminé  en  avant  par  un  cône 
tronqué  (ouverture  du  camérostome)  formant  une  sorte  de  goulot 
ou  collier  saillant  pour  l'articulation  du  rostre,  sans  échancrure 
en  dessous;  terminé  en  arrière  par  un  tubercule  conique  qui  porte 
l'anus.  —  Dessus,  à  plaque  de  l'épislome*  presque  carrée,  un  peu 
plus  large  que  longue,  contribuant  avec  la  plaque  slernale  à  former 
l'ouverture  en  collier  saillant  du  camérostome;  à  bord  postérieur 
arrondi  :  une  paire  de  pores  vers  le  milieu  des  bords  latéraux.  — 
Plaques  oculaires  larges,  sub-triangulaires  mais  à  angles  fortement 
arrondis,  séparées  de  la  plaque  de  l'épistome  par  un  espace  assez 
large  de  tissu  plissé  où  se  voit  une  paire  de  pores;  un  peu  rétrécies 
en  arrière  avec  le  bord  externe  convexe,  le  bord  interne  droit, 
portant  un  pore  vers  les  deux  tiers  postérieurs  de  la  plaque,  et  ne 
présentant  pas  trace  de  cornée  ni  de  pigment  oculaire.  Une  paire 
de  pores  en  dehors  de  l'extrémité  postérieure  de  la  plaque.  —  Pla- 
ques  post-oculaires  (surnuméraires),  immédiatement  en  arrière  des 
plaques  oculaires  dont  elles  semblent  détachées,  petites,  ovales, 
avec  l'angle  externe  saillant.  Une  paire  de  pores  entre  elles  et  la 
suivante.  —  Plaque  notogastrique  étroite,  elliptique,  à  bord  anté- 
rieur formant  une  pointe  arrondie  au  niveau  de  la  3"  paire  de  pattes, 
abords  sub-parallèles,  s'étendant  jusqu'à  la  base  du  cône  anal, 
terminée  par  un  bord  largement  arrondi.  Une  paire  de  pores  très 
petits,  sur  cette  plaque,  au  niveau  de  l'insertion  de  la  4*  paire  de 


1.  Dam  la  description  préliminaire  (/.  c),  j^ai  décrit  cette  plaque  comme  divisée 
en  trois  parties  :  un  examen  plus  approfondi  me  porte  à  revenir  sur  cette  opinion 
et  à  considérer  les  parties  postérieures  comme  constituant  les  plaques  oculaires, 
telles  que  je  les  décris  ici. 
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pattes.  —  Dessous  :  plaque  sternale  grande,  arrondie  en  arrière, 
s'étendant  jusqu'un  peu  en  avant  de  la  3*  paire  de  pattes;  portant 
3  paires  do  soies  grêles  âur  les  côtés,  la  plus  forte  après  la  2''  paire 
de  pattes.  —  Plaques post-sternales  petites,  ovales,  à  grand  diame» 
Ire  oblique  en  dehors. —  Plaque  ventrale  discoïde,  à  bord  antérieur 
arrondi,  n  atteignant  pas  le  niveau  de  la  3*  paire  de  pattes,  à  bord 
postérieur  l^^gèrcment  arrondi  n'atteignant  pas  la  base  du  cône  anal 
et  présentant  dans  son  milieu  Tou  ver  turc  génitale. — Plaques  coxalos 
longues  et  grandes,  très  développées  surtout  en  dessus,  portant  un 
poil  long  et  grêle  en  dessus  et  un  semblable  en  dessous;  toutes  les 
plaques  de  la  face  supérieure  et  de  la  face  inférieure  finement  gre- 
nues et  sans  sculptures. 

Organes  génitaux  (femelle  seule  connue).  —  Cadre  génital  ellip- 
tique, tronqué  en  arrière  où  il  forme  saillie  au  milieu  du  bord 
postérieur  de  la  plaque  ventrale;  ouverture  génitale  en  triangle 
allongé;  deux  paires  de  soies  insérées  en  dehors  du  cadre. 

Pattes  grêles,  cylindriques,  portant  des  poils  longs  et  grêles  et 
des  épines  minces,  plus  développées  à  la  2*  paire  de  pattes,  dispo- 
sées en  série  régulière  comme  chez  Lfptognaihus  falcatus^  mais  non 
pennées.  GritTes  en  faucilles  très  grêles  sans  dent  latérale,  faible- 
ment peclinées  aux  pattes  postérieures  seulement,  à  article  acces- 
soire médian  très  développé  en  forme  de  petite  griffe  bidcntéo. 
—  Première  paire  de  pattes  ayant  les  trois  premiers  articles  cylin- 
driques, à  poils  rares,  longs  et  grêles  dessus  et  dessous;  le  4' ar- 
ticle assez  long,  avec  deux  longs  poils  grêles,  un  dessus  et  un 
dessous;  le  o'*  article  un  peu  rétréci  à  la  base  portant  en  dessous 
deux  paires  de  poils  symétriques  dont  les  deux  internes  sont  plus 
forts  et  plus  courts,  spiniformes,  surtout  le  dernier;  les  deux  exter- 
nes plus  grêles,  le  premier  assez  court,  spiniforme,  le  dernier  long 
of  }rrêlo.  Tarse  atténué  à  son  extrémité,  sans  gouttière  onguéale,  ne 
portant  que  dos  poils  longs  ot  grêles  dont  celui  inséré,  en  dessus, 
vers  le  proniior  tiers,  est  couché  on  avant  parallèlement  au  mem- 
bre; à  roxlromilé,  endossons  un  ou  deux  longs  cirres.  Griffes 
pn»s([uo  droites,  recourbées  seulement  à  leur  extrémité,  non  pec- 
tinéos.  —  Deuxième  paire  semblable  à  la  1",  mais  à  5*  article  por- 
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tant  des  poils  spiniformes  plus  forts  et  plus  nombreux,  savoir 
4  internes  dont  le  dernier  est  le  plus  fort,  disposés  en  série 
régulière,  2  externes  longs  et  grêles  et  deux  en  dessus  très 
longs  et  très  grêles.  Griffes  non  pectinées.  —  Troisième  paire 
portant,  au  5"  article,  3  piquants  en  série  régulière  sur  le  bord 
interne;  quatrième  paire  n'ayant,  au  5*  article,  que  deux  poils  in- 
ternes dont  le  premier  seul  est  spiniforme,  un  seul  externe  très 
grêle  et  très  long.  Les  griffes  des  deux  paires  postérieures  fine- 
ment pectinées. 

DIMENSIONS    : 

Longueur  totale  (tronc  et  rostre) 0""80 

—  rostre  seul 0     20 

—  avec  les  pattes  étendues  .  .  1  30 
Largeur  du  tronc  (avant  la  compression)  .  .  0  30 
Longueur  des  pattes 0     35 

Habitat.  —  Station  4  (1410™),  sur  les  coraux>  fond  de  vase.  Un 
seul  individu  femelle. 

Je  suis  heureux  de  dédier  cette  belle  espèce  à  M.  le  professeur 
R.  Kœhler,  qui  Ta  draguée  dans  le  golfe  de  Gascogne,  et  m'a  pro- 
curé le  plaisir  de  décrire  les  premiers  Acariens  connus  des  grandes 
profondeurs. 

9.  Leptognathus  falcatus,  Hôdge. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  la  zone  littorale.  Un  seul  individu 
mâle,  appartenant  à  une  variété  à  rostre  assez  robuste,  à  pattes 
courtes,  s'est  trouvé  dans  les  dragages  de  M.  Kœhler.  Les  yeux 
sont  bien  développés  (400  à  500°^). 

En  outre  une  larve,  à  rostre  encore  plus  court,  appartenant  peut- 
être  à  une  autre  espèce,  indéterminable  d'après  cet  unique  spéci- 
men, a  été  trouvée  à  1 410  mètres. 

Habitat.  —  Station 26  (400-000-»),  un  mâle  adulte;  St.  4  (i  410"j, 
une  larve.  Fonds  de  coraux  et  de  vase. 
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TABLEAU  RÉCAPITULATIF  DES  BALAGARID^Ë 


RECUEILLIS  PAR  LE  "CAUDAN" 


Profondeur  en  môtres 

Ix>ngitude  O 

Latitude  N 

Nature  du  fond.  .    .    . 


DÉSIGNATION  DES  ESPÈCES 


Halacarus  abyssorunij  Trt. 

—  gracilipes,  Trt  . 

—  Caudaniy  Trt .   . 

—  acienos,  Trt.  .   . 

—  ocidatuSy  llod^e 
Afjaue  aculeata,  Trt  .  .  . 
Alelopsalis  Iricuspis^  Trt  . 
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EXPLICATION  DES  FIGURES 

Planche  IX 

Fig.  id.  —  Halacarus  abyssorum^  femelle,  face  ventrale  X  80. 
Fig.  16.  —  Halacatnis  abyssorum^  mâle,  face  dorsale  X  HO. 
Fig.  le.  —  Halacartis  abyssorttm,  cadre  génital  mâle  X  265. 
Fig.  \d.  —  Halacarus  abyssorum,  griffes  de  la  2°  paire  X  428. 
Fig.  2a.  —  Halacarus  Caudani,  mâle,  face  ventrale  X  1^2. 
Fig.  26.  —  Halacarus  Caudani,  mâle,  face  dorsale  X  160. 

Planche  X 

Fig.  la.  —  Agaue  aculeata,  femelle,  face  dorsale  X  HO. 
Fig.  16.  —  Agaue  aculeata^  femelle,  face  ventrale  X  HO. 
Fig.  le.  —  Agaue  acukata,  palpe  X  580. 
Fig.  Irf.  —  Agaue  aculeata^  deux  des  poils  duveteux  X  580. 
Fig.  2a.  —  Atelopsalis  tricuspiSj  femelle,  face  dorsale  X  228. 
Fig.  26.  —  Atelopsalis  tricuspis,  femelle,  face  ventrale  X  228. 

Planche  XI 

Fig.  la.  —  Coloboceras  Kœhleri,  femelle,  face  dorsale  X  H 5. 
Fig.  16.  —  Coloboceras  Kœhleri,  femelle,  face  ventrale  X  115. 
Fig.  ic,  —  Coloboceras  Kœhleri,  palpe  X  300. 
Fig.  Id.  —  Coloboceras  Kœhlen^  griffes  de  la  4"  paire  X  015. 
Fig.  2a.  —  Halacarus  Caudanij  cadre  génital  mâle  X  380. 
Fig.  Î6.  —  Halacarus  Caudaniy  griffe  de  la  2«  paire  X  035. 
Fig.  3.  —  Agaue  aculeala,  griffes  de  la  1'*  paire  X  035, 
Fig.  4.  —  Atelopsalis  tricuspis,  griffes  de  la  2«  paire  X  035. 
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ASCIDIES  SIMPLES 

Par  Louis  ROULE 

Professeur  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Toulouse. 


Les  Ascidies  simples,  recueillies  par  le  ''  Caudan  '\  appartiennent 
à  la  seule  famille  des  Phallusiadées,  et  rentrent  dans  les  deux 
genres  Ascidiella  et  Ascidia,  Le  genre  Ascidiella  est  représenté  par 
une  seule  espèce,  VA.  scabra,  0.  F.  M.,  déjà  signalée  comme  exis- 
tant dans  les  zones  littorales  de  TOcéan  et  de  la  Méditerranée,  et 
qui  n'avait  pas  encore  été  trouvée  dans  des  zones  plus  profondes. 
Le  genre  Ascidia  comporte  deux  espèces  :  1*^4.  mentula,  à  qui 
s'appliquent  des  considérations  identiques  à  celles  qui  portent  sur 
V Ascidiella  scabra,  et  un  type  nouveau,  voisin  du  précédent,  mais 
différent  de  lui  par  divers  détails  de  structure  comme  par  son 
habitat  à  des  profondeurs  plus  grandes.  —  En  outre,  une  quantité 
assez  considérable  d'exemplaires  d'autres  Phallusiadées  ont  été 
ramenés  par  les  dragues;  mais  je  préfère  ne  point  insister  à  leur 
égard,  car  il  m'a  été  impossible  d'arriver  sur  eux  à  des  résultats 
précis  et  complets,  soit  parce  que  les  individus  étaient  trop  jeunes 
et  n'offraient  pas  leurs  caractères  entiers,  soit  parce  qu'ils  étaient 
trop  altérés  par  l'action  du  chalut  ou  par  celle  de  Talcool. 

i.  Ascidiella  scabra,  0.  F.  Muller. 

Ascidia  scabra^  0.  F.  M.  ZooL  Dan,  Prodrom,,  1776. 
Ascidia  vi/losa,  Giard.  Arc/i.  ZooL  Exp.,  1872. 
Ascidiella  scabra^  L.  Roule.  Ann,  Mus.  Marseille^  1884. 

Station  17.  —  Profondeur  :  300-400  mètres.  Un  individu. 
Station  21.  —  Profondeur  :  190  mètres.  Deux  individus. 
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Station  23.  —  Profondeur  :  400  mètres.  Trois  individus. 

Les  dimensions,  la  forme,  et  la  structure  de  ces  exemplaires, 
ne  diffèrent  point  de  celles  des  A,  scabra  méditerranéennes,  que 
j'ai  longuement  décrites  et  figurées  {loc.  cit.j  p.  224  et  suivantes). 

2.  Ascidia  xnentula,  0.  F.  Mlller. 

Ascidia  meniula^  0.  F.  M.  ZooL  Danic,  Prodr.^  1776. 
Phallusia  gelatmosa^  Uisso.  Hist,  Nat,  de  Nice^  4826. 
Ascidia  rubrO'tincta,  Hancock.  A/tn.and Mag.  of  Nat.  Hist.,  1870. 
Ascidia  riibpscens,  lleller.    Unters.   d.   Tunic,  d,   Adriatischen 
Meeres,  1874. 
Ascidia  nu*nlula^  L.  Roule.  Ann.  Mus.  Marseille^  1884. 

Station  17.  —  Profondeur  :  180  mètres. 

Un  jeune  individu  mesurant  4  centimètres  de  longueur  sur  22  mil- 
limètres de  plus  grande  largeur.  11  appartient  à  la  variété  do  couleur 
rose  clair,  au  corps  très  transparent,  à  la  tunique  lisse  et  comme 
veloutée.  Sa  particularité  principale,  qui  lui  est  commune  avec 
tous  les  jeunes  représentants  de  cette  espèce,  consiste  dans  la 
brièveté  de  son  espace  intersiphonal,  relativement  à  la  longueur 
du  corps  entier;  cet  espace  est,  toutes  proportions  gardées,  de 
moitié  plus  petit,  en  moyenne,  que  chez  les  grands  exemplaires. 

3.  Ascidia  guttulata,  nov.  sp. 

Stalion  H.  —  Profondeur  :  1)60  mètres. 
Station  15.  —  Profondeur  :  1  300  mètres. 

Cette  espèce  appartient  au  type  des  formes  qui  convergent  autour 
de  V Ascidia  metUula  ().  F.  Miill.  Elle  a  même  disposition  générale. 
même  aspect  c^xléricur,  et  elle  n'en  diffère  guère  que  par  des  par- 
ticularités secondaires,  tlont  les  principales  tiennent  à  la  tunique. 
Aussi,  la  description  de  ces  détails  différentiels  est-elle  seule  utile. 
sans  nocossiler  des  dessins  explicatifs.  Je  renvoie  le  lecteur  à  ceux 
|ue  j'ai  Fournis  dans  lun  de  mes  mémoires  relatifs  aux  Tuniciers 
A  K  un  les  du  Musée  de  Marseille^  t.  11,  1884-8S). 

Plusieurs  individus  dans  chacune  de  ces  stations.  Leurs  dimon- 
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sions  sont  celles  des  Ascidia  mentula  de  taille  ordinaire  :  9  à  12  cen- 
timètres de  longueur  sur  4  à  5  centimètres  de  plus  grande  largeur. 
—  Quelques  exemplaires  sont  transparents  et  de  couleur  rose  clair. 
D'autres  ont  une  teinte  foncée.  Ce  dernier  fait  tient  à  deux  causes  : 
à  ce  que  les  parois  des  sinus  vasculaires  contenus  dans  la  tunique 
sont  elles-mêmes  teintées,  et  celte  particularité  se  trouve  souvent 
chez  les  A.  mentula;  ensuite,  à  ce  que  la  vase  des  grands  fonds 
s'accole  à  la  face  externe  de  la  substance  tunicale,  et  lui  procure 
une  opacité  très  prononcée. 

La  tunique,  et  c'est  làTun  des  principaux  caractères  différentiels 
d'avec  les  Ascidia  mentula^  est  mince,  assez  peu  compacte  ;  sa 
surface,  au  lieu  d'être  lisse  au  toucher,  comme  veloutée,  est  hérissée 
de  petites  saillies,  mesurant  à  peine  un  millimètre  de  longueur,  et 
comparables  de  tous  points  aux  mamelons  identiques  qui  recouvrent 
la  tunique  des  Ascidiella  aspersa  0.  F.  M.  et  scabra  0.  F.  M.  Celte 
particularité  se  retrouve  également  chez  V Ascidia puslulosa  Adler; 
mais  celte  dernière,  à  en  juger  d'après  les  données  fournies  par 
l'auteur,  est  une  Ascidiella,  non  une  Ascidia  véritable;  elle  ne  fait 
point  double  emploi  avec  la  présente  espèce,  à  laquelle  j'ai  donné  le 
nom  de  gtiltiilaia^  à  cause  de  cette  conformation.  Ces  saillies  sont 
surtout  nombreuses  dans  la  moitié  supérieure  du  corps;  elles  sont 
transparentes,  comme  la  tunique  dont  elles  dépendent,  et  res- 
semblent à  des  gouttelettes,  fines  et  nombreuses,  couvrant  la 
surface  tunicale. 

Les  siphons  sont  courts  et  cylindriques;  le  cloacal,  h  peu  près 
sessile,  est  situé  presque  k  égale  distance  des  deux  extrémités  du 
corps.  L'animal  adhère  à  son  support,  comme  les  Ascidia  mentula^ 
par  l'une  des  faces  de  la  moitié  postérieure  de  son  corps  ;  sa  subs- 
tance tunicale  agglutine  les  débris  voisins,  pour  ce  faire.  Ces  élé- 
ments étrangers  consistent,  dans  les  individus  recueillis  par  le 
"Caudan",  en  long  spicules  d'Hexactinellides,  fait  qui  n'a  rien 
d'étonnant,  étant  donnée  la  profondeur  considérable  (960-1  300 
mètres)  à  laquelle  ils  vivaient. 

Les  autres  détails  de  l'économie  concordent  avec  leurs  similaires 
des  Ascidia  mentula.  Quelques  différences  s'établissent  pourtant 
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entre  les  deux  espèces,  mais  elles  sont  peut-être  d'ordre  individuel, 
ainsi  que  cela  arrive  souvent  chez  les  Ascidies*  et  je  n'ose  trop 
insister  à  leur  égard.  La  trame  branchiale  est  plus  délicate  ;  les 
trémas  sont  nombreux  et  spacieux,  au  point  de  réduire  la  trame 
fondamentale  de  la  branchie  à  de  fines  poutrelles  cylindriques 
placées  entre  les  sinus  transverses  et  les  unissant  entre  eux.  La 
lame  du  raphé  dorsal  est  peu  élevée.  Les  concrétions  rénales  sont 
petites  et  peu  nombreuses.  Les  autres  caractères  concordent  avec 
ceux  des  Ascidia  menlula. 

En  somme,  cette  espèce  est  assez  bien  spécialisée  pour  motiver 
sa  création.  Mais  il  est  indiscutable  qu'elle  ne  s'écarte  pas  trop  des 
vraies  Ascidia  mentiila,  et  qu'elle  représente  ces  dernières  dans 
les  grandes  profondeurs  de  la  mer. 


ASCIDIES  COMPOSÉES 

Par  Maurice  CAULLERY 

Mattre  de  Conférences  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Lyon. 


1.  Diazona  violacea,  Savigny. 

Station  17.  —  180  mètres.  Un  cormus. 

Le  cormus  recueilli  était  à  cette  phase  de  reconstitution  si  inté- 
ressante, signalée  par  Délia  Valle*,  et  sur  laquelle  des  recherclies 
détaillées  seraient  très  désirables.  Â  Tétat  normal,  le  thorax  des 
divers  individus  fait  saillie  à  la  surface  de  la  masse  commune. 
Sous  rinfluence  de  conditions  mal  connues,  les  parties  saillantes 
se  flétrissent,  les  ascidiozoïdes  se  rétractent  dans  les  parties  pro- 
fondes de  la  colonie;  on  ne  trouve  plus  dans  celle-ci  que  des  corps 
opaques,  plus  ou  moins  allongés,  sur  lesquels  on  voit  se  régénérer 
peu  à  peu  une  région  thoracique. 

Ces  corps  montent  graduellement  vers  la  surface  pour  y  faire 
saillie.  Dans  certains  cas.  Délia  Yalle  les  a  vus  alignés  en  files.  Il 
n'est  pas  douteux,  comme  l'indique  Tauteur  italien,  sans  qu'il  ait 
pu  suivre  tous  les  stades  de  la  transformation,  que  ces  corps  pro- 
viennent du  tronçonnement  de  Tabdomen  des  anciens  individus. 

J'ai  pu  observer  des  stades  précoces  de  la  reconstitution.  La 
chambre  branchiale  se  reforme,  non  pas  aux  dépens  des  portions 
de  l'anse  digestive  ancienne  comprise  dans  le  tronçon,  comme  le 
veut  Délia  Valle,  mais  aux  dépens  des  tubes  épicardiques  qui  se 
soudent,  forment  latéralement  une  chambre   péribranchiale  et 

1.  Della  Valle.  —  Sul  ringiovanimento  délie  colonie  di  Diazona  violacea.  Rendi- 
eonti  delL  Acad.  d.  Se.  fis.  e,  mat.,  Napoll,  T.  XXIII,  1884,  p.  23-26,  et  Arch.  Hal.  de 
BioL,  T.  5,  1884,  p.  229-233. 
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envoienl,  de  la  partie  médiane  (future  chambre  branchiale),  un 
diverticulc,  qui  va  s'aboucher  avec  la  branche  descendante  de  l'an- 
cien tube  digestif,  pour  reconstituer  Toesophage.  La  branche  mon- 
tante de  l'ancien  intestin  reconstitue  un  rectum  qui  va  s'ouvrir 
dans  la  nouvelle  chambre  péribranchiale.  A  Texlrémilé  inférieure, 
les  deux  bouts  isolés  de  Tanse  digestive  se  soudent  pour  reconsti- 
tuer le  sommet  de  l'U. 

Les  phénomènes  précédents,  par  le  rôle  qu'y  jouent  les  tubes 
épicardiques,  sont  donc  identiques  à  ceux  que  l'on  observe  dans  la 
reconstitution  d'un  cormus  de  Circinalium  concrescens  mutilé ^ 

Il  y  aurait  lieu  de  réétudier  complètement  la  blastogénèse  de 
Diazona,  afin  de  voir  si  le  processus  précédent  est  le  seul  existant, 
et  surtout  aussi  de  chercher  comment  se  comportent,  lors  des 
phénomènes  de  rajeunissement  des  cormus,  les  tissus  nécrosés,  les 
organes  génitaux  et  les  réserves.  L'état  de  conservation  des  maté- 
riaux dont  je  disposais  ne  me  Ta  pas  permis. 

1.  C.vuLLKHY.  —  Contributions  :ï  Tétude  des  Ascidies  Composées.  BulL  Se.  de  la 
France  et  de  la  Belgique,  T.  XXVIl,  189:». 
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PYCNOGONIDES 

Par  Maurice  GAULLERY 

Maître  de  Conférences  de  Zoologie  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Lyon. 


Les  matériaux  recueillis  par  le  *'Cau(lan"  renfermaient  trois 
formes  de  Pycnogonides  : 

1.  Paranymphon  spinosum^  n.  g.  et  sp. 

2.  Colossendeis  leptorhynchiis  Hoek,   var.  SeplenlrionaliSy  nov. 

3.  Pycnogonum  littorale  Strom. 

FAMILLE  NYMPHONID.E 

Genre  PARANYMPHON,  n.  g. 

Il  se  distingue  du  genre  Nymphon  par  son  palpe  qui  comprend 
six  articles  au  lieu  de  cinq. 

1.  Paranymphon  spinosum,  n.  sp.  (PI.  XII  ;  fig.  1-6.) 

Station  3.  —  Profondeur  :  1  7i0  mètres.  Un  individu. 
Station  11.  —  Profondeur  :  650  mètres.  Un  individu. 
Station  13.  —  Profondeur  :  950  mètres.  Un  individu. 

« 

Deux  des  individus  étaient  des  mâles;  Tun  portait  des  paquets 
d'œufs. 

Le  corps  est  grêle,  il  mesure  2  millimètres  de  longueur.  Le  tuber- 
cule oculaire  est  extrêmement  élevé  et  ne  porte  pas  d'yeux.  L'extré- 
mité postérieure  de  Tanimal  se  relève  en  une  très  forte  épine,  à  peu 
près  perpendiculaire  à  la  face  dorsale  du  corps  et  mesurant  un  peu 
plus  d'un  millimètre  de  longueur. 
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Les  mandibtdefi  sont  bien  développées,  biarticulées.  Elles  se 
terminent  par  une  pince  assez  robuste  ;  le  doigt  mobile  est  le  plus 
fort;  les  faces  en  regard  des  deux  doigts  portent  une  rangée  de 
denticules.  Les  mandibules  portent  (comme  les  autres  appendices  ; 
des  soies  formées  d'un  axe  rigide  légèrement  courbé,  terminé  en 
pointe  et  recouvert  dans  sa  partie  terminale  d'un  manchon  ver- 
dàtre  qui  donne  &  l'ensemble  une  forme  en  massue. 

Les  palpes  sont  également  bien  développés,  formés  de  six 
articles  allant  en  diminuant  de  grandeur  ;  les  trois  derniers  sont 
très  courts. 

Les  paitesovif/èrrs  sont  grêles  et  comprennent  neuf  articles,  plus 
une  griffe  terminale.  Elles  existent  dans  les  deux  sexes. 

Les  pattes  thoracigues  sont  grêles  et  longues  de  10  millimètres; 
elles  s'insèrent  sur  des  prolongements  latéraux  du  céphalothorax 
extrêmement  allongés,  contigus  l'un  à  l'autre,  et  portant  chacun,  à 
leur  extrémité  distale  dorsale,  une  forte  épine  inclinée  à  45  de- 
grés environ.  Les  trois  premiers  articles  des  pattes  sont  courts: 
les  4%  5®  et  6*  sont  très  allongés,  les  deux  derniers  sont  plus  courts: 
la  griffe  terminale  est  assez  longue. 

FAMILLE  COLOSSENDEIDjE 

Genre  COLOSSENDEIS,  Jarzynsky. 

Colossendeis  leptorhynchus  IIoek  ;  var.  septentrionalis  nov. 

(PI.  XII;fig.  7.) 

Station  2.  —  Profondeur  :  1  710  mètres.  Deux  individus. 

La  forme  draguée  par  le  '*  Caudan*'  correspond  bien  à  la  des- 
cription de  Colossendeis  leptorhynchus^  Hoek  [(2),  p.  64,  pi.  VIII, 
tig.  4-7].  Elle  en  diffère  cependant  par  la  longueur  relative  des 
articles  du  palpe. 

Dans  les  exemplaires  du  ^' Challenger",  le  6*  article  est  plus 
court  que  le  7"  et  le  10'  est  beaucoup  plus  long  que  les  deux  précé- 
dents. Ici,  au  contraire,  le  6'  article  est  égal  ou  quelque  peu  supé- 
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rieur  en  longueur  au  7%  et  les  trois  derniers  sont  égaux  entre  eux. 
Je  considère  donc  la  forme  du  *'  Caudan''  comme  une  variété  dis- 
tincte et  nouvelle  de  Colossendeis  leptorhynchus.  Je  rappellerai 
septentrionalis.  Les  exemplaires  du  "  Challenger  "  provenaient  de 
Thémisphère  austral (48°  lat.  S.,  43"  long.  E,  1  400  brasses;  38*^  lat. 
S.,  78°  long.  0,  1600  brasses). 

Le  *' Travailleur''  et  le  ''  Talisman*'  ont  recueilli,  dans  le  golfe 
de  Gascogne,  des  Colossendeis^  qui  sont  probablement  voisins  du 
précédent.  Malheureusement,  ils  ne  sont  pas  encore  décrits.  M.  A. 
Milne-Edwards  [(1),  p.  38]  cite  un  Colossendeis  nouveau  [C.  Ville- 
gentei],  recueilli  à  1  918  mètres,  qui  se  rapproche  de  C.  leplorhyn- 
chtis,  mais  «  a  un  rostre  beaucoup  plus  court  et  le  corps  plus 
allongé  ».  Le  C.  Titan,  figuré  par  M.  E.  Perrier  [(3),  fig.  241,  n*  7, 
p.  336],  a  un  rostre  recourbé. 

Dimensions  d'un  individu  : 

Longueur  de  la  trompe  :  23  millimètres. 

Longueur  du  céphalothorax  :  10  millimètres. 

Longueur  de  l'abdomen  :  2  millimètres. 

Longueur  des  palpes  :  30  millimètres. 

Longueur  des  pattes  ovigères  :  45  millimètres. 

Longueur  de  la  première  patte  thoracique  :  115  millimètres. 

Couleur  dans  l'alcool  :  jaune  d'ambre. 

FAMILLE  PYCNOGONID^ 
Genre  PYCNOGONUM,   Brunnich. 

3.  Pycnogonum  littorale  Strom. 

Pycnogonum  littorale,  G.  0.  Sars  (4),  p.  7. 

Station  19.  —  Profondeur  :  400  mètres. 
Station  23.  —  Profondeur  :  400  mètres. 
Nombreux  individus. 

Je  n'indique  parmi  les  mémoires  où  cette  forme  a  été  citée,  que 
celui  de  G.  0.  Sars,  dans  lequel  on  trouvera  la  synonymie. 
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Les  échantillons  provenant  du  '^  Cau dan"  sont  nombreux;  ils 
répondent  parfaitement  à  la  description.  Leur  couleur  est  d'un 
beau  jaune. 

Celto  espèce  est  Irèa  répandue  et  a  déjà  été  draguée  à  des  pro- 
fondeurs allant  jusqu'à  430  brasses. 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE 

Pabanymphon  spinosum. 

Fig.  1.  —  Face  dorsale,  (ir.  :  ^1. 

Fig.  2.  —  Profil  «lu  tronc.  Gr.  :  21. 

Fig.  3.  —  Rostre  et  palpes  {face  ventrale),  (ir.  :  21. 

Fig.  4.  —  l'ne  des  mandibules.  Gr.  :  21. 

Fi;;,  ii.  —  Une  des  pattes  ovigères.  Gr.  :  38. 

Fig.  0.   -  Un  (les  poils  portés  par  les  divers  appendices. 

COLOSSENDEIS    LEPTHORY.NCHUS,    var.  SEPTENTRIONAUS. 

Fig.  7.  —  Trompe,  palpe  et  tronc.  Grand,  nat. 
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CRUSTACÉS    SCHIZOPODES 

ET   DÉCAPODES 

Par  Maurice  CAULLERT 

Maître  de  Conférences  de  Zoologie  &  la  Faculté  des  Sciences  de  Lyon. 


M.  Kœhler  a  eu  Tamabilité  de  me  confier  l'étude  des  Crustacés 
Schizopodes  et  Décapodes  recueillis  par  le  **  Caudan  ".  J'y  ai 
trouvé  quarante-huit  espèces,  dont  cinq  nouvelles,  pour  lesquelles 
j'ai  cru  devoir  former  deux  genres  et  un  sous-genre  nouveaux. 
Un  assez  bon  nombre,  en  outre,  n'avaient  pas  encore  été  signalées 
dans  le  golfe  de  Gascogne.  Parmi  les  formes  déjà  connues,  celles 
qui  ont  été  recueillies  dans  la  première  partie  de  la  campagne, 
aux  profondeurs  maximâ,  ne  sont  encore,  à  l'heure  actuelle,  repré- 
sentées que  dans  un  petit  nombre  de  musées.  L'ensemble  constitue 
donc  une  contribution  appréciable  à  notre  connaissance  de  la 
faune  abyssale,  et  un  enrichissement  précieux  pour  la  collection 
du  Laboratoire  de  Zoologie  de  la  Faculté  des  Sciences  de  Lyon. 

J'énumérerai  successivement  les  espèces*  en  indiquant  les  sta- 
tions où  elles  ont  été  recueillies,  la  profondeur  de  ces  stations,  et, 
autant  que  possible,  la  distribution  géographique  de  chaque 
forme,  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances. 

Parmi  les  Schizopodes,  il  en  e^t  que  l'on  considère  comme  ani- 
maux de  surface  et  que  l'on  verra  relatés,  par  exemple,  à  la  sta- 
tion 2  (profondeur  1  710  mètresj.  La  façon  dont  les  dragages  ont 

1.  Je  n'ai  pas  jugé  nécessaire  d'indiquer,  à  propos  de  chacune  d'elles,  la  syno- 
nymie complète.  J'ad  fréquemment  renvoyé  à  un  uiénioire  où  elle  était  donnée,  me 
contentant  d'indiquer,  autant  que  possible,  celui  où  était  contenue  la  description 
originale  et  ceux  renfermant  des  figures. 
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été  ciFeclués  n'exclut  pas  la  possibilité  pour  ces  animaux  de  péné- 
trer dans  le  chalut  pendant  qu'on  le  remontait.  Gomme  nous  ne 
pouvons  d'ailleurs,  dans  cette  hypothèse,  aucunement  préciser  la 
profondeur  réelle  à  laquelle  ils  ont  été  pris,  j'ai  préféré,  pour  les 
formes  mômes  qui  ne  semblent  pas  venir  du  fond,  me  contenter 
d^ndiquer  la  profondeur  de  la  station  correspondante. 

J*ai  adopté  la  classification  proposée  par  Boas  (8,  4)  pour  les 
Podophthalmes,  et  qui  marque  un  si  grand  progrès  dans  nos 
connaissances  morphologiques  sur  le  groupe.  Ortmann  (41) 
regrette  avec  raison  qu'elle  n'ait  pas  été  employée  dès  son  appari- 
tion par  l'unanimité  des  auteurs.  J'adopte,  d'une  façon  à  peu  près 
absolue,  la  terminologie  qu'Ortman  a  employée  dans  ses  derniers 
mémoires  (41,  42). 


0.   EUPHAUSIAGEA,   BOAS. 

FAMILLE  EUPHAUSIIDjE,  Dana. 
Genre  NYCTIPHAiNES,  G.  0.  Sars. 

Nyctiphanes  norvegica,  M.  Sars. 
Tktjsanopoda  norverjica^  M.  Sars  (51). 

Station  1.  —  Profondeur:  560  mètres.  Quatre  individus. 
Station  2.  —  Profondeur  :  1  710  mètres.  Quatre  individus. 
Station  16.  —  Profondeur  :  1220  mètres.  Quatorze  individus. 

Cette  espèce  a  été  signalée  pour  la  première  fois  en  1856  par 
M.  Sars,  sous  le  nom  de  Thysanopoda  norvegica;  elle  a  été 
retrouvée  depuis  par  divers  auteurs.  On  trouvera  la  synonymie 
dans  Norman  (39),  p.  439.  Elle  était  antérieurement  connue  sur 
divers  points  des  côtes  de  Norvège,  de  Suède  et  du  Danemark,  des 
îles  Britanniques,  du  Groenland  et  sur  la  côte  atlantique  des 
Etats-Unis. 
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Genre  THYSANŒSSA,  Brandt. 

2.  Thysanœssa  neglecta,  Krôyer. 

Thysanœssa  neglecta^  Krôyer  (29),  pi.  VII,  fig.  3a-rf. 
Thysanopoda  longipeSj  Brandt  (5),  p.  S2,  pi.  VI,  fig.  6-7. 

Station  2.  —  Profondeur  :  1  710  mètres.  Un  individu. 

Je  n'ai  eu  entre  les  mains  qu'un  seul  exemplaire  de  ce  Grustacé, 
et  en  assez  mauvais  étal.  On  trouvera  sa  synonymie  détaillée  dans 
Norman  (39),  p.  462. 

Il  avait  été  trouvé  antérieurement  sur  les  côtes  de  Norvège,  des 
États-Unis  (Atlantique),  sur  la  côte  de  Sibérie,  au  Groenland,  sur 
les  côtes  anglaises,  à  de  faibles  profondeurs. 

Genre  EUPHAUSIA,  Dana. 

3.  Euphausia  pellucida,  Dâna. 

Euphausia  pellucida^  Dana  (7),  p.  641,  pi.  XLII,  fig.  4. 
E,  pellucida,  G.  0.  Sa^s  (49),  p.  75,  pi.  XI  et  XII. 

Station  2.  —  Profondeur  :  1  710  mètres.  Huit  individus. 

Cette  espèce  a  été  rencontrée  dans  presque  toutes  les  mers  du 
globe  et  signalée  à  des  profondeurs  allant  jusqu'à  800  mètres. 

0.    MYSIDACEA,    BOAS 

s.  0.  LOPHOGASTRIDA 

FAMILLE  LOPHOGASmm.E 
Genre  LOPHOGASTER,  M.  Sars. 

4.  Lophogaster  typicus,  M.  Sars. 

Lophogaster  typicus,  M.  Sars  (52),  p.  1-37,  pi.  I,  II,  III. 
L.  typicus,  G.  0.  Sars  (49),  p.  14,  pi.  I,  fig.  1-7. 
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Station  23.  —  Profondeur  :  400  mètres.  Deux  individus. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  antérieurement  sur  les  côtes  de 
Norvège,  des  îles  Britanniques,  dans  T Atlantique  et  la  Méditer- 
ranée et  au  Sud  du  cap  de  Bonne-Espérance. 


Genre  GNATIIOPHAUSIA,  WiUemœs-Suhm. 

5.  Gnathophausia  Zoœa,  Will.-Si}hm. 

Gnathophamia  Zoœa^  Wiil.-Suhm  (66),  p.  32,  pi.  IX,  fig.  2-15: 
pi.  X,  fig.  4. 

G.  Zocva,  A.  Milne-Edwards  (12). 

G,  Zoœa,  G.  0.  Sars.(49),  p.  44,  pi.  VI,  fig.  6-10. 

Station  9.  —  Profondeur  :  1  200  mètres.  Trois  individus. 
Station  10.  —  Profondeur  :  800  mètres.  Six  individus. 

Celte  espèce  a  une  vaste  extension  dans  T  Atlantique  et  le  Paci- 
fique ("  Challenger'',  "  Albatross").  Elle  a  déjà  été  recueillie  par 
le  **  Travailleur"  dans  le  golfe  de  Biscaye. 


S.  0.  MYSID^ 

FAMILLE  MYSID.E 

Genre  PSEUDANCHIALUS,  n.  g. 

Je  crée  ce  genre  pour  un  Schizopode  qui,  ainsi  qu'il  résultera 
de  la  description  suivante,  ressemble  beaucoup  aux  espèces  du 
genre  Anchialus  Kroyer,  mais  en  diffère  en  ce  que  Pécaille  de 
Tantenne  est  très  développée,  tandis  qu'elle  est  petite  chez  les 
Anchialus, 

G.  Pseudanchialus  megalolepis,  n.  sp.  (pi.  XIII.) 

Station  2.  —  Profondeur  :  1710  mètres.  Trois  individus  (2  Ç 

et  1  cJ  I. 
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Le  céphalothorax  présente  une  courte  dent  rostrale,  et  deux 
dents  également  courtes,  en  face  des  axes  des  pédoncules  antennu- 
laires;  Textrémité  antérieure  du  bord  latéral  présente  également 
une  dent  assez  saillante.  II  n'y  a  pas  d'épines  sur  la  surface  de  la 
carapace. 

Les  yeux  sont  assez  volumineux,  portés  sur  des  pédoncules 
courts;  les  cornées  occupent  une  petite  partie  de  la  face  supé- 
rieure. Sur  les  individus  conservés  dans  l'alcool,  le  pigment  était 
d'un  rouge  vif. 

Les  anneaux  abdominaux  sont  subégaux;  le  telson  est  loqg, 
fortement  échancré  à  son  extrémité.  Les  bords  sont  garnis,  sauf 
dans  la  partie  antérieure,  de  soies  serrées  parmi  lesquelles  il  en 
est  de  plus  fortes,  régulièrement  intercalées.  L'extrémité  de 
chacun  des  lobes  du  telson  présente,  en  outre,  une  forte  épine. 

Les  anlennules  ont  deux  flagella  très  longs  ;  Tarticle  basilaire 
du  pédoncule  est  long  et  légèrement  excavé  pour  recevoir  l'œil  ; 
l'article  médian  est  très  court;  l'article  terminal  porte,  chez  le 
mâle,  un  faisceau  touffu  de  grands  poils  minces,  formant  un  pin- 
ceau épais  et  aplati. 

Les  antennes  externes  ont  un  flagellum  également  long;  l^ar- 
ticle  terminal  du  pédoncule  est  muni  d'une  forte  dent  du  côté 
externe  ;  Y  écaille  est  très  longue  ;  elle  dépasse  de  beaucoup  la  base 
du  flagellum;  son  bord  externe  ne  porte  pas  de  soies  ;  il  se  termine 
par  une  dent. 

Les  mandibules  sont  fortes;  elles  présentent  un  lobe  garni  d'un 
massif  de  dents  robustes  et  un  deuxième  lobe  muni  de  poils  raides, 
disposés  en  rangées  régulières  et  très  serrées;  ce  deuxième  lobe 
ost  réuni  au  premier  par  une  crête  munie  des  mêmes  poils.  Le 
palpe  mandibulaire  est  tri-articulé,  très  développé.  Son  extrémité 
antérieure  atteint  la  base  des  flagella  antennulaires.  L'article  ter- 
minal porte  une  rangée  de  soies  raides,  assez  courtes,  plantées  le 
long  d'une  ligne  hélicoïdale. 

La  première  maxille  se  compose  de  deux  lobes,  dont  le  bord 
libre  est  garni  de  soies  raides. 

La  deuxième  maxille  se  compose  d'un  endopodite  dont  les  deux 

Umv.  DB  Lyon.  —  Camp,  du  **  Caudan  **.  24 
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derniers  articles  sont  bien  distincts,  séparés  par  des  articulations  ; 
leur  bord  interne  est  garni  de  soies;  on  distingue,  en  outre,  trois 
lobes  correspondant  aux  articles  basilaires,  et  un  exopodite  bien 
développé. 

Le  maxillipède  offre  six  articles  et  est  muni  d'un  long  exopodite. 

Les  péreiopodes  sont  longs,  biramés.  Le  dactylopolite  du  pre- 
mier est  assez  élargi  et  garni  de  fortes  soies;  celui  des  suivants  est 
une  grifTe  allongée  et  mince.  Le  propodite  des  péreiopodes  posté- 
rieurs est  subdivisé  en  un  certain  nombre  d'articles«  Les  trois  der- 
niers péreiopodes  portent  des  lamelles  incubatrices  chez  la  femelle. 

Les  pléopodes  sont  rudimentaires  chez  la  femelle.  Chez  le  mule, 
ils  sont  tous  bien  développés  et  biramés.  A  la  base  des  rames  est 
annexé  en  outre  un  appendice  qui  n^est,  sur  aucun  des  pléo- 
podes, enroulé  en  spirale,  comme  dans  lé  genre  Siriella.  Sur  le 
premier  pléopode,  les  deux  rames  sont  inégales.  Elles  sont 
«ubégales  sur  les  paires  suivantes. 

Les  uropodes  dépassent  le  telson;  la  rame  externe,  qui  est  la 
plus  longue,  a  un  bord  lisse  dans  son  premier  quart;  puis  on 
trouve  une  forte  épine,  et  les  trois  derniers  quarts  du  bord  externe 
4iinsi  que  le  bord  interne  sont  munis  de  soies  longues  et  serrées. 
La  rame  interne  est  régulièrement  munie  de  soies,  sauf  dans  la 
partie  antérieure  de  son  bord  externe. 

Cette  description,  ainsi  que  les  figures,  montre  les  grandes  afli- 
nités  de  la  présente  espèce  avec  celles  du  genre  Anchialus,  Les 
appendices  buccaux,  les  péreiopodes,  les  pléopodes,  les  uropodes 
et  lo  telson  sont  à  peu  près  identiques.  La  seule  différence  impor- 
tante est  dans  la  grandeur  de  Técaille  antennaire,  earactère  qui 
sé])are  nettement  la  forme  actuelle  des  diverses  espèces  à^An- 
l'hinlus.  D'autre  part,  elle  se  distingue  par  son  telson  des  genres 
Siriella,  Erythrops^  etc. 


ml 
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0.   DEGAPODA 

s.  0.  NATANTIA 

I.  -  PEN>EIDEA 

FAMILLE  PEN^IDjE 
Genre  SOLENOCERA,  Lucas. 

7.  Solenocera  siphonocera,  Phiuppi. 

Penœiis  siphonoceros,  Philippi  (44),  p.  190,  pi.  IV,  fig.  3. 
Solfitiocera  siphonocera,  Lucas  (33),  p.  223,  pi.  VII,  fig.  5. 
Petiœus  siphonocerus^  Heller  (26),  p.  29S,  pi.  X,  fig.  12. 
Solenocera  siphonocera^  Miers  (34),  p.  301. 
Solenocera  siphonocera^  Smith  (60),  p.  186. 

Station  19.  —  Profondeur  :  400  mètres.  Trois  individus. 

Cette  espèce  avait  été  trouvée  antérieurement  en  divers  points 
de  la  Méditerranée  et  dans  le  golfe  du  Venezuela. 

FAMILLE  SERGESTID^ 
Genre  SERGIA,  Stimpson. 

8.   Sergia  robusta,  Smith. 

Sergestes  robustus,  Smith  (56),  p.  445;  (57),  p.  97,  pi.  XVI, 
fig.  5-8 6; (59),  p.  416,  pl.VlII,fig.  3-66;  (61),  p. 93,  pi.  XX,  fig.  6. 

Station  8.  —  Profondeur  :  2  200  mètres.  Un  individu. 
Station  9.  —  Profondeur  :  1  200  mètres.  Un  individu. 
Station  10.  —  Profondeur  :  800  mètres.  Cinq  individus. 

Cette  espèce  avait  été  draguée  sur  divers  points  de  la  côte  orien- 
tale des  Etats-Unis  par  le  *'Blake"  etT  '' Albatross",  à  des  pro- 
fondeurs variant  entre  500  et  2  575  brasses. 


it-  ■ 
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II.  -  EUCYPHIDEA 

FAMILLE  PASIPH.EIDjE 

Genre  DANTECIA,  n.  g. 

Je  crée  ce  genre  pour  une  espèce  qui  se  distingue  des  PasiphaP 
en  ce  que  la  mandibule  est  pourvue  d'un  palpe  uniarticulé,  et  des 
Lrptochela  (qui  ont  le  caractère  précédent)  en  ce  que  la  deuxiëni<* 
maxille  est  entièrement  dépourvue  de  lacinies  sur  Texopodite. 

Les  appendices  buccaux  des  Pnsipfueiff,T  témoignent  d*une  spé- 
cialisation marquée  par  la  réduction  et  la  disparition  de  parties 
typiques  chez  les  formes  primitives  des  Eucyphidea.  Les  variations 
de  ces  appendices  d'une  forme  à  l'autre  me  paraissent  donc  avoir 
dans  cette  famille  une  grande  importance  et  pouvoir  bien  servir  à 
pratiquer  des  coupes  génériques. 

Si  Ton  fait  abstraction  des  genres  Phye  et  Orphaiua^j  fondés 
sur  des  caractères  dont  la  valeur  générique  est  peu  nette,  on  a 
donc,  pour  délimiter  les  genres  de  Pnsiphaeidœ,  en  allant  des  formes 
le  moins  spécialisées  à  celles  qui  le  sont  le  plus,  les  caractères 
suivants  : 

ti  {       à  2  articles      ^  2«  maxille  avec  lacinies.  .   .  PanIhyracarU,  Wood-Mason. 

«  \  bien  développés  (  2«  maxille  sans  lacinies.  .   .  Varapasiphaë^  Smith. 

.  ^  2<  maxille  avec  lacinies Leptochela,  Bâte. 

I  /  '  (2*  maxille  sans  lacinies Uanteciay  n.  g. 

N'existant  pas.  Pas  de  lacinies  à  la  2«  maxille  .  Pasiphair^  Savîgny. 


co 


9.  Dantecia'  Caudani,  n.  sp.  (PI.  XIY;  fig.  1-tl.) 

Station  2.  —  Profondeur  :  1 710  mètres.  Un  exemplaire. 

Le  céphalothorax  se  termine  en  avant  par  une  pointe  rostrale 

1.  Oiyhania  a  été  créé  par  Baie  [  (t)p.  872],  pour  un  exemplaire  unique  et  incom- 
plet; Phye  a  été  créé  par  Wood-.Masnn  pour  réunir  Pasiphai  prineept^  Smithf 
P.  nculifrons,  Bâte,  P.  forceps,  A.  Milnc-Edwards,  P.  j4/cocAî  Wood-llasoD.Le  carac- 
ii'TJ  de  ce  genre   serait  d'avoir  une  carapace  carénée  doraalement,  deux  épinet 

branchiostégaI(!S  et  nn  telsun  fourchu. 

2.  Je  dédie  ce  genre  à  mon  ami  Le  Dantcc. 
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peu  marquée:  ses  bords  antérieur  et  inférieur  ne  présentent. pas 
d'épines.  On  remarque  un  sillon  transversal  correspondant  à  ^ la 
partie  postérieure  de  la  région  gastrique  ;  V abdomen  n'est  pas  caréné. 
Le  telson  est  un  peu  plus  long  que  le  sixième  anneau  abdominal  : 
il  présente  une  légère  dépression  longitudinale  à  sa  face  supérieure 
et  son  extrémité  légèrement  tronquée  porte  deux  soies  assez  fortes, 
comprenant  entre  elles  deux  ou  trois  poils  fins. 

Les  yeux  sont  portés  par  un  pédoncule  dont  la  largeur  est  à 
peu  près  constante  ;  il  est  cependant  légèrement  renflé  dans  sa 
partie  inféro-externe,  immédiatement  en  arrière  de  la  cornée;  il 
porte  à  son  angle  supéro-antérieur  un  tubercule  spiniforme.  La 
cornée  occupe  l'extrémité  antérieure  du  pédoncule  sur  les  exem- 
plaires conserves,  elle  est  peu  pigmentée  et  il  semble  bien  que 
l'organe  visuel  soit  en  voie  d'atrophie  chez  cette  espèce. 

h*antenniile  porte,  sur  son  article  basilaire,  un  stylocérite  ter- 
miné par  une  dent  assez  aiguë.  Les  deux  flagella  sont  légèrement 
inégaux.  Ils  étaient  cassés  sur  Texemplaire  étudié,  mais  semblent 
très  longs. 

Jj  antenne  présente  un  long  flagellum.  L'écaillé  dépasse  la  base  du 
llagellum  ;  elle  est  aplatie  à  sa  base  et  se  termine  en  pointe  effilée. 

La  mandibule  est  bien  développée  ;  son  bord  denté  est  robuste  ; 
le  palpe  est  grêle,  uniarticulé,  terminé  par  un  long  poil. 

La  première  maxille  a  la  forme  habituelle  chez  les  Pasiphœidœ. 
Les  deux  branches  de  l'endopodite  sont  fortes  et  garnies  de  soies 
robustes.  L'exopodite  est  également  bien  représenté. 

La  deuxième  maxille  se  compose  d'un  exopodite  peu  étalé  et 
d'un  endopodite  grêle,  sur  lequel  les  lacinies  ont  complètement 
avorté. 

hepremier  maxillipède  est  peu  robuste  ;  son  exopodite  présente 
deux  articles  seulement,  le  terminal  recourbé  en  cuiller;  l'en- 
dopodite est  rudimentaire  ;  il  existe  un  épipodite  bilobé. 

Le  deuxième  maxillipède  se  compose  de  six  articles  ;  les  deux 
terminaux  sont  garnis  de  soies  résistantes  :  sur  l'article  basilaire 
un  tubercule  représente  probablement  l'exopodite. 

Le  troisième  majUlipède  offre  un  endopodite  tri-articulé  (dont 


374  CAMPAGNE  DU  "CAUDAN" 

Tarticle  terminal  est  très  velu  intérieurement),  un  exopodite 
allongé,  bien  développé  et  un  épipodite  bien  distinct,  mais  court. 

Les  deux  premiers  pêreiopodes  sont  semblables  entre  eux  ;  le 
second  est  un  peu  plus  allongé  ;  Tendopodite  comprend  cinq 
articles  ;  les  deux  derniers  forment  une  pince  très  allongée  dont 
les  deux  doigts  se  croisent  à  leur  extrémité  et  sont  garnis,  dans 
toute  leur  longueur,  sur  leur  face  interne,  d*épinestrès  serrées  et 
très  régulières.  L'ischiopodile  et  le  méropodite  du  deuxième 
péreiopode  présentent  quelques  épines  robustes  sur  leur  bord 
interne.  L'exopodite  est  bien  développé  et  composé  d'une  série 
d'anneaux  courts. 

Les  trois  derniers  péreiopodes  sont  filiformes  ;  chacun  d'eux  est 
biramé;  le  troisième  est  le  plus  long;. son  endopodite  comprend 
six  articles;  l'exopodite  est  bâti  sur  le  même  type  que  ceux  des 
pattes  précédentes. 

Le  quatrième  péreiopode  a  un  endopodite  composé  de  cinq 
articles  ;  le  dernier  est  allongé  et  muni  de  soies  robustes.  Le 
cin<|uième  péreiopode  n'a  plus  que  quatre  articles  à  Tendopodile. 

Les  pléopodes  sont  biramés  ;  les  deux  rames  sont  égales  en  lon- 
gueur et  subégales  en  épaisseur.  Sur  le  premier  cependant  elles 
sont  inégales. 

Les  uropodes  sont  bien  développés  ;  la  rame  externe  est  la  plus 
longue  ;  elle  porte  une  dent  un  peu  avant  son  extrémité.  La  rame 
interne,  plus  courte,  dépasse  encore  le  telson. 

Genre  PSAÏHYHOCARIS,  Wood-Mason. 

10.  Psathyrocaris  fragilis,  Wood-Mason  ;  var.  atlantioa,  nov. 

(PI.  XIV;  iig.  12.13.) 

Station  10.  —  Profondeur  :  800  mètres.  Un  individu. 

L'exemplaire  unique  dont  j'ai  pu  disposer  présente  une  concor- 
dance à  peu  près  parfaite  avec  la  description  du  genre  PsaiAy- 
rocaris  donnée  par  Wood-Mason  [(69),  p.  168,  pi.  X  et  XI]. 
Cette  description  s'appliquait  en  même  temps  à  Fespèce  unique, 


CRUSTACÉS  SCHIZOPODES  ET  DÉCAPODES  375 

Psathyrocaris  fragilisy  qu'il  avait  trouvée  par  240  brasses  dans  la 
mer  des  Indes. 

L'exemplaire  du  *' *'  Gaudan  ''  était  incomplet,  il  y  manquait  presque 
tous  les  péreiopodes.  Il  diffère  du  Psathyrocaris  fragilis  type 
en  ce  que  Tendopodite  du  troisième  maxillipède  offre  cinq  articles, 
au  lieu  de  quatre  dans  Tespèce  indienne,  où  les  articulations 
séparent  les  articles  1,  2-3-4,  S,  6-7.  Ici  Tarticulation  2-3  n'a 
pas  disparu.  La  disposition  des  épines  sur  le  rostre  est  aussi  légère- 
ment différente.  Je  fais,  en  raison  de  ces  différences,  une  variété 
nouvelle  pour  la  forme  européenne.  Sauf  ces  deux  points,  la  des- 
cription de  Wood-Mason  s'applique  identiquement  à  l'espèce  du 
*'  Caudan'*. 

J'ai  figuré  l'antennule  et  l'antenne  qui  n'existaient  plus  sur  les 
individus  étudiés  par  Wood-Mason. 

FAMILLE  HOPLOPHORWjE, 

Genre  AGANTHEPHYRA,  A.  M.  Edwards. 

11.  Acanthephyra  puxpurea,  A.  Milne-Edwards. 

Acanthephtjra  purpurea^  A.  Milne-Edwards  (11),  p.  933. 

A.  purpurea^  A.  Milne-Edwards  (12). 

Miersia  Agassizii,  Smith  (57),  p.  67;  pi.  XI,  fig.  5-7;  pi.  XII, 
fig.  1-4. 

Miersia  Agassizii,  Smith  (59),  p.  372,  pi.  VIII,  fig.  1. 

Acanthephyra  Agassizii,  Smith  (61),  p.  63,  pi.  XV,  fig.  1,  6,  7  ; 
pi.  XVI,  fig.  2. 

A.  purpurea,  Ortman  (42),  p.  43. 

Station  10.  —  Profondeur  :  800  mètres.  Trois  individus. 

Les  trois  individus  que  je  rapporte  à  cette  espèce  diffèrent  du 
type  figuré  par  les  auteurs  précédents,  en  ce  que  les  pattes  thora- 
ciques  ne  sont  pas  bordées  de  longs  poils,  mais  présentent  seule- 
ment des  épines  régulièrement  espacées  sur  le  méropodite.  Le 
telson  est  garni  de  douze  paires  d'épines. 


f .  > ..  *  ' 
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A.  purpurea  a  été  recueilli  par  le  *'  Talisman  "  en  face  des  côtes 
(lu  Portugal,  par  le  '*  Challenger  "  en  divers  points  de  TAtlantique. 
pur  le  **  Blake"  et  T  "  Albatross"  sur  les  côtes  des  Etats-Unis, 
par  le  "  National  *'  au  cap  Vert,  à  des  profondeurs  variant  de  400 
à  4000  mètres. 

Genre  EPHYRINA,  Smith. 
Synonyme  :  Tropiocarii,  Baie. 

12.  Ephyrina  Hoskynii,  Wood-Mason. 

Ejthyrina  Hoskynii,  Wood-Mason  (70),  p.  194. 

Station  9.  —  Profondeur  :  1200  mètres.  Un  individu. 

Longueur  totale  110  millimètres;  longueur  du  céphalothorax 
30  millimètres. 

Ejihyrina  Hoskynii  est  une  espèce  faite  par  Wood-Mason,  pour 
un  Crustacé  extrêmement  voisin  de  Ephyrina  Bénédictin  Smith 
[(61),  p.  70;  pi.  XIV,  fig.  3;  pi.  XVI,  fig.  4],  Tropiocaris  planipes\ 
Bâte  [(1),  p.  835,  pi.  CXXXVI,  fig.  1],  mais  différent  en  ce  que 
le  troisième  segment  abdominal  ne  se  prolonge  pas  postérieure- 
ment en  une  épine.  C'est  également  la  seule  différence  qu'offre 
avec  Tropiocaris  planipes  un  Crustacé  du  '^  Gaudan",dont  il  n'a  été 
récolté  qu'un  exemplaire.  Je  Tidentifie  donc  à  Ephyrina  Hosky^nii, 
qui  jusqu'ici  n'avait  été  trouvé  que  dans  l'Océan  Indien  (par 
740  brasses). 

Ephyrina  BenedicU  a  été  récoltée  sur  la  côte  Atlantique  des 
Etats-Unis  (''  Albatross",  960  brasses)  et  au  sud  du  Japon  (^^  Chai- 
iengor",  2423  brasses). 

Os  deux  espèces  ont  donc  une  vaste  extension. 
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FAMILLE  NEMATOCARCINID.E. 
Genre  NEMATOCARCINUS,  A.  M.  Edw. 

13.  Nematocarcinus  ensifer,  Smith. 

Eumiersia  ensifera^  Smith  (57),  p.  77,  pi.  XIII,  fîg.  1-9. 

Nematocarcinus  ensifenis,  Smith  (59),  p.  368,  pi.  VII,  fig.  1  : 
(61),  p.  60,  pi.  XVII,  fig.  2. 
Nematocarcinus  emifer^  Faxon  (22),  p.  136. 

Station  2.  —  Profondeur  :  1 710  mètres.  Un  individu. 
Station  9.  —  Profondeur  :  1200  mètres.  Huit  individus. 
Station  10.  —  Profondeur  :  800  mètres.  Dix  individus. 

Cette  espèce  a  été  recueillie  antérieurement,  sur  la  côte  Atlan- 
tique des  Etats-Unis  et  dans  le  Pacifique,  par  le  **Blake"  et 
r**  Albatross",  à  des  profondeurs  variant  entre  600  et  2000  brasses. 

FAMILLE  PANDALIDAS. 

Les  auteurs,  y  compris  les  plus  récents,  et  notamment  Sp.  Bâte 
[(1),  p.  626]  et  Ortman  [(41),  V,  p.  437],  indiquent  comme  Tun  des 
caractères  constants  de  cette  famille,  Tabsence  de  pinces  à  la 
première  paire  de  péreiopodes.  Sur  les  deux  espèces  que  j'examine 
ci-dessous,  chez  Tune  {Plesionika  Martia,  A.  M.  Edw.),  l'extrémité 
du  premier  péreiopode  présente  une  forte  saillie  dentiforme,  qui 
occupe  la  place  du  dactylopodite  absent,  mais  dans  l'autre  {Diche- 
lopandalus  Bonnieri,  n.  sp.)  il  y  a  une  pince  parfaitement  nette 
(pi.  XV,  fig.  12-13).  Elle  peut,  il  est  vrai,  passer  inaperçue  si  Ton 
n'observe  pas  l'appendice  au  microscope,  et  même  si  l'on  ne  prend 
pas  soin  d'examiner  le  propodite  séparé,  afin  qu'il  s'offre  bien  de 
face. 

En  comparant  à  la  fig.  12  certains  dessins  des  auteurs',  on  fe 

1.  Notamment  dans  Sp.  Bâte  (1)  :  Nothocaris  rosMcreacentis^  pi.  CXIV,  fig.  1  k  et 
1  k';  Pandaluê  modeslus,  pi.  CXIV,  fig.  4  k. 
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demande  si  cette  pince  n'a  pas  échappé  quelquefois  aux  observa- 
teurs dans  d'autres  formes,  et  il  serait  désirable,  puisque  mainte- 
nant son  existence  est  reconnue  dans  un  cas,  de  la  rechercher 
dans  les  autres  Pandalidœ. 

Comme,  par  tous  ses  autres  caractères,  Tespèce,  où  j'ai  trouvé 
cette  pince  sur  le  premier  péreiopode,  se  rattache  intimement  au 
genre  Pandalus,  je  n'ai  pas  cru,  malgré  cette  particularité,  devoir 
en  faire  le  type  d'un  nouveau  genre.  Nous  pourrons  cependant  la 
distinguer  des  autres  espèces,  en  ]a  rangeant  dans  un  sous-genre 
de  Pandalusy  dont  le  nom  Dichelopandaltis,  rappellerait  le  carac- 
tère distinctif. 

Genre  PLESIONIKA,  Bâte. 

14.  Plesionika  Martia,  A.  M.  Edw  (pi.  XV,  fig.  1-6). 

Pandalus  Martim,  A.  M.  Edw  (12). 

Station  25.  —  Profondeur  :  400-500  mètres.  Deux  individus. 

Cette  forme,  dont  le  '^  Caudan"  a  dragué  deux  individus,  n*avait 
été  recueillie  antérieurement  que  par  le  **  Travailleur".  A.  Milne- 
Edwards  (12)  en  a  donné  une  figure  d'ensemble,  et  j*ai  pu  com- 
parer à  mes  échantillons  les  types  du  Muséum.  Je  me  contente  de 
figurer  (pi.  XV,  fig.  1)  la  partie  antérieure  de  l'animal,  la  forme  du 
rostre  étant  caractéristique.  Le  rostre  (brisé  dans  l'exemplaire  figuré) 
est  extrêmement  long  et  pourvu  à  sa  base  de  l'armature  suivante  :  à 
la  face  supérieure,  six  épines  rapprochées,  allant  en  augmentant  de 
grandeur,  et  deux  autres  bien  séparées  ;  à  la  face  inférieure,  il  existe 
quelques  poils  à  la  base  du  rostre,  et  une  rangée  d'épines  serrées, 
commençant  un  peu  plus  loin  que  la  dernière  épine  supérieure. 

Le  céphalothorax  ne  présente  pas  de  carène.  Celle  du  rostre 
disparait  presque  immédiatement  en  arrière  de  la  première  épine. 
Sur  les  faces  latérales,  on  voit,  très  légèrement  marqué,  un  sillon 
en  forme  d*U.  Le  bord  antérieur  de  la  carapace  se  prolonge  en  une 
dont  en  face  de  Tantennule,  et  en  une  autre  dent  immédiatement 
au-dessous  de  Tantenne. 
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Uœtl  est  bien  développé  ;  Vantennuie  (fig.  2)  a  une  écaille  pointue^ 
caractère  par  lequel  Bâte  a  séparé  les  genres  Plesionika  et  Pandahis. 
L'écaillé  de  Yantenne  est  très  allongée.  Les  appendices  buccaux 
n'offrent  rien  de  particulier.  Le  dactylopodite  du  deuxième  maxil- 
lipède  a  à  peu  près  complète'ment  avorté.  Le  troisième  maxillipède 
dépasse  d'une  très  faible  longueur  Textrémité  de  Técaille  de 
Tantenne.  Il  porte  un  exopodite*. 

Les  péreiopodes  de  la  première  paire  ne  portent  pas  de  pince. 
Ceux  de  la  seconde  sont  égaux  entre  eux  et  le  carpe  présente 
22  anneaux  sur  l'individu  examiné. 

Longueur  totale  de  l'un  des  individus  :  100  millimètres. 

Genre  PANDALUS,  Leach. 

S.   G.  DICHELOPANDALUS,  n.  sg. 

Mêmes  caractères  que  Pandalus\  mais  le  premier  péreiopode 
porte  une  pince. 


15.  Dichelopandalus  Bonnieri,  n.  sp.  (pi.  XV,  fig.  7-15). 

Station  16.  —  Profondeur  :  1200  mètres.  Deux  individus. 
Station  18.  —  Profondeur  :  180  mètres.  Un  individu. 
Station  19.  —  Profondeur  :  400  mètres.  Cinq  individus. 
Station  29.  —  Profondeur  :  180  mètres.  Deux  individus. 

Cette  espèce  rappelle  beaucoup  extérieurement  certains  Pandalus 
et  notamment  Pandahis  propinquus.  La  carapace  est  lisse.  Son 
bord  antérieur  présente  une  dent  en  face  de  l'œil,  elle  est  arrondie 
à  son  extrémité  antéro-latérale. 

Le  rostre  commence  par  une  carène,  un  peu  en  arrière  du  milieu 
du  céphalothorax.  Sa  partie  libre  est  plus  longue  que  le  céphalo- 
thorax. Il  est  'd'abord  légèrement  convexe  vers  le  haut,  puis  concave, 

1.  Bâte  [(!)]  indique,  parmi  les  caractères  du  genre  Plesionika^  l'absence  d*exo- 
podite  sur  le  troisième  maxillipède.  La  première  espèce  qu'il  décrit  ensuite  en  fi  un. 
Ce  caractère  ne  doit  pas  être  conservé.  L'inégalité  des  péreiopodes  de  la  deuxième 
pair0,  ne  peut  pas  non  plus  être  regardée  comme  un  caractère  générique. 
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puis  se  redresse  vers  rextrémilé.  Il  est  armé,  à  son  bord  supérieur, 
de  dix  fortes  épines  mobiles,  entre  lesquelles  sont  de  fines  soies;  ces 
épines  sont  sub-équidistantes.  Elles  laissent  lisse  une  assez  longue 
portion,  à  Textrémité  antérieure.  Le  rostre,  d'abord  étroit,  s'élai^it 
beaucoup,  immédiatement  en  avant  de  Tœil,  puis  va  se  rétrécissant 
graduellement.  Sur  aucun  des  exemplaii*es  observés  le  rostn* 
n'était  intact.  Sur  le  plus  complet,  le  bord  inférieur  était  muni  de 
cinq  dents  fixes  très  fortes,  allant  en  diminuant  de  hauteur  et 
s'écartant  davantage  les  unes  des  autres  vers  Textrémité.  Il  est  très 
probable  qu*il  n'y  en  avait  aucune  autre  sur  la  partie  manquante: 
entre  elles  sont  alignées  des  soies  fines.  La  première  de  ces  dents 
est  au-dessous  de  la  sixième  du  bord  supérieur,  et  la  dernière  de 
celui-ci  (la  dixième)  entre  la  troisième  et  la  quatrième  du  bord 
inférieur. 

h\ib(loî)ien  n'est  pas  caréné,  et  les  somites  ne  présentent  pas 
d'épine  à  leur  bord  postérieur.  Le  sixième  anneau  abdominal  est 
plus  long  que  le  cinquième  et  un  peu  moins  long  que  le  teison. 
Celui-ci  ne  se  termine  pas  tout  à  fait  en  pointe;  il  est  plus  long  que 
les  uropodes. 

Vœîl  est  gros,  bien  développé,  porté  sur  un  pédoncule  court  et 
conique;  le  bord  de  la  cornée  présente  un  sinus  bien  marqué,  à  la 
face  inférieure. 

Ij  antennule  a  l'article  basilaire  évidé  pour  recevoir  Tceil,  et  porte 
une  forte  écaille  arrondie;  les  deux  fiagella  sont  inégaux. 

L'anfenne  présente  une  écaille  bien  développée,  ayant  les  trois 
quarts  de  la  longueur  du  céphalothorax  (non  compris  le  rostre). 
Le  bord  interne  de  Técaille  est  muni  d'une  forte  dent  au  voisinage 
de  son  extrémité. 

La  mandibule  et  Iql  première  maxil/e  n'offrent  rien  de  particulier. 

La  deuxième  maxille  présente  un  épipodite  foliacé,  un  exopodite 
réduit;  à  Tendopodite,  les  deux  laciniessupérieures  sont  bien  déve- 
loppées; les  deux  inférieures  sont  indiquées,  mais  rudimentaires. 

Le  dactylopodite  du  deuxième  maxillipède  est  bien  développé. 

Le  troisième  maxillipède  porte  un  exopodite;  Tépipodite  est 
bilobé. 
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he  premier  péreiopode  présente  sept  articles;  il  se  termine  par 
une  pince. 

La  deuxième  paire  de  péreiopodes  est  asymétrique;  l'appendice 
gauche  est  le  plus  long  et  son  carpe  est  divisé  en  40-30  articles;  le 
droit  est  le  plus  court  et  le  carpe  a  3  articles. 

Les  trois  dernières  paires  de  péreiopodes  sont  semblables  et  se 
terminent  par  des  griffes. 

Les  pléopodes  sont  biramés  et  normaux. 

FAMILLE  NfkID.£ 

Genre  NIKA,  Risso. 

16.  Nika  edulis,  Risso. 

N.  edulis,  Risso  (45),  p.  83. 

N.  edulis,  H.  M.-Edwards  (18),  t.  2,  p.  364  ;  (19)  pi.  LU,  fig.  1 . 

N.  edulis,  Heller  (26),  p.  232,  pi.  Vil,  fig.  17-19. 

Station  18.  —  Profondeur  :  180  mètres.  Un  exemplaire. 
Station  19.  —  Profondeur  :  400  mètres.  Quatre  exemplaires. 

FAMILLE  CRANGONIIhE 

Genre  PONTOPHILUS,  Leach. 

17.  Pontophilus  norvégiens,  M.  Sars. 

Cratigon  norvégiens,  M.  Sars  (51). 

Station  9.  —  Profondeur  :  1  200  mètres.  Onze  individus. 
Station  10.  —  Profondeur  :  800  mètres.  Onze  individus. 
Station  13.  —  Profondeur  :  1  200  mètres.  Quatre  individus. 

Celte  espèce  a  été  signalée  en  divers  points  de  TAtlantique 
Nordy  aussi  bien  sur  les  côtes  européennes  que  sur  les  côtes  amé- 
ricaines où  elle  a  été  recueillie  par  V  *'  Albatross  ".  Le  *'  Travail- 
leur "  Pavait  trouvée  déjà  dans  le  golfe  de  Gascogne. 
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18.  Pontophilus  spinosus,  Leach. 

Crangon  spinosus,  Leach  (30),  tab.  XXXVII. 

Station  19.  —  Profondeur  :  400  mètres.  Neuf  individus. 

L'espèce  a  déjà  été  signalée  sur  divers  points  des  côtes  de  Nor- 
vège, des  îles  Britanniques  et  dans  la  Méditerranée. 


I.  -  STENOPIDEA 


FAMILLE  STENOPID.E 

Genre  SPONGICOLA,  de  Uaan. 
19.  Spongicola  Eœhleri,  n.  sp.  (PI.  XVI,  fig.  1-9.) 

Station  4.  —  Profondeur  :  1  410  mètres.  Cinq  individus. 

Le  ^'  Caudan  ''  a  dragué  plusieurs  échantillons  d'une  Spongicola 
qui  diffère  par  plusieurs  caractères  de  l'espèce  unique  connue 
jusqu'ici,  Spongicola  venusta,  de  Haan  (24);  celle-ci  provenait  du 
Pacifique. 

Les  exemplaires  du  ^'  Caudan  "  ont  été  trouvés  dans  des  Rega- 
drella  phœnix,  0.  Schmidt. 

Le  céphalothorax  a  la  même  forme  générale  que  dans  Sp, 
veniisla;  le  rostre  présente,  sur  la  crête  supérieure,  7  dents,  sans 
compter  ]a  pointe  terminale  ;  ces  dents  sont  à  peu  près  équidis- 
tantes;  la  distance  de  la  plus  antérieure  à  la  pointe  est  plus  grande 
<iue  l'intervalle  de  deux  dents.  On  remarque  un  sillon  assez 
marqué  sur  la  région  gastrique.  L'angle  antéro-inférieur  du 
céphalothorax  est  arrondi.  On  compte  deux  opines  sur  cet  angle; 
deux  un  peu  en  arrière,  sur  la  face  latérale  du  céphalothorax; 
deux  autres  au  voisinage  du  rostre,  de  chaque  côté  et  enfin  cinq 
autres  en  arrière  du  sillon  gastrique. 

Les  anneaux  abdominaux  sont  bien  développés;  leurs  bords 
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latéraux  sont  arrondis,  tandis  qu'ils  sont  pointus  dans  Spongicola 
veniista. 

Le  telson  ressemble  à  celui  de  cette  dernière  espèce. 

Les  appendices  ont  aussi  la  même  forme  générale. 

\S antenne  externe  diffère  en  ce  que  son  écaille  ne  présente  que 
trois  dents  sur  son  bord  externe  au  lieu  de  cinq. 

Les  yeux  sont  pédoncules  et  assez  grands.  Ils  ne  sont  pigmentés 
que  suivant  un  anneau  étroit,  à  la  base  de  Thémisphère  oculaire, 
dont  ]a  surface  presque  entière  reste  blanche.  Cette  régression  de 
Torgane  visuel  ne  parait  pas  aussi  marquée  dans  Sp,  venusta^  si 
Ton  s'en  rapporte  au  texte  et  aux  figures  de  Sp.  Bâte. 

La  mandibule  est  forte  et  présente  deux  grosses  dents,  au-des- 
sous desquelles  on  en  compte  cinq  à  six  plus  petites  (les  dents 
seraient  à  peine  marquées  dans  Sp.  venusta)  ;  le  palpe  est  bien 
développé,  triarticulé. 

Les  autres  appendices  buccaux  ressemblent  à  ceux  de 
Sp,  venusta. 

Les  trois  premières  paires  de  péreiopodes  sont  munies  de  pinces 
et  vont  en  augmentant  de  force,  d'avant  en  arrière;  la  troisième 
paire  est  moins  massive  que  dans  Sp,  venusta^  le  propodite  est 
moins  ramassé  et  son  bord  externe  n'est  pas  denté  ;  le  carpe  est 
également  moins  trapu  et  de  même  le  méropodite  qui  ne  présente 
pas  d'épine  à  son  extrémité  distale. 

La  quatrième  et  la  cinquième  paire  de  péreiopodes  se  terminent 
par  un  doigt  bi-denté;  un  troisième  denticule  est  à  peine  ébauché. 

Les  appendices  abdominaux  sont  longs,  biramés,  foliacés. 

Chez  le  mâle,  la  pince  du  troisième  péreiopode  est  un  peu  plus 
forte  que  chez  la  femelle;  la  première  paire  depléopodes  est  moins 
développée  mais  reste  foliacée. 

Il  y  a  donc  entre  Spongicola  venusta  et5/>.  Kœhleri  de  nombreux 
caractères  différentiels;  chacun,  en  particulier,  est,  il  est  vrai,  peu 
important.  Ces  deux  formes  dérivent  probablement  d'une  même 
espèce  et  se  sont  individualisées  sur  deux  points  géographique- 
ment  très  éloignés.  Beaucoup  de  types  abyssaux  présentent  des 
faits  de  même  ordre  {Nephropsis,  Polycheles^  etc.  j. 
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Parmi  les  exemplaires  recueillis,  deux  femelles  portaient  des 
embryons.  Les  œufs  sont  de  très  grande  taille  (2  millimètres  de 
diamètre  >.  Dans  Tun  des  deux  cas,  les  embryons,  encore  enfermés 
dans  la  coque  de  l'œuf,  présentaient  tous  les  appendices  avec  leur 
aspect  caractéristique;  le  rostre  et  les  yeux  étaient  également 
formés.  Spongicola  éclôt  donc  à  un  état  presque  identique  à 
Tadulte,  à  des  détails  d'ornementation  près. 

Willemôs-Suhm  (lettre  à  Siebold,  Zeitsch.  fur  wiss.  Zoologie. 
I.  XXVI,  p.  Lxxiv,  1876)  avait  décrit  réclosion  d'embryons  de 
Spongicola^  à  un  stade  de  Zoë  avancée.  Dans  l'espèce  européenne 
réclosion  est  plus  tardive  encore. 

Le  genre  Spongicola  n'avait  été  signalé  jusqu'ici  que  dans  le 
Pacifique,  à  Tintérieur  d'épongés  du  genre  Euplectellà. 


S.  0.  REPTANTIA 

I.  -  HOMARIDEA 
FAMILLE  HOMARIDjE 

Genre  NEPHUOPS,  Leach. 

20.  Nephrops  norvégiens ,  Linné. 

N.  norvégiens,  IL-M.  Edw  (18),  t.  II.  p.  336;  (19),  pi.  XLIX, 
fig.  3. 
N.  norvégiens,  Heller  (26),  p.  220. 

Station  20.  —  Profondeur  :  250  mètres.  Un  exemplaire. 

Genre  NEPIIROPSIS,  Wood-Mason. 

21.  Nephropsis  atlantica,  Nobman. 

N.  atlantica,  Norman  (38),  p.  684. 

N.  atlantiea,  Wood-Mason  et  Alcocq  (70),  p.  198,  fig.  4. 

Station  \\.  —  Profondeur  :  650  mètres.  Un  individu. 
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Les  diverses  espèces  décrites  dans  le  genre  Nephropsis  sont  très 
voisines  les  unes  des  autres.  Le  **  Caudan  "  a  dragué  un  individu 
femelle  appartenant  à  ce  genre.  Il  est  parfaitement  conforme  à  la 
description  donnée  par  Norman  pour  Nephropsis  atlantica. 
L'exemplaire  décrit  par  Tauteur  anglais  était  un  niàle. 

La  femelle  présente,  à  la  face  ventrale,  à  la  hauteur  de  la  troi- 
sième paire  de  pattes,  dans  la  région  médiane,  une  saillie  haute 
de  2  à  3  millimètres  et  à  peu  près  aussi  longue.  Elle  est  divisée, 
dans  le  plan  de  symétrie,  en  deux  moitiés,  par  une  échancrure  pro- 
fonde. La  face  interne  du  basipodite  de  la  troisième  paire  de  pattes 
est  appliquée  contre  celte  saillie  et  sur  cette  face,  se  trouve  l'orifice 
sexuel. 

Cette  disposition,  particulière  à  la  femelle,  n'a  pas  été  signalée, 
à  ma  connaissance,  dans  le  genre  Nephropsis, 

Les  œufs  de  Nephropsis  ont  environ  1  millimètre  de  diamètre. 

II.  -  ERYONIDEA 

FAMILLE  ERYONIDjE 

Genre  POLYCHELES,  Heller. 

22.  Polycheles  ^  sculptas,  Smith. 

Polycheles  sculptas,  Smith  (54),  p.  269. 
Pentacheles  scnlptus,  Smith  (55),  p.  345,  pi.  VII. 
Polycheles  spinosiis,  A.  Milne-Edwards  (9),  p.  66. 
Pentacheles  sculptas,  Smith  (57),  p.  23,  pi.  III  et  IV. 

Station  9.  —  Profondeur  :  1  200  mètres.  Un  individu. 
Station  10.  —  Profondeur  :  800  mètres.  Deux  individus. 
Station  11.  —  Profondeur  :  6.j0  mètres.  Un  individu. 

1.  Je  me  range  à  l'opinion  di  Faxon  [{99)  p.  117]  qui  ne  distingue  pas  les  deux 
genres  Polycheles,  lleller  et  Pentacheles,  Bâte.  Ce  dernier  est  fondé  sur  la  pré- 
sence d'une  pince  à  la  derniùre  paire  de  pattes  thoraciques.  Or,  on  a  reconnu  que, 
dans  certaines  espèces,  la  femelle  seule  possédait  ce  caractère,  À  Texclusion  du  màle. 

Univ.  de  Lyon.  —Camp,  du  "Caudan*'.  25 


386  CAMPAGNE  DU   "CAUDAN" 

Polycheles  scnlptus  0.  été  antérieurement  signalé  dans  la  partie 
occidentale  de  TAtlantique.  L'  ''  Albatross",en  a  trouvé  une  variété 
»  peine  distincte  dans  le  Pacifique,  au  voisinage  de  TAmérique 
Centrale  :  Polycheles  sculplus  paci ficus j  Faxon  (22),  p.  122,  pi.  C, 
fig.  1 . 

23.  Polycheles  nanus,  Smith. 

Pentacheles  nanus^  Smith  (59),  p.  359;  (61),  p.  651,  pi.  MI, 
fig.  1,  ia. 

Polycheles  namis^  Faxon  (22),  p.  121,  pi.  XXXIII,  fig.  1,  la,  li. 

Station  11.  —  Profondeur  :  650  mètres.  Un  exemplaire. 

Celte  espèce  a  été  trouvée  dans  TAtlantique,  sur  les  côtes  améri- 
caines, entre  700  et  1  900  brasses,  et  dans  le  Pacifique  de  900  à 
1  300  brasses.  Le  ^'  ('audan  ''  en  a  dragué  une  femelle,  portant  sa 
ponte  et  mesurant  60  millimètres  du  front  au  telson.  Elle  offre  une 
légère  différence,  dansla  disposition  des  épines  céphalothoraciques, 
avec  le  type  antérieurement  décrit.  Comme  la  disposition  de  ces 
épines  est  très  constante  dans  le  groupe,  j'ai  figuré  ce  céphalo- 
thorax (pi.  XVI,  fig.  12).  Il  y  a  une  épine  supplémentaire,  sur  la 
ligne  médiane,  dans  la  région  antérieure. 


III.  -  ANOMALA 

A.  -  PAGURIDEA 
FAMILLE  PAGURIIh€ 

Genre  PARAPAGURUS,  Smith. 

24.  Parapagurus  pilosimanus,  Saiith. 

Parapar/unis  pilosuHanus,  Smith  (53),  p.  51  ;  (57),  p.  20,  pi.  II, 
lig.  4-4  d;  (58i,  p.  X\,  pi.  V,  fig.  3-3,  pi.  VI,  fig.  1-4  a. 
P.  jnlosimamis,  —  A  M.-Edw.  et  Bouvier  (17),  p.  64,  pi.  IX, 

fig.  1-7. 
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Paguriis  pilosimamis,  —  Ed.  Perrier  (43  bis)^  p.  302,  fig.  219. 

Station  10.  —  Profondeur  :  800  mètres. 
Station  13.  —  Profondeur  :  950  mètres. 

Nombreux  échantillons  commensaux  à' Epizoanthus  paguri- 
philus. 

Cette  espèce  a  été  recueillie  dans  toutes  les  régions  de  l'Atlan- 
tique, dans  le  Pacifique  (Valparaiso,  Philippines,  Japon),  dans 
rOcéan  Indien,  entre  500  et  4000  mètres.  On  en  trouvera  une 
synonymie  plus  complète  dans  le  mémoire  de  Milne-Edwards  et 
Bouvier  (17). 

M.  Milne-Edwards  avait  d'abord  décrit  sous  le  nom  de  P.  abys- 
soriwij  une  forme  dont  Tindépendance  spécifique  a  été  contestée 
par  Henderson  (27).  Il  a  été  reconnu  depuis  [Milne-Edwards  et 
Bouvier  (15)]  que  P.  abyssorum  devait  être  considéré  comme  une 
variété  de  P.  pilosimanus. 

Genre  EUPAGURUS,  Brandt. 

25.  Eupagurus  Priedauzii,  Leach. 

Pagurus  Priedauxii,  Leach  (30),  pi.  XXVI,  fig.  5-6. 
Eupagurus  Priedauxii,  Heller  (26),  p.  161,  pi.  V,  fig.  1-8. 

Station  17.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  18.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  19.  —  Profondeur  :  400  mètres. 
Station  20.  —  Profondeur  :  250  mètres. 
Station  21.  —  Profondeur  :  190  mètres. 
Station  22.  —  Profondeur  :  400  mètres. 

Nombreux  exemplaires. 

26.  Eupagurus  ezcavatus,  Herbst. 

Cancer  excavatus^  Ilerbst  (28),  t.  II,  p.  31,  pi.  XXIII,  fig.  3. 
Pagurus  angulatus,  Risso  (45),  t.  II,  p.  58,  pi.  I,  fig.  8. 
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Pour  la  synonymie,  voir  :  A.  M.-Edwardset  Bouvier  (17j,  p.  76 
ou  (14),  p.  217. 

Station  17.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  lî).  —  Profondeur  :  400  mètres. 
Station  20.  —  Profondeur  :  250  mètres. 
Nombreux  exemplaires. 

Cette  espèce,  longtemps  regardée  comme  propre  à  la  Méditer- 
ranée, a  été  trouvée  dans  rAllantique  par  le  **  Travailleur  "  et 
^TUirondelle". 

B.  —  GALATHEID^E 

FAMILLE   GALATHEID.E 
Genre  GALATUEA,  Fabr. 

27.  Galathea  strigosa,  Linné. 

Cancer  strigosus,  Linné. 

G,  striffosa,  U.  M.-Edwards  (18),  t.  II,  p.  273,  et  (19), pi.  XL  Vil, 
lig.l. 

G.  strigosa,  Ileller  (26),  p.  189,  pi.  VI,  fig.  1-2. 

G.  strùjosa,  J.  Bonnier  (6),  p.  160,  pi.  XIII,  fig.  4-6. 

Ou  trouvera  une  synonymie  très  complète  de  cette  espèce  dans 
le  mémoire  de  J.  Honnier. 

Station  17.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  18.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  lî).  —  Profondeur  :  400  mètres. 
Station  20.  —  Profondeur  :  230  mètres. 
Station  21.  —  Profondiuir  :  1Î)0  mètres. 
Station  24.  —  Profondeur  :  I00-r>00  moires. 

Le  '*Caudan''  a  recueilli  un  grand  nombre  d'exemplaires  de 
cette  Galatliéo,  mais  tous  de  petite  taille.  Aucune  femelle  ne  por- 
t{(il  d'œufs.  In  certain  nombre  d'individus  étaient  parasités  par 
des  Sacculines. 
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Ces  exemplaires  sont  conformes  à  la  description  de  J.  Bonnier. 
La  seule  différence  est  dans  le  troisième  maxillipède,  qui  porte,  non 
pas  deux  grandes  dents  égales,  mais  une  seule  sur  le  méropodite. 

G.  strigosa  a  été  recueillie  dans  les  différentes  mers  d'Europe  et 
dans  la  mer  Rouge. 


Genre   MUNIDA,  Leach. 

28.  Munida  Bamffîca,  Pennam. 

Astaciis  Bamfficm,  Pennant(43),  t.  IV,  pi.  XIII,  fig.  25. 
Munida  rugosa^  Ileller  (26),  p.  192,  pi.  VI,  fig.  S-6. 
Munida  Bamffica,  J.  Bonnier  (6),  p.  164,  pi.  XIII,  fig.  7-8. 
Mtinida  Bamffica^  M. -Edwards  et  Bouvier  (17),  p.  83,  pi.  Vil, 

fig.  1-7. 

La  synonymie  complète  de  cette  espèce  a  été  faite  par  J. 
Bonnier. 

Station  4.  —  Profondeur  :  1410  mètres. 
Station  11.  —  Profondeur  :  650  mètres. 
Station  13.  —  Profondeur  :  950  mètres. 
Station  14.  —  Profondeur  :  960  mètres. 
Station  16.  —  Profondeur  :  1200  mètres. 
Station  18.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  19.  —  Profondeur  :  400  mètres. 
Station  20.  —  Profondeur  :  250  mètres. 
Station  21.  —  Profondeur  :  190  mètres. 
Station  22.  —  Profondeur  :  400  mètres. 
Station  26.  —  Profondeur  :  4-500  mètres. 
Station  27.  —  Profondeur  :  300  mètres. 

Assez  nombreux  échantillons  dans  chacune  de  ces  différentes 
stations. 

Munida  Bamffica  a  été  décrite  sous  divers  noms,  notamment 
M.  rugosa.  M,  subrugosa,  M,  tenuimana.  Le  '*  Caudan"  a  dragué 
environ  150  exemplaires  de  cette  espèce,  et  on  peut  y  observer, 
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dans  la  disposition  des  épines,  des  variations  qui  expliquent  les 
noms  variés  qui  lui  ont  été  attribués. 

Le  type  de  MUnida  Bamffica  présente,  sur  le  bord  antérieur  des 
deuxième  et  troisième  segments  abdominaux,  respectivement  six 
et  quatre  épines.  Or,  sans  parler  de  quatre  épines  situées  en  avant 
de  la  région  cardiaque,  beaucoup  d'individus  en  présentaient  six 
sur  le  bord  postérieur  du  céphalothorax,  et  6,  4,  2,  sur  les  anneaux 
abdominaux  2,  3,  4.  Les  épines  du  bord  postérieur  du  céphalo- 
thorax sont  plus  fortement  développées  sur  les  individus  jeunes. 
Elles  paraissent  s'atténuer  assez  régulièrement  avec  Tâge  et  dispa- 
raître. 

Trois  individus  présentaient  des  Sacculines. 

Miinida  Bamffica  a  été  trouvée  dans  les  diverses  mers  d^Ëurope. 

Genre  GALATUODES,  A.  M.  Edw.  s.  sir.;  A.  M.  Edw.  et  Bouvier 

(16),  p.  276. 

29.  Galathodes  tridentatus,  ësmark. 

Galathea  tridrntaia,  Esmark  (20),  p.  239. 
Galathodes  (ridmtafa,  G.-O.  Sars  (47),  p.  43,  pi.  I,  fig.  3. 
G.  tridentatus,  A  M.-Edw.  et  Bouvier  (16),  p.  279  et  fig.  31, 
p.  261. 

G.  tridentatus,  Norman  (40),  p.  269. 

Station  4.  —  Profondeur  :  1410  mètres.  Deux  individus. 
Station  16.  —  Profondeur  :  1200  mètres.  Un  individu. 

G,  tridentatus  a  été  signalée  déjà  dans  TAtlantique,  depuis  les 
îles  LolTodcn  jusqu'aux  cotes  du  Maroc. 

Genre  GASTROPÏYCIIUS,  n.  n.  {=  Ptychogaster,  A.  M.  Edw.) 

Le  nom  de  Plychogaster,  proposé  par  A.  Milne-Edwards  [(9),  p.  63] . 
ne  peut  subsister;  il  a  été  antérieurement  donné  à  un  genre  de 
Chéloniens  [Pomcl,  Bull.  Soc,  GéoL  France^  2*  série,  t.  IV, 
p.  383]. 
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30.  Gastroptychus  formosus,  A.  M.-ëdw.  et  Bouvier. 

Ptijchogaster  formosus,  A.  M.-Edwards  et  Bouvier  (16),  p.  303; 
p.  205,  «g.  9;  p.  216,  fig.  20. 

Ptychogaster  formosus,  E.  Perrier  (43  bis),  fig.  214,  p.  296. 

Station  5.  —  Profondeur  :  1 700  mètres.  Quatre  individus  (3  c? 

etl  9). 

Cette  espèce  n'a  été  recueillie,  jusqu'à  présent,  que  par  le 
**  Talisman  ",  qui  Ta  draguée  dans  FAtlanlique,  entre  Rochefort  et 
le  cap  Bojador.  Nous  possédons  sur  elle  des  renseignements 
donnés  d'une  façon  comparative,  dans  une  élude  d'ensemble  sur 
le  genre  [A.  Milne-Edw.  et  Bouvier  (16),  p.  303-305].  . 

Gastroptychus  formosus  rappelle  beaucoup,  par  son  aspect, 
G.  Milne-Edwardsi,  Henderson  [(27),  p.  174,  pi.  XX,  fig.  2].  Le 
corps  et  les  bras  sont  entièrement  recouverts  d'épines.  La  cara- 
pace présente  une  pointe  rostrale  très  aiguë,  légèrement  relevée.  La 
région  gastrique  est  délimitée  postérieurement  par  un  sillon  pro- 
fond, auquel  se  raccorde  de  chaque  côté  un  sillon  tortueux  limitant 
antérieurement  la  cavité  branchiale.  Un  autre  sillon  se  remarque  de 
chaque  côté,  en  arrière  du  sillon  gastrique.  Les  épines  sont  régu- 
lièrement disposées.  Sur  la  région  gastrique,  on  en  compte  8  :  une 
centrale,  5  autres  formant  un  pentagone  à  peu  près  régulier,  dont 
la  première  serait  le  centre,  et  deux  autres  latérales.  Sur  la  région 
cardiaque,  il  y  a  six  épines,  disposées  par  paires,  régulièrement 
espacées,  et  chacune  des  régions  branchiales  présente,  vers  son 
bord  interne,  trois  épines  principales.  On  remarque,  en  outre,  des 
épines  plus  petites  et  un  certain  nombre  de  granulations,  princi- 
palement sur  les  régions  branchiales.  Là,  elles  forment,  en  parti- 
culier, une  ligne  saillante,  continue,  parallèle  au  bord  latéral  de 
la  carapace  et  à  1/2  millimètre  du  bord. 

Les  anneaux  abdominaiLr  sont  également  très  épineux,  sauf  la 
portion  médiane  des  deuxième,  troisième  et  quatrième.  Le  pre- 
mier et  le  second  présentent  une  rangée  transversale  de  huit 
épines  principales  ;  le  troisième  et  le  quatrième,  quelques  denti- 
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cules  latéraux  ;  le  cinquième  et  le  sixième  ont,  dans  leur  région 
médiane,  des  épines  disposées  par  paires.  Le  telson  et  les  uropodes 
sont  repliés  sous  l'abdomen. 

Les  bords  latéraux  des  anneaux  abdominaux  sont  pointus. 

A  la  face  ventrale,  le  plastron  sternal  offre  six  épines. 

Les  pédoncules  oculaires  sont  courts;  les  yeux  sont  bien  déve- 
loppés et  sphériques. 

Los  antennules  sont  normales.  Les  antennes  ne  portent  pas 
d'écaillé.  Le  fouet  se  compose  de  vingt  à  trente  articles  subégaux  ; 
chacun  d'eux  porte  une  grande  soie  insérée  aux  trois  quarts  de  sa 
longueur,  du  côté  extérieur. 

Les  mandibules  ont  un  palpe  tri-articulé  et  portent  sur  leur 
bord  interne  cinq  fortes  dents  ;  entre  la  quatrième  et  la  cinquième, 
il  y  en  a  quelques  unes,  petites. 

Les  maxillipf*des  n'ont  pas  d'épipodite;  Texopodi te  du  deuxième 
maxillipèdo  est  dilaté  en  une  lame  très  large.  Le  troisième  maxilli- 
pède  est  très  développé  et,  à  l'état  d'extension,  son  extrémité 
dépasse  légèrement  l'ischiopodite  de  la  première  patte  thoracique. 

Les  pattes  ambulatoires  sont  très  longues  et  très  épineuses  :  elles 
sont  assez  grêles,  à  peu  près  cylindriques  et  les  épines  sont  dis- 
posées par  rangées  assez  régulières.  Le  méropodite  et  le  propo- 
dite  sont  beaucoup  plus  longs  que  le  carpopodite;  le  dactylopodito 
est  court. 

La  cinquième  paire  de  pattes  thoraciques  est  petite  et  cachée  par 
l'abdomen.  Elle  est  didactyle. 

Le  mâle  présente  deux  paires  de  pattes  abdominales  transformées 
pour  la  copulation,  et  trois  autres  paires  rudimentaircs. 

La  feniolle  est  munie  do  ([uatre  paires  de  pattes  abdominales 
rudimentaircs  sur  les  anneaux  2-3. 

Genre  LROPTYCIUJS  f  =  Diptychus),  A.  M.  Edw. 

llonderson  a  proposé  [(27)  p.  i73J  de  substituer  le  nom  èHJrop- 
tt/rlius  h  celui  de  />iy>////7///.v  proposé  par  Milne-Edwards  [(9)p,  6] 
et  antérieurement  employé. 
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31.  Uroptychus  nitidus,  A.  Milne-Edwards.  (PI.  XVII,  fig.  1-2 u 

Diptychiis  niiidus,  A.  Milne-Fldwards  (9),  p.  62. 
Uroptychus  nitidus,  Henderson  (27),  p.  174,  pi.  XXI,  (ig.  6. 

Station  2.  —  Profondeur  :  1  710  mètres.  Onze  individus. 

J'ai  figuré  certains  détails  de  Fanimal,  qui  peuvent  aider  à  sa 
détermination  ou  servir  à  une  étude  monographique  sur  le  genre. 
En  particulier,  j'ai  représenté  les  pattes  abdominales  du  mâle 
modifiées  pour  la  copulation. 

Cette  espèce  a  été  créée  par  A.  Milne-Edwards  pour  une  forme 
de  la  mer  des  Antilles.  Le  '*  Talisman  '*  Ta  retrouvée  depuis,  dans 
TAtlan tique  oriental.  Faxon  en  a  décrit  une  variété  légèrement 
différente  (f/.  nitidus  occidentalis)  habitant  le  Pacifique.  Les 
exemplaires  du  '' Caudan''  appartiennent  à  la  variété  concoloi\ 
A.  Milne-Edwards. 

32.  Uroptychus  rubro-vittatus,  A.  Milne-Edwards. 

(PI.  XVII,  fig.  3-6.) 

Diptychus  rubro-vit talus ^  A.  Milne-Edwards  (13),  T.  IX,  p.  37. 
Diptychus  rubro-vittatus,  i.  Bonnier  (6),  p.  170,  pi.  XIV,  fig.  1-8. 
Diptychus  rubro-vittatus,  A.  Milne-Edwards  et  Bouvier   (17),. 
p.  88,  pi.  VI,  fig.  1-12. 

Station  4.  —  Profondeur  :  1410  mètres.  Trois  individus. 
Station  27.  —  Profondeur  :  300  mètres.  Deux  individus. 

Bouvier  a  donné  de  la  femelle  de  cette  espèce,  une  description 
détaillée.  Les  exemplaires  du  ''  Caudan''  sont  conformes  à  sa  des- 
cription. Cependant,  ils  ne  présentent  pas,  sur  la  ligne  médiane 
dorsale  du  deuxième  segment  abdominal,  le  renflement  qui  est 
signalé  et  figuré  par  Bonnier  (pi.  XIV,  fig.  2).  Il  y  a  des  variations 
assez  considérables  dans  le  revêtement  pileux  de  la  carapace  et  des 
pinces.  Certains  exemplaires,  notamment  ceux  qui  proviennent 
des  stations  profondes,  sont  recouverts  d'un  duvet  très  serré. 

J'ai  figuré  la  deuxième  patte  abdominale  du  mâle.  On  y  retrouve 
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les  mômes  parties  que  dans  U.  nitidus^  mais  un  peu  plus  com- 
pliquées. 

Celte  espèce  a  été  trouvée  antérieurement  sur  divers  points  du 
golfe  de  Gascogne  et  de  l'Atlantique  oriental. 

33.  Uroptychus  Bouvieri,  n.  sp.  (PL  XVII,  fîg.  7-14.) 

Station  24.  —  Profondeur  :  4-500mètres.  Deux  individus  (mâles). 

Le  céphalothorax  (Tig.  7)  a,  dans  son  ensemble,  une  forme  assez 
régulièrement  triangulaire;  il  est  à  peine  bombé.  Le  plan  du  rostre 
est  cependant  déprimé  par  rapport  au  reste  de  la  carapace. 

Le  rostre  est  légèrement  excavé  sur  sa  face  supérieure.  Ses  bords 
sont  lisses.  Il  n'y  a  pas  de  sillon  sur  la  face  dorsale  du  céphalo- 
thorax. On  distingue  seulement  par  des  différences  de  coloration, 
les  régions  gastrique,  branchiales  et  cardiaque.  Sur  la  face  dorsale, 
il  existe  deux  épines  immédiatement  en  arrière  de  la  base  du  rostre, 
et  dans  le  prolongement  de  ses  bords;  une  épine  plus  petite  existait 
entre  les  deux  précédentes  sur  Tun  des  exemplaires. 

Outre  Tépine  terminale  antérieure,  les  bords  latéraux  de  la 
carapace  en  offrent,  de  chaque  côté,  six;  la  première  est  isolée,  en 
avant  des  régions  branchiales,  les  cinq  autres  groupées  à  hauteur 
de  ces  régions. 

Le  plastron  sternal  est  légèrement  échancré  sur  son  bord  anté- 
rieur. 

UabJomen  a  les  caractères  généraux  dans  le  genre  Uropif/chus. 
Le  toison  n'est  pas  échancré  sur  la  ligne  médiane. 

L'œil  est  bien  développé:  le  pédoncule  oculaire  atteint  le  milieu 
de  la  longueur  du  rostre. 

\Santenntde  a  environ  la  longueur  du  rostre.  Le  bord  inférieur 
4le  son  article  basilaire  ne  présente  qu'un  petit  nombre  de  grosses 
(lents.  Son  llagelium  principal  a  12  articles. 

Ij  antrnno  a  un  fouet  allongé,  dépassant  notablement  la  pointe 
du  rostre;  rocaille  (qui  atteint  la  moitié  de  la  longueur  du  rostre) 
est  pointue  à  son  extrémité,  mais  élargie  à  la  base;  ses  bords  sont 
entiers. 
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Parmi  les  appendices  buccaux,  le  troisième  maxillipède  a  été 
seul  examiné.  L'ischiopodite  présente  une  forte  épine  à  son  extré- 
mité antéro-interne. 

La  première  paire  de  paites  ambulatoires  est  longue  et  garnie  de 
fortes  épines  disposées  en  rangées  régulières,  sauf  sur  la  face  inféro- 
inteme  qui  en  est  entièrement  dépourvue.  Sur  Tischiopodite,  il 
existe  une  épine  à  Textrémité  distalc  supérieure  et  deux  rangées 
sur  la  face  interne.  Sur  le  méropodite  et  le  carpopodite,  on  en 
<listingue  cinq  rangées  sur  les  faces  supérieure  et  interne  ;  les  deux 
rangées  internes  sont  formées  d'épines  moins  aiguës  et,  entre  elles, 
le  tégument  présente  une  dépression  en  forme  de  fente.  Le  propo- 
dile  est  comprimé  latéralement  et  lisse.  Il  n'offre  des  denticules 
que  sur  sa  crête  dorsale  et  seulement  dans  la  moitié  proximale.  Le 
dactylopodile  est  court,  possède  sur  sa  face  interne,  vers  la  base, 
une  grosse  dent  ;  le  reste  des  bords  en  regard  de  la  pince  est  fine- 
ment denticulé. 

Les  pattes  ambulatoires  2-4  sont  assez  semblables  entre  elles; 
elles  vont  cependant  en  diminuant  légèrement  de  force.  Elles  sont 
comprimées  latéralement,  portent  deux  épines  sur  le  bord  supé- 
rieur de  Tischiopodite;  la  deuxième  et  la  troisième  en  présentent 
sept  sur  le  bord  supérieur  du  méropodite;  la  deuxième  seule,  trois 
sur  le  bord  supérieur  du  carpopodite.  Les  trois  pattes  ont  en  outre 
une  rangée  de  forts  denticules  sur  le  bord  interne  du  propodite  et 
du  dactylopodite.  Sur  les  bords,  il  existe  en  outre  quelques  poils. 
Le  méropodite  et  le  propodite  sont  sensiblement  de  môme  taille, 
le  carpopodite  est  un  peu  plus  court,  le  dactylopodite  beaucoup 
plus  court. 

hcs  pléopodes  ressemblent  à  ceux  des  autres  espèces. 

Parmi  les  espèces  antérieurement  connues,  c'est  de  U.  inter- 
médius  A.  Milne-Edwards  ^[d)  p.  63]  que  celte  forme  nouvelle  se 
rapproche  le  plus.  M.  Bouvier  a  eu  rextrômc  obligeance  de  me 
communiquer  la  description  détaillée,  encore  inédite,  et  le  croquis 
de  U.  intermedius.  Je  le  prie  d^accepter  la  dédicace  de  la  forme 
précédente.  Elle  se  distinguera  de  U,  intermedius  par  les  caractères 
suivants  :  la  carapace  est  plus  régulièrement  triangulaire,  ne  porte 
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que  deux  ou  trois  épines  dorsalement.  au  lieu  de  sept  ;  le  plastron 
sternal  est  légèrement  échancré,  le  fouet  de  l'antenne  est  plus 
long,  le  propoditc  de  la  pince  ne  porte  pas  d'dpines  sur  ses  faces 
latérales  et  est  élargi  vers  son  milieu.  Sur  les  pattes  suivantes,  il 
n'y  a  pas,  comme  dans  U.  iiUertnedius,  une  rangée  continue  de 
fortes  épines  sur  le  bord  supérieur  du  méropodîte  et  du  carpopo- 
dite. 

MM  Milne-Edwards  et  Bouvier  (16)  ont  donné  une  clé  di- 
chotomique très  commode  pour  la  détermination  des  Uroptyckus 
antérieurement  connus.  On  y  intercalera  aisément  U.  Bouvieri  : 

I    Carapace  et  appendices  unifor- 

uiÉiticDt  couverts  de  denlicu- 

lei  et  dVpines V.  rugotut,  A.  Bl.-E^iw. 

I     ■   I  n..    i« ■»_    l   "^  S  Fouelooten-  i  „ 

a  j  ;  Des  épines  l  o  =           .      .          I  Carap.  pu- 

■S.S  etdesden- I  „'5.                  nuasi  (    •»"«"*•■ 

-  ^  «cilles  eur     J  ^       f                  f  Carapace 

sale  de  la  U  =   1  J^"»?""-      /    '^ 

Fouet  aalennaire  court, 
mais  plus  long  que  le 
rostre;  S  ouSèpineBaur 


U,  pubetceni,  Faxon. 
V.  iniignà,  Hendenon. 


led 


U.  Bouvieri,  I 


U.  intermediui,  A.  M.-Edw, 


IV.  -  BRACHYURA 

A.  -  OXVSTOMATA 


FAMILLE  LEUCOSUDM 

Genre  EBALÏA.  Leach. 

.■(i.  Ebalia  niix,  Nohuan.  (PI.  XVI,  %.  13-14.) 

Ebalia  iiux,  Norman.  Mss. 

Ebnlia  nux.  A,  Milne-Edwards  (12). 

Ebalia  >nu.  X.  M.-Edw.  et  Bouvier  (17),  p.  53. 
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Slation  17.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  19.  —  Profondeur  :  400  mètres. 
Slation  20.  —  Profondeur  :  230  mètres. 
Station  21.  —  Profondeur  :  190  mètres. 
Station  24.  —  Profondeur  :  400-500  mètres. 
Individus  assez  nombreux. 

Cette  espèce  présente  de  très  grandes  variations,  notamment 
dans  rimportance  des  granulations  de  la  carapace,  dans  celle  des 
échancrures  du  front,  etc..  La  face  dorsale  offre  des  tubercules  en 
arrière  de  la  région  gastrique  et  sur  la  région  cardiaque.  Ils  sont 
également  très  variables. 

Parmi  les  exemplaires  du  '*  Caudan  '\  il  en  est  où  on  remarque 
un  bourrelet  sagittal  fortement  saillant,  allant  en  arrière  jusqu'à  la 
région  cardiaque.  Là,  il  est  croisé  par  deux  autres  bourrelets 
perpendiculaires,  courant  suivant  le  diamètre  le  plus  large.  Cela 
détermine  deux  dépressions  latérales  sur  la  moitié  antérieure  du 
céphalothorax.  Dans  ces  exemplaires,  les  pinces  sont  plus  courtes  et 
plus  trapues,  le  dactylopodite  proportionnellement  beaucoup  plus 
long.  Je  n'ai  pas  cru  cependant  devoir  séparer  spécifiquement  ces 
individus  de  ceux  où  les  tubercules  dorsaux  sont  isolés,  et  où  la 
pince  est  longue  et  mince. 


B.  -  MAIOIDEA 


FAMILLE  INACUID.E 


Genre  STExNORHYNCHUS,  Lamarck. 

3o.  Stenorhynchus  longirostris,  Fabricius. 

Inachiis  longirostris^  Fabricius  (21),  p.  348. 
Stenorhyncliiis  longirostris^  Heller  (26),  p.  23,  pi.  I,  fig.  1-2 

Station  17.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  18.  —  Profondeur  :  180  mètres. 


Aj'^ 
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Station  19.  —  Profondeur  :  400  mètres. 
Individus  assez  nombreux. 


Genre  INACHUS,  Fabricius, 

3G.  Inachus  dorsettensis,  Pennant. 

Cancer  dorsettensis,  Pennant  (43),  vol.  4,  p.  12,  pi.  X,  flg.  1. 
Inachus  scorpio,  Ileller  (26),  p.  33,  pi.  I,  fig.  7-11. 

Station  17.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  18.  — Profondeur  :  180  mètres. 
Station  19.  —  Profondeur  :  400  mètres. 
Station  20.  —  Profondeur  :  230  mètres. 
Station  21.  —  Profondeur  :  190  mètres. 
Individus  assez  nombreux. 

Ces  deux  dernières  espèces  sont  très  répandues  dans  les  diverses 
mers  d'Europe. 


Genre  EllGASTICUS,  A.-M.  Edw. 

37.  Ergasticus  Clouei,  A.  M.-Edwards. 

Ergasticus  Clouei,  A.  M.-Edwards  (11),  p.  931. 
Ergasticus  Clouei^  A.  M.-Edwards  (12). 
Ergasticus  Clouei,  Studer  (64),  p.  7,  pi.  I,  fig.  1. 
Ergasticus  Clouei^  A.  M.-Edwards  et  Bouvier  (17). 

Station  20.  —  Profondeur  :  250  mètres.  Un  individu. 
Station  24.  —Profondeur  :  400-300.  Un  individu. 

Cette  espèce  a  éié  antérieurement  draguée  dans  la  Méditerranée 
et  rAllantiquo. •* Travailleur ",  '^Talisman'',  ''Gazelle",  •'Hiron- 
delle'.. 
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Genre  LISPOGNATHUS,  A.  M.-Edw. 

38.  Lispognathus  Thomsoni,  Norman. 

Lispognathus  7%om^oni,  Wyville-Thomson  (65\  p.  174,  fig.  34. 
Lispognathus  Thomsoni^  E,  Perrier  (43  bis),  p.  299,  fig.  218. 
Lispognathus  J/iornsom, Smith  (61),  p.  18,  pi.  I,  fig.  la. 
Lispognathus  Thomsoni,  A.  M.-Edw.  (12). 
Lispognathus  Thonisoni,  A.  M.-Edw.  et  Bouvier  (17),  p.  9. 

Station  4.  —  Profondeur  :  1410  mètres.  Un  individu. 
Station  11.  —  Profondeur  :  650  mètres.  Cinq  individus  (dont  un 
porteur  de  Sacculine). 
Station  14.  —  Profondeur  :  960  mètres.  Un  individu. 

Cette  espèce  a  été  recueillie  antérieurement  dans  les  mers 
anglaises,  dans  le  golfe  de  Gascogne  (''Travailleur'*,  ''Hiron- 
delle"), dans  l'Atlantique  (côte  américaine),  au  sud  de  l'Afrique  et 
dans  le  Pacifique,  près  de  Sydney. 


Genre  SCYRAMATHIA,  A.  M.-Edw. 

39.  Scyramathia  Carpenteri,  Norman. 

Amathia  Carpenteri,  Norman  in  Wyville-Thomson  (65),  p.  17S, 
fig.  35. 
Scyramathia  Carpenteri,  A.  M.-Edw.  (12). 
Scyramathia  Carpenteri,  G.-O.  Sars  (50),  p.  4,  pi.  I,  fig.  1-7. 
Scyramathia  Carpenteri,  Ed.  Perrier  (43  bis),  p.  298,  fig.  217. 
Scyramathia  Carpenteri,  A.  M.-Edw.  et  Bouvier   (17). 

Station  11.  —  Profondeur  :  650  mètres.  Quatre  individus. 
Station  13.  —  Profondeur  :  960  mètres.  Un  individu. 

Le  "  (^audan  "  a  recueilli  de  cette  espèce  quelques  individus  de 
petite  taille  et  im  gros  exemplaire  femelle.  Ce  dernier  se  distingue 
par  le  grand  développement  des  épines  aplaties  caractéristiques  du 
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sous-genre.  L'aspect  est,  par  suite,  notablement  différent  de  la 
figure  de  Sars  (50),  et  se  rapproche  beaucoup  de  celle  de  A.  Milne- 
Edwards  (12). 

Scyramathia  Carpenteri  a  été  dragué  antérieurement  dans 
TAtlantique  par  le  '* Travailleur'',  le  ''Talisman",  T  *' Hirondelle" 
et  par  l'Expédition  Norvégienne. 


FAMILLE  MAJID.€ 
Genre  EURYNOME,  Leach. 

40.  Eursrnome  aspera,  Pennant. 

Cancer  asper,  Pennant  (43),  pi.  IX  A,  fig.  20. 
Eurynome  aspera^  Heller  (26),  p.  54,  pi.  II,  fig.  1. 
Eurynome  aspera,  Gourret  (23),  p.  17  et  63,  pi.  III,  fig,  24-39: 
pi.  IV,  fig.  1. 

Station  17.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  18.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  19.  —  Profondeur  :  400  mètres. 
Station  20.  —  Profondeur  :  230  mètres. 
Station  21.  —  Profondeur  :  190  mètres. 
Station  22.  —  Profondeur  :  400  mètres. 
Nombreux  individus. 

Pour  la  synonymie  de  cette  espèce,  voir  M. -Edwards  et  Bouvier 

(17),  p.  i:;. 

(le  crabe  est  connu  depuis  longtemps  dans  TAtlantique  et  la 
Méditerranée. 


.*tj 
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C  -  CANCROIDEA 
PORTUNINEA 

FAMILLE  PORTUNIDM 

Genre  PORTUNUS,  Fabricius. 

41.  Portunus  pusillus,  Leâch 

Portunus pusillus^  Leach  (30),  pi.  IX,  fig.  5-8. 

Station  20.  —  Profondeur  :  250  mètres.  Un  individu. 

Cette  espèce  a  été  recueillie  sur  divers  points  des  côtes  euro- 
péennes dans  la  Méditerranée  et  l'Atlantique. 

42.  Portunus  tuberculatus,  Roux. 

Portunus  tuberculatus^  Roux  (46),  pi.  XXXII,  fig.  1-8. 

Portunus  tuberculatus^  Heller  (26),  p.  84. 

Portunus  tuberculatus^  A.  M. -Edwards  et  Bouvier  (17),  p.  25, 

Station  17.  —  Profondeur  :  180  mètres.  Sept  individus. 
Station  18.  —  Profondeur  :  180  mètres.  Deux  individus. 
Station  19.  —  Profondeur  :  400  mètres.  Deux  individus. 


Genre  BATHYNECTES,  Stimpson. 

43.  Bathynectes  longispina,  Stimpson. 

Bathynectes  longispina^  Stimpson  (63),  p.  146. 

Bathynectes  longispina,  A.  M. -Edwards  (8),  p.  234,  pi.  XLII, 

fig.  1. 

Bathynectes  longispina,  Smith  (61),  p.  29;  (56),  p.  418;  (58), 

p.  17. 

Bathynectes  longispina^  A.  M. -Edwards  et  Bouvier  (17),  p.  29. 

Station  4.  —  Profondeur  :  1  410  mètres.  Un  individu. 

Univ.  de  Lyon.  —  Camp,  du  **  Caudan  ".  26 
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Station  14.  — Profondeur  :  960  mètres.  Quatre  individus. 
Station  24.  —  Profondeur  :  400-500  mètres.  Deux  individus. 

Cette  espèce  a  été  rencontrée  antérieurement  sur  la  côte  atlan- 
tique de  TAmérique  du  Nord,  et  dans  TAtlantique  oriental  par 
r**  Hirondelle ". 


C«.  -  CANCRINEA 
GYGIiOMETOPA 

FAMILLE  PARTHENOPIDM 

Genre  IIETEROCRYPTA,  Stimpson. 

44.  Heterocrypta  Maltzani,  Miërs. 

Ueterocnjpta  Maltzani^  Miers  (35),  p.  209,  pi.  XIII,  fig.  1. 
Heterocrypta  Marionis^  A.  M. -Edwards  (11),  p.  879. 
Hetevocrypta  Marionis^  A.  M.-Edwards  (12). 
Heterocrypta  Marionis^  A.  M.-Edwards  et  Bouvier  (17),  p.  23. 
Heterocrypta  Marionisy  Ed.  Perrier(43  ôw),  p.  48,  fig.  17. 

Station  19.  —  Profondeur  :  400  mètres. 
Station  20.  —  Profondeur  :  2S0  mètres. 
Station  21.  —  Profondeur  :  190  mètres. 
Station  22.  —  Profondeur  :  400  mètres. 
Assez  nombreux  exemplaires. 

L'espèce  signalée  par  A.  M.-Edwards  sous  le  nom  d^Heiero- 
crypta  Marionis^  quelques  mois  après  la  description  A' Heterocrypta 
Maltzani,  par  Miers,  est  identique  à  cette  dernière.  Ce  Crustacé  a 
(H(''  Iroiivé  dans  TAtlaulique  à  dorée,  aux  Açores,  dans  le  golfe  de 

(îasc'ogne  et  dans  la  Méditerranée. 


.'T.  %ituJ.  ji    i. 
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FAMILLE  ATELECYCLID^E 

Genre  ATELECYCLUS,  Leach. 

45.  Atelecyclus  septemdentatus,  Montagu. 

Atelecijclus septemdentatus^  Leach  (32),  vol.  7,  p.  430. 

Cancer  septemdentatns,  Montagu  (37),  pi.  I,  fig.  I. 

Atelecyclus  septemdentntiis^  Ortman  (41),  vol.  7,  p.  422. 

Atelecyclus  heterodon^  A.  M. -Edwards  et  Bouvier  (17),  p.  50, 
pi.  V,  fig.  6-11. 

Pour  une  synonymie  plus  complète,  voir  le  dernier  des  ouvrages 
cités. 

Station  19.  —  Profondeur  :  400  mètres.  Deux  individus. 

Atelecyclus  septemdentatus  était  déjà  connu  sur  divers  points 
des  côtes  d'Europe  (Atlantique  et  Méditerranée). 


FAMILLE  XANTHID.E 

Genre  XANTIIO,  Leach. 

46.  Xantho  tuberculatus,  Coucu. 

Xantho  tuberculatus^  Couch.,  ad.  Bell  (2),  p.  359. 

Xantho  tuberculatus.  Bell  (2),  p.  359. 

Xantho  tuberculatus^  IIeller(26),  p.  68,  pi.  11,  fig.  5-7. 

Station  17.  —  Profondeur  :  180  mètres.  Un  individu. 
Station  19.  —  Profondeur  :  400  mètres.  Deux  individus. 
Station  21.  —  Profondeur  :  190  mètres.  Vn  individu. 
Station  22.  —  Profondeur  :  400  mètres.  Un  individu. 
Station  27.  —  Profondeur  :  300  mètres.  Un  individu. 

Cette  espèce,  découverte,  il  y  a  longtemps  déjà,  sur  les  côtes 
d'Angleterre,  a  été  retrouvée  par  le  **  Travailleur"  dans  le  golfe 
de  Gascogne.  Elle  a  été  recueillie  également  dans  la  Méditerranée. 
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GATOMBTOPA 

FAMILLE  CARCINOPLACIDjE 

Genre  GERYON,  Krôyer. 

47.  Geryon  longipes,  A.  M.-£dwards. 
(PI.  XVL  fig.  13.) 

Geryon  longipes^  A.  M.-Edwards  (13). 
Goryon  longipes^  A.  M.-Edwards  (12 •. 

Station  10.  —  Profondeur  :  800  mètres.  Trois  individus. 
Station  11.  —  Profondeur  :  630  mèlros.  Trois  individus. 
Station  13.  —  Profondeur  :  930  mètres.  Deux  individus. 
Station  14.  —  Profondeur  :  960  mètres.  Deux  individus. 

Cette  espèce  a  été  découverte  dans  le  golfe  de  Gascogne,  lors  des 
expéditions  du  **  Travailleur  "  et  du  '*  Talisman  "•  La  figure  qui  en  a 
été  donnée  jusqu'ici,  étant  dans  une  publication  très  rare,  j'ai 
figuré  la  carapace  et  je  donnerai  quelques  détails  descriptifs. 

Le  bord  orbitaire  supérieur  présente  deux  échancrures  peu  pro- 
fondes et  se  prolongeant  par  un  sillon  ;  le  bord  inférieur  ofifre  à  son 
extrémité  interne  une  forte  dent  aplatie.  L'article  basilaire  de 
l'antenne  externe  achève  de  fermer  l'orbite  entre  celte  dent  et  le 
bord  frontal;  il  est  mobile.  Le  méropodite  du  troisième  maxilli- 
pède  est  arrondi;  le  carpopodite  s'insère  immédiatement  après 
l'angle  antéro-internc. 

La  première  patte  ambulatoire  est  glabre;  elle  a  un  ischiopodito 
court,  un  méropodite  dépassant  légèrement  le  bord  de  la  cara- 
pace, ayant  la  forme  d'un  prisme  triangulaire;  Tarëte  supérieure. 
qui  est  la  plus  vive,  se  termine  un  peu  avant  Textrémitë  de 
rarticle,  par  une  forlc  dent;  le  carpopodite  est  court,  en  forme  de 
pyramide  triangulaire;  il  porte  une  forte  dent  sur  l'arête  interne; 
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le  propodite  présente  un  sillon  et  une  crête  sur  chacune  de  ses 
faces.  Il  est  plus  aplati  que  les  articles  précédents.  Le  dactylopo- 
dite  fait  un  angle  assez  marqué  avec  Taxe  du  propodite;  les  bords 
en  regard  des  doigts  de  la  pince  sont  denliculés. 

Les  autres  pattes  ambulatoires  sont  également  glabres  et  légè- 
rement aplaties;  la  troisième  et  la  quatrième  sont  les  deux  plus 
longues,  rischiopodite  et  le  carpopodite  sont  très  courts,  le  méro- 
podite  très  long;  le  propodite  a  les  2/3  du  méropodite;  le  dactylo- 
podite  les  2/3  du  propodite  et  est  légèrement  recourbé. 


FAMILLE  GONOPLACIDjE 
Genre  GONOPLAX,  Leach. 

48.  Gonoplax  rhomboïdes,  Fabricius. 

Cancer  rhomboïdes^  Fabricius. 

Gonoplax  rhomboïdes^  H.  Milne-Edwards  (19),  pi.  XVI,  fig.  1. 

G,  rhomboïdes,  Heller  (26),  p.  104;  pi.  III,  fig.  3-4. 

Station  29.  —  Profondeur  :  180  mètres.  Six  individus  dont  un 
avec  Sacculine. 

Dragage  d'essai  au  large  de  Tîle  de  Groix.  Profondeur  :  70  mè- 
tres. Un  individu. 

Cette  espèce  est  très  anciennement  connue  dans  TAtlantique  et 
4lans  la  Méditerranée. 
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CONSIDÉRATIONS   GÉNÉRALES 

Je  n'ajouterai  que  quelques  mots  à  rexamen  des  espèces  fait 
dans  les  pages  précédentes.  M.  Kœhler  a  exposé  dans  quelles  con- 
ditions s'est  effectuée  la  campagne  du  '^  Caudan  '*.  Elle  a  été  de 
trop  courte  durée  pour  que  Ton  pût  espérer  avoir  récolté  la  totalité 
ou  au  moins  une  très  grande  partie  des  formes  abyssales  existant 
dans  le  golfe  de  Gascogne.  Si  les  collections,  dont  Tinventaire  est 
fait  ci-dessus,  sont  trop  restreintes  pour  prêter  à  des  généralisa- 
tions étendues,  on  remarque  cependant  qu'elles  précisent  notable- 
ment nos  connaissances  sur  la  faune  carcinologique  des  abysses 
voisins  de  nos  côtes. 

Parmi  les  48  espèces  recueillies,  cinq  sont  entièrement  nouvelles  : 

Pseudanchiahis  megalolepis^ 

Dantecia  Caudan  i, 

Dic/tetopandaliis  Bonnifiri, 

Spongicoia  Kœhleri^ 

Uroptychîis  Boiicieri, 

Les  genres  Psathyrocaris  et  Spongicoia  n'avaient  pas  encore  été 
signalés  dans  TAtlantique. 

Les  espèces  dont  le  '^  Caudan''  établit  pour  la  première  fois  la 
présence  dans  les  fonds  du  golfe  de  Gascogne,  ou  qu^l  a  fait 
découvrir,  s'accordent  bien  avec  le  caractère  cosmopolite  de  la 
faune  abyssale. 

Un  bon  exemple  nous  est  fourni  par  Spongicoia  Kœhleriy  qui, 
certainement  distincte  de  Sp.  vnmstay  la  seule  espèce  antérieure- 
ment décrite,  n'en  diffère  pourtant  que  par  des  caractères  minimes. 
Or  les  deux  formes,  autant  que  nous  le  savons  aujourd'hui,  appar- 
tiennent, l'une  à  nos  côtes,  l'autre  aux  régions  du  Pacifique  voi- 
sines du  Japon  et  des  archipels  Sud-asiatiques. 

Polyrheles  nanus,  espèce  connue  seulement  jusqu^ici,  dans  les 
fonds  de  TAtlantique,  au  voisinage  des  côtes  américaines,  est  re- 
présenté dans  TAtlantique  oriental  par  une  forme  s^en  distin- 
guant seulement  par  la  disposition  de  quelques  épines.  Fazon  (22) 
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a  noté  des  différences  de  même  ordre  entre  les  individus  de  Poly- 
cheles  sculptus  recueillis,  d'une  part,  dans  TAtlantique,  de  l'autre, 
dans  le  Pacifique  (expéditions  de  T  **  Albatross  "). 

Enfin,  nombre  d'espèces,  telles  que  Sergia  robusta^  Neniatocar^ 
ciniis  ensifer,  Gnathophausia  zoœa^  Ephijrina  Hoskynii,  Psathy^ 
rocaris  fragilis^  se  retrouvent  telles  qu'elles  existent,  soit  dans 
l'Atlantique  occidental,  soit  dans  le  Pacifique,  soit  dans  l'Océan 
Indien. 

Cette  grande  extension  dans  le  domaine  des  formes  abyssales  et 
leurs  insignifiantes  variations  sur  de  grandes  étendues  sont  surtout 
nettes  pour  les  genres  dont  on  a  décrit  un  certain  nombre  d'espèces. 
Tel  est,  par  exemple,  Nephropsis,  La  différenciation  des  espèces 
dans  le  milieu  abyssal  très  uniforme  n'est  sans  doute  que  le 
résultat  très  lent  de  VA?7îf/xie. 

Les  Crustacés  Décapodes  et  Schizopodes  montrent,  une  fois  de 
plus,  l'indépendance  des  faunes  côtières  et  abyssale.  11  suffit  de  con- 
sidérer le  tableau  récapitulatif,  page  410.  Les  stations,  à  partir  de 
la  dix-septième,  correspondent  à  des  profondeurs  inférieures  à 
500  mètres,  auxquelles  on  dut  se  limiter  après  la  perte  d'une  très 
grande  longueur  de  câble.  La  première  moitié  du  tableau,  com- 
prenant les  seize  premiers  dragages,  présente,  au  contraire,  des 
profondeurs  allant  de  6S0  à  1  710  mètres.  Or,  trois  espèces  seule- 
ment se  trouvent  à  la  fois  dans  les  deux  parties  de  la  campagne. 
Ce  sont  : 

Mwiida  Bamffica^  que  l'on  a  recueilli  de  180  mètres  (st.  18)  à 
1  410  mètres  (st.  4). 

Uroptychiis  rubrO'vitfafus,  que  l'on  a  recueilli  de  500  mètres 
(st.  26)  à  1  410  mètres  (st.  4). 

Bathynectes  longispina^  que  l'on  a  recueilli  de  500  mètres  (st.  23) 
à  1  410  mètres  (st.  4). 

Encore,  deux  d'entre  elles  correspondent  aux  points  les  plus  pro- 
fonds de  la  deuxième  série. 

Dans  la  seconde  partie  du  tableau,  on  voit  nettement  descendre 
jusqu'à  500  mètres  une  série  de  formes,  qui  s'approchent,  d'autre 
part,  très  près  du  rivage.  Tels  sont,  entre  autres,  Eupagurus  Prie- 
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daiixiij  Nika  edulis^  Galathea  strigosa^  Stenorhynchus  longirostris^ 
Inachus  dorsettensis,  etc.  Sur  la  côte  de  FrancOf  la  faune  littorale 
semble  donc  s'avancer  jusqu'au  bord  de  la  grande  falaise  qui  des- 
cend aux  abysses.  Les  profondeurs  de  200  à  500  mètres  sont,  comme 
on  le  voit,  très  peuplées  de  Brachyures  et  en  particulier  d'Oxyrhyn- 
ques.  Ils  sont  nombreux  et  comme  formes  et  comme  individus 

Je  ferai  enfin  remarquer  que  Ton  retrouve  de  plus  en  plus  dans 
nos  fonds  les  espèces  signalées  sur  les  côtes  de  Norvège,  mais  chez 
nous  à  des  profondeurs  en  général  supérieures. 

Je  n'insisterai  pas  davantage  sur  ces  considérations,  dont  beau- 
coup ont  déjà  été  suggérées  par  des  collections  recueillies  dans 
des  conditions  analogues. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES 

Planche  XIIl. 

Pseudanchialiu  megalolepis. 

fig.  i.  —  Antenne.  Gr.  :  12.      # 

Fig.  2.  —  Mandibule.  Gr.  :  31. 

Fig.  3.  —  Extrémité  du  palpe  mandibulaire  (face  ventrale).  Gr.  :  31. 

Fig.  4.  —  Première  maxille.  Gr.  :  31 . 

Fig.  5.  —  Deuxième  maxille.  Gr.  :  31. 

Fig.  6.  —  Maxillipède  (endopodite).  Gr.  :  31. 

Fig.  7.  —  Patte  de  la  6«  paire.  Gr.  :  12. 

Fig.  8.  —  Premier  pléopode  du  mâle.  Gr.  :  12. 

Fig.  9.  —  Deuxième  pléopode  du  mâle.  Gr.  :  12. 

Fig.  10.  —  Quatrième  pléopode  du  mâle.  Gr.  :  12. 

Fig.  11.  —  Telson  et  uropode.  Gr.  :  8,  5. 

Planche  XIV. 
Dantecia  Caudani. 

Fig.  1.  —  Uostre  et  œil.  Gr.  :  4. 

—  Antennule.  Gr.  :  8. 

—  Mandibule.  Gr.  :  8. 

—  Première  maxille.  Gr.  :  6. 

—  Deuxième  maxille.  Gr.  :  6. 

—  Premier  maxillipède.  (ir.  :  6. 

—  Deuxième  maxillipède.  iW,  :  6. 

—  Troisième  maxillipède.  (ir.  :  0. 

—  Deuxième  péreiopode.  Gr.  :  0. 

—  Premier  pléopode.  (ir.  :  ti. 

—  Deuxième  pléopode.  Gr.  :  6. 

PsathyrocaiHs  fragilis 

Fig.  12.  —  Rostre.  Gr.  :  4. 
Fig.  13.  —  Antennule.  Gr.  :  4. 

Univ.  de  Lyon.  —  Camp,  du  **  Caodan  ".  27 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES 

Planche  XIll. 

Pseudanchialus  megalolepis. 

fig.  i,  —  Antenne.  Gr.  :  12.      # 

Fig.  2.  —  Mandibule.  Gr.  :  31. 

Fig.  3.  —  Extrémité  du  palpe  mandibulaire  (face  ventrale).  Gr.  :  31. 

Fig.  4.  —  Première  maxilie.  Gr.  :  31 . 

Fig.  5.  —  Deuxième  maxilie.  Gr.  :  31. 

Fig.  6.  — Maxiilipède  (endopodite).  Gr.  :  31. 

Fig.  7.  —  Patte  de  la  6«  paire.  Gr.  :  12. 

Fig.  8.  —  Premier  pléopode  du  mâle.  Gr.  :  12. 

Fig.  9.  —  Deuxième  pléopode  du  mâle.  Gr.  :  i2. 

Fig.  10.  —  Quatrième  pléopode  du  mâle.  Gr.  :  12. 

Fig.  11.  —  Telson  et  uropode.  Gr.  :  8,  5. 

Planche  XIV. 
Dantecia  Caudani. 

Fig.  1 .  —  llostre  et  œil.  Gr.  :  4. 

—  Antennule.  Gr.  :  8. 

—  Mandibule.  Gr.  :  8. 

—  Première  maxilie.  Gr.  :  6. 

—  Deuxième  maxilie.  (ir.  :  6. 

—  Premier  maxiilipède.  Gr.  :  6. 

—  Deuxième  maxiilipède.  (ir.  :  0. 

—  Troisième  maxiilipède.  (ir.  :  6. 

—  Deuxième  péreiopode.  Gr.  :  (i. 

—  Premier  pléopode.  Gr.  :  (>. 
Fig.  11.  —  Deuxième  pléopode.  (ir.  :  6. 

PsathyrocojHs  fragilis 

Fig.  12.  —  Rostre,  (ir.  :  4. 
Fig.  13.  —  Antennule.  (ir.  :  4. 

Univ.  db  Lyon.  ---  C^mp.  du  '^Caadaa".  27 


Fig. 

2. 

Fig. 

3. 

Fig. 

4. 

Fig. 

5. 

Fig. 
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Fig. 

Fig. 
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Fig. 
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Fig.  14.  —  Antenne,  (ir.  :  4. 

Fig.  i5.  —  Troisième  maxillipède.  Gr.  :  4. 

Planchi  XV. 

Plesùmika  martia. 

Fig.  i.  —  Rostre.  Gr.  :  4. 

Fig.  2.  —  Anlennule.  Gr.  :  4. 

Fig.  2a.  —  Extrémité  de  l'écaillé  de  Tantenne. 

Fig.  3.  —  Deuxième  maxillipède.  Gr.  :  4. 

Fig.  4.  —  Base  du  troisième  maxillipède.  Gr.  :  4. 

Fig.  5.  —  Extrémité  du  premier  péreiopode.  Gr.  :  38. 

Fig.  ♦^.  —  Deuxième  péreiopode.  Gr.  :  4. 

Dichelopandalus  Bonnieri, 

Fig.  7.  —  Rostre.  Gr.  :  6. 

Fig.  8.  —  Antennule.  Gr.  :  8. 

Fig.  9.  —  Deuxième  maxille.  Gr.  :  8. 

Fig.  10.  —  Deuxième  maxillipède.  Gr.  :  8. 

Fig.  H.  —  Troisième  maxillipède.  Gr.  :  8. 

Fig.  12.  —  Premier  péreiopode.  Gr.  :  5. 

Fig.  13.  —  Extrémité  du  premier  péreiopode.  Gr.  :  38. 

Fig.  14.  —  Extrémité  du  cinquième  péreiopode.  Gr.  :  8. 

Fig.  15.  —  Face  latérale  du  pléon.  Gr.  ;  1,  5. 

Planche  XVI. 

Spongicola  Kœhleri. 

Fig.  1.  —  Rostre.  Gr.  :  2,  5. 

Fig.  2.  —  Ecaille  de  Tantenne. 

Fig.  3:  —  Mandibule.  Gr.  :  8. 

Fig.  4.  —  Premier  et  deuxième  péreiopode.  Gr.  :  4. 

Fig.  5.  —  Troisième  péreiopode.  Gr.  :  4. 

Fig.  6.  —  Face  interne  du  carpopodite  du  troisième  péreiopode.  Gr.  :  4. 

Fig.  7.  —  Extrémité  du  cinquième  péreiopode.  Gr.  :  14. 

Fig.  8.  —  Face  latérale  du  pléon.  Gr.  :  2,  5. 

Fig.  9.  —  Troisième  pléopode.  Gr.  :  3,  5. 
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Nephropsis  atlanika. 

Fig.  10.  —  Face  ventrale  à  hauteur  des  péreiopodes  2-4.  Grand,  nat. 
Fig.  il.  —  Coxopodite  du  troisième  péreiopode  (face  interne).  Grand,  nat. 

Polycheles  nanus. 
Fig.  12.  —  Face  dorsale  du  céphalothorax.  Grand,  nat. 

Ebalia  nux, 

Fig.  13.  —  Extrémité  du  premier  péreiopode  du  mâle;  forme  A. 
Fig.  14.  —  Extrémité  du  premier  péreiopode  du  mâle;  forme  B. 

Qeryon  longipes, 
Fig.  15.  —  Face  dorsale  du  céphalothorax.  Grand,  nat. 

Planche  XVII. 

Uroptychiis  nitidus. 

Fig.  1.  —  Plastron  sternal. 

Fig.  2.  —  Deuxième  pléopode  du  mâle.  Gr.  :  8. 

Uroptychus  inibro-vittatus. 

Fig.  3.  —  Premier  pléopode  de  la  femelle.  Gr.  :  8. 
Fig.  4.  —  Deuxième  pléopode  de  la  femelle.  Gr.  :  8. 
Fig.  5.  —  Premier  pléopode  du  mâle.  Gr.  :  8. 
Fig.  6.  —  Deuxième  pléopode  du  mâle.  Gr.  :  8. 

Uroptychus  Bouvieri, 

Fig.  7.  —  Animal  vudorsalement.  (ir.  :  5,  5. 

Fig.  8.  —  Plastron  sternal. 

Fig.  9.  —  Telson.  Gr.  :  8. 

Fig.  10.  —  Base  de  Tantennule.  G.  :  38. 

Fig.  11.  —  Premier  péreiopode.  Gr.  :  5,  5. 

Fig.  12.  —  Deuxième  péreiopode.  Gr.  :  5,  5. 

Fig.  13.  —  Partie  du  troisième  péreiopode.  Gr.  o,  5. 

Fig.  14.  —  Deuxième  pléopode  du  mâle.  Gr.  :  21. 
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COPÉPODES 

Par  Eugène  CANU 

Directeur  de  la  station  aquicole  de  Boulogne-sur-Mer. 


Les  Copépodes  recueillis  par  M.  le  professeur  R.  Kœhler,  à  bord 
du  **Caudan",  forment  une  petite  collection  d'un  grand  intérêt, 
tant  au  point  de  vue  de  la  nature  des  espèces  qui  la  composent 
qu'à  celui  de  la  distribution  géographique  des  types  qui  s'y 
trouvent  représentés.  Cette  collection,  provenant  de  quatre  sta- 
tions d'observation  très  rapprochées  deux  à  deux,  compte  une 
douzaine  d'espèces  qui  permettent  d*espérer  un  grand  nombre 
d'intéressantes  additions  à  la  faune  océanique  française,  lorsqu'on 
exécutera  une  étude  approfondie  et  méthodique  de  la  vie  péla- 
gique au  large  de  nos  côtes. 

1.  Rhincalanus  nasutus,  Giesbrecht. 

Station  2.  —  Profondeur  1  710  mètres.  Nombreux  échantillons. 
Station  13.  —  Profondeur  930  mètres.  Quelques  échantillons. 
Station  14.  —  Profondeur  960  mètres.  Nombreux  échantillons. 

Cette  espèce  est  signalée  par  Mœbius  dans  la  mer  du  Nord,  au 
nord  de  l'Ecosse  ;  par  Giesbrecht  dans  la  Méditerranée  occidentale, 
h  Gibraltar  et  dans  le  Pacifique  (Voir  Giesbrecht,  Pelagische 
Copepoden,  Fauna  und  Flora  Neapel^  1872,  pp.  132  à  160). 
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2.  Gaetanns  Candani,  nov.  sp. 

Station  2.  —  Profondeur  1  710  mètres. 

Un  exemplaire  unique  d'un  jeune  Calanide  mâle  appartient  ma- 
nifestement au  jrenre^/fl^/«/i//.sGiesbrecht(/of.  t//.,  pp.  219 à  224 

Les  caractères  des  quatre  premières  paires  de  pattes  dans  le 
nombre  des  articles  et  des  soies,  la  composition  des  appendices 
cc^phaliques  le  démontrent  parfaitement.  Il  ne  me  semble  même 
pas  utile  dVntrer  ici  dans  une  comparaison  détaillée  avec  la  des- 
cription générique  publiée  par  Giesbrecht.  Une  seule  observation 
s'impose  au  sujet  des  antennules  qui  présentent,  dans  Texemplain* 
immature  que  j*ai  étudié,  une  séparation  très  nette  entre  les 
2i*  et  23*  articles,  bien  que  les  8*  et  9*  articles  soient  soudés  l'un 
à  l'autre  comme  dans  Gaetanus  miles  et  armiger  de  Giesbrecht. 
Le  25''  article  de  Tantennule  de  notre  espèce  est  néanmoins  d'une 
longueur  relativement  restreinte,  puisqu'elle  atteint  à  peine  b^ 
tiers  de  celle  du  24';  peut-être  sa  séparation  n'est-elle  qu'un 
caractère  transitoire  destiné  à  disparaître  avec  la  maturité. 

La  taille  de  notre  jeune  Gaetanus  Caudani  est  de  4  millimètres. 
L'abdomen,  à  quatre  segments,  compte  avec  la  furca  pour  un  peu 
plus  du  quart  de  la  longueur  totale. 

L'armature  du  céphalothorax  >  rostre,  épine  saillante  sur  le  dos 
du  céphalon,  épines  latérales  du  dernier  segment  thoracique  •  est 
tout  à  fait  semblable  &  celle  de  G.  miles.  Mais  la  longueur  des 
antennules  est  à  peu  près  une  fois  et  demie  celle  de  TanimaK 
tandis  que  chez  G,  miles  elle  est  plus  du  double  de  la  taille  de  la 
lemelle  adulte.  De  plus,  la  longueur  respective  des  articles  diflTère 
dans  notre  espèce  et  dans  G,  miles  adulte,  car  les  19'  à  22"  articles 
n'ont  pas  un  développement  excessif  par  rapport  aux  autres,  et  les 
articles  24'  et  25*  sont  supérieurs  en  longueur  au  22*. 

Diverses  caractéristiques  des  appendices  céphalothoraciques 
distinguent  encore  plus  nettement  et  indiscutablement,  nous 
senible-t-il,  l'espèce  du  •*  Caudan  "  et  G.  miles^  que  leur  arma* 
lure  céphalique  rapproche  : 
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1*  Le  bord  intérieur  du  2'  article  de  la  rame  externe  des 
antennes  porte  trois  soies  :  une  petite  soie  distalc  (qui  existe  aussi 
dans  miles  et  armiger)^  une  soie  médiane  plus  grande,  insérée  sur 
une  saillie  recourbée  du  tégument  (qui  existe  avec  un  rudiment 
de  soie  chez  miniger^  el  manque  avec  la  soie  chez  miles),  une  soie 
proximale  plus  réduite  sur  une  saillie  moins  forte  (qui  manquent 
toutes  deux  chez  les  autres  espèces).  D^ailleurs,  une  soie  insérée 
sur  une  petite  saillie  garnit  également  ici  le  bord  distal  intérieur 
du  1"  article  de  la  rame  externe,  alors  qu'en  cette  place  il  n'existe 
chez  les  autres  aucune  soie,  d'après  Giesbrechl. 

2"*  Le  bord  extérieur  de  l'article  basilaire  du  maxillipède  posté- 
rieur porte  une  saillie  lamelleuse  assez  bien  indiquée,  sous  forme 
d'une  crélc  chitincuse  plus  transparente  que  le  reste  des  tégu- 
ments de  l'article  ;  mais  cette  saillie  diffère  totalement  de  l'organe 
figuré  par  Giesbrecht  chez  G,  miles, 

3*  La  rame  externe  des  pattes  de  la  1"  paire  est  composée  de 
trois  articles,  et  semblable  presque  en  tous  points  à  la  rame 
externe  de  la  I"  patte  de  G.  armiger  (ajouter  à  celle-ci  une  épine 
au  bord  distal  externe  du  1*'  article  de  la  rame  externe,  pour 
compléter  l'organisation  chez  G.  Candani)  ;  au  contraire,  chez 
(t.  miles,  cette  rame  externe  ne  compte  que  deux  articles. 

4"  Aux  pattes  de  la  4*  paire,  le  bord  interne  de  l'article  basilaire 
est  orné  d'une  soie  plumeuse  distale  et  d'une  rangée  proximale 
de  fortes  barbules,  comme  dans  G.  armiger,  tandis  que  dans 
G.  miles,  il  existe  en  cet  endroit  une  soie  plumeuse  et  un  groupe 
de  six  fortes  épines  chitineuses;  de  plus,  dans  la  rame  externe, 
l'armature  {IV  soie  externe)  du  bord  extérieur  distal  du  3*  article 
est  semblable  h  ce  qui  existe  aussi  dans  G.  armiger,  en  opposition 
avec  G.  miles  (voir  (iiesbrecht,  lor.  cil,,  Tafel  14;  fig.  23  et  27. 

Ainsi  notre  espèce  de  (iaetanus  présente  à  la  fois,  dans  les  appen- 
dices qui  ne  sont  pas  ordinairement  influencés  par  les  dernières 
modifications  du  développement  sexuel,  des  caractères  particu- 
liers, et  un  mélange  des  caractères  spécifiques  attribués  par 
Giesbrecht  aux  deux  espèces  déjà  connues.  Nous  la  croyons  ainsi 
facile  à  séparer  de  ces  dernières,  en  particulier  à  l'aide  de  Tarma- 
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2.  Gaetanns  Caudani,  nov.  sp« 

Station  2.  —  Profondeur  1  710  mètres. 

Un  exemplaire  unique  d'un  jeune  Caianide  màle  appartient  ma- 
nifestement au  genre  (iaetanus Giesbrecht  [loc.  cit.,  pp.  219  à  224  . 

Les  caractères  des  quatre  premières  paires  de  pattes  dans  It^ 
nombre  des  articles  et  des  soies,  la  composition  des  appendices 
céphaliques  le  démontrent  parfaitement.  II  ne  me  semble  même 
pas  utile  d'entrer  ici  dans  une  comparaison  détaillée  avec  la  des- 
cription générique  publiée  par  Giesbrecht.  Une  seule  observation 
s*impose  au  sujet  des  antennules  qui  présentent,  dans  Texemplaire 
immature  que  j'ai  étudié,  une  séparation  très  nette  entre  les 
24*  et  25*  articles,  bien  que  les  8*  et  9*  articles  soient  soudés  Tun 
à  l'autre  comme  dans  Gaetanus  miles  et  armiger  de  Giesbrecht. 
Le  25°  article  de  Tantennule  de  notre  espèce  est  néanmoins  d*une 
longueur  relativement  restreinte,  puisqu'elle  atteint  à  peine  le 
tiers  de  celle  du  24';  peut-être  sa  séparation  n'est-elle  qu'un 
caractère  transitoire  destiné  à  disparaître  avec  la  maturité. 

La  taille  de  notre  jeune  Gaetanus  Caudani  est  de  4  millimètres. 
L'abdomen,  à  quatre  segments,  compte  avec  la  furca  pour  un  peu 
plus  du  quart  de  la  longueur  totale. 

L'armature  du  céphalothorax  (  rostre,  épine  saillante  sur  le  dos 
du  céphalon,  épines  latérales  du  dernier  segment  thoracique)  est 
tout  à  fait  semblable  &  celle  de  G.  miles.  Mais  la  longueur  des 
antennules  est  à  peu  près  une  fois  et  demie  celle  de  l'animal, 
tandis  que  chez  G.  miles  elle  est  plus  du  double  de  la  taille  de  la 
femelle  adulte.  De  plus,  la  longueur  respective  des  articles  diffère 
dans  notre  espèce  et  dans  G,  miles  adulte,  car  les  19**  à  22^  articles 
n'ont  pas  un  développement  excessif  par  rapport  aux  autres,  et  les 
articles  24*  et  25"  sont  supérieurs  en  longueur  au  22*. 

Diverses  caractéristiques  des  appendices  céphalothoraciques 
distinguent  encore  plus  nettement  et  indiscutablement,  nous 
seniblo-t-il,  IVspèce  du  •*  Caudan  "  et  G.  miles^  que  leur  arma- 
ture céphalique  rapproche  : 
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1^  Le  bord  intérieur  du  2^"  article  de  la  rame  externe  des 
antennes  porte  trois  soies  :  une  petite  soie  distale  (qui  existe  aussi 
dans  miles  et  armiger)^  une  soie  médiane  plus  grande,  insérée  sur 
une  saillie  recourbée  du  tégument  (qui  existe  avec  un  rudiment 
de  soie  chez  ainiiger^  et  manque  avec  la  soie  chez  miles),  une  soie 
proximale  plus  réduite  sur  une  saillie  moins  forte  (qui  manquent 
toutes  deux  chez  les  autres  espèces).  D'ailleurs,  une  soie  insérée 
sur  une  petite  saillie  garnit  également  ici  le  bord  distal  intérieur 
du  V  article  de  la  rame  externe,  alors  qu'en  cette  place  il  n'existe 
chez  les  autres  aucune  soie,  d'après  Giesbrecht. 

2**  Le  bord  extérieur  de  Tarticle  basilaire  du  maxillipède  posté- 
rieur porte  une  saillie  lamelleusc  assez  bien  indiquée,  sous  forme 
d'une  crèle  chitincuse  plus  transparente  que  le  reste  des  tégu- 
ments de  l'article  ;  mais  cette  saillie  diffère  totalement  de  l'organe 
figuré  par  Giesbrecht  chez  G.  miles. 

3**  La  rame  externe  des  pattes  de  la  1"  paire  est  composée  de 
trois  articles,  et  semblable  presque  en  tous  points  à  la  rame 
externe  de  la  I"  patte  de  G.  armiger  (ajouter  à  celle-ci  une  épine 
au  bord  distal  externe  du  1*^  article  de  la  rame  externe,  pour 
compléter  l'organisation  chez  G.  Caiidani)  ;  au  contraire,  chez 
G.  miles,  cette  rame  externe  ne  compte  que  deux  articles. 

4"  Aux  pattes  de  la  4*  paire,  le  bord  intenie  de  l'article  basilaire 
est  orné  d'une  soie  plumeuse  distaie  et  d'une  rangée  proximale 
de  fortes  barbules,  comme  dans  G.  armiger,  tandis  que  dans 
G.  miles,  il  existe  en  cet  endroit  une  soie  plumeuse  et  un  groupe 
de  six  fortes  épines  chitineuses;  de  plus,  dans  la  rame  externe, 
l'armature  {\V  soie  externe)  du  bord  extérieur  distal  du  3*  article 
est  semblable  à  ce  qui  existe  aussi  dans  G.  armiger,  en  opposition 
avec  G.  miles  (voir  Giesbrecht,  loc.  cit,,  Tafel  14;  fig.  23  et  27. 

Ainsi  notre  espèce  de  (iaetanus  présente  à  la  fois,  dans  les  appen- 
dices qui  ne  sont  pas  ordinairement  intluencés  par  les  dernières 
modifications  du  développement  sexuel,  des  caractères  particu- 
liers, et  un  mélange  des  caractères  spécifiques  attribués  par 
Giesbrecht  aux  deux  espèces  déjà  connues.  Nous  la  croyons  ainsi 
facile  à  séparer  de  ces  dernières,  en  particulier  à  l'aide  de  l'arma- 
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turc  (le  la  rame  externe  des  antennes  et  à  l'aide  de  Tépine  dorsale 
du  céphalon. 

Nota.  —  L'unique  jeune  mftle  de  Gaetanus  Caitdani  que  nous 
avons  étudié,  possédait  une  5'  paire  de  pattes  thoraciques,  à  base 
2-articuléc,  avec  deux  rames  inégales  :  la  rame  interne  très  réduite 
et  ovoïde;  la  rame  externe  quatre  à  cinq  fois  plus  grande,  simple, 
lamellaire,  avec  des  contours  un  peu  irréguliers  et  une  petite 
épine  à  Textrémité  distale.  Nous  ne  pouvons  guère  utiliser  cette 
paire  d'appendices  dans  notre  comparaison  avec  les  autres  espèces 
du  genre.  En  efTet,  la  5^  patte  du  mâle  est  décrite  seulement  chez 
G.  armiger^  par  ïh.  Scott  (Ëntomostraca  from  the  Gulf  of  Guinea, 
Tram,  Linnean  Society^  vol.  VI,  1894);  il  y  a  d'ailleurs  une  très 
grande  ressemblance  entre  la  description  de  Scott  et  ce  que  nous 
venons  de  dire. 

3.  Undeuchœta  minor,  Giesbrecht. 

Station  2.  —  Profondeur  1710  mètres.  Plusieurs  femelles 
adultes. 

Cette  espèce  n'est  connue  jusqu'à  présent  que  d'après  Giesbrecht 
Uoc,  cit.,  pp.  227  à  232;  Albatross  Copepoden,  1895,  p.  251), 
sur  des  échantillons  provenant  de  l'Océan  Pacifique,  d'entre 
les  lies  Garolines  et  les  îles  Sandwich  et  par  35*  N,  123'  0.  Cette 
espèce  est  facilement  reconnaissable,  en  dehors  des  caractères 
du  genre,  à  la  forme  du  céphalon  totalement  dépourvu  de  crête 
antéro-dorsale  et  à  la  forme  du  segment  génital  de  rabdomen, 
lequel  porte  sur  sa  face  latéro-dorsale  la  petite  épine  chitineusc 
décrite  par  Giesbrecht. 

4.  Euchirella  messinensis,  Claus. 

Station  2.  —  Profondeur  1  710  mètres. 
Station  14.  —  Profondeur  960  mètres. 
Quelques  femelles  et  deux  mâles. 

Les  particularités  des  appendices  de  la  5*  paire  thoracique  du 
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mftle  et  les  caractères  de  la  femelle,  signalés  par  Giesbrecht,  se 
retrouvent  dans  nos  spécimens  et  viennent  établir  cette  détermi- 
nation. Antérieurement,  cette  forme  était  connue  dans  la  Médi- 
terranée et  dans  le  Golfe  de  Guinée  (Th.  Scott,  1894). 

5.  Euchœta  norvegica,  Boeok. 

Station  2.  —  Profondeur,  1  710  mètres. 
Station  3.  —  Profondeur  1  710  mètres. 
Station  13.  —  Profondeur  960  mètres. 

Assez  nombreux  exemplaires  du  sexe  femelle  et  quelques  jeunes 
mâles. 

Espèce  bien  distincte,  qui  se  signale  dans  les  récoltes  du  ^^  Gau- 
dan  ''  par  sa  taille  relativement  grande,  et  que  les  auteurs  signalent 
dans  la  Mer  du  Nord,  dans  le  canal  des  Féroé  et  TAtlantique  Nord, 
et  au  delà  du  cercle  polaire  arctique. 

6.  Euchœta  acuta,  Giesbrecht. 

Station  4.  —  Profondeur  1  710  mètres. 
Quelques  exemplaires  adultes,  du  sexe  femelle. 

Ceux-ci  présentent  bien  les  diverses  particularités  relevées  par 
le  savant  observateur  de  Naples;  leur  taille  est  de  4  millimètres; 
le  segment  génital  de  l'abdomen  est  muni  d'un  tubercule  à  la  limite 
antérieure  de  sa  face  latérale  gauche;  la  soie  terminale  intérieure 
de  lafurca  est  la  plus  développée;  les  antennules  sont  relativement 
courtes  et  mesurent  2,7  millimètres  ;  et  le  lobe  externe  de  la  base 
des  maxilles  est  garni  de  six  soies  dont  une  est  très  petite.  Cette 
forme  de  Copépode  est  signalée  seulement  dans  le  golfe  de  Naples, 
par  Giesbrecht. 

7.  Scolecithrix  securifrons,  Scott. 

Station  13.  —  Profondeur  950  mètres. 

Deux  exemplaires,  Tun  mâle  et  l'autre  femelle,  d'une  espèce  de 
Scolecithrix  d'assez  grande  taille,  puisqu'elle  dépasse  4 millimètres, 
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se  trouvent  dans  les  récoltes  du  '^  Caudan'*.  Pour  les  particula- 
rités parfaitement  concordantes  de  la  crête  chitineuse  saillante 
à  Tavant  du  céphalon,  de  Tépine  terminale  du  cinquième  somite 
thoracique,  de  l'abdomen  et  de  la  furca,  et  pour  la  structure 
absolument  identique  des  S^*  pattes  thoraciques  de  la  femelle,  je 
suis  conduit  à  identifier  cette  forme  avec  l'espèce  signalée  par 
Th.  Scott  {Entomos traça  from  the  Gulf  of  Guinea^  1894  ;  pp.  47 
et  48,  pi.  IV  et  V).  Malheureusement,  l'état  des  spécimens  que  j'ai 
observés  ne  me  permet  pas  de  faire  à  la  description  de  Fauteur 
écossais  les  corrections  qui  me  semblent  nécessaires  ^5"  pattes  du 
mâle,  antennule  de  la  femelle  où  les  8*  et  9*,  les  11%  12*  et  13*  ar- 
ticles semblent  soudés).  Néanmoins  je  ne  doute  pas  de  Texactitude 
de  ma  détermination  spécifique.  L'espèce  n'a  été  trouvée  que  dans 
Je  golfe  de  Guinée,  en  petit  nombre  d'exemplaires. 

8.  Neoscolecithrix  Kœhleri,  nov.  gen.  nov.  sp. 

(PI.  XVIII.) 

Station  2.  —  Profondeur  1  710  mètres.  Quelques  échantillons. 
Station  13.  —  Profondeur  930  mètres.  Nombreux  échantillons. 
Station  14.  —  Profondeur  960  mètres.  Quelques  échantillons. 

Le  genre  Neoscolecithrix^  que  je  crois  devoir  établir  pour  une 
espèce  de  Copépode  très  abondante  dans  les  récoltes  du  *'  Gaudan  ", 
est  en  quelque  sorte  intermédiaire  entre  les  genres  Scolecithrix  et 
Xanthocalanns.  Je  crois  qu'il  convient  de  rapporter  à  ce  genre 
l'espèce  demeurée  douteuse  jusqu'à  ce  jour  et  décrite  par  Brady 
sous  le  nom  de  Scolecithrix  minor  (voir  Challenger  Copepoda. 
pages  58  et -ÎO,  pi.  XVI  et  XVIII). 

Dans  la  clef  dichotomique  des  genres  de  Gopépodes  pélagiques 
établie  par  Giesbrecht  [Fauna  iind  Flora  Neapel^  Pelagische  Cope- 
podcn,  pp.  708  et  suivantes;  et  aussi  Albatross  Pelag.  Cap.,  1895), 
Neoscolecithrix  vient  s'adjoindre  de  la  manière  suivante  au  para- 
graphe E,  page  716  : 

«  llame  interne  de  la  1'*  paire  de  pattes  formée  d'un  article,  de 
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la  2'  paire  de  pattes  formée  de  2  articles,  de  la  3'  et  de  la  i"  formée 
de  3  articles E  p.  716. 

E.  Troisième  article  des  2%  3**  et  4*  pattes  natatoires  pourvues 
de  quatre  soies  marginales  intérieures  (voir  la  fig.  de  notre  planche 
relative  à iVeosc.  Kœhleri) El. 

E  1...  Les  faces  des  rames  des  2%  3**  et  4'  pattes  natatoires  sont 
dépourvues  de  grandes  pointes  épineuses  ;  mais  les  appendices  des 
maxillipèdes  antérieurs  ne  sont  pas  tous  en  forme  de  soies*;  les 
soies  distales  des  maxillipèdes  antérieurs  sont  des  boyaux  vermi- 
formes,  à  cuticule  mince  et  flexible*.  E7,  Neoscolecithria:^  etc.. 

C'est  donc  avec  les  genres  portés  au  paragraphe  E  7  que  notre 
Neoscolecithrix  présente  les  plus  grandes  affinités  ;  c'est  avec  eux 
qu'il  convient  de  le  comparer  au  point  de  vue  de  la  structure  des 
appendices  les  plus  caractéristiques  :  les  antennules,  les  maxil- 
lipèdes antérieurs,  les  pattes  de  la  5"  paire. 

Dans  les  anlennules  de  Neoscolecithrix,  le  23"  article  est  séparé  du 
24'  (pi.  XVIII,  fig.  1),  comme  il  Test  chez  Phœnna  Xanthocalanus  et 
Lopholhrix,  alors  que  ces  doux  articles  sont  unis  dans  Scolecithrix, 

Dans  les  maxillipèdes  antérieurs  de  Neoscolecithix,  les  boyaux 
flexibles  de  Texlrémité  dislale  n'ont  point  leur  terminaison  en 
forme  de  pinceau,  comme  elle  Test  dans  P/iœnna,  Lojj/iot/irix  et 
Xanthocalanus,  mais  simple  comme  elle  l'est  dans  Scolecithrix, 

Dans  Neoscolecithrix,  les  3'  pattes  de  la  femelle  sont  composées 
d'une  seule  rame  do  cha(|ue  côté  (fig.  8)  avec  3  articles  dans 
chaque  rame;  les  IV  pattes  du  mâle  (fig.  9)  sont  ogaloniont  com- 
posées d'une  seule  rame  à  droite  et  à  gauche,  comptant  chacune 
5  articles.  La  patto  droite  du  mAle,  plus  développée,  est  terminée  par 
une  longue  griffe  effilée,  tandis  que  la  patte  gauche  a  le  ?]"  article 
(le  forme  irréguli(»ro  cl  pourvu  do  deux  soies  courtes.  Les  .*)'"*  pattes 
do  Neoscolecithrix  f(»niolIo  rappellent  ([uelques  formes  des  appen- 
dices   homologues    dans    Xanthocalanus    et    Lophothrix]    elles 


1.  Comme  «Jans  les  genres  correspondants  au  paragraphe  E2  :  Clausocatanus, 
Cienocatanus,  (iaetanus,  Pseudocalanus  Drepanopus  et  Mœhianus. 

S.  Comme  dans  les  genres  correspondants  au  paragraphe  El,  c'est-à-dire  dans 
Phœnna,  Scolecithrix  et  Xanthocalanus^  et  dans  LophothHx. 
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écartent  totalement  notre  genre  de  Sc^lecithrix  où  elles  sont  plus 
réduites  et  manquent  parfois,  ainsi  que  de  Phœnna  où  elles 
manquent  toujours.  Les  S*'  pattes  de  Neoscoleeiihrix  màle  res- 
semblent particulièrement  à  celles  de  Phœnna  et  différent  radica- 
lement de  celles  de  Scolecithrix  où  la  gauche  est  très  réduite  et  de 
Xanthocalanus  où  la  droite  fait  défaut. 

Les  relations  du  genre  Neoscolecithrix  étant  ainsi  établies,  exa- 
minons les  espèces  qui  semblent  s'y  rapporter  :  A  notre  connais- 
sance, Scolecithrix  minor  Brady  présente  seul  les  caractères  sail- 
lants que  nous  venons  d^énumérer;  encore  la  description  du  savant 
carcinologiste  anglais  est-elle  insuffisante  pour  établir  d'une 
manière  absolue  les  affinités  de  cette  espèce.  Néanmoins,  la  pré- 
sence de  quelques  particularités  génériques  intéressantes,  dans  les 
dessins  publiés  par  Brady  sur  ScoL  minor ^  vient  appuyer  notre 
homologation  ;  à  savoir  :  la  présence  des  S**  pattes  chez  le  màle  et 
chez  la  femelle,  et  la  structure  ou  le  développement  de  ces  appen- 
dices {loc.  ctLj  pi.  XVI,  fig.  15  et  16);  la  séparation  des  24*  et 
2r>*  articles  des  antennules  (?iirf.,  pi.  XVIII,  fig.  2);  la  forme 
allongée  et  Tarmature  de  la  partie  distale  des  maxillipèdes  anté- 
rieurs chez  le  mâle  et  la  femelle  {ibid.,  fig.  4  et  S).  Toutefois,  il  est 
certain  que  l'espèce  observée  par  Brady  dans  les  collections  du 
**  Challenger"  n'est  pas  la  même  que  celle  qui  nous  occupe  :  la 
taille  plus  faible  de  Se.  minor  (1,6""')  et  l'absence  dans  cette  espèce 
des  épines  pleurales  et  latérales  du  dernier  segment  thoracique 
qui  frappent  à  première  vue  dans  notre  espèce  du  *'Caudan", 
suffisent  à  le  démontrer. 

Description  de  Neoscolecithrix  Kœhleri,  —  La  taille  des  spéci- 
mens est  sensiblement  la  même  chez  le  mâle  et  chez  la  femelle  : 
elle  varie  légèrement  entre  trois  millimètres  et  demi  et  4  milli- 
mètres, depuis  l'extrémité  céphalique  jusqu'à  l'extrémité  de  la 
furca  sans  les  soies  qui  la  garnissent.  Le  céphalothorax  mesure 
presque  exactement  3  millimètres. 

Le  premier  somite  thoracique  est  intimement  soudé  au  céphalon 
(fig.  1)  ;  les  deux  derniers  somitesdu  thorax  sont  aussi  soudés  entre 
eux  dans  la  région  dorsale  et  latérale,  bien  que  les  replis  pleuraux 
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restent  séparés  sur  le  côté  ventral  et  latéral  du  corps  (fig/  4). 

L*abdomen  se  signale  dans  les  deux  sexes  par  la  réduction  con-^ 
sidérable  du  4^  somite,  qui  est  presque  complètement  dissimulé 
sous  le  bord  chitineux  dentelé  du  S""  somite.  Tous  les  segments 
abdominaux  présentent  à  leur  limite  postérieure  le  même  bord  chi- 
tineux, tranchant,  transparent  et  richement  denticulé.  L'abdomen 
du  mâle  compte  cinq  segments  et  la  furca,  dont  les  deux  pièces 
sont  courtes,  symétriques  et  garnies  apparemment  de  cinq  soies 
seulement  chacune.  Les  deux  soies  furcales  terminales  et  médianes 
sont  renflées  dans  leur  région  proximale,  et  leurs  barbules  com- 
mencent seulement  vers  l'extrémité  de  ce  renflement.  L'abdomen 
de  la  femelle  compte  4  segments,  par  suite  de  Tunion  des  1"  et 
2*  somites  dans  Tanneau  génital,  porteur  de  l'ouverture  sexuelle 
femelle  à  sa  face  ventrale  très  légèrement  renflée. 

Le  rostre  frontal  est  conique  et  saillant  (fig.  S)  sur  la  face  ven- 
trale, en  avant  des  attaches  des  antennules  (fig.  2)  ;  à  sa  base,  vers 
l'extrémité  antérieure  du  céphalon,  il  porte  les  deux  petites  soies 
de  l'organe  frontal,  et  il  se  termine  de  l'autre  côté  par  une  sorte  de 
petite  fourche  dont  les  dents  latérales  représentent  les  filaments 
frontaux.  Ceux-ci  ont  la  forme  de  petits  boutons  coniques  et  sont 
très  réduits. 

A  Textrémité  postérieure  du  céphalothorax,  le  corps  vu  de  profil 
(fig.  4)  semble  terminé  aussi  par  une  fourche  à  droite  et  à  gauche. 
La  dent  inférieure  et  ventrale  de  cette  fourche  est  le  prolongement 
vers  l'arrière  du  repli  pleural  du  5*  somite  thoracique;  elle  est  plus 
développée,  plus  pointue  à  droite  qu'à  gauche  (fig.  1).  La  dent 
supérieure  est  une  longue  épine  rigide,  au  contour  presque  trian- 
gulaire :  elle  s'insère  latéralement  sur  le  dernier  segment  du 
thorax  et  semble  intéresser  plutôt  le  4*  somite  thoracique  que  le  5'. 

Les  antennules  comptent  le  môme  nombre  d'articles  dans  le  mâle 
et  dans  la  femelle;  les  1"  et  2"  articles  sont  séparés  l'un  de  l'autre 
par  une  articulation  (bien  qu'ils  soient  confondus  par  erreur  dans 
la  fig.  2  de  notre  planche)  ;  les  S""  et  O"*  sont  soudés  l'un  à  l'autre  et 
les  24"  et  25'  restent  indépendants;  mais  le  25''  est  plus  réduit  et 
égal  en  longueur  à  la  moitié  seulement  du  2i^  Les  articles  i  à  7 


.^ 
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portent  de  grosses  soies  sensorielles  à  chitine  mince  et  transpa- 
rente, plus  développées  chez  le  mâle  où  la  base  de  Tantennule 
est  légèrement  renflée  et  loge  une  grande  quantité  de  cellules 
nerveuses  qui  sont  disposées  à  la  base  de  ces  soies  sensorielles. 
Par  leur  structure  générale,  les  antennules  de  Neoscol.  Kœhleri 
rappellent  beaucoup  celles  de  Scolecithrix  auropecten  Giesbrechf, 
à  part  les  dispositions  relatives  des  24 '^  et  25"*  articles.  Les  antennes 
sont  à  peu  près  semblables  à  celles  de  Clmisaucalanus  et  de  Seule- 
cithrix;  la  rame  externe  est  plus  longue  que  Tinterne  d'un  tiers 
environ.  Les  mandibules  ressemblent  aussi  à  celles  de  Scolecithrix, 
non  point  dans  Tarmaturo  de  leur  région  masticatrice,  mais  dans 
lu  forme  respective  du  palpe  terminal.  Les  deux  rames  du  palpo 
sont  à  pou  près  de  même  taille.  Le  bord  intérieur  du  second 
article  de  la  base  mandibulaire  porte  trois  soies,  dont  les  deux 
distales  sont  plumeuses  et  dont  la  proximale  porte  aussi  de  fines 
barbules.  Le  bord  distal  interne  du  premier  article  de  la  rame 
interne  porte  doux  soies  barbelées,  dont  la  seconde  est  bien  plu- 
meuse  et  plus  longue  que  la  rame  entière  ;  le  second  article  porte 
neuf  soies  bien  développées,  car  la  plus  intérieure  de  toutes  est 
elle-même  plus  longue  que  la  rame  tout  entière.  Les  dents  de  la 
mandibule  sont  assez  longues  et  pointues;  quatre  d'entre  elles, 
placées  au  bord  intérieur,  sont  beaucoup  plus  fortes  ;  les  autres,  plus 
acérées  et  plus  transparentes,  passent  à  des  sortes  d'épines  cliiti- 
nouses  effilées,  à  peu  près  semblables  aux  nombreuses  barbulos 
rigides  qui  recouvrent  la  grosse  soie  marginale  interne. 

Les  maxilles  rappellent,  dans  la  forme  générale  de  leurs  Idbes 
saillants  et  allongés,  celles  de  Scolecithrix  et  de  XanihocalanuSj  plus 
particulièrement  Xanthocalanus  agilis  Giesbrecht  dans  Tarticlo 
basilaire.  Les  soies  y  correspondent  à  peu  près  dans  les  deux 
espèces,  à  savoir  :  neuf  soies,  dont  deux  barbelées,  sur />;  douze 
ou  treize,  dont  huit  barbelées,  sur  LU  \  trois,  non  plumeuses,  sur 
Li!2  gI  trois  dont  une  plumeuse,  sur  LiS.  Le  second  article  basi- 
laire B2  est  plus  allongé,  à  bords  presque  parallèles;  il  porte  seu- 
lement quatre  soies  vers  Tangle  distal  interne.  La  rame  interne, 
aux  segments  réunis,  porle  :  sur  Ai/,  deux  soies;  surJîii?-|-5,  cinq 
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soies,  toutes  très  longues  et  pourvues  de  barbules  très  fines.  La 
rame  externe  porte  neuf  soies  dont  les  deux  proximales  sont  plU'- 
meuses  et  beaucoup  plus  courtes. 

Les  maxillipèdes  antérieurs  ressemblent  beaucoup  à  ceux  de 
Scolecithrix^  aussi  bien  dans  la  forme  des  quatre  premiers  lobes 
grêles  et  allongés  de  la  base,  que  dans  Taspect  général  de  Tappen- 
dice.  Le  cinquième  lobe  est  beaucoup  plus  saillant  que  les  autres 
et  Tépine  principale  qui  le  prolonge  est  longue,  grêle,  finement 
pectinée  à  son  bord  concave  et  barbelée  à  son  bord  convexe. 

Les  maxillipèdes  postérieurs  sont  longs  et  faibles;  leurs  soies 
sont  peu  développées.  Leur  partie  terminale  (rame  interne),  plus 
courte  que  le  deuxième  article  basilaire,  compte  cinq  articles  ana- 
logues à  ceux  de  Scolecithvix  et  dont  le  2'  est  presque  deux  fois  plus 
long  que  le  3%  celui-ci  étant  supérieur  en  développement  à  tous 
les  autres;  le  5"  est  bien  séparé  du  4^  Le  deuxième  article  basi- 
laire de  l'appendice  porte  trois  soies  plumeuses  un  peu  au  delà 
du  milieu  de  sa  face  interne  et  une  série  de  fines  barbules  sur  cette 
face;  il  présente  encore  une  4*  soie  plumouse  accompagnée  d'une 
longue  soie  nue  et  rigide  à  son  bord  distal  interne.  Le  premier 
article  basilaire  montre  trois  soies  plus  ou  moins  barbelées  à  son 
bord  distal  interne,  et  dans  la  moitié  proximale  de  la  face  interne, 
cinq  soies  dont  trois  sont  transformées  en  filaments  sensoriels 
chitineux  et  transparents,  comme  cela  se  présente  dans  plusieurs 
espèces  de  Scolecithrix. 

Les  pattes  natatoires  rappellent  beaucoup  les  appendices  cor- 
respondants de  Scolecitherix,  et  nous  n'entrerons  pas  spécialement 
dans  l'énumération  des  caractères  peu  importants  qu'elles  présen- 
tent. La  deuxième  patte  natatoire,  représentée  dans  la  figure  7, 
suffit  à  montrer  la  disposition  des  soies  plumeuses,  qui  sont  pour 
la  plupart  segmentées  en  trois  tronçons.  Les  articles  basilaires 
portent  seuls  des  épines  sur  leurs  faces,  épines  isolées  ou  réunies 
en  groupes  de  deux  ou  trois,  disposées  en  éventail  et  accolées  par 
leur  base  (fig.  7  et  7a). 

Quant  aux  pattes  de  la  cinquième  paire  chez  le  mâle  et  chez  la 
femelle,  les  figures  4  et  9   ou  6  montrent  tous  les  détails  qu'il 
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portent  de  grosses  soies  sensorielles  à  chitine  mince  et  transpa- 
rente, plus  développées  chez  le  mâle  où  la  base  de  Tantennule 
est  légèrement  renflée  et  loge  une  grande  quantité  de  cellules 
nerveuses  qui  sont  disposées  à  la  base  de  ces  soies  sensorielles. 
Par  leur  structure  générale,  les  antennules  de  NeoscoL  Kœhleri 
rappellent  beaucoup  celles  de  ScolecUhrix  auropecten  Giesbrecht, 
à  part  les  dispositions  relatives  des  24"  et  25'  aiiicles.  Les  antennes 
sont  à  peu  près  semblables  à  celles  de  Clausaucalanus  et  de  Scole- 
cUhrix; la  rame  externe  est  plus  longue  que  Tinterne  d'un  tiers 
environ.  Les  mandibules  ressemblent  aussi  à  celles  de  Scolecithrix, 
non  point  dans  Tarmature  de  leur  région  masticatrice,  mais  dans 
la  forme  respective  du  palpe  terminal.  Les  deux  rames  du  palpo 
sont  à  peu  près  de  même  taille.  Le  bord  intérieur  du  second 
article  de  la  base  mandibulaire  porte  trois  soies,  dont  les  deux 
distales  sont  plumeuses  et  dont  la  proximale  porte  aussi  de  fines 
barbulcs.  Le  bord  distal  interne  du  premier  article  de  la  rame 
interne  porte  deux  soies  barbelées,  dont  la  seconde  est  bien  plu- 
mcuse  et  plus  longue  que  la  rame  entière;  le  second  article  porte 
neuf  soies  bien  développées,  car  la  plus  intérieure  de  toutes  est 
elle-même  plus  longue  que  la  rame  tout  entière.  Les  dents  de  la 
mandibule  sont  assez  longues  et  pointues;  quatre  d'entre  elles, 
placées  au  bord  intérieur,  sont  beaucoup  plus  fortes  ;  les  autres,  plus 
acérées  et  plus  transparentes,  passent  à  des  sortes  d^épines  chiti- 
neuses  efKlées,  à  peu  près  semblables  aux  nombreuses  barbulcs 
rigides  qui  recouvrent  la  grosse  soie  marginale  interne. 

Les  maxilles  rappellent,  dans  la  forme  générale  de  leurs  Idbes 
saillants  et  allongés,  celles  de  ScolecUhrix  et  de  Xanlhocalantis^  plus 
particulièrement  Xanthocaianus  avilis  Giesbrecht  dans  Tarticlo 
basilaire.  Les  soies  y  correspondent  à  peu  près  dans  les  deux 
espèces,  à  savoir  :  neuf  soies,  dont  deux  barbelées,  sur />;  douzo 
ou  treize,  dont  huit  barbelées^  sur  LU;  trois,  non  plumeuses,  sur 
Li'2  et  trois  dont  une  plumeuse,  sur  LiS.  Le  second  article  basi- 
laire B2  est  plus  allongé,  à  bords  presque  parallèles;  il  porte  seu- 
lement quatre  soies  vers  Tangle  distal  interne.  La  rame  interne, 
aux  serments  réunis,  porte  :  sur /h"/,  deux  soies;  sur  J?ti?-|-j,  cinq 
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soies,  toutes  très  longues  et  pourvues  de  barbules  très  fines.  La 
rame  externe  porte  neuf  soies  dont  les  deux  proximales  sont  plu^ 
meuses  et  beaucoup  plus  courtes. 

Les  maxillipèdes  antérieurs  ressemblent  beaucoup  à  ceux  de 
Scolecithrix,  aussi  bien  dans  la  forme  des  quatre  premiers  lobes 
grêles  et  allongés  de  la  base,  que  dans  Taspect  général  de  Tappen- 
dice.  Le  cinquième  lobe  est  beaucoup  plus  saillant  que  les  autres 
et  Tépine  principale  qui  le  prolonge  est  longue,  grêle,  finement 
pectinée  à  son  bord  concave  et  barbelée  à  son  bord  convexe. 

Les  maxillipèdes  postérieurs  sont  longs  et  faibles;  leurs  soies 
sont  peu  développées.  Leur  partie  terminale  (rame  interne),  plus 
courte  que  le  deuxième  article  basilaire,  compte  cinq  articles  ana- 
logues à  ceux  de  Scolecithrix  et  dont  le  2'  est  presque  deux  fois  plus 
long  que  le  3%  celui-ci  étant  supérieur  en  développement  à  tous 
les  autres;  le  5''  est  bien  séparé  du  4^  Le  deuxième  article  basi- 
laire  de  Tappendice  porte  trois  soies  plumeuses  un  peu  au  delà 
du  milieu  de  sa  face  interne  et  ime  série  de  fines  barbules  sur  cette 
face;  il  présente  encore  une  4'  soie  plumouse  accompagnée  d'une 
longue  soie  nue  et  rigide  à  son  bord  distal  interne.  Le  premier 
article  basilaire  montre  trois  soies  plus  ou  moins  barbelées  à  son 
bord  distal  interne,  et  dans  la  moitié  proximale  de  la  face  interne, 
cinq  soies  dont  trois  sont  transformées  en  filaments  sensoriels 
chitineux  et  transparents,  comme  cela  se  présente  dans  plusieurs 
espèces  de  Scolecithrix, 

Les  pattes  natatoires  rappellent  beaucoup  les  appendices  cor- 
respondants de  Scolrcilherix,  et  nous  n'entrerons  pas  spécialement 
dans  rénumération  des  caractères  peu  importants  qu'elles  présen- 
tent. La  deuxième  patte  natatoire,  représentée  dans  la  figure  7, 
suffit  à  montrer  la  disposition  des  soies  plumeuses,  qui  sont  pour 
la  plupart  segmentées  en  trois  tronçons.  Les  articles  basilaires 
portent  seuls  des  épines  sur  leurs  faces,  épines  isolées  ou  réunies 
en  groupes  de  deux  ou  trois,  disposées  en  éventail  et  accolées  par 
leur  base  (fig.  7  et  la). 

Quant  aux  pattes  de  la  cinquième  paire  chez  le  mâle  et  chez  la 
femelle,  les  figures  4  et  9  ou  6  montrent  tous  les  détails  qu'il 
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importe  de  signaler  dans  leur  structure.  Il  convient  néanmoins 
d'insister  sur  la  présence  d^épines  barbelées,  au  bord  interne  et  au 
bord  externe  des  cinquièmes  pattes  de  la  femelle,  et  de  remarquer 
que  ScoL  minor  Brady  serait  dépourvu  en  ces  points  de  toute 
ornementation. 

.  Aucun  des  Neoscolecithrix  Kœhleri  femelles  que  j'ai  pu  examiner 
ne  portait  de  sacs  ovigèrcs;  je  suis  porté  à  croire  que  les  œufs  de 
cette  espèce  sont  pondus  librement  dans  la  mer.  Le  spermatophore 
du  mâle  est  allongé,  très  légèrement  recourbé  sur  le  côté  et 
pourvu  d*un  pédoncule  d^attache  assez  court. 

9.  Phaonna,  sp? 

Dans  les  récoltes  à  la  station  13,  deux  exemplaires  incomplets 
d'une  espèce  nouvelle  de  Phœnna  se  signalent  à  Tattention  par  le 
développement  de  deux  ailes  thoraciques  postérieures  qui  vien- 
nent couvrir  l'abdomen,  comme  celles  de  Xanthocalanus. 

10.  Pleuromma  robustum^  Dahl. 

Station  2.  —  Profondeur  1  710  mètres. 

Station  3.  —  Profondeur  1  710  mètres. 

Station  13.  —  Profondeur  930  mètres. 

Station  14.  —  Profondeur  960  mètres. 

Nombreux  échantillons.  Cette  espèce  forme  la  grande  majorité 
des  individus  de  cette  classe  de  Crustacés  qui  ont  été  capturés  par 
M.  Kœhler. 

PI.  robustum  n'a  été  caractérisé  par  le  D' F.  Dahl  que  très  briève- 
ment, dans  une  note  succincte  publiée  par  le  Zoologiscàer  Auzeiçer 
en  1893  {Pleuromma,  ein  Krebs  mit  Leuchtorgan^  loc.  cii.y  n*  415). 
Nos  spécimens  montrent  tous  une  concordance  complète  avec  les 
caractères  invoqués  par  cet  auteur,  et  nous  n'hésitons  pas  à 
adopter  cette  dénomination. 

Le  bord  antérieur  des  antennules  est  faiblement  divisé  en  sail- 
lies triangulaires,  et  l'abdomen  du  mâle  est  symétrique.  La  taille 
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des  individus  est  de  3,3  millimètres  environ,  et  les  mâles  sont  un 
peu  plus  petits  que  les  femelles.  La  cinquième  paire  de  pattes  de  la 
femelle  est  formée  de  chaque  côté  par  une  rame  articulée,  aux 
divisions  bien  nettes  et  elle  ressemble  à  celle  de  PL  abdoininale , 
Chez  le  mâle,  dans  chacune  des  patles  de  la  deuxième  paire,  le 
premier  article  de  la  rame  interne  porte  une  saillie  en  retour, 
garnie  de  deux  épines. 

Je  n'entre  point  davantage  dans  la  descriplion  de  cette  espèce, 
en  laissant  le  soin  à  son  créateur,  le  D*"  F.  Dahl,  dans  son  étude 
des  Copépodes  de  la  P/ankton-Expedilion,  Celui-ci  est,  jusqu'à  pré- 
sent, le  seul  observateur  qui  ait  signalé  celte  espèce  :  elle  est,  avec 
PI,  boréale,  le  représentant  ordinaire  du  genre  Pleuromma  dans  le 
Nord  de  TAtlantique,  et  elle  se  présente  aussi  isolément  dans  les 
poches  pélagiques  profondes  de  la  région  tropicale. 

11.  Metridia  princeps»  Giesbregiit. 

Station  2.  —  Profondeur  1  710  mètres. 

Deux  spécimens  mâles  de  Metridia  que  je  rapporte  à  cette 
espèce,  dont  Giesbrecht  n'a  décrit  que  la  femelle. 

La  taille  est  de  7  millimètres,  dont  4  millimètres  comptent  pour 
le  céphalothorax  et  3  millimètres  pour  Tabdomen  et  la  furca, 
sans  les  soies  terminales. 

Le  bord  postérieur  céphalothoracique  est  arrondi;  la  longueur 
des  antennules  dépassant  la  furca,  les  contours  du  céphalothorax, 
la  forme  des  derniers  segments  de  l'abdomen,  ainsi  que  le  grand 
développement  des  pièces  furcales  (cinq  fois  aussi  longues  que 
larges)  correspondent  à  la  description  donnée  par  Giesbrecht  pour 
les  parties  correspondantes  de  M,  princeps  femelle.  Il  en  est  de 
même  de  la  forme  des  épines  dans  les  premiers  articles  de  Tan- 
tennule  et  du  faible  développement  des  soies  épineuses  terminales 
dans  la  rame  externe  des  quatrièmes  pattes  natatoires. 

Une  légère  différence  existe  néanmoins  entre  la  description  de 
Giesbrecht  et  les  caractères  des  exemplaires  que  j'ai  étudiés  :  elle 
réside  dans  la  présence  de  deux  tubes  sensoriels  sur  un  même 
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article  des  antcnnules,  alors  que  M.  princeps  femelle  n'aurait 
qu'un  seul  de  ces  organes  par  article,  et  aussi  dans  Tunion  mani- 
feste des  7%  8°  et  9"  articles  dans  Tantennule  droite  non  préhen- 
sile, alors  que  chez  M.  princeps  femelle  ces  articles  sont  à  peu 
près  séparë.3. 

L'antennule  préhensile  est  à  gauche,  comme  dans  Metridia  bre- 
vicaudn  et  M,  Normani.  Les  1''  et  2%  les  1\  8*  et  9*  et  les  12*  et 
J3°  articles  sont  respectivement  soudés  l'un  à  l'autre.  L'articula- 
tion de  la  région  préhensile  se  trouve  entre  le  18*  et  le  19'  articles, 
et  la  forme  de  la  partie  distale  est  très  caractéristique  :  les  19*",  20" 
et  21''  articles  sont  soudés  en  un  segment  très  long  et  très  grêle 
qui  attire  à  première  vue  l'attention,  dès  que  Ton  compare  cette 
organisation  avec  la  description  des  antennules  mâles  des  autres 
espèces.  De  plus,  le  22®  article  reste  indépendant  du  23%  alors  que 
tous  deux  sont  soudés  dans  les  autres  espèces. 

Les  pattes  de  la  cinquième  paire  sont  relativement  peu  déve- 
loppées pour  une  espèce  de  cette  laille.  Les  pattes  droite  et  gauche 
ont  sensiblement  la  môme  longueur,  comme  dans  Metridia  longa; 
d'ailleurs,  la  distribution  générale  et  la  forme  des  différents  articles 
concorde  à  peu  près  exactement  avec  la  description  fournie  par 
Giesbrecht  pour  les  cinquièmes  pattes  mâles  de  cette  espèce. 
Néanmoins  les  articles  terminaux  sont  plus  arrondis  à  leur  extré- 
mité et  pourvus  do  soies  terminales  moins  longues  dans  Af.  prin- 
ceps^ où  le  prolongement  saillant  vers  riniérieur  du  troisième 
article  de  la  patte  droite  n'est  pas  dentelé  vers  son  extrémité  libre. 
Ce  prolongement  est  d'ailleurs  court  et  solide;  il  atteint  à  peine 
au  tiers  de  l'article  terminal  de  la  patte  droite,  lequel  est  aussi  plus 
long  que  dans  M,  longa.  Le  deuxième  article  de  la  patte  droite 
porte  une  belle  soie  plumeuse  à  son  bord  externe. 

M ,  princeps  [ojïi(^\\(i  a  été  pris  dans  le  Pacifique,  au  voisinage  de 
l'espèce  suivante  :  /Ef/isfhus  mucronalns. 
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12.  ^gisthus  mucronatus,  Giesbrecht. 

Station  14.  —  Profondeur  960  mètres.  Un  échantillon. 

La  présence  d'un  exemplaire  femelle  de  cette  remarquable 
espèce  dans  les  récoltes  du  '*  Caudan  "  est  un  fait  des  plus  dignes 
d'intérêt.  C'est  le  deuxième  exemplaire  qui  ait  été  observé  jusqu'à 
ce  jour,  Giesbrecht  n'ayant  eu  lui-môme  qu'une  femelle  capturée 
à  bord  du  **  Vettor  Pisani  ",  dans  le  Pacifique,  à  plus  de  900  milles 
au  large  des  côtes  péruviennes. 

Je  n'ai  trouvé,  dans  le  spécimen  du  '*  Caudan",  presque  rien  à 
ajouter  nia  rectifierdansladescriptionsoignécétablie  par cetauteur. 

La  taille  de  notre  exemplaire  est  de  1,8  millimètres.  Par  les 
caractères  du  rostre  frontal  allongé,  de  la  cuticule  dépourvue 
d'ornementations  saillantes  en  réseau  et  garnie  d'une  rangée 
d'épines  espacées  au  bord  postérieur  dorsal  des  derniers  segments 
thoraciques  et  abdominaux,  par  les  antennules  à  6  articles  avec  un 
long  prolongement  saillant  en  retour  et  surmonté  d'une  soie, 
par  les  longues  épines  terminales  caractéristiques  des  cinquièmes 
pattes,  etc.,  W^gisthus  du  **  Caudan  "  concorde  avec  T/E^y.  mucro- 
natus  du  *'  Vettor  Pisani  ".  Une  divergence  à  noter  existe  dans  la 
longueur  des  soies  furcales  comparée  à  la  longueur  du  corps  : 
dans  notre  spécimen,  ces  soies  ont  10  millimètres  de  long,  soit  au 
moins  S  fois  la  longueur  du  tronc,  tandis  que  dans  l'exemplaire 
étudié  par  Giesbrecht,  elles  n'ont  que  trois  fois  et  demie  cette  lon- 
gueur. 

L'espèce  à'J^gisthiiSj  décrite  par  Scott  {loc,  cù.^  Trans,  Linnean 
Soc,^  vol.  VI,  part.  1,  pages  104  et  105)  parmi  les  Entomoslracés 
du  golfe  de  Guinée,  montre  à  peu  près  la  môme  proportion  que 
notre  spécimen  entre  la  furca  et  le  tronc.  Néanmoins,  elle  por- 
terait, au  bord  interne  des  articles  terminaux  des  cinquièmes 
pattes,  deux  soies  barbelées  qui  manquent  dans  Texemplaire  du 
*'  Caudan".  L'espèce  de  Scoii:  jEgisthus  lofigiroslris  csi  d'ailleurs 
bien  différente  de  ^g.  aculeatiis  Gsb,  ainsi  que  le  dit  son  fonda- 
teur; mais  elle  se  rapproche  beaucoup  de  ^g,  mucronatus  Gsb. 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  XVIII 


Neoscolecithrix  Kœhleriy  nov.  gen.  nov.  sp. 

Fig.  1.  —  Mâle  vu  par  la  face  dorsale. 

Fig.  2.  —  Partie  antérieure  du  corps  et  antennules  du  même,  vue  par  la  face 
ventrale  (les  deux  premiers  articles  de  rantenoule  sont  réunis,  à  tort,  en 
un  seul  dans  cette  figure). 

Fig.  3.  —  Partie  antérieure  du  corps,  vue  de  profil. 

Fig.  4.  —  Partiepostérieureducéplialothoraxetpartie  antérieure  de  rabdomen. 
vues  de  profil. 

Th.  4-5,  le  dernier  segment  thoracique;  Ab2,  le  deuxième  segment  abdo- 
minai;  P5,  cinquième  patte. 

Fig.  ii.  —  Abdomen  de  la  femelle,  vu  par  la  face  ventrale.  Abo,  cinquième 
somile  abdominal. 

Fig.  6.  —  Extrémité  de  Tabdomen  du  mâle,  vue  de  profil. 

Fig.  7.  —  Patte  de  la  deuxième  paire.  Les  barbules  des  soies  plumeuses  ne 
sont  pas  représentées. 

Fig.  8.  —  Cinquièmes  pattes  de  la  femelle. 

Fig.  9.  —  Cinquièmes  pattes  du  mâle. 
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Rhincalanus  nasutus^  Gsb 

Gaetanus  Caudani^  n.  sp 
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Euchi relia  messinensis,  Cl? 

Euchœia  norvegica,  Bœck 

Euchœta  acuta^  Gsb 

Scolecilhrix  securifrons,  Scott  .    .    . 
Neoscolecilrix  Kœhleri^n.  gcn.  n.  s  p. 
Phœnna^  sd 

Pleuromma  robustum,  Dahl 

Meiridia  princepSy  Gsb 

j€gislhu8  mucronalus^  Gsb 

Paris.  —  Imp.  de  la  Cour  d'appel,  L.  Marbthbux,  dir.,  1,  rue  Cassette.  —8373. 
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ANNÉLIDES 

Par  Louis  ROULE 

Professeur  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Toulouse. 


Los  Annolides,  recueillis  par  le  *'  Caudan"  sont  nombreux;  ils 
comprennent  une  cinquantaine  d'espèces.  Malheureusement, 
beaucoup  de  ces  dernières,  près  du  tiers,  se  trouvent  indétermi- 
nables :  soit  que  les  individus  aient  été  mutilés  par  le  chalut,  et 
impossibles  à  classer  avec  précision;  soit  que  les  tubes,  habités 
par  eux,  aient  seuls  été  ramenés  dans  les  filets.  Ce  dernier  cas, 
notamment,  est  celui  d'une  dizaine  d'espèces  de  Chétoptérides,  de 
Térébellides,  et  de  Serpulides.  Quant  aux  autres,  la  plupart  sont 
déjà  connues.  Certaines  d'entre  elles  font  partie  de  la  faune  côtière, 
et  ont  été  décrites  depuis  longtemps;  et  plusieurs  de  celles,  qui 
vivent  dans  les  profondeurs  moyennes  et  grandes,  ont  été  l'objet 
de  descriptions  par  les  naturalistes  qui  ont  étudié  les  Annélides 
du  *'  Blake  '\  du  **  Challenger  '\  du  '*  Porcupine  ",  ou  de  "  l'Expé- 
dition norvégienne".  Les  types  nouveaux  se  ramènent  à  huit  : 
cinq  espèces  des  genres  Tyrrliena^  Gh/ceva^  Hemipodus^  Euiiice^ 
(»t  Ehlt*rsiella\  trois  variétés  des  espèces  Lagisca  propinqua,  T/tr- 
lepus  cincifuiaiuSy  et  Sabella  pavonina, 

La  distribution  géographique,  et  la  répartition  bathy métrique, 
de  ces  espèces,  donnent  lieu  à  diverses  remarques  intéressantes, 
qui  rap[)ellent,  du  reste,  des  considérations  similaires  données 
pour  d'autres  groupes  d'animaux. 

En  ce  (|ui  concerne  la  distribution  géographique,  trois  sections 
s'établissent  parmi  elles.  L'une  comprend  les  espèces  propres,  du 
moins  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  à  l'Océan  Atlantique, 
et  aux  ni(»rs  septentrionales  qui  dépendent  de  lui.  La  seconde  ren- 
ferme dos  espèces  à  l'habitat  plus  étendu,  et  trouvées  dans  toutes 
les  mers  européennes,  dans  le  bassin  de  TAtlantique  comme  dans 
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celui  de  la  MéditerraïK^e.  Enfin  la  dernière  contient  les  espèces 
dont  Taire,  encore  plus  vaste,  embrasse,  non  seulement  les  mers 
européennes,  mais  encore  l'Océan  Indien  et  TOcéan  Pacifique. 

Celle-ci  est,  autant  qu'il  est  permis  déjuger  d'après  les  résultais 
acquis,  la  moins  nombreuse  de  beaucoup.  Elle  se  borne  à  deux 
espèces  :  Polynoe  imbricala^  Hyalinœcia  tubicola.  Les  deux  autres 
sorles  sont  plus  importantes,  et  à  peu  près  d'égale  valeur  numé- 
rique. Dans  rOcéan  Atlantique  seul  vivent  :  Letmonice  fUivonù^. 
Chloetifa  ailantica^  Fallacia  (tUantica^  Tyrrhena  ailaniica,  Syl/i^ 
settibalensis,  Glycera  Kœ/ileri,  Uemipodus  septentrional is,  Eun'nr 
ampliihpruv,  MalJane  Malmyremi,  Notomastus  Ar/assizii.  Pisfa 
mirabilis^  Ehler.siella  liirsufa,  Sabella  pavoninn^  Ditrupa  ar'wlina. 
Tarmi  elles,  la  Pi^ta  mirabilis  et  les  espèces  du  genre  Hemipodus 
n'avaient  encore  été  signalées  que  dans  la  zone  méridionale  Je 
rOcéan  Atlanti(iue.  Dans  l'Océan  Atlantique  et  la  Méditerranée  se 
trouvent  à  la  fois  :  Polynoe  imbricata^  Nephthys  scolopendro/fl^*^, 
Ne7'pis  maryariiacea,  Glycera  convoluta^  Eunice  Harassii^  Lumbri- 
conrrcis  Latreillii^  Phyllochœtojderussocialis^  Thelepus  cinvinnatus^ 
Ikisychone  bombyx^  Serpula  vennicnlaris^  Placostegus  tricnspi' 
datas,  Filoyrana  iniplexa^  Salmacina  edificatrix. 

Au  sujet   de   la  répartition  bathymétrique,   il  est  nécessaire, 
toutes  particularités  secondaires  étant  mises  a  part,  de  reconnaître. 
dans  la  nier^  trois   zones  princi[>ales  :  littorale^  sub^littorah.  et 
abyssale.  La  preniièn»  va  depuis  la  surface  jusqu^à  la  limite  infé- 
rieure où  les  véj^étaux  sont  capables  de  vivre  par  grandes  toutTos: 
dans  le  golle  de  (lascogne.  elle  descend  jusqu'à  50  et  60  mètres. 
La  s(»c()ndc  [)art  de  la  limite  précédente,  comprend  tout  le  plateau 
rôtierélalé  aularfçe  ch»  la  Kranccetde  l'Espagne,  d*une  profondeur 
nioyeiuie  «It*    100  à  200  mètres,  et  arrive,  par  300-400   mètres, 
aux  premières  pentes  des  escarpements  qui  dominent  les  grands 
luntls.  La  troisième  renferme  ces  derniers  fonds  eux-mêmes,  à 
partir  de  400  mètres:  à  cause  de  la  grande  distance  qui  les  sépare 
de  la  ente,  tout  est  recouvert  de  vase  fine,  et,  soit  par  ce  fait,  soit 
par  TabseiKM»  de  lumière,  suit  par  les  autres  conditions  environ* 
liantes,  la  faune  y  revêt  un  aspect  propre.  Ces  trois  zones  do 
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répartition  étant  données,  les  espèces  d'Annélides  se  groupent  en 
•cinq  sections  :  les  spéciales  à  la  zone  sub- littorale;  les  spéciales  à 
Ja  zone  abyssale;  les  communes  à  la  zone  littorale  et  à  la  sub- 
littorale; les  communes  à  la  zone  sub-liltorale  et  à  l'abyssale; 
-enfin,  les  communes  aux  trois  zones. 

Les  espèces  de  la  première  sorte,  particulières  à  la  zone  sub- 
littoralo,  sont  peu  nombreuses  :  Phyllochœtopterus  socialis,  Plaças- 
tegus  tricusjjidaius^  Ditnipa  arielina.  Celles  de  la  seconde  section, 
propres  à  la  zone  abyssale,  sont  plus  abondantes  :  Chloenea  ntlan- 
i'ua^  Fallacia  atlantiva^  Tyrrhena  atlantica^  St/llis  setiibalemis. 
(ïï/f/cera  Kœlileri,  Ileinipodits  septentrionnlis^  Maliiane  Malmgrrmi, 
NofomaslNS,  Agassizii^  Pista  mirabilis^  Elilersiella  hirsuta.  Colles 
de  la  troisième  série,  qui  vivent  à  la  fois  dans  la  zone  littorale  et 
dans  la  sub-litlorale,  sont  également  fort  nombreuses  :  Polt/noe 
ntibricata,  Xe/j/if/if/sscolo/jenc/roïdes.  Nf*reis  maryaritacea,  Glyccra 
convoi n ta,  Jlyalinœcia  fabicola,  Eunice  Harassiij  Liimbnconereis 
Latreiltpi,  iJasychone  bombyx,  Serjnda  vermicidaris^  Filograna 
Duplexa,  Salittacina  ed'ificatrix.  Les  es|)èces  de  la  quatrième  sorte, 
communes  à  la  zone  sub-littorale  et  à  Fabyssale,  se  trouvent, 
par  contre,  en  ([uantité  plus  restreinte  de  beaucoup  :  Letmonicr 
filiconns,  Lagisca  yropinqua,  y  compris  le  type  et  sa  variété 
abyssoru/ii,  Eunice  atnpliiheliœ.  Enfin,  cette  réduction  numéri([ue 
est  encore  plus  grande  au  sujet  de  la  cinquième  section,  qui  ren- 
ferme les  espèces  trouvées  dans  les  trois  zones  :  Tlielepus  cincin- 
nalHs\  y  compris  le  type  et  sa  \aviéié prof unda;  Sabella pavonina^ 
y  compris  le  type  et  sa  variété  abyssorum. 

La  comparaison  mutuelle  de  toutes  ces  listes  conduit  à  établir 
plusieurs  considérations  générales,  auxquelles  aboutissent  égale- 
ment les  études  similaires  faites  sur  la  distribution  géographique 
et  la  répartition  bathymétrique  des  autres  groupes  d'animaux.  A 
cet  égard,  les  Annélides  ne  s'écartent  pas  de  la  règle  habituelle; 
mais  elles  lui  ajoutentquelques  données  particulières. 

1°  Les  espèces  abyssales  ont,  dans  la  moyenne,  une  aire  de  dis- 
tribution géographique  plus  vaste  que  les  autres,  sub-littorales  et 
littorales.  Ainsi,  la  Pista  mirabilis  et  les  Hemipodiis  n'avaient  été 
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variété  possède  une  aire  de  répartition  considérable;  elle  a  été 
recueillie  aux  Açores,  à  Tristan  d'Acunha,  sur  les  côtes  de  la 
Nouvelle-Zélande,  et  sur  celles  de  TAustralie. 

DisTHiBUTiON  GÉOGRAPHIQUE.  —  Océau  Atlantique. 

2.  Polynoe  (Harmothoe)  imbricata,  L. 

Aphrodite  imbricata^  L.  Syst.  Nat.^  12"  édit. 

Aphrodite  cirrata^  Fab.  Fauna  Groënlend,^  1780. 

Polynoe  cirrata,  Sav.,  Syst,  d,  Ann.^  1820. 

Eumolpe  cirrata,  Blainv.  Vers,^  in  Dict,  Se,  Nat,^  1813-1828. 

Polynoe  inaculata^  Grube.  Act,^  Ech,^  iind.  Wilnn,  d,  Adriat,  und 
Mittelmeers,  1840. 

Lepidonotus  cirratus,  Œvsi,  Groenland,  Annul.  Dors.^  1843. 

Harmothoe  imbricata,  Marenz.  Denksch,  d.  Ak,  d,  Wiss,  zu 
Wienn.,  1879. 

Station  17.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  18.  — Profondeur  :  180  mètres. 
Station  19.  —  Profondeur  :  400  mètres. 
Station  22.  —  Profondeur  :  400  mètres. 

Assez  nombreux  individus  dans  chaque  station. 

Cette  espèce,  qui  possède  une  grande  extension  géographique, 
comprend  un  certain  nombre  de  types  divers,  dont  plusieurs  auteurs 
ont  fait  des  espèces  distinctes.  Pourtant,  les  différences  sont 
d'importance  minime;  elles  portent  seulement  sur  la  coloration 
des  élylres,  sur  leur  forme  et  sur  leur  nombre,  ou  sur  la  taille  des 
verrues  qui  s'y  dressent  eji  saillie.  Les  caractères  essentiels,  tou- 
chant au  nombre  et  à  la  répartition  de  ces  élytres,  à  la  quantité  des 
anneaux,  à  la  longueur  de  Tantenne  médiane,  à  la  nature  des  soies, 
à  la  taille  des  cirrhes  supérieurs,  ne  changent  point. 

Distribution  géographique.  —  Océan  Atlantique,  Méditerranée, 
Océan  Pacifique. 
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'\.  Lagisca  propinqua,  Malmgrem,  var.  abyssorunK 

Lagisra propinqua^  Malni.,  Annulai.  Polych.<,  1867. 

Slalioii  4.  —  Profondeur  :  1410  mètres. 
Station  'i.  —  Profondeur  :  1700  mètres. 
Station  11.  —  Profondeur  :  630  mètres. 

Haros  (.échantillons  dans  chaque  station. 

Les  individus  recueillis  par  le  '^Caudan"  concordent  entière- 
mont,  par  tous  les  caractères,  avec  ceux  qui  ont  servi  à  Malm- 
grem pour  établir  le  type  de  cette  espèce  du  genre  I^ngisca,  En 
outre,  ils  s'ocartent  peu  des  Lnyisca  extenuata  Gr.  de  la  Médiler- 
ranoo  et  do  TOcéan;  à  toi  point  que  ces  deux  espèces  devraient 
hion,  sans  doute,  ùtro  confondues  en  une  seule.  Ils  offrent,  pour- 
tant, doux  caracloros  particuliers,  qui  ne  m'ont  point  paru  suffi- 
sants pour  motivor  la  création  d'une  nouvelle  espèce  :  l'un  tient 
aux  y<nix,  qui  sont  potits,  et  presque  atrophiés;  Pautre  porte  sur 
los  (•lylros,à|KMne  teintés  do  jnunAtre,  et  privés  de  toute  lâche  ou  de 
toutt'  marhriiro.  (les  doux  faits,  ([ui  découlent,  selon  toutes  proba- 
])ilitos,  do  l'habitat  d(^  ces  êtres  dans  les  grandes  profondeurs  de  la 
m(»r.  m'ont  onlraînt'  à  établir,  dans  l'espèce  type,  une  variété 
spi''cialo  |M»urc(»s  individus. 

i^.  Chloenea  atlantica,  Mac  Intosh. 

Chlofucn  tiiltinfica,  M.  Int.,  Rpport  of„.  '*  Challenger  ^\  1883. 
Station  \:\  —  Profondeur  :  930  mètres. 
Trois  individus. 

dninni"  Ta  fort  bion  romarcjué  Mac  Intosh,  les  individus  corn- 
pb'tcniont  (lôv(^Io[)pos  sont  aveugles.  Il  en  est  ainsi  pour  mes 
échantillons:  leurs  youx  sont  absents,  eu  à  peu  près  impcrcep- 
tibb's.  Mais  un  jt'uno  oxoniplairo,  mesurant  4  millimètres  de 
longueur,  ayant  oncoro  dos  caractères  la  r  va  ires  par  la  grande  taille 
do  son  Inbo  anal,  porte  quatre  youx  bien  visibles,  disposes  en  deux 
j^Moupos  latéraux,  ol  soniblablos  à  ceux  des  Amphinome. 

DisTFum  Tio.N  4;i:oiiHArHiyuK.  —  Océan  Atlantique. 
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o.  Hyalinœcia  tubicola,  0.  F.  M. 

Nrreis  fttbico/a,  0.  F.  M.,  Zool,  Dan.,  1787. 

Leodice  tubicola^  Sav.,  Syst,  d,  Ann.,  1820. 

Onuphis  tubicola^  Aud.  et  M.-Edw.,  Rech,  kist,  nat,  litl.  France^ 
1831. 

U\ialiuœcia  tubicola^  Malm.  Ann.  poUjch.  [Ofv.  Kon,  Vet,  Ak. 
ForhandL.  1867^ 

Station  17.  —  Profondeur  :  180  mèlres. 
Station  18.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  20.  —  Profondeur  :  250  mètres. 

Nombreux  individus  dans  chaque  station. 

DisTRiHLïioN  GÉOGRAPHIQUE.  —  Océau  Atlautiquc,  Méditerranée, 
Océan  Pacifique. 

G.  Eunice  Harassii,  Audolin  et  Milne-ëdwards. 

Etmicr  Harassii.  Aud.  et  Edw.  Rech.hist.  nat.  litl. France,  1834. 

Station  17.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  IS.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  19.  —  Profondeur  :  400  mètres. 

Assez  nombreux  individus,  mais  de  taille  plus  petite,  dans 
Tensomblo,  et  de  teintes  plus  claires,  que  les  exemplaires  littoraux. 
Les  échantillons  mesurent,  en  moyenne,  7  à  8  centimètres  de 
longueur  sur  4  à  3  millimètres  de  plus  grande  largeur;  ils 
comptent  de  130  à  140  anneaux.  Certains  s*enveloppent  en  partie 
d'un  mince  étui  parcheminé,  semblable  à  celui  de  VE.  amphiheliœ, 
mais  plus  mince,  et  qui  agglutine  de  menus  débris,  fragments  de 
coquilles  et  menu  gravier,  sur  sa  face  externe.  Selon  toutes 
probabilités,  V  E.  conglomerans  Pourt.,  draguée  par  le  '*Blake'\ 
n'est  autre  que  cette  variété  d  E,  Harassii  sub-littorale. 

DisTiiiiiLTioN  GÉOGRAPHIQUE.  —  Océau  Atlantique,  Méditerranée. 
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7.  Eunice  amphiheliœ,  nov.  sp. 

(PI.  XIX,  XX,  XXIII  et  XXV,  fig.  1,  2,  3,  16, 17,  18,  19, 

20,  21,  25,  26.) 

Eunice  ainpidheliœ,  Marion.  In  Fil/iol,  la  Vie  au  fond  des  mers, 
Paris,  Masson. 

Station  3.  —  Profondeur  :  1  710  mètres. 
Station  4.  —  Profondeur  :  1  410  mètres. 
Station  5.  —  Profondeur  :  1 700  mètres. 
Station  16.  —  Profondeur  :  1  220  mètres. 
Station  24.  —  Profondeur  :  400-500  mètres. 
Station  26.  —  Profondeur  :  400-500  mètres. 

Nombreux  échantillons  partout. 

Cette  espèce  se  caractérise  par  son  habitat,  son  allure  générale, 
la  forme  de  son  extrémité  antérieure  et  de  ses  appendices,  celle  de 
son  armature  buccale,  et  celle  de  ses  parapodes. 

Quelques  rares  individus  ont  été  trouvés  à  Tétalde  liberté;  la 
plupart  de  ces  animaux  habitent  des  galeries  creusées  dans  les 
polypiers  des  Amphilielia  et  des  Lophohelia.  Ceux  des  stations  3, 
4,  3,  se  trouvaient  dans  les  polypiers  du  premier  genre;  et  les 
échantillons  des  stations  24  et  26  vivaient  dans  ceux  du  second.  A 
en  juger  d'après  Taspect  des  parties,  cette  Eunice  se  fraie  un 
passage  entre  les  tissus  mous  et  la  muraille  des  polypes;  elle 
s'enveloppe  à  mesure  dans  un  tube  assez  résistant,  quoique  mince, 
conslitué  par  une  substance  muqueuse  racornie,  et  semblable  à  du 
parchemin.  Ce  tube,  enveloppé  par  les  tissus  mous  du  polypier, 
joue  le  rôle  de  corps  étranger;  les  scléroblastes  des  premiers, 
continuant  à  exsuder  du  carbonate  de  chaux,  Tentourent  d'un  étui 
calcaire,  et  c*est  ainsi  que  la  galerie  prend  naissance  peu  à  peu. 
Comme  ces  tissus  gardent  leur  vitalité,  le  bourgeonnement  des 
polypes  continue  aulour  du  tube,  et  un  polypier  calcaire,  de  forme 
quelque  peu  anormale,  fmit  par  envelopper  Tindividu  et  par  lui 
fourair  un  gîte.  Beaucoup  des  Amphihelia  et  des  Lophohelia^  dra- 
gués par  le  ^'Caudan'\  présentent  des  traces  de  ce  phénomène. 
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En  moyenne,  la  longueur  du  corps,  chez  les  individus  parvenus 
à  toute  leur  extension,  est  de  18  à  20  centimètres;  la  largeur  varie 
entre  7  et  10  millimètres.  Le  corps  compte  de  140  à  130  anneaux. 
La  teinte,  qui  se  conserve  dansTalcool,  est  d'un  jaune  clair  dans 
la  région  antérieure  avec  des  reflets  cuivrés,  et  d'un  jaune  brun, 
([uelque  peu  plus  foncé,  dans  la  région  postérieure.  Les  parapodcs 
sont  rougeâtres. 

La  tùte,  assez  volumineuse,  est  profondément  bilobée.  Les  yeux 
font  défaut,  sans  doute  à  cause  du  mode  de  vie.  Les  cinq  antennes 
sont  fortes,  presque  aussi  longues  les  unes  que  les  autres  ;  elles 
sont  indistinctement  annelées,  sauf  à  leur  base,  où  la  segmentation 
en  deux  ou  trois  anneaux  successifs  est  souvent  fort  nette.  Le 
segment  buccal  est  un  peu  plus  large  que  la  totalité  des  trois 
anneaux  qui  lui  succèdent.  Son  bord  supérieur  est  faiblement 
bilobé.  Son  bord  latéro-ventral  dépasse  quelque  peu  le  précédent, 
et  se  divise,  sur  chaque  côté,  en  deux  ou  trois  lobes,  parfois  à  peine 
prononcés.  Les  cirrhes  tentaculaires  ont,  à  peu  de  chose  près, 
les  mômes  dimensions  et  la  môme  conformation  que  les  antennes. 

L'armature  buccale  est  puissante.  Le  labre  est  divisé  en  deux 
pièces  presque  droites,  à  peine  arquées  en  arrière,  terminées  en 
avant  par  un  bord  libre  faiblement  incliné  en  dedans  et  peu 
sinueux.  Les  mâchoires  supérieures  sont  longues,  fortes,  presque 
recourbées  en  demi-cercle.  Les  mâchoires  inférieures  sont  larges, 
épaisses,  et  munies  de  cinq  dents  bien  saillantes.  Les  denticules  se 
trouvent  au  nombre  de  trois  de  chaque  côté;  l'antérieur  est  le  plus 
petit,  le  postérieur  le  plus  gros;  le  denticule  antérieur  est  privé  de 
dents,  le  moyen  en  porte  cinq  d'ordinaire,  et  le  postérieur  huit. 

Les  branchies  commencent  à  apparaître  sur  le  4*  anneau,  et  se 
maintiennent  tout  le  long  du  corps;  pourtant,  dès  les  40'-50''  seg- 
ments, elles  diminuent  de  taille  et  de  complexité.  Celles  des  40- 
30  premiers  anneaux  comptent  environ  sept  branches  ;  celles  des 
anneaux  placés  plus  en  arrière  n'en  ont  que  quatre,  trois,  ou 
deux.  Les  cirrhes  dorsaux  et  ventraux  n'oflrent  aucune  particula- 
rité caractéristique.  Les  soies  supérieures,  simples,  faiblement 
élargies  et  aplaties  vers  leurs  extrémités  libres,  sont  plus  longues 
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que  les  inférieures.  Celles-ci,  composées,  se  Icrininent  par  une 
pièce  bitlentée,  engainée  dans  une  palette  médiane.  Les  parapodos 
antérieurs  contiennent  deux  gros  acicules  juxtaposés,  de  couleur 
noire,  ne  faisant  pas  saillie  au  dehors.  Il  n'en  est  pas  de  même  pour 
les  postérieurs  ;  ceux-ci  contiennent  trois  acicules,  dont  l'un  diverge 
sur  les  deux  autres,  et  qui  tous  font  saillie  au  dehors  par  leurs 
pointes,  sans  doute  afin  de  permettre  à  Tindividu  de  se  cram- 
ponner aux  parois  de  son  tube. 

Celte  espèce,  bien  que  décrite  ici  pour  la  première  fois,  n'est 
pas  entièreipent  nouvelle.  Elle  a  été  recueillie  par  le  '*  Travail- 
leur'', et  nommée.  La  courte  description,  donnée  à  son  égard  par 
Filliol  {La  Vie  anfonddea  mers^  Paris,  Masson,  Bibliothèque  de  la 
Nature),  ne  laisse  aucun  doute  :  «...  L'une  des  plus  intéressantes  à 
ce  point  de  vue  est  YEunice  amphiheliœ  (Marion),  découverte 
durant  une  des  campagnes  du  '*  Travailleur"  dans  le  golfe  de  Gas- 
cogne. Elle  a  été  trouvée  vivant  dans  un  tube  parcheminé,  autour 
duquel  s'était  développé  un  beau  polypier  à^Amphihelia  ocu- 
lala.,,  )),«... seulement, comme  chez  VEunice  amphiheliœ^  les  yeux 
font  quelquefois  défaut  »  (page  199  de  l'ouvrage  cité).  Ces  carac- 
tères paraissent  suffisants  pour  justifier,  selon  toutes  probabilités, 
l'identification  de  Tespèce  du  "  Travailleur"  avec  celle  du  '*  Cau- 
dan".  Seulement,  ses  représentants  ne  se  bornent  pas  à  habiter 
les  polypiers  des  Awphihelia  des  grands  fonds;  ils  vivent  aussi 
dans  ceux  des  Lophokelia,  établis  à  des  profondeurs  moindres. 

Celle  espèce  se  rapproche  le  plus  de  VEunice  Harassii  Aud.  et 
Edw.  ;  elle  en  diiïère  par  la  nature  de  son  habitat,  par  sa  taille 
plus  grande,  pur  sa  teinte  plus  claire  et  plus  uniforme,  par  son 
armature  buccale  plus  forte,  par  son  labre  moins  arqué  et  privé  de 
(lent,  enfin  par  les  acicules  de  ses  parapodes.  Plusieurs  espèces 
décriles  par  les  auteurs,  notamment  VEunice  fnageilanica  Mac 
Intosh  (Dragages  du  **  Challenger  "),  et  VEunice  conglotnei^ms 
Pourlalès  (Dragages  du  ''Blake'*),  qui  se  sécrètent  un  tube  par- 
cheminé, me  semblent  également  se  rapprocher  de  VEttnice  am- 
p/ii/iclicv^  ou  de  VE.  Harassii,  Parmi  ces  deux  dernières  espèces, 
celle-là  parait  représenter  celle-ci  à  des  profondeurs  plus  grandes, 
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et  avec  un  habitat  différent;  la  première  est  abyssale  et  sub-litto- 
rale,  la  seconde  est  surtout  littorale. 


8.  Lumbriconereis  Latreillei,  Audolin  et  Milnë-Edwards. 

Lximbriconereis  L/xtreillei^  Aud.  et  Edw.,  Rech,  Hist.  iiat.  Hit. 
Franco^  1834. 

Lumbriconereis  Nardonù,  Grube.  AcL,  Ec/t,,  und  Wûrm,  Adr. 
und  Mittelmeeres,  1840. 

Station  22.  —  Profondeur  :  400  mètres. 

Extrémité  antérieure  d*un  individu,  mesurant  45  millimètres  de 
longueur  sur  3  millimètres  de  plus  grande  largeur. 

Distribution  géographique.  —  Océan  Atlantique,  Méditerranée. 

9.  Nereis  margaritacea,  Audouin  et  Milnk-Edwârds. 

Nereis  margaritacea^  Aud.  et  Milne-Edw.  Rech,  Ilist,  nat,  lili. 
France^  1834. 
Nereis  cuUrifera^  Gr.,  Fmn,  d.  Ann.,  1851. 

Station  18.  —  Profondeur  :  180  mètres. 

Un  seul  individu,  entier,  mais  de  petite  taille,  mesurant  5  cen- 
timètres de  longueur  sur  3  à  4  millimètres  de  largeur. 

Distribution  géographique.  —  Méditerranée,  Océan  Atlantique. 

10.  Nephthys  scolopendroïdes,  Delle  Chiaje. 

Nephtinjs  scolopendroïdeSj  D.  Ch. ,  Descrip.  e.  Not,  degli  anim.y 
senza  vert.,  Napoli,  1829. 

NeplUliys  Hombergi^  Aud.  et  Edw.,  Rech,  p.  serv,  à  fhist.  nat.  du 
litt,  de  la  France,  1834. 

Nephthgs  îieapolilana,  Gvixhe,  Actin.^  Echinod,^  und  Wûrm.  d. 
Adriaiischen  und  Mittelmeeres^  Kônisberg^  1840. 

Station  19.  —  Profondeur:  300-400 mètres. 
Station  29.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
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Extrémité  antérieure  d\m  individu,  de  la  station  29,  compre- 
nant les  quarante-deux  premiers  anneaux.  A  en  juger  d'après  ce 
fragment,  cet  exemplaire  était  de  taille  ordinaire;  sa  plus  grande 
largeur  est  de  6  millimètres.  La  lamelle  delà  rame  inférieure  des 
parapodes  est  un  peu  plus  ample  que  celle  des  individus  littoraux. 
Léchantillon  de  la  stalion  19  répond  également  à  un  fragment  de 
l'extrémité  antérieure  d'un  individu  de  taille  ordinaire,  mais  il  est 
plus  court. 

Cette  espèce  est  surtout  littorale;  pourtant,  on  l'a  déjà  signalée 
comme  se  trouvant  dans  les  profondeurs  moyennes.  Les  tiragages 
du  ''  Caudan"  démontrent  la  réalité  de  cette  assertion. 

DisTiuBUTiON  GÉOGRAPHIQUE.  —  Méditerranée,  Océan  Atlantique. 

1 1 .  Glycera  convoluta,  Kbferstein. 

Glycerea  convoluta^  Kfs.,  Zeiischrifl  fur  Wissenschaf/tic/ie  Zoo- 
loyie,  XII. 
liln/ncobolus  convoluius,  CIaparède..4nn^/ic/^5  du  golfe  de  Xaples, 

1868. 

Stalion  29.  —  Profondeur  :  180  mètres. 

Je  rapporte  à  cette  espèce  un  individu  provenant  de  la  station  29. 
11  mesure  10  centimètres  de  longueur  sur  5  millimètres  dans  sa 
plus  grande  largeur;  la  région  postérieure  du  corps  est  de  moitié 
plus  étroite  que  Tantérieure.  Les  segments,  sauf  les  plus  anté- 
rieurs, sont  biannelcs;  leur  nombre  est  de  143  environ.  La  tète 
est  petite,  conique;  son  annulation  se  laisse  à  peine  distinguer; 
ses  antennes  sont  tombées.  La  trompe  est  courte,  large,  à  parois 
é|)aisses;  la  portion  projetée  mesure  à  peine  1  centimètre  de  lon- 
gueur; elle  est  inorme,  et  privée  d'acicules,  mais  je  pense  que  cet 
état  est  dû  à  la  chute  de  ces  appendices,  causée  par  Taction  de 
Talcool  où  l'individu  a  été  conservé.  Les  parapodes  sont  courts,  et 
mesurent  à  peine  le  quart  de  la  largeur  du  corps;  ils  sont  confor- 
més comme  ceux  des  exemplaires  littoraux,  décrits  et  figurés  par 
de   Saint-Jose[>h  {Awi.  Se.  Nat.^  ZooL^  1894).  La  couleur   de 
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réchanlillon,  gardé  dans  Talcool,  est  jaune  clair;  les  rames  des 
parapodes  sont  de  leinle  brunâtre. 

DisTiunuTiON  GKOGMAPHiQTJE.  —  Océau  Allantiquc,  Méditerranée. 

12.  Glycera  Kœhleri,  nov.  sp. 
I IM.  XX,  XXI,  XXIV,  XXV  ;  «g.  6,  7,  8,  23,  27.) 

Station  o.  —  Profondeur  :  1  700  mètres. 
Un  seul  échantillon,  entier. 

Celle  espèce  nouvelle  se  distingue  des  autres  représentants  du 
genre  Ghjrcni  par  plusieurs  particularités  caractéristiques,  qui 
tiennent  :  à  Fallure  générale  du  corps,  ula  forme  de  la  tète,  à  celle 
de  la  trompe,  et  à  celle  des  parapodes. 

Le  corps  est  plus  ramassé,  plus  trapu,  que  celui  des  autres  Gly- 
cères;  très  large  en  avant,  il  s'amincit  peu  à  peu  avec  régularité, 
et  devient  fort  étroit  en  arrière.  Sa  longueur  est  de  Go  millimètres, 
sa  plus  grande  largeur  de  7  millimètres  ;  ces  dernières  dimensions 
sont,  sans  doute,  un  peu  plus  élevées  qu'à  Tétat  normal,  à  cause 
de  la  contraction  déterminée  par  Talcool.  Il  compte  environ  115 
segments  biannelés.  Les  parapodes  sont  petits,  et  mesurent  à  peu 
près  le  quart  de  la  largeur  du  corps.  La  leinte  générale  de  Tindi- 
vidu,  conservé  dans  Talcool,  est  d'un  brun  très  foncé,  avec  quel- 
ques parties  plus  claires  et  jaunâtres;  sur  le  vivant,  elle  était  plus 
sombre  encore,  et  presque  noire. 

La  tèto  est  petite,  courte,  et  large,  de  couleur  plus  claire  que  le 
corps:  elle  est  cependant  d'un  jaune  d'ocre,  avec  quelques  taches 
brunes.  Elle  est  divisée  en  une  douzaine  d'anneaux,  dont  les  basi- 
laires  sont  les  mieux  marqués.  Sa  base  s'insère  sur  un  segment 
buccal  assez  large.  Son  sommet  porte  quatre  petites  antennes  fort 
délicates,  transparentes. 

La  trompe  est  courte,  relaitvemcnt  fort  large,  à  parois  très 
épaisses.  Sa  surface,  lorsqu'elle  est  projetée,  est  hérissée  de  courtes 
papilles,  visibles  à  la  loupe,  qui  lui  donnent  un  aspect  villcux.  Les 
denticules,  au  nombre  de  quatre,  sont  grands,  épais  et  longs,  légè- 
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rement  recourbés  ;  leur  base  s^enchâsse  dans  une  saillie  de  la  paroi 
de  la  trompe.  La  région  qui  les  avoisine  est  privée  de  papilles,  o\ 
porte  des  crûtes  longitudinales,  surbaissées,  irrégulières. 

Les  parapodes  sont  conformé»,  dans  leur  ensemble,  eomnu' 
ceux  des  autres  Glycèrcs,  et  comportent  deux  cirrhes  avec  deux 
rames,  chacune  de  ces  dernières  comprenant  deux  saillies  nianie- 
lonuues  de  formes  différentes.  Le  cirrho  doi-sal  est  assez  jçnind, 
deux  ou  trois  fois  plus  long  que  large,  et  teinté  en  noir.  Le  cirrhe 
ventral,  conique,  est  environ  deux  fois  plus  gros  que  le  précédent. 
Dans  chacune  des  deux  rames,  le  mamelon  postérieur,  muni  de 
soies,  est  volumineux,  arrondi,  presque  hémisphérique,  tandis  que 
le  mamelon  antérieur,  de  beaucoup  plus  long,  est  conique^  et  se 
termine  en  pointe  mousse.  Les  soies  de  la  rame  supérieure  soui 
simples,  celles  de  la  rame  inférieure  sont  composées. 


13.  Hemipodus  septentrionalis.  nov.  sp. 
(PI.  XX  et  XXIV;  lig.  4,  5,  22.) 

Station  îJ.  —  Profondeur  :  1  700  mètres. 
Un  seul  échantillon,  entier. 

.Favais  tout  d'abord  considéré  cet  individu  comme  étant  un 
jeune  O/t/m'a  Kwlileri^  Thabitat  et  Tallure  d'ensemble  étant  les 
munies  dans  les  deux  cas.  l'ne  étude  attentive  m'a  détrompé,  en 
Hi('  nionlrunt  ([uo  la  structure  des  parapodes,  munis  d'une  seule 
raine  et  souvent  d*un  seul  acicule,  éloigne  cet  exemplaire  des 
vraies  (ilycères  pour  le  ranger  parmi  les  Hemipodus.  Les  carac- 
tères de  kl  présente  espèce,  qui  Téloignent  des  autres  représen- 
tuiils  de  ce  dernier  genre,  portent  :  sur  la  forme  générale,  sur 
celle  d(»  hi  tète,  el  sur  celle  des  parapodes. 

Le  corps,  assez  petit,  mesure  3  centimètres  de  longueur  sur 
3  inilliniètres  dans  sa  plus  grande  largeur;  sa  partie  la  plus  grosse 
est  située  en  arrière  de  la  tète;  il  s'amincit  assez  rapidement  vers 
son  extrémité  postérieure,  qui  est  étroite.  11  compte  environ 
TU  segments  biannelés,  munis   de  parapodes,  dont  la  longueur 
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dépasse  quelque  peu  le  tiers  de  la  largeur  de  Tindividu.  Sa  couleur, 
que  l'alcool  n'a  pas  détruite,  est  uniforme,  d*un  brun  très  foncé, 
presque  noir. 

La  tête  est  petite,  assez  étroite  vers  sa  base,  et  munie  de  deux 
antennes  minuscules  sur  son  sommet.  Elle  se  divise  en  sept 
anneaux,  mutuellement  séparés  par  des  sillons  profonds.  La  trompe 
n'offre  aucune  particularité  remarquable,  si  ce  n'est  sa  grande 
taille;  lorsqu'elle  est  projetée,  sa  largeur  dépasse  celle  du  corps,  et 
sa  longueur  égale  environ  le  cinquième  de  celle  du  corps  lui-même. 
Les  parois  sont  épaisses,  et  papilleuses;  ses  quatre  denticules  sont 
longs  et  forts. 

Les  parapodes  sont  relativement  volumineux.  Je  n'ai  point  vu 
sur  eux  do  traces  de  cirrhes  dorsaux;  ces  derniers  existent  peut- 
être,  mais  les  contractions  déterminées  par  Talcool  les  ont  fait 
disparaître.  En  revanche,  les  cirrhes  ventraux  sont  bien  dévelop- 
pés. Le  parapode  lui-même  consiste  en  un  mamelon  cylindrique, 
court,  dont  le  sommet  porte  deux  longs  mamelons  coniques;  ce 
sommet,  à  son  tour,  au  moven  d'une  constriction  médiane,  se  sub- 
divise  d'une  façon  peu  distincte  en  deux  lobes  surbaissés.  Ces  der- 
niers sont  les  homologues  amoindris  des  mamelons  postérieurs,  si 
bien  marqués  dans  les  parapodes  des  Glycères;  les  mamelons  coni- 
ques correspondent,  de  leur  cùté,  aux  mamelons  antérieurs  de  ces 
mêmes  parapodes,  conservés  dans  leur  forme  d'habitude.  Chaque 
parapode  ne  porte  qu'une  rame;  les  soies,  relativement  peu  nom- 
breuses, sont  presque  toutes  composées,  sauf  les  deux  ou  trois 
supérieures,  et  semblables  à  celles  des  Glycères.  La  plupart  des 
parapodes  ne  contiennent  qu'un  acicule,  long  et  épais;  certains, 
pourtant,  en  ont  un  second,  complémentaire,  mais  mince,  situé 
non  loin  du  précédent,  parallèle  à  lui,  et  non  pas  divergent  comme 
il  en  est  chez  les  Glvcères. 

Les  espèces,  connues  juscju^ici,  du  genre  Hemipodus^  sont  loca- 
lisées sur  les  côtes  méridionales  de  l'Amérique  du  Sud,  et  la  plu- 
part sont  littorales.  A  ce  titre,  il  est  intéressant  de  rencontrer  un 
représentant  du  même  genre  dans  les  grands  fonds  de  TAtlantique 
septentrional. 
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14.  Syllis  setubalensis,  Mac  Intosh. 

Sf/llis  setîiba/emis,  M.  Inl.;  Rep.  o/*...  "  Challenger  ",  1885. 
Station  î).  —  l^rofondeur  :  1 700  mètres. 

Un  seul  échantillon,  ne  comprenant  que  la  partie  antérieure  du 
corps.  Il  mesure  17  millimMres  de  longueur  sur  1  millimètre  de 
largeur;  il  compte  70  anneaux.  Les  caractères  sont  identiques  à 
ceux  qui  ont  été  donnés  par  Tauteur  de  Tespèce.  La  teinte  difTèrc 
seule,  quoique  à  un  degré  restreint;  elle  est,  dans  TéchantilloE 
conservé  par  Talcool,  d'un  jaune  d'or. 

DisnuBLTiON  iiKOGHAPuiQut:.  —  Océau  Atlantique. 

15.  Fallacia  atlantica,  Mac  Imtosh. 

Ihilhousia  atlantica  Mlnt.;  Hep.  of...  "  Challenger"',  1883. 
SUilion  11.  —  Profondeur  :  650  mètres. 

l'n  individu,  presque  entier;  le  fragment  comprend,  à  peu  prè?, 
li»s  deux  tiers  antérieurs  du  corps.  Tous  ses  caractères  concordent 
avec  rt»ux  de  hi  Dalltousia  atlantica  de  Mac  Intosh.  Seulement,  le 
geiin»  Ihilhousia,  créé  par  cet  auteur  pour  cette  espèce,  ne  me 
parait  pas  mériter  d'être  conservé;  mon  échantillon  ne  s*dcarte 
pas  (h»s  vraies  Fallacia.  Les  caractères,  invoqués  par  Mac  Intosh 
pour  motiver  une  telle  séparation,  sont  insuffisants.  La  présence 
d'un  petit  tubercule  frontal,  séparant  entre  elles  les  bases  des 
aiiteimes,  n*a  pas  assez  de  valeur  pour  conduire  à  la  création  d*un 
nouveau  ^eiire:  ({uant  au  nombre  des  cirrhes  tentaculaircs,  étant 
donnée  sa  variabiIit^^  il  ne  peut  être  invoqué  en  pareil  cas. 

Disriuni  iioN  ckoiihaphioi  r.  — Océan  Atlantique. 
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IG.  Tyrrhena  atlantica,  sp.  nov. 
^PL  XXI,  XXIV  et  XXV;  fig.  9,  10,  24,  28,  29.) 
Station  4.  —  Profondeur  :  1  HO  mètres. 

Un  seul  individu,  enlier,  de  couleur  gris  pâle  faiblement  rosée, 
mesurant  40  millimètres  de  longeur  sur  4  millimètres  de  plus  grande 
largeur,  et  comptant  16  paires  de  parapodes. 

Cette  espèce  diffère  à  peine  de  la  Tyrrhena  [Castalia)  Claparedii 
Quatrefages,  trouvée  dans  la  Méditerranée.  Elle  offre  pourtant,  avec 
elle,  plusieurs  dissemblances,  qui  tiennent  sans  doute  à  la  vie  de 
la  première  dans  les  grandes  profondeurs  de  la  mer. 

Les  caractères  de  la  T.  atlantica  portent  :  sur  la  forme  générale, 
sur  la  i^W  <*t  les  yeux,  sur  les  cirrhes  tentaculaires,  sur  les  denti- 
culos  de  la  trompe,  enfin  sur  les  soies  des  parapodes.  Le  corps 
possède  sa  plus  grande  largeur  dans  sa  moitié  antérieure;  il  s'effile 
à  i)artir  du  milieu  de  sa  longueur,  et  se  termine  peu  à  peu  en 
pointe;  alors  (juc  la  T.  Claparedii  est  plus  massive  dans  son 
ensemble,  Tamincissement  commençant  plus  près  de  Textrémité 
postérieure.  La  tôle  est  nettement  bilobée  en  arrière;  elle  porte 
quatre  taches  oculaires  fort  larges,  et  aux  contours  diffus.  Par 
opposition,  chez  la  T,  Claparedii^  la  tète  est  simple,  et  ses  ocelles 
sont  petits,  aux  contours  fort  nets  et  bien  déterminés.  Les  cirrhes 
tentaculaires,  dont  les  8  paires  ont  des  dimensions  inégales,  sont 
dans  la  moyenne,  une  fois  et  demie  plus  longs  que  ceux  de  la 
T.  Claparedii,  De  môme,  les  deux  denticules  de  la  trompe  sont 
environ  deux  fois  plus  forts  que  ceux  de  cette  dernière  espèce. 
Tous  les  parai)odes  possèdent  une  petite  rame  dorsale,  soutenue 
par  un  mince  acicule,  sauf  les  premiers  et  les  derniers.  Les  soies 
de  celte  rame  appartiennent  à  deux  types  :  les  unes,  plus  rares, 
sont  simples,  minces,  terminées  en  pointe,  et  recourbées  à  leur 
sommet;  les  autres,  plus  nombreuses,  simples  également,  sont  plus 
épaisses,  fortement  striées  en  travers,  et  leur  sommet  porte  une 
pelote  de  substance  granuleuse,  ayant  l'aspect  d'un  raquette.  Les 
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soles  do  la  grande  rame  ventrale,  plus  épaisses  que  les  procédentt-- 
sont  composées;  leur  sommet  se  termine  par  deux  denlicules. 

Cette  espace,  si  voisine  de  la  T,  Claparediiy  représente  celh 
dernière  dans  les  grands  fonds  du  golfe  de  Gascogne. 

17.  Brada  ? 

Je  rapporte  au  genre  Brada^  parmi  les  Chlorémidés,  un  fragm«.»nl 
d'individu,  comprenant  Textrémité  antérieure  du  corps.  Malheu- 
reusement, Tétat  dans  lequel  se  trouve  ce  fragment  n'a  pas  permis 
une  élude  complète;  cependant,  les  détails  encore  perceplible-î 
auloriseiil  presque  à  ranger  cet  échantillon  dans  la  famille  dos 
Clilorémidés,  et,  à  cause  de  la  tète  entourée  seulement  de  soies 
fort  courtes,  dans  le  genre  Brala;\Q.  signale  cet  exemplaire,  biea 
qu'il  ne  m'ait  pas  été  possible  d'apprécier  ses  caractères  avec  sûreté, 
à  cause  de  sou  habitat  curieux.  Il  vit  dans  un  tube,  formé  de  mucus 
agjj^luliiKiul  des  (llobigérines,  qui  se  trouve  lui-même  attaché  aux 
parois  de  la  chambre  interne  des  Ilexactinellides  du  genre 
Urfjadrclln, 

Le  fragment  mesure  2  centimètres  de  longueur  sur  4  millimètres 
de  plus  grande  largeur.  Il  a  été  recueilli  dans  la  station  4,  par  une 
profondeur  de  1410  mètres. 

18.  Maldane  Malmgremi,  Mac  Intosu. 
Mnidniu'  M(ilm(jremi^  M'Int.  ;  Report  of...  '*  Challenger  ",  188'i. 
Slaliou  4.  —  Profondeur  :  1410  mètres. 

lu  stMil  fragment  d'un  individu,  mesurant  21  millimètres  de 
lougu(^ur  sur  2  niillim.  1/2  de  plus  grande  largeur,  et  comprenant 
loule  l'exIrrMuité  antérieure  du  corps.  Cette  Maldane^  d*après  la 
fol  un»  de  ses  placjues  onciales,  se  rapproche  plus  de  la  M,  Mulm- 
i/n'fiii  que  de  toute  autre  espèce  du  genre;  mais,  réchantillon 
oblenu  par  le  *'  (^audan  ''  étant  plus  petit  encore  que  celui  du 
'*  tihailen^er  ",  je  ne  puis  compléter  la  trop  brève  description  du 
rn'aleur.  Je  me  borne  à  signaler  Tidentité  des  deux  exemplaires; 
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du  reste,  Tindividu  drague^  par  le  **  Challenger  "  a  élé  pris  dans  le 
délroit  do  Gibraltar,  par  2773  mètres  de  profondeur,  et  son  habitat 
diirère  peu,  en  conséquence,  de  celui  du  '*  Caudan'\ 

DiSTiuRUTioN  GÉOGRAPHIQUE  :  Océau  Atlautiquc. 

19.  Notomastus  Agassizii,  Mac  Intosh. 

Notomasfus  Agassizii^  Mlnt.;  Report  uf,,.  '*  Challenger '\  1885. 

Station  4.  —  Profondeur  :  \  410  mètres. 

La  vase,  ramenée  de  la  station  n°  4,  contenait  Textrémité  anté- 
rieure, en  assez  mauvais  état,  d'un  Capitellide  du  genre  Noto- 
mastus. Le  fragment  mesure  12  millimètres  de  longueur  sur 
1  millim.  1/2  de  plus  grande  largeur.  De  môme,  le  '*  Challenger  '' 
a  recueilli  dans  des  parages  peu  éloignés,  au  large  des  îles  du  cap 
Vert,  par  2340  mètres  de  profondeur,  Textrémité  antérieure  d'un 
Notomastus,  dont  Mac  Intosh  s'est  servi  pour  créer  une  espèce  spé- 
ciale, le  .V.  Ayassizii.  D'après  la  forme  de  mon  échantillon,  d'après 
celle  de  ses  soies,  les  deux  échantillons  se  correspondent  et  appar- 
tiennent à  un  môme  type.  Seulement,  h  cause  de  leur  état  incom- 
plet, il  est  impossible  d'affirmer  si  cette  espèce  est  vraiment  bonne, 
et  si  elle  ne  fait  pas  double  emploi. 

DiSTBiBi:  rio.N  géographique  :  Océan  Atlantique. 

20.  Phyllochœtopterus  socialis,  Claparèdi:. 

Pht/llorluptopterus  socialis^  Clp.  ;  Ann.  de  Naples,  1868. 
Phyllorlurtoplerus  fallaXy  Clp.  ;  Ann.  de  Naples,  18G8. 

Station   17.  —  Profondeur  :  180  mètres. 

Station   IS.  —  iVofondeur  :  180  mètres. 

Station  10.  —  Profondeur  :  300-400  mètres. 

Station  22.  —  Profondeur  :  400  mètres. 

Nombreux  échantillons  dans  toutes  les  stations. 

Cette  esprce,  qui  n'a  point  été  signalée  dans  la  faune  littorale, 
paraît  localisée  dans  les  profondeurs  moyennes,   entre  100  et 
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400  mètres.  Les  tubes,  habités  par  les  individus,  s*entrelacent  les 
uns  avec  les  autres,  et  s'assemblent  en  touffes,  souvent  assez  fortes. 
Les  caractères  des  individus  et  de  leurs  tubes  concordent  avec 
ceux  des  types  de  la  Méditerranée;  il  est  pourtant  quelques  diffé- 
rences. Les  tubes  des  représentants  dragués  par  le  "  Caudan*'sont 
un  peu  plus  larges;  leurs  dimensions  moyennes  ont,  d*ordinaire. 
10  à  12  centimètres  de  longueur  sur  1  à  2  millimètres  de  largeur. 
D*autre  part,  le  plus  grand  nombre  des  tubes  méditerranéens  sont 
à  peine  rugueux,  la  minorité  seule  porte  de  distance  en  distance 
des  épaississements  annulaires  transversaux;  Tinverse  a  lieu  pour 
les  types  océaniens,  car  la  plupart  des  tubes  se  trouvent  ainsi 
annclés,  et  la  plus  petite  quantité  ne  possède  que  des  rugosités 
irrégulières.  Du  reste,  des  transitions  nombreuses,  parfois  effec- 
tuées sur  retendue  d'une  même  loge,  unissent  entre  eux  ces  deux 
extrêmes,  et  empêchent  de  leur  accorder  aucune  importance  dans 
la  dia^nose.  Des  faits  analogues  ont  été  signalés,  au  sujet  d'autres 
espèces  du  môme  genre,  par  Mac  Intosh,  notamment  h  l'égard  du 
P/i,  Claparedii. 

A  en  juger  d'après  les  particularités  offertes  par  les  individus  que 
j'ai  pu  examiner,  les  deux  espèces  créées  par  Claparède,  le 
Ph.  stninlis  et  le  Ph.  fallax  n'en  constituent  qu'une  en  réalité.  La 
seconde  no  diffère  de  la  première  que  par  sa  taille  plus  considérable, 
par  ]('  n(jmbre  plus  grand  des  anneaux  antérieurs  et  moyens^  el  par 
la  nature  anneloe  du  tube.  Or.  parmi  mes  exemplaires,  les  uns  se 
rajjprochont  plus  de  la  première  espèce,  les  autres  de  la  seconde. 
rt  plusieurs  sont  intermédiaires  aux  deux. 

DiSTiiiiiUTioN  c.i:û(;iiAi»iiiQL'E  :  Méditerranée,  Océan  Atlantique. 

:21.  Thelepus  cincinnatas,  Fabriqus. 

A)nj)lutritc  ciminnafay  Fabr.,  Fauna  Grœnlend,^  1780. 
Tervhclla  cinciniuita,  Sav.,  Stfst,  Annélides,  1820. 
Terchrlla  InU'ci,  Uisso.  Ilist,  uat.  Europemérid.^  1826. 
Luinara  fhiva^  Stimi)son.  Synopsis  of  the  mat.  Inv.  of  Grand 
Mauan.  ISîi'l. 
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Heterophtjselia  cinchmata,  QuaL,  7//^/.  nat.  Annelés,  1865. 
Phenacia  terebello'idps\  Quai.,  Hist,  nat,  Ann.^  1865. 
Phenacia  sotosa^  Quat.,  Hisf,  nat,  Ann,,  1865. 
Heterophenacia  nucleolata^  Clap.  Ann.  Nap/es,  1868. 
Theleptis  cincinnatiis,  Mrz.  Sitz.  d,  K,  Ak,  Wienn,,  1884. 

Station  17.  —  Profondeur  :  180  moires. 
Station  18.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Slalion  19.  —  Profondeur  :  400  mètres. 

Assez  nombreux  individus  dans  chaque  slalion. 

DiSTniBUTiON  (iÉOGRAPmQUE.  —  Océau  Allanliquc,  Méditerranée. 

22.  Thelepus  cincinnatus,  var.  profundns. 

Station  11.  —  Profondeur  :  6S0  mètres. 

Un  seul  individu,  différant  du  type  par  sa  taille  plus  petite,  par 
son  tube  plus  mince  et  couvert  extérieurement  d'un  enduil  peu 
épais  formé  de  vase  grise,  et  par  la  forme  do  ses  plaques  onciales; 
ces  dernières  sont  plus  étroites,  et  leurs  trois  dents  plus  espacées. 

23.  Pista  mirabilis,  Mac  Intosh. 

Pista  mirabilis,  M'Int,,  Rrport  of  ''  Challenger",  1885. 
Station  2.  —  Profondeur  :  1  710  mètres. 

Trois  fragments  de  tubes,  dont  deux,  assez  courts,  sont  vides, 
et  dont  le  troisième,  qui  mesure  44  millimètres  de  longueur  sur 
2  millimètres  de  diamètre,  contient  un  individu.  Je  n'ai  rien  à 
ajouter  à  la  description  si  précise,  donnée  par  Mac  Intosh  de  cette 
curieuse  espèce,  si  ce  n'est  un  détail  secondaire  au  sujet  du  tube  : 
les  aiguillons,  dont  ce  dernier  se  trouve  hérissé,  manquent  parfois 
sur  une  étendue  assez  grande,  notamment  dans  la  région  basilairc 
et  étroite  du  tube,  et  sont  surtout  développés  dans  la  zone  supé- 
rieure et  élargie. 

Le  type  de  cette  espèce  a  été  dragué  par  le  ** Challenger"  à 
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1  100  mètres  environ  de  profondeur,  au  large  de  l'embouc-liure  du 
Itio  de  la  Plala,  par  cons<!quent  dans  la  partie  méridionale  de 
l'Oci!an  Allaiitiquc.  Jt  semble  donc  que  ses  représentants  soient 
dissi^minés  dans  tout  cet  Oc4an. 


ii.  Eblersiella  hirsuta,  nov.  sp. 
^P1.  XXU  et  XXV;  fig.  11,  30,  31.) 

Station  -t.  —  Profondeur  :  1  410  mètres. 

L'n  seul  exemplaire. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  la  nature  de  son  tube,  et  par 
la  forme  de  ses  soies  liioraciques.  Malheureusement,  je  n'ai  pas  pu 
pousser  bien  loia  l'étude  de  mon  unique  échantillon  :  le  liibe  était 
rempli,  en  assez  grande  partie,  par  de  la  vase,  et  l'individu  qui 
s'y  trouvait  a  subi  une  macération  très  accentuée.  Je  n'ai  obtenu 
de  lui  que  des  débris.  Cependant,  d'après  la  forme  des  soies  Iho- 
raciques,  et  celle  des  branchies,  il  m'a  été  permis  de  rapporter  cet 
animal  au  genre  Ehlerxietla,  créé  par  Mac  Intosh,  sans  que  je 
puisse  me  prononcer  autrement  sur  la  valeur  réelle  de  ce  genre. 

Le  tube  est  le  plus  earaclérislique.  Il  est  constitué  par  une  euh- 
slauce  amorphe,  transparente,  très  eonsistante,  qui  agglutine  do 
nombreuses  Globi^érines,  et  quelques  autres  Foraminifères ;  ces 
éléments  se  trouvent  contenus  dans  sa  masse,  et  entièrement  cn- 
veliijipés  par  elle.  En  outre,  il  englue  des  spicules  d'Kponges, 
d'Ilesaetinelliiles  principalement,  et  ceux-ci  rayonnent  autour  de 
lui  en  l'ormunt  un  feutrage  assez  dense.  Paimi  les  soies  Iboraciqucs, 
les  ^^()ie5  limbées,  longues  et  minces,  terminées  en  pointe,  ont  un 
limbe  étroit;  les  plaques  onciates  ont  trois  dents,  dont  la  médiane 
est  1res  forte,  et  deux  rangées  transversales  de  petits  denticules. 
Le  tube  mesure  environ  .*>  cenllmèlres  de  longueur  sur  4  millimètres 
di>  plus  grande  largeur:  il  est  lle\ucux,  et  semble  libre  de  toute 
adhérence.  Sans  doute,  l'animal  l'implante  dans  la  vase,  ou  se 
borne  à  rattacher  quebjuc  peu  à  la  masse  des  spiculcs  pédonculaîres 
des  llexuclinellcs. 
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Mac  Inlosh  a  décrit  une  soûle  espèce  de  son  genre,  VE.  atlantica 
(Report  of  '*  (Challenger",  ISSS).  L'individu,  recueilli  par  le 
'•Caudan'\  ne  peut  y  rentrer,  et  constitue  un  type  particulier. 
Les  différences  portent  :  sur  la  nature  du  tube,  qui,  chez  YE.  atlan- 
tica, agglutine  des  fragments  de  silex;  sur  le  limbe  plus  large  des 
soies  limbées  de  cette  espèce;  et  sur  la  moins  grande  taille  des 
dents  des  plaques  onciales. 

25.  Sabella  pavonina,  Sayigny. 

Sobella  pavonina,  Sav.  Syst.  Ann,,  1820. 
Sabella  flabellata,  Sav.  5//^/.  Ann.,  1820. 
Sabella  longibranchiata,  Quat.,  Ilist.  cL  Ann,^  1863. 

Station  29.  —  Profondeur  :  180  mètres. 

Un  seul  individu. 

Distribution  géographique.  —  Océan  Atlantique. 

20.  Sabella  pavonina,  var.  abijssorum. 

Station  13.  —  Profondeur  :  930  mètres. 
Plusieurs  exemplaires. 

(',t»s  échantillons  consistent  en  tronçons  de  tubes,  contenant  des 
fragments  assez  volumineux  d'individus  pour  reconstituer  l'aspect 
total.  D'après  la  forme  des  crochets  aviculaires  et  des  soies  limbées, 
celte  Sabella  se  rapporte  à  l'espèce  pavonina;  elle  ne  diffère  du 
type  littoral  que  par  sa  petite  taille,  et  ce  caractère  ne  m'a  point 
paru  suffisant  pour  motiver  la  création  d'une  nouvelle  espèce.  Les 
individus  mesurent  6  à  8  centimètres  de  longueur  sur  1  millimètre 
de  diamètre.  Les  tubes  comptent  de  1  millim.  1/2  à  2  millimètres 
de  largeur;  ils  consistent  en  une  vase  grise,  très  fine,  assez  friable. 

27.  Dasychone  bombyx,  Dalyell. 

Dasf/chone  bombt/x,  Dal.,  The powers  of  Creator,^  1833. 
Branckiojnnia  DalijelU^  KolL,  Zeitsch.  f.  Wiss^  ZooL,  1838. 
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D'jsifcJu'H''  aryit<,  Sai-s.,  Forh.  i  Vid.  Se/sA\  i  Christiana  .4<//'., 

Sabella  poiyzonos.  Grube.,  Arch.  f.  Xaturg.j  1863. 

Station  26.  —  Profondeur:  400-300  mètres. 

In  seul  échantillon. 

DisrBiBLTiON  GEOGRAPHIQUE.  —  Océau  Atlantique,  Méditerranée. 

28.  Serpula  vermicularis,  Lixké. 

^erpulfi  rethiiaitaris,  L.  5y>7.  Nai.^  12*  édition. 

>>/■/. /^w  i'f»Nfortfipliiala.  Sav..  Syst.  Ann,y  1820. 

Str/'tif'f  /ii>iicul(iri^\  Lmck..  Hisi.  nat,  an.  s.  Veri.^  2*  éd.,  1838. 

Strj'u/(i i^i/lt-Ja,  Phil..  Wiegmans  Arch,^  1844. 

Strj.ttui  (/A//*'/</.  Phil..  Wier/mans  Arcli.^  1844. 

:>erj»tila  P/iiii/'it\  Morch.,  Xatfir/tist,  Tidsch.^  Copenhague,  1863. 

Sr/»itl(i  eihinata^  (îni.  In  Quat.  Ilist,  nai.  s,  Ann.^  1865. 

Svrjiula  ncioLO>/ata,  Quat.,  Hisl.  nai.  s.  Ann..  1865. 

Station  17.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  20.  —  Profondeur  :  2o0  mètres. 
Station  21.  —  Profondeur  :  190  mètres. 
Station  22.  —  Profondeur  :  400  mètres. 
Station  24.  —  Profondeur  :  400-500  mètres. 
Station  20.  —  Profondeur  :  400-300  mètres. 

Nombreux  échantillons  dans  toutes  ces  stations;  plusieurs  des 
[dus  i;rt»s  contiennent  des  Pagures;  quelques  jeunes  individus  fixés 
à  des  radioles  de  Dorocidarls. 

Les  auteurs  ont  décrit  de  nombreuses  espèces  de  Serpules,  en  se 
basant  sur  la  nature  du  tube,  s'il  est  lisse,  ou  annelé  transvei*sa- 
lenieiil.  ou  coslulé,  sur  la  couleur  de  la  branchic,  sur  celle  de 
ropercule,  etc.  (les  particularités  sont  trop  variables  pour  offrir 
une  base  sure;  les  bons  caractères  sont  tirés  des  soies,  des  plaques 
onciales,  et  de  la  structure  de  lopercule.  Il  suffit  d^examiner  de 
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nombreux  individus,  pour  se  rendre  compte  qu'ils  diffèrent  sui- 
vant leur  taille,  et,  par  conséquent,  suivant  leur  âge;  Tune  des 
extrémités  du  tube  se  distingue  souvent  de  Tautre  par  son  aspect. 
Les  teintes  des  branchies  sont,  de  leur  côté,  trop  diverses  pour 
mériter  d'entrer  en  compte.  J'ai  eu  l'occasion  d'étudier  une  assez- 
grande  quantité  d'exemplaires,  et,  si  certains  d'entre  eux  ont  une 
conformation  assez  caractérisée  pour  entrer  dans  une  seule  des 
espOces  de  la  synonymie,  il  n'en  est  pas  de  môme  pour  le  plus 
grand  nombre,  qui  établissent  entre  les  précédents  toutes  les 
liaisons  possibles. 

Au<îsi  le  mieux  est,  comme  l'ont  déjà  fait  plusieurs  auteurs,  de 
cesser  de  considérer  ces  espèces  comme  bonnes,  et  de  les  rassembler 
toutes  dans  l'espèce  type  de  Linné. 

DisTRiiiUTiON  GKor.KAPiugiK.  —  Océau  Atlantique,  Méditerranée. 

29.  Placostegus  tricuspidatus,  Sowerby. 

Placosler/us  tricuspidatus,  Sow.,  In  Langerhans,  Zeitsch,  f,  Wiss, 
ZooL,  1880. 

Placostegus  cristallinus^  Philippi.,  Wicgmans  Arcliiv,  18ii. 

Station  17.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  20.  —  Profondeur  :  250  mètres. 
Station  21.  — Profondeur  :  190  mètres. 
Station  22.  —  Profondeur  :  400  mètres. 

Assez  nombreux  individus  dans  chaque  station;  leurs  tubes  sont 
môles  à  ceux  des  Serpula  vennicularis, 

DisrainuTiON  géographique  :  Océan  Atlantique,  Méditerranée. 

30.  Ditrupa  arietina,  0.  F.  Mullkh. 
(PI.  XXII  et  XXV,  fig.  12,   i;i,  li,  lo,  32  et  33.) 

Dentaliuni  arietinum,  0.  F.  M.,  Zool.  Dan.  Prodr,,  1787. 
Serpula  lihrra^  Sars,  lieskriv,  og  jar/ttag,.,  Bcrgenske  Kyst,  1835. 

Station  17.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  18.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
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Station  19.  —  Profondeur  :  400  mètres. 
Station  20.  —  Profondeur  :  230  mètres. 
Station  22.  —  Profondeur  :  400  mètres. 
Station  2o.  —  Profondeur  :  400-300  mètres. 

Nombreux  échantillons  dans  toutes  les  stations. 

Cette  espèce  est  caractérisée  par  son  tube,  la  forme  de  son  corps, 
ses  tentacules  branchiaux,  son  opercule,  ses  soies  thoraciiiues.  et 
les  plaques  oncialcs  de  son  abdomen. 

Le  tube  est  libre,  faiblement  recourbé  sur  lui-même,  environ 
quatre  ou  cinq  fois  plus  large  sur  Tune  de  ses  extrémités  qu'à 
Tautrc.  Il  est  ouvert  aux  deux  bouts.  La  surface  est  lisse  ;  elle 
porte  pourtant,  dans  certains  cas,  de  minimes  stries  transversales. 
surtout  appréciables  lorsqu'elle  est  couverte  d^une  mince  couche 
d'impuretés.  Son  épaisseur  est  relativement  grande;  au  niveau  do 
Touverture  la  plus  large,  elle  compte  environ  le  quart  ou  le 
cinquième  du  diamètre  du  tube.  Sa  substance  est  cristalline  et  trans- 
parente, sauf  sa  couche  la  plus  interne,  opaque  et  blanche.  Cette 
dernière  donne  au  tube  entier  son  aspect  dense  et  une  couleur 
blanche,  car  elle  est  vue  par  transparence  au  travers  des  portions 
hyalines.  Parfois,  une  mince  croûte  d'impuretés  s*attache  à  la 
surface  du  tube,  et  les  rend  gris-jaunàtres.  Le  tube  mesure,  on 
moyenne,  23  millimètres  de  longueur  suri  millimètre  et  demi  à 
2  millimètres  de  plus  grande  largeur. 

L'animal  est,  à  peu  de  chose  près,  presque  aussi  long  que  son 
tube  et  aussi  large  ([ue  s(m  calibre  interne.  La  longueur  de  son 
abdomen  égale  environ  celle  du  thorax  augmentée  de  celle  du 
panache  branchial.  Le  thorax  compte  sept  segments,  non  compris 
rexlrémilé  céi)halique.  L'abdomen  comprend  cinquante  à  cin- 
quaute-cih(i  anneaux  d'épaisseurs  semblables. 

Les  tentacules  branchiaux  sont  au  nombre  de  24  ou  de  26;  longs 
et  légèrement  aplatis,  ils  portent,  sur  leur  bord  interne,  une  série 
de  petits  mamelons  papiileux  qui  leur  donnent  un  aspect  de  scie. 

L'^s  espac(»s,  nn'uagés  entre  les  papilles,  se  prolongent  sur  le 
tentacule  suus  la  forme  de  stries  transversales  peu  profondes,  à 
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peine  marquées.  L'opercule  est  cylindro-conique.  En  outre,  il  est 
mou;  mais  sa  base  libre  se  recouvre  d'une  mince  plaque  calcaire, 
légèrement  excavée,  parfois  quelque  peu  bombée  en  son  centre, 
dont  la  surface  est  couverte  par  un  fin  réseau  de  crûtes  minuscules 
entre-croisées. 

Les  soies  de  tous  les  segments  thoraciques  se  ressemblent.  Elles 
appartiennent  à  deux  types  dans  cliaque  rame.  Les  unes  sont  plus 
étroites  et  entières;  les  autres  sont  plus  larges  et  portent  un  limbe 
h  peine  marqué.  Toutes  ont  la  môme  longueur;  les  premières  sont 
moins  nombreuses  que  les  secondes.  Les  plaques  onciales  de 
Tabilomen  sont  fort  petites,  leur  bord  libre  est  garni  de  dents 
longues  et  fines,  tournées  vers  le  sommet  libre;  ce  dernier  porte 
une  dent  deux  ou  trois  fois  plus  forte  que  les  précédentes,  tout  en 
élant,  îison  tour,  étroite  par  rapport  à  sa  longueur. 

Distribution  geoguapiiiquk  :  Régions  intertropicale  et  septen- 
trionale de  rOcéan  Atlantique.  Cet  Annélide  parait  être  des  plus 
fréquents  dans  les  zones  vaseuses  de  moyenne  profondeur,  et,  à 
cause  de  son  abondance,  peut  servir  à  les  caractériser;  les  cartes 
marines  désignent  ses  tubes  par  l'expression  de  pointes  d'alêne,  à 
cause  de  leur  forme.  Beaucoup  de  ces  tubes  sont  vides  et  à  demi 
fossiles. 

J'ai  décrit  à  nouveau  cette  espèce,  car  les  indications  données 
par  les  auteurs  étaient  insuffisantes.  J'ai  pu  également  rectifier, 
d'après  elle,  les  caractères  du  genre  Ditntpa  entier,  dont  voici 
la  diagnose  :  Serpulide  à  tube  calcaire,  libre,  ouvert  à  ses  deux 
extrémités;  un  opercule  mou  recouvert  par  une  mince  plaque  cal- 
caire; pas  de  membrane  thoracique  ;  soies  du  premier  segment 
thoracique  semblables  à  celles  des  autres;  plaques  onciales  à  dents 
longues,  fines,  assez  peu  nombreuses.  Ce  genre  n'est  pas  très 
éloigné  du  genre  Serpula, 

31.  Filoenrana  impleza,  Berkelky. 

Filofjrana  implexa,  IJerk.  Zoologie,  Journ.,  1827. 
Serpula  filofjrana^  L.  Stj.st.  Nul,,  éd.  XII. 
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Filograna  Schleideni,  0.  Schmidt.,  Beit.  s.  Nai.  der  Wurmeryes. 
atif  eiiwr  Reise  nach  der  Faroe,  léna,  1848. 

Station  17.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  18.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  19.  —  Profondeur  :  300-400  mètres. 

Plusieurs  dobris,  dans  chacune  de  ces  stations,  des  amas  formé< 
par  rentrelacemcnt  des  tubes  de  cette  espèce. 

DisTuiDL'TioN  GÉOGUÂPiuQL'E  :  Méditerranée,  Océan  Atlantique. 


32.  Salmacina  ediflcatrix,  Claparède. 

Salmacina  edi/icairix,  Clap.  Annélides  de  NapIeSj  1868. 
Station  19.  —  Profondeur  :  400  mètres. 

Un  fragment  du  conglomérat  formé  par  la  juxtaposition  de 

tubes  (le  ct^tle  espèce. 

DisTHinnioN  GÉor.iiAPHiQUE  :  Océan  Atlantique,  Méditerranée. 
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NATION  iiiis  f-:si'kci:.s 


Lelm. 


«  filh: 


Puh/ncr  imhiicnla  .  . 
La'ji'Ca  iii-ofiiL/uif.  ïi 
ChlofHrii  „ll'iiilii.i  -  . 
lli/aliiiii-cia  tiihicoln  . 
Euaice  llaraimii  .   .    . 

I.iimlirifoiicirh  liilvti 
Sirrîa  iiiargaiiliirfi 
Stphlliys  aeolopemiiu, 
lllyreru  rn,n-oMu  .  . 
—  Ko-lileri  .  .  . 
tlrmipoihis  ti'jilrnlriiji 
Si/tlin  seiiiiateiisii  .  . 
Fall'icia  allnnlirii  .   . 

Maldane  M,ilm;ir--mi  . 

rhelepiu  ehiaiintillK, 

[•Ma  mirabilis.  .  .  . 
EhU-riiell'i  hit^iUu .  . 
^libella  patoniiin,  Ijf 

liiim/chme  iomlu/x .   . 

l'lafusle;/"i  lilciisfiif' 

Filosrnnrt  im,J..y,i  . 
!i„l,.,„.;„a,:l,ln;,l.-ir 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES 


Planche  XIX 

Fif:.   I.  —  Eunice  amphiheliic,  extrémité  antérieure,  vue  par  sa  face  dorsale 

Fig.  2.  —  M^me  espèce,  individu  entier;  le  milieu  de  son  corps  est  entouré 
par  un  fraumcnt  de  son  tube,  auquel  adhère  un  calyce  de  Lophohelia. 

Planche  XX 

Pig,  3.  _  HJéme  espèce^  extrémité  antérieure,  vue  de  profil. 

pjrr,  4,  —  Hemipo(iu5se|)/eii/rion:i/i5,  individu  entier,  dont  la  trompe  esta  demi 
projetée. 

Fi^'.  5.  —  Mt^me  esi^ce,  tôte  grossie. 

Pig,  0.  —  (rhjccra  K-Meri,  individu  entier,  dont  la  trompe  est  à  demi  pro- 
jetée. 

Fig.  7.  —  Même  espèce,  tête  et  trompe  grossies. 

Planche  XXI 

Pig^  8.  —  GhjceraKœhleri,  extrémité  antérieure,  vue  par  sa  face  dorsale. 

Piir.  9.  —  Tyrrhena  atlantica,  individu  entier. 

Pig,  10.  —  J^émc  espèce,  extrémité  antérieure,  vue  par  sa  face  dorsale. 

Planche  XXII 

pjg,  |{.  —  Di7n/pa  anV/ifia,  tube  entier. 

Pig,  12.  —  Ehlersiella  hinuta,  tube,  avec  son  feutrage  de  spicales  d'épongés. 

Fig.  13.  —  Ditrupa  arietina,  individu  entier,  dépouillé  de  son  tube. 

pig,  14.  _  Mime  capèc',  sommet  d'un  tentacule  branchial,  grossi. 

Fig'.  15.  —  ;»/t*//ic  i'.'^])(C<»,  opercule  grossi. 

Planche  XXllI 

Fig.  IC.  —  Eunice  amph'helir,  para[)ode  du  23' anneau. 

Fig.  17.  —  Même  eapèce,  parapode  du  132«  anneau,  du  même  indÎTidn. 
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Fig.  18.  —  ijf^me  espèce,  labre  de  l'armature  buccale. 
Fig.  19.  —  Même  espèce,  mâchoire  supérieure  delà  même. 
Fig.  20.  —  Aléme  espèce,  mâchoire  inférieure  de  la  même. 
Fijjj.  21.  —  Même  espèce,  denticules  de  la  môme. 

Planche  XXIV 

Fig.  22.  —  Hemipodus  septentrional  Ut,  parapode  du  tV  anneau. 
Fig.  23.  —  Glycera  Kœhleri,  parapode  du  53®  anneau. 
Fig.  24.  —  Tyrrhcna  atlantica,  parapode  du  12"  anneau. 

Planche  XXV 

Fig.  25.  —  Eunice  amphihc'iw,  soie  composée. 

Fig.  26.  —  M^me  espèce,  soie  simple. 

Fig.  27.  —  Glycera  Kœhleri,  soie  simple  et  soie  composée. 

Fig.  28.  —  Tyrrhena   allantica,  extrémité  libre  d*une   soie  des  rames  ven- 
trales. 

Fig.  29.  —  Mvme  espèce,  extrémité  libre  des  soies  appartenant  aux  rames 
dorsales. 

Fig.  30.  — •  Ehicrsiella  hirsuta,  soie  limbée  Ihoracique. 

Fig.  31.  —  .W//jee5/)<?re,  plaque  onciale  Ihoracique. 

Fig.  32.  —  DUriipa  wietina,  soies  thoraciques,  simple  et  limbée. 

Fig.  33.  —   Mi^mt  espèce,  plaqua  onciale. 
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GÉPHYRIENS 

Par  Louis  ROULE 

Professeur  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Toulouse. 


Les  Giîphyriens,  recueillis  par  le  **Caudan",  sont  peu  nom- 
breux. Ils  entrent  dans  trois  espèces,  comprises  dans  trois  genres 
différents,  et  appartiennent  tous  à  la  section  des  Géphyriens 
inermes  ou  Siponculiens,  Leur  présence,  dans  les  grands  fonds  du 
golfe  de  Gascogne,  ne  donne  lieu  à  aucune  considération,  si  ce 
n'est  que  les  mêmes  espèces  ont  été  trouvées  dans  des  régions 
situées  plus  au  nord,  et  faisant  partie,  soit  de  TOcéan  Atlantique, 
soit  des  mers  qui  en  dépendent. 

1 .  Sipunculus  priapuloïdes,  Koren  et  Dânielssex. 

SipioiculNs'  priapuloïdes^  Kor.  et  Dan.  Fauna  littoralis  Norwegiœ; 
Beryen,  1877. 

Station  iO.  —  Profondeur  :  800  mètres. 

Plusieurs  échantillons,  dont  quelques-uns  en  bon  état.  Leur  taille 
est  un  peu  plus  grande  que  celle  du  type;  de  môme,  la  région  pos- 
térieure est  mieux  délimitée,  par  un  repli  circulaire,  du  reste  du 
corps.  A  mon  avis,  cette  espèce  devrait  former  le  type  d'un  sous- 
genre. 

DisTKini: TiON  géogbaphique.  —  Océan  Atlantique. 
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2.  Phascolosoma  vulgare,  Blaixvillk. 

Sijjunciilus  vulgaris^  Blainv.;  Dictionnaire  des  Sciences  Xalu- 
relies,  Vers,  1827. 

St/rt/nx  Harveyi,  Forbes  ;  A  History  of  British  Slar fis/tes, 
Loiidon,  1841. 

Phascolosoma  val ff are,  Keferstein;  Zeitschr,  f.  Wissensc/i.  Zoo- 
logie, 1862-1865. 

Phascolosoma  maryar //a/iMm,  Keferstein  ;  Zeitschr.f.  Wissensch, 
Zoologie,  1862-1865. 

Sipunculiis  obscwms,  Quatrefages;  Hist,  nat.  d.  Annelés,  1865. 

Phascolosoma  validum,  Théel;  liih,  til  Kôn.  Svenska  Vetinsk. 
IlandL,  1875. 

Phascolosoma  luteum,  Théel  ;  Bih,  til  Kon,  Svenska  Vetinsk. 
HandL,  1875. 

Station  18.  —  Profondeur  :  180  mètres. 

Un  seul  individu,  de  petite  taille. 

3.  Onchnesoma  glaciale,  Koren  et  Daxielssex. 

0 ne htiesoma  glaciale,  Kor.  et  Dan.  ;  Den  Norske  Nordhavs  Exped.^ 
Gephyrea,  1881. 

Station  11.  —  Profondeur  :  650  mètres. 

Un  seul  individu,  très  contracttS,  mais  en  bon  état,  et  offrant 
toutes  les  particularités  du  type,  sauf  que  le  muscle  rétracleur  de 
la  trompe  prend  un  peu  plus  bas  son  insertion  fixe  sur  la  paroi  du 

corps. 


POISSONS 

Par  R.  KŒHLER 

Professeur  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Lyon. 


Le  cliiiïre  des  espèces  de  Poissons  observes  par  le  **  Caudan  " 
est  peu  élevé  et  le  nombre  des  échantillons  capturés  n'est  pas  non 
plus  très  considérable;  plusieurs  espèces  très  intéressanles  ne  sont 
représentées  que  par  un  seul  exemplaire  et  la  plupart  des  autres 
par  un  petit  nombre  seulement.  La  pauvreté  de  nos  récoltes 
dépend-elle  de  la  nature  de  nos  engins?  Je  serais  tenté  de  croire, 
ainsi  que  j'ai  déjà  eu  occasion  de  le  dire,  que  le  chalut  dit  à  élriers^ 
<Iont  l'armature  est  exclusivement  métallique,  est  un  appareil 
moins  propre  à  la  capture  du  poisson  que  le  chalut  à  vergue  dont 
Tarmature  est  toute  en  bois.  Nous  nous  sommes  servis  dans  nos 
dragages  des  deux  sortes  d'engins,  mais  les  observations  compa- 
ratives que  nous  avons  pu  faire  à  ce  sujet  n'ont  été  ni  assez  nom- 
breuses, ni  assez  concluantes,  pour  fournir  la  preuve  de  cette 
opinion  qui  est  fondée  plutôt  sur  un  raisonnement  a  priori. 

Douze  stations  de  dragages  ont  fourni  des  échantillons  de  Pois- 
sons :  parmi  celles  où  la  récolte  a  été  la  plus  riche,  figurent  la 
station  I  qui  a  fourni  10  espèces,  la  station  4  (12  espèces),  la  sta- 
tion 10  (10  espèces)  et  la  station  17  (9  espèces).  Dans  les  autres 
stations,  nous  n'avons  pas  capturé  plus  de  deux  ou  trois  espèces, 
toujours  représentées  par  un  très  petit  nombre  d'exemplaires. 

Lorsque  l'on  compare  entre  eux  les  résultats  des  différentes 
stations,  on  est  étonné  de  constater  une  grande  variation  de  la 
richesse  en  Poissons  dans  des  stations  de  môme  profondeur  et  dont 
les  fonds  sont  absolument  identiques.  Par  exemple,  les  stations  2, 
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4  et  o  étaient  très  voisines  l'une  de  l'autre  et  leurs  profondeurs 
peu  didérentes  ;  les  fonds,  partout  coralligènes,  offraient  la  même 
composition  :  or  la  station  4  a  fourni  douze  espèces  de  Poissons, 
représentées  par  un  nombre  relativement  assez  notable  d'échan- 
tillons, lundis  que  la  station  5  n'eu  a  pas  fourni  un  seul.  De 
même,  les  dragages  17  et  48  ont  été  exécutés  dans  des  mêmes 
fonds  de  sable  et  de  graviers  et  la  station  17  seule  a  fourni 
des  Poissons.  Le  hasard  seul  a-t-il  créé  ces  différences? 

Le  total  des  espèces  de  Poissons  recueillies  par  le  **Caudan'* 
s'élève  à  35,  parmi  lesquelles  six  sont  nouvelles;  ce  sont  :  Scor- 
pœna  echinata,  Macriirus  labiatus,  M,  Caudani,  Astronesthes  abt/s- 
soruffi,  Alepocephalus  Ginnli  et  Bathytroctes  mollis. 

Parmi  les  espèces  déjà  connues,  les  unes  sont  plus  ou  moins 
communes  sur  nos  côtes  et  n'abordent  point  les  profondeurs,  les 
autres  sont  des  formes  abyssales.  Je  n'ai  rien  à  dire  des  premières; 
je  me  bornerai  seulement  à  faire  remarquer  que  je  comprends 
parmi  les  types  littoraux  le  Phycis  blennoides^  bien  que  ce 
Poisson  ait  été  ramené  par  le  ^'Caudan"  de  dragages  exécutés  à 
r>70-700  mètres  (st.  1)  et  à  1410  mètres  (st.  4).  La  capture  de  cette 
espèce  à  do  telles  profondeurs  serait  très  remarquable  s^il  'était 
certain  que  le  Poisson  n'ait  pu  pénétrer  dans  le  chalut  pendant 
qu'on  le  remontait. 

Parmi  les  espèces  abyssales  qui  ont  été  recueillies  par  le  **  Cau- 
dan'\  plusieurs  d'entre  elles  sont  déjà  connues  dans  les  régions 
moyennos  de  l'Atlantique  septentrional  et  leur  découverte  dans  le 
^olfe  de  (lascogne  n'était  nullement  inattendue  :  tels  sont  les 
lloplosfhethus  niediterranetwi ,  Macnims  œqiialis^  Baihypierois 
dub'nts,  Xonodermichthys  socialis,  Leptoderma  tnacropSj  etc.,  qui 
ont  été  capturés  par  le  ''  Travailleur  '',  le  *'  Talisman  "  ou  *'  THiron- 
dello".  D'autres  espèces  n'avaient  encore  été  rencontrées  jusqu'à 
maintenant  que  dans  les  mers  du  Nord,  comme  par  exemple  les 
Mo/ua  dipterygia  (côtes  de  Norvège),  Haloporphyrus  eques  (Iles 
Faroi'i,  Marrurus  rupestris  (côtes  de  Norvège  cl  de  Danemark). 
Enfin  (juelques  autres  espèces  n'ont  été  observées  jusqu'à  main- 
tenant que  dans  des  stations  fort  éloignées  du  golfe  de  Gascogne  : 


POISSONS  477 

ainsi  le  Bathytroctes  rostratus  n'était  connu  que  par  un  seul 
exemplaire  capturé  au  large  de  Pernambuco,  et  le  Trachyrliyn- 
chus  longirostris  par  deux  exemplaires  provenant  des  mers  de  la 
Nouvelle-Zélande. 

L'étude  des  Poissons  du  ^^  Gaudan  *'  prête  donc  à  des  considéra 
lions  analogues  à  celles  qui  ont  été  développées  à  propos  d  autres 
groupes,  relativement  à  l'uniformité  de  la  faune  abyssale  dans  les 
profondeurs.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  revenir  sur  ce  sujet. 

J  ajouterai  quelques  mots  sur  les  procédés  employés  à  bord  du 
*'Caudan"  pour  la  conservation  des  Poissons.  Les  échantillons 
ont  tous  été  plongés  dans  une  solution  très  étendue  d'aldéhyde 
formique  ayant  la  composition  suivante  : 

Aldéhyde  formique  à  40  p.  100 i  litre. 

Eau 20  litres. 

Ce  liquide  offre  le  double  avantage  de  durcir  les  échantillons  et 
d*en  conserver  admirablement  les  formes  :  ces  avantages  sont 
particulièrement  appréciables  lorsqu'il  s'agit  de  Poissons  abyssaux, 
dont  les  tissus  offrent  un  état  de  mollesse  extrême  quand  on  les 
sort  du  chalut.  C'est  à  cause  de  cet  état  particulier  des  tissus  que 
l'alcool  contracte  les  échantillons  au  point  de  les  rendre  absolu- 
ment méconnaissables.  Au  contraire,  les  Poissons  traités  par 
Taldéhyde  formique  conservent  de  la  manière  la  plus  parfaite  leurs 
formes  sans  subir  la  moindre  contraction.  Toutefois,  l'aldéhyde 
formique  offre  un  léger  inconvénient,  auquel  on  peut  d'ailleurs 
très  facilement  obvier.  Contrairement  à  ce  qui  a  été  dit  dans  les 
premiers  temps  de  l'emploi  de  ce  réactif,  l'aldéhyde  formique  ne 
conserve  pas  les  couleurs,  et  même,  tandis  que  l'alcool  décolore  les 
échantillons  en  dissolvant  purement  et  simplement  les  pigments, 
il  est  facile  de  se  rendre  compte  que  l'aldéhyde  formique  détruit  ces 
pigments.  Or  les  pigments  très  foncés  ou  noirs  des  téguments  de 
beaucoup  de  Poissons  abyssaux  sont  altérés  par  Taldéhyde 
formique,  et,  si  Ton  n'y  prenait  garde,  ils  finiraient  par  être 
complètement  détruits.  Ainsi,  j'ai  remarqué  que  les  téguments  des 
Kathypterois^  des  AlepocephaluSy  etc.,  commençaient  à  pâlir  après 
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un  séjour  de  quelques  semaines  dans  le  formol.  Pour  éviter  ccl 
accident  ou  pour  arrêter  les  progrès  de  la  décoloration,  lorsqu'elle 
se  produit,  il  suffit  de  plonger  le  Poisson  dans  l'alcool  après  l'avoir 
laissé  quelques  jours  dans  le  formol  :  Talcool  n'a  pas  d'action  sur 
les  pigments  foncés  des  Poissons  abyssaux  et  il  ne  produit  aucune 
déformation  car  les  tissus  sont  fixés  par  Taldéhyde  forniique  d'ime 
manière  définitive. 

Avant  de  commencer  l'étude  des  Poissons  que  nous  avons 
recueillis,  je  tiens  à  adresser  l'expression  de  ma  reconnaissance 
à  M.  A.  Giintlier,  qui  a  bien  voulu  examiner  un  certain  nombre 
d'échantillons  sur  la  détermination  desquels  je  conservais  quelques 
doutes,  et  revoir  la  plupart  de  ceux  que  je  considérais  comme 
nouveaux.  Qu'il  veuille  me  permettre  de  lui  témoigner  ici  ma 
vive  reconnaissance  pour  Textrôme  obligeance  avec  laquelle  il  a 
bien  voulu  me  faire  profiler  de  sa  haute  compétence  en  Ichlhyo- 
logie. 

1.  Raia  punctata,  Risso. 

Station  17.  —  Profondeur  180  mètres. 

Deux  échantillons  très  jeunes  appartenant  à  la  variété  dite  à 
miroir,  que  la  plupart  des  auteurs  ne  distinguent  pas  du  type. 

2.  Scorpsdna  perçus,  Linné. 

Station  10.  —  Profondeur  800  mètres.  Un  échantillon. 
Station  17.  —  Profondeur  180  mètres.  Trois  échantillons. 
Station  19.  —  Profondeur  400  mètres.  Un  échantillon. 
Station  2i.  —  Profondeur  400-300  mètres.  Deux  échantillons. 

Tous  les  exemplaires  recueillis  sont  de  petite  taille. 

3.  Scorpsdna  echinata,  nov.  sp.  (PI.  XX VU,  fig.  4,  5  et  6.) 

Station  4.  —  Profondeur  1 410  mètres.  Un  seul  échantillon. 

La  hauteur  est  comprise  un  peu  plus  de  trois  fois  dans  la  Ion- 
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guenr  (lu  corps  I  moins  la  caudale).  Le  profil  supt'riour  offre  une 
courbure  assez  prononcée  et  le  point  le  plus  élevé  correspond  à 
rinsertion  du  premier  rayon  de  la  nageoire  dorsale;  h  partir  de  ce 
point,  la  hauteur  diminue  rapidement.  Au  contraire,  la  face  ven- 
trale est  aplatie  jusqu'à  l'insertion  de  la  nageoire  anale  et  se  reKîve 
ensuite.  L'anus  est  situé  plus  près  de  la  nageoire  anale  que  des 
pectorales. 

La  longueur  de  la  tête  est  comprise  deux  fois  et  demie  dans  celle 
du  corps.  Elle  est  recouverte  d'écaillés  qui  ne  font  défaut  que  sur 
le  museau,  sur  l'espace  interorbilaire  et  sur  les  crêtes  que  présente 
la  tête.  Ces  crêtes  sont  armées  de  dents  saillantes  et  aiguës  der- 
rière chacune  des([uelles  se  trouve  un  prolongement  cutané  lenta- 
culiforme  de  TJ  à  (>  millimètres  de  longueur.  La  tête  est  aplatie,  et, 
vue  d'en  haut,  elle  a  la  forme  d'un  triangle  à  sommet  émoussé.  Le 
museau,  large,  court  et  déprimé,  est  dépourvu  de  lambeau  cutané. 
Les  mâchoires  supérieure  et  inférieure  arrivent  toutes  deux  au 
même  niveau.  Le  maxillaire,  élargi  à  son  extrémité  postérieure,  se 
termine  au  niveau  du  centre  de  l'œil.  Les  lèvres  sont  épaisses;  la 
lèvre  supérieure  est  séparée  par  un  sillon  très  profond  de  la  région 
nasale  qui  est  mamelonnée;  elle  offre,  le  long  de  son  bord,  trois 
tubercules  mousses.  Les  dents  sont  fines,  serrées,  nombreuses;  il 
(»xisle  des  dents  palatines. 

L'orbite  est  grand  :  sou  grand  diamètre  est  compris  trois  fois 
un  quart  dans  la  longueur  de  la  tête  et  dépasse  la  longueur  du 
museau.  Le  grand  diamètre  de  l'œil  est  légèrement  supérieur 
au  ([uart  de  la  longueur  de  la  tête  et  il  est  à  peu  près  égal  à  la 
longueur  du  museau.  La  paupière  offre  sur  son  bord  une  série  de 
franges  ([ui  sont  surtout  développées  sur  le  côté  supérieur.  Le 
sourcil  est  exlrêmement  saillant  et  il  porte  trois  épines  très  fortes, 
aiguës,  de  même  taille  et  situées  à  des  distances  égales  les  unes 
des  autres  :  à  la  base  et  en  arrière  de  chacune  d'elles,  se  trouve  un 
prolongement  cutané  tentaculiforme.  Cette  crête  sourcilière  se 
prolonge  en  arrière  par  une  ligne  peu  saillante  qui  porte  également 
trois  épines;  la  première,  voisine  delà  troisième  épine  sourcilière, 
est  un  peu  éloignée  des  deux  autres  qui  sont  plus  rapprochées. 


480  CAMPAGNE  DU  "  CAUDAN 


19 


l'nc  autre  saillie  part  du  bord  postérieur  de  Forbite  et  se  ter- 
mine à  Torigine  de  la  ligne  latérale  :  elle  porte  une  première  épine 
peu  développée,  et,  en  arrière  de  celle-ci,  une  deuxième  qui  est  très 
forte  et  très  grosse,  puis,  à  une  certaine  distance,  une  troisième 
épine  aussi  grosse  que  la  précédente  ;  à  la  suite,  vient  une  série  de 
quatre  épines  beaucoup  plus  petites,  dont  la  hauteur  diminue  pro- 
gressivement, et  qui  marquent  le  commencement  de  la  ligne  laté- 
rale. 

Une  crête  excessivement  développée  court  horizontalement  au- 
dessous  de  rœil  sur  la  face  latérale  de  la  tète,  le  long  des  joues  : 
comme  les  précédentes,  elle  porte  un  certain  nombre  d'épines. 
D'abord,  en  avant  et  au  niveau  de  la  narine,  se  trouvent  deux 
saillies  presque  conliguës,  très  émoussées  et  peu  élevées;  ensuite 
viennent  six  épines  dont  les  trois  premières  sont  plus  écartées  les 
unes  des  autres  que  les  trois  dernières.  Enfin,  à  l'extrémité  posté- 
rieure de  ia  crête,  on  observe  encore  deux  grosses  épines.  Une 
autre  crête,  très  peu  accusée,  court,  parallèlement  à  la  précédente, 
à  6  millimèlres  au-dessous  d'elle. 

Enfin  le  bord  libre  du  pré-opercule  est  encore  garni  de  saillies 
aiguës  dont  les  trois  supérieures  sont  de  véritables  épines,  tandis 
que  la  dernière  est  mousse  et  peu  élevée;  de  plus,  Topercule  offre 
près  de  son  bord  libre,  mais  à  une  certaine  distance  de  ce  bord, 
deux  épines  plus  fmes  et  plus  petites  que  les  précédentes.  Cet  oper- 
cule se  termine  en  arrière  par  un  angle  aigu. 

Pour  terminer  la  nomenclature  des  épines  céphaliques,  j'ajou- 
terai qu'il  existe  sur  la  région  nasale,  en  dedans  de  la  narine  anté- 
rieure, une  épine  moins  développée  que  celles  du  sourcil. 

J'ai  eu  Toccasion  de  dire  plus  haut  qu'en  arrière  de  chaque  épine 
se  trouvait  un  tenlacule  dont  la  présence  est  très  constante.  Ces 
tentacules  constituent  les  seuls  appendices  charnus  que  porte  la 
tête  de  la  Se.  echinalG. 

L'espace  interorbitaire  est  excavé  et  il  offre  deux  stries  longitu- 
dinales :  sa  largeur  est  moindre  que  le  demi-diamètre  de  Foeil. 

L'orilice  antérieur  de  la  narine,  très  petit,  est  situé  plus  près  du 
bord  antérieur  de  l'orbite  que  de  l'extrémité  du  museau;  il  est  tubu- 
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leux.  Uorificc  postérieur,  très  large,  touche  le  rebord  sourciller. 

Toutes  les  nageoires  ont  la  base  couverte  de  très  petites  écailles 
qui  s'étendent  jusque  vers  le  milieu  de  leur  hauteur.  La  nageoire 
dorsale  commence  un  peu  en  avant  de  l'extrémité  du  battant  oper- 
culaire;  la  partie  épineuse  est  trois  fois  plus  longue  que  la  partie 
molle.  Les  rayons  épineux  sont  au  nombre  de  douze;  le  premier 
est  le  plus  court,  puis  la  longueur  augmente  très  rapidement 
jusqu'au  quatrième;  les  quatrième,  cinquième  et  sixième  rayons 
ont  à  pou  près  la  môme  longueur,  puis  les  rayons  suivants  dimi- 
nuent progressivement  jusqu'au  onzième,  qui  est  un  peu  plus  long 
que  le  premier;  le  douzième  est  deux  fois  plus  long  que  le  premier. 
La  membrane  qui  réunit  ces  rayons  s'infléchit  plus  ou  moins  entre 
eux.  La  région  molle  est  formée  de  neuf  rayons;  ceux-ci  étant 
brisés  h  IN^xtrémité,  la  haut(»ur  de  la  nageoire  ne  peut  ôtre  indi- 
<juée  avec  certitude  :  j'estime  que  la  longueur  des  premiers  rayons 
mous  doit  atteindre  celle  du  quatrième  rayon  épineux. 

Les  pectorales  sont  larges  et  arrondies;  elles  s'étendent  en  ar- 
rière un  peu  au  delà  du  niveau  de  Tanus.  Leur  longueur  est 
moindre  que  le  double  du  diamètre  de  Torbite  et  se  trouve  com- 
prise quatre  fois  et  demie  dans  la  longueur  du  corps  (moins  la  cau- 
dale). Elles  sont  formées  de  vingt-deux  rayons  :  les  dix  inférieurs 
sont  simples;  les  autres  sont  divisés,  sauf  le  dernier,  qui  est  effilé 
et  très  mou.  L'insertion  des  pectorales  répond  à  peu  près  au  com- 
mencement de  la  dorsale. 

Les  nageoires  ventrales  s'insèrent  au  même  niveau  que  les  pec- 
torales; elles  sont  [)lus  courtes  que  ces  dernières.  Elles  sont  for- 
mées d'un  rayon  épineux  et  de  quatre  rayons  mous. 

La  nageoire  anale  commence  un  centimètre  et  demi  en  arrière 
de  l'anus  :  elle  offre  trois  rayons  épineux  et  cinq  rayons  mous.  Le 
premier  rayon  épineux  est  court  ;  le  deuxième  est  deux  fois  et  demie 
plus  long  et  le  troisième  est  un  peu  plus  court  que  le  précédent. 

La  nageoire  caudahî  comprend  une  vingtaine  de  rayons  dont  les 
quatre  extérieurs  sont  simples.  Trois  ou  quatre  rayons  très  courts, 
s'insérant  sur  le  côté  dorsal  du  pédoncule  caudal,  s'ajoutent  aux 
précédents. 
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La  ligne  latérale  offre  sur  toute  sa  longueur  des  prolongcmenU 
tontaculi formes  identiques  à  ceux  que  portent  à  leur  base  les 
épines  de  la  tôle;  elle  est  d'abord  très  rapprochée  du  côté  doi-sal, 
puis  elle  présente  une  courbe  très  prononcée  et  vient  se  placer  au 
milieu  de  la  face  latérale  du  corps.  Entre  la  ligne  latérale  et  Tin- 
scrtion  de  la  nageoire  dorsale  on  compte  sept  rangées  d'écaillés. 

Les  écailles  (PL  XXVII,  fig.  6)  sont  petites,  minces,  disposées 
assez  irrégulièrement;  elles  sont  garnies  à  leur  bord  libre  d'une 
rangée  de  spinules  allongées,  en  arrière  de  laquelle  viennent  deux 
ou  trois  rangées  de  spinules  beaucoup  plus  petites. 

PROPORTIOXS   : 

Longueur  totale  du  corps 172  millimùlres. 

Longueur  du  corps  moins  la  nageoire  caudale.  .  150  — 

Longueur  de   la  tète  depuis  Textrémité  de  la 
mâchoire  supérieure  jusqu'à  l'angle  opercu- 

laire  supérieur t>6  — 

Diamètre  de  Torbite 20  — 

Grand  diamètre  de  Tœil 15  — 

Largeur  de  Tespacc  interorbitaire 7  — 

Dis  lance  entre  rextrémilé  du  museau  et  le  bord 

antérieur  de  Torbite 16  — 

Hauteur  du  corps  au  niveau  des  nageoires  dor- 
sales    46  — 

Distance  entre  rextrémilé  du  museau  et  le  com- 
mencement de  la  nageoire  dorsale 61  — 

Distance  entre  rextrémilé  du  museau  et  le  com- 
mencement de  la  nageoire  anale 101  — 

Distance  entre  le  museau  et  Tanus 92  — 

Distance  entre  le  commencement  de  la  nageoire 

anale  et  Torigine  de  la  caudale 46  — 

Longueur  des  nageoires  pectorales 34  — 

—                   —         ventrales 29  — 

Dislance  entre  Tanus  et  Tinsertion  de  la  nageoire 

anale 15  — 

Hauteur  du  pédoncule  caudal 13  — 

La  coloration  n'a  pas  été  notée  h.  Tétat  vivant;  réchantiilon 

alcoolique  est  gris. 
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La  Se.  erhinata  ne  pourra  èlrp  confondue  avec  aucune  autre 
espèce  du  genre. 

i.  ScorpsBna  dactyloptera,  Delahocue. 

Scnrpœna  dactyloptera^  Fries,  EkslrOm  et  Sundevall.  A  History 
of  thf  Scandinavian  Fis/ies,  2'  édition,  1892.  Vol.  1,  p.  134. 

(On  trouvera  dans  cet  ouvrage  l'indication  de  la  plupart  des  tra- 
vaux antérieurs  à  1892.) 

Sehastes  dactylopterus^  Moreau.  Histoire  naturelle  des  Poissons 
de  France.  1881. 

Scorpama  dactyloptera,  Giinther.  Report  of  the  *'  Challenger  '\ 
Vol.  XXII.  1887. 

Seôastes  dactylopferus;  Vaillant.  Expéditions  scientifiques  du 
'*  Trardillrur'"  et  du  **  Talisman'\  Poissons.  1888. 

Sehastes  dactyloptera.  Colletl.  Résultats  des  campagnes  scien- 
tifiques accomplies  sur  son  yacht  par  le  Prince  de  Monaco.  Fasci- 
cule X,  1896. 

Stalion  I.  —  Profondeur  370-700  mètres.  Quatre  échantillons. 
Station  17.  —  Profondeur  180  mètres.  Un  échantillon. 
Station  27.  —  Profondeur  300  mètres.  Un  échantillon. 

Tous  les  exemplaires  recueillis  sont  d'assez  grande  taille  et  leur 
longueur  varie  entre  23  et  28  centimètres.  J'ai  noté  qu'à  l'état 
vivant  la  coloration  rouge  était  uniforme. 

Ce  Poisson  est  assez  commun  en  Méditerranée,  aussi  bien  dans 
la  région  orientale  que  dans  la  région  occidentale  de  cette  mer. 
Dans  l'Atlantique,  il  a  été  rencontré  depuis  les  Açores  jusque  sur 
les  côtes  de  Norvège.  Moreau  le  cite  à  Saint-Jean-de-Luz,  à  IJayonne 
et  à  Arcachon.  Il  a  été  signalé  par  quelques  auteurs  sur  les  côtes 
d'Angleterre,  mais  il  y  parait  rare.  Les  expéditions  du  ''Travail- 
leur" et  du  *'  Talisman  "  l'ont  recueilli  aux  Canaries,  sur  les  côtes 
du  Soudan,  du  Maroc  et  d'Espagne,  ainsi  que  dans  le  golfe  de  Gas- 
cogne jusqu'à  une  profondeur  de  973  mètres.  Enfin*'  rHirondelle '* 
Ta  capturé  aux  Açores  par  des  profondeurs  de  134  et  620  mètres. 
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5.  Hoplosthethus  mediterraneum,  Cuvier  et  Valenciennes. 

Hoplosthethus  inediterraneua^  Cuvier  et  Valenciennes.  Hisioirp 
naturelle  des  Poissom,  IV.  1828-1849. 

Trachichthys  aiistralis,  Costa.  Fauna  del  regno  di  NapolL  183«i. 

Trachichthys  pretiosus^  Lowc.  ProCn  ZooL  Soc,  London,  lS3i),  el 
A  Hislory  of  the  Fishes  of  Madeira.  1843*1860. 

Trackicluhys  médite rraneus\  Bonaparte  (Prince  Carlo).  Cata^oy*» 
meiodico  dei  Pescieuropei.  1846. 

Hoplosthethus  méditer raneiis^  Guichenot.  Exploration  scientifiqu** 
de  r Algérie,  1830. 

Hoplosthethus  mediterraneus,  Gûntlier.  Catalogue  of  the  Fishes 
in  the  British  Muséum.  Vol.  1.  1839. 

Hoplosthethus  viediterranetis,  Cancstrini.  Fauna  italien.   IST'J. 

Hoplosthethus  jnponicus,  llilgendorf.  Sitz,  GesselL  Xaturf. 
Frnunde  Berlin.  1879. 

Hoplosthethus  niediferraneus,  Morcau.  Histoire  nature/le  des 
Poissons  de  France.  1881. 

Hoplosthethus  mediterraneus,  Steindachner.  Denck.  k.  Ak. 
Wisscn.  Wien.  1883. 

Hoplosthethus  mediterraneus^  Gûnther.  Reports  of  the  •'  Clud- 
lenf/er'\  Vol.  XXII.  1887. 

Hojtlosthethus  mediierraneus,  Vaillant.  Expéditions  scient ifiqm'S 
du  ''  Traraillcur  ''  et  du  *'  Talisman''.  Poissons.  1888. 

Sliiliou  4.  —  Profondeur  1410  mètres.  Quatre  grands  échan- 
tillons. 

Station  2G.  —  Profondeur  400-300  mètres.  Deux  petits  échan- 
tillons. 

Station  27.  —  Profondeur  300  mètres.  Un  grand  échantillon. 

Les  s|)écimens  de  la  station  4  et  de  la  station  27  sont  de  très 
I^M'ande  taille  :  le  plus  grand  mesure  26  centimètres  de  longueur 
et  les  autres  ont  de  22  h  24  centimètres.  Je  n  ai  rien  à  ajouter  aux 
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descriptions  des  auteurs  :  les  plus  récentes  sont  dues  à  Moreau  et 
à  Vaillant. 

Une  espèce  très  voisine  de  VH.  medilerranetnn  a  été  décrite  par 
Collett  *,  sous  le  nom  d7/.  atlanticum,  d'après  un  exemplaire  unique 
capturé  par  T  *'  Hirondelle"  à  Florès  (Açores),  par  1367  mètres  de 
profondeur.  J'ai  comparé  attentivement  mes  spécimens  à  la  des- 
cription de  Collett,  mais  c'est  bien  réellement  à  17/.  mediterraneum 
qu'ils  appartiennent  ;  la  distinction  de  ces  deux  espèces  me  parait 
d'ailleurs  fondée  sur  des  caractères  d'importance  assez  secondaire. 

L'//.  viediterranewn  possède  une  extension  géographique  très 
vaste  puisqu'il  existe  en  Méditerranée,  où  il  est  à  la  vérité  fort  rare 
et  connu  seulement  par  quelques  exemplaires,  dans  TAtlanlique 
et  dans  les  mers  du  Japon.  Il  a  été  signalé  depuis  longtemps  à 
Madère.  Les  expéditions  du  *'  Travailleur  "  et  du  ''  Talisman  "  l'ont 
recueilli  aux  Açores,  aux  Canaries,  sur  les  ccMes  du  Soudan  et  du 
Maroc. 

6.  Lophius  piscatorius,  Linné. 

Station  17.  —  Profondeur  180  mètres.  Un  échantillon. 

7.  Triglalyra,  Linné. 

Station  17.  —  Profondeur  180  mètres.  Trois  petits  échantillons. 

* 

8.  Callionymus  lyra,  Linné. 

Station  17.  —  Profondeur  180  mètres.  Plusieurs  petits  échan- 
tillons. 

Station  19.  —  Profondeur  400  mètres.  Un  petit  échantillon. 

!).  Capros  aper,  Linné. 

Station  17.  —  Profondeur  180  mètres.  Cinq  échantillons. 

Le  plus  grand  exemplaire  mesure  93 millimètres,  depuis  l'extré- 

1.  Pi'suUats  des  campagnes  scientifi(fue8  de  P'^  Hirondelle '\  Fascicule  X.  Poissons. 
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mité  du  musoau  jusqu'à  Textrémité  de  la  nageoire  caudale,  et  le 
plus  petit  63  millimètres. 

Le  C.  aper  est  connu  en  Méditerranée  où  il  n'est  pas  très  commun, 
dans  la  Manche  et  dans  le  golfe  de  Gascogne.  Les  expéditions  du 
"Travailleur"  et  du  "Talisman"  Tont  rencontré  sur  les  côtes 
d'Espagne,  du  Maroc  et  du  Soudan  et  au  banc  d'Arguîn,  par  des 
profondeurs  variant  entre  60  et  2îJS  mètres.  L'  "Hirondelle**  Ta 
recueilli  dans  les  parages  des  Açores.  Ce  Poisson  paraît  préférer 
les  profondeurs  moyennes  et  n'apparaître  qu'accidentellement  à  la 
surface  des  eaux. 

iO.  Molua  dipterygia,  Pem.nant. 

(Voir  pour  la  bibliographie  :  Fries,  Ëksti*Om  et  SundevalK 
A  Hislor//  of  the  Scandinavian  Fishes.  Vol.  I,  p.  521.) 

Station  1.  —  Profondeur  370-700  mètres.  Vn  échantillon  do 
très  grande  taille. 

Les  auteurs  suédois  cités  plus  haut  inclinent  à  croire,  sans  en 
ôtre  absolument  certains,  que  la  Molua  de  la  Méditerranée  {Molua 

m 

elongata.  Giinther  ;  Lota  molva^  Costa;  L, elonyaia^  Risso  [Hist.  nal l, 
et  Gaf/us  molva  Risso  [Icht.];  Plujcis  macrophtalinus^  Rafinesque,e(c. 
ost  identicpie  à  la  Molua  diptert/gia.  Je  n'ai  pas  entre  les  mains  de 
matériaux  qui  me  permettent  de  résoudre  la  question;  mais,  ù  en 
juger  par  los  descriptions  des  auteurs,  et  si  les  différences  indiquées 
par  eux  sont  constantes,  il  semble  bien  que  les  deux  csipëces  soient 
diffén^ntos. 

\S llistonj  of  the  Scandinavian  Fishes  renferme  une  description 
très  détaillée  de  la  M.  diptert/gia^  à  laquelle  je  n'ai  rien  à  ajouter. 
Jo  me  contenterai  d'indiquer  les  mesures  suivantes  prises  sur  mon 
échantillon  : 

I.onf;u(Mir  totnlo 940  millimètres. 

delà  l.M(» 130  — 

Dislaiicc*  (»nlre  roxlrémitrî  du  museau  et  lecom- 

iiieureiuent  do  la  première  dorsale 200  — 


it 


s 
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Distance  entre  Texlrémité  du  museau  et  le  com- 
mencement de  la  nageoire  anale. 395  millimètres. 

Distance  entre  Tinsertion  de  la  nageoire  ventrale 

et  le  commencement  de  Tanale !290  — 

Hauteur  du  tronc  au  niveau  du  commencement 

de  la  dorsale "78  — 

Épaisseur  du  tronc 70  — 

Orand  diamètre  de  l'œil 35  — 

Espace  interorbitaire 14  — 

Distance  entre  le  centre  de  Tœil  el  Textrémité 

du  museau 05  — 

Distance  entre  le  bord  postérieur  de  Torbite  el 

le  bord  operculaire 72  — 

Longueur  du  barbillon 13  — 

Hauteur  de  la  première  dorsale 45  — 

Longueur  de  la  caudale 54  — 

—  des  nageoires  pectorales 81  — 

—  —  ventrales 102  — 

Hauteur  du  pédoncule  caudal 20  — 

La  M,  dipterygia^  considérée  comme  une  forme  différente  de 
Tespècc  méditerranéenne,  n'a  encore  été  rencontrée  jusqu'à  main- 
tenant que  sur  les  côtes  de  Norvège.  C'est  un  poisson  des  profon- 
deurs :  d'après  Fries,  Ekstrom  et  Sundevall,  on  ne  le  capture  guère 
qu  entre  100  et  300  brasses. 


11.  Haloporphyrus  eques,  Gûnther. 

Haloporphynis  eques,  Gûnther.  Report  of  the  ^^  Challenger''. 
VoL  XXII.  1887. 

Station  4.  —  Profondeur  1410  mètres.  Sept  échantiHons. 
Station  10.  —  Profondeur  800  mètres.  Un  seul  échantillon. 

Les  échantillons  de  la  station  4  sont  d'assez  grande  taille  et  leur 
longueur  varie  entre  22  et  31  centimètres;  l'échantillon  de  la  station 
10  est  beaucoup  plus  petit. 

Mes  spécimens  concordent  suffisamment  avec  le  type  décrit  et 

Uxiv.  DE  Lyon.  —  Camp,  du  *•  Caudan".  32 
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iiguré  par  Giin Hier  ;  j'ajouterai  à  la  description,  de  cet  auteur  les 
quelques  remarques  suivantes  : 

La  tèle  est  aplatie  à  la  partie  supérieure.  Le  diamètre  longitu- 
dinal de  Tœil  est  un  peu  inférieur  au  tiers  de  la  longueur  totale  de 
la  tôtc  ;  il  est  un  peu  plus  élevé  que  la  longueur  du  museau  et  plus 
court  que  la  distance  entre  le  bord  postérieur  de  l'orbite  et  le 
bord  operculaire.  La  largeur  de  l'espace  interorbitaire  est  égale 
environ  aux  trois  cinquièmes  du  grand  diamètre  de  Toeil.  Les 
narines  sont  très  écartées.  Une  ligne  de  pores  très  visibles  s'étend 
de  l'orbite  à  l'extrémité  du  museau  et  offre  une  ondulation  en 
dessous  de  la  narine.  Les  dents  sont  très  fines.  Le  barbillon  est 
à  peine  égal  au  demi-diamètre  de  l'œil  et  souvent  il  est  plus  petit. 

Le  profil  supérieur  du  tronc  se  relève  d'abord  jusqu'au  niveau 
de  rinsertion  de  la  première  dorsale;  il  redescend  ensuite  et 
se  continue  jusqu'à  l'extrémité  du  corps  en  offrant  une  courbe 
très  légèrement  concave  vers  le  milieu  de  la  deuxième  dorsale. 
La  partie  inférieure  est  fortement  convexe  en  avant  de  l'anus. 
Celui-ci  se  trouve  situé  quelques  millimètres  en  avant  de  l'anale. 
Le  pédoncule  caudal  est  très  étroit.  La  ligne  latérale  se  dirige 
d'abord  parallèlement  au  bord  supérieur  du  tronc,  puis  elle  s'in- 
fléchit assez  rapidement  et  se  rapproche  du  bord  inférieur. 

La  première  nageoire  dorsale  comprend  quatre  rayons  dont  le 
premier,  très  long,  est  comprimé  dans  ses  deux  tiers  antérieurs, 
très  mince  et  effilé  dans  sa  partie  terminale  :  il  s'étend  jusqu'au 
point  de  réunion  des  trois  quarts  antérieurs  et  du  quart  postérieur 
(lu  corps.  La  deuxième  dorsale  commence  trois  millimètres  en 
arrière  de  la  première.  Les  rayons  sont  espacés,  minces  et  réunis 
par  une  membrane  épaisse  ;  j'en  compte  cinquante-quatre  sur 
un  échantillon  de  30  centimètres  de  longueur;  les  premiers  ont 
25  millimètres  de  hauteur. 

Les  nageoires  pectorales  sont  formées  d'une  vingtaine  de  rayons. 
Les  cinq  ou  six  premiers  sont  plus  longs  que  les  aulr^9  et  leur 
longueur  dépasse  parfois  de  ({uelques  millimètres  la  distance  entre 
le  bord  antérieur  de  l'orbite  et  le  bord  operculaire. 

Les  nageoires  ventrales  comprennent  chacune  quatre  ou  cinq 
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rayons  seulement  ;  le  premier  rayon,  qui  est  double,  se  divise  à 
une  certaine  distance  de  la  base  ;  sa  longueur  est  un  peu  inférieure 
à  celle  de  la  pectorale.  Les  autres  rayons  sont  plus  courts. 

La  nageoire  anale  est  moins  haute  que  la  dorsale  ;  elle  offre  vers 
son  milieu,  mais  un  peu  plus  pr^s  de  l'extrémité  postérieure,  une 
dépression  très  accentuée  ;  elle  comprend  quarante-quatre  rayons. 

La  caudale  est  arrondie  ;  une  dizaine  de  rayons  courts  s'insèrent 
sur  chacun  des  bords  supérieur  et  inférieur  du  pédoncule  caudal. 

Les  écailles  sont  petites;  j'en  compte  une  douzaine  entre  la 
ligne  latérale  et  Tinsertion  de  la  première  dorsale. 

La  couleur  générale  du  corps  est  grise  ;  les  nageoires  ont  une 
coloration  bleu-grisâtre  métallique. 

Voici  quelques  dimensions  relevées  sur  un  de  mes  échantillons: 

Longueur  totale 310  millimètres. 

—        do  la  tète 74  — 

Diamètre  longitudinal  de  Tœil 24  — 

Longueur  du  museau 20  — 

Largeur  de  Tespace  interorbitaire 14  — 

Longueur  du  barbillon 11  — 

Hauteur  du  corps  au  niveau  des  nageoires  pecto- 
rales    7G  — 

Epaisseur 40  — 

Distance  entre  Textrémité  du  museau  et  le  com- 
mencement de  la  première  dorsale  ......  72  — 

Distance  entre  Torigine  de  la  nageoire  ancile  et 

Textrènii té  de  la  caudale 190  — 

Longueur  du  premier  rayon  de  la  première  dor- 
sale   115  — 

Longueur  du  premier  rayon  de  la  nageoire  pecto- 
rale   47  — 

Longueur  du  premier  rayon  de  la  nageoire  ven- 
trale   40  — 

Hauteur  du  pédoncule  caudal 6  — 

UH.  equvs  a  été  découvert  par  l'expédition  du  ''  Knight-Errant  " 
dans  les  parages  des  îles  Faroë;  il  n'avait  pas  encore  été  retrouvé 
ailleurs. 
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12.  Phycis  blexmoïdes,  Brunn. 

(Une  synonymie  très  complète  de  ce  Poisson  est  donnée  dans  : 
Fries,  Ekstrôm  et  Sundevall,  A  History  of  the  Scandinuvian  Fis/ies 
Vol.  I,  p.  540.) 

Station  i.  —  Profondeur  570-700  mètres.  Un  échantillon. 
Station  4.  —  Profondeur  1  410  mètres.  Un  échantillon. 
Station  27.  —  Profondeur  300  mètres.  Deux  petits  échantil- 
lons. 

Cette  espèce,  qui  est  commune  en  Méditerranée,  a  été  signalée 
sur  quelques  points  des  côtes  d'Angleterre;  elle  est  assez  commune 
sur  les  côtes  de  Norvège. 

Le  P/i.  blenuoVles  n'est  pas  un  Poisson  des  profondeurs  et  sa 
capture  dans  un  dragage  à  1  410  mètres  devrait  être  considérée 
comme  tout  à  fait  extraordinaire  si  Ton  était  certain  qu'il  n'a  pas 
pénétré  dans  le  chalut  pendant  qu'on  remontait  Pengin.  Toutefois 
il  faut  remarquer  que,  sur  les  côtes  de  Norvège,  ce  Poisson  a  été 
capturé  jusqu'à  des  profondeurs  de  200  brasses. 

13.  Mora  mediterranea,  Risso. 

Mora  médit erranea^  Risso.  Hist.  nat,  des  productiofis  de  l" Eu- 
rope méridionale,  1826. 

Mora  jucdiierranea^hoyie.  Proc,  ZooL  Soc.  London.  1843. 

Ase/lii.^  canaricnsis,  Webb  et  Berthelot,  m  Valenciennes.  Ich- 
thyologie  des  îles  Canaries.  1836-1844. 

Mora  niPfliirrranea,  Bonaparte  (Prince  Carlo).  Fauna  italica, 
1846. 

Mora  mediterranea^  Gûnther.  Catalogue  of  the  Fishes  in  the 
British  Muséum,  Vol.  IV.  1862. 

Mora  mediterranea,  Cancstrini.  Archivio  per  la  Zoologia. 
Vol.  IL  1873. 

Mora  mediterranea^  Brito  Capello.  Catalogo  dos  Peixes  de  Por- 
tugal, 1880. 
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Mora  mediterranea,  Moreau.  Hist.  nat.  des  Poissons  de.  France, 
188J. 

Mora  mediterranea,  Vaillant.  Expéditions  scientifiques  du  *'  Tra- 
vailleur'' et  du  '*  Talisman  ''.  Poissons.  1888. 

Station  1 .  —  Profondeur  570-700  mètres.  Un  échantillon. 
Station  4.  —  Profondeur  1  410  mètres.  Un  échantillon  de  très 
{grande  taille. 

L'existence  de  la  Mora  mediterranea  hors  de  la  Méditerranée  a 
déjà  été  reconnue  par  Lowe  qui  Ta  signalée  à  Madère,  dès  1843;  ce 
Poisson  a  été  trouvé  ensuite  aux  Canaries  et  sur  les  côtes  du  Por- 
tugal. Les  expéditions  du  ''Travailleur''  et  du  ''  Talisman  "  l'ont 
recueilli  à  Selubal,  sur  les  côtes  du  Maroc,  aux  Canaries  et  dans  le 
golfe  de  Gascogne. 

L'identité  des  formes  atlantiques  avec  les  formes  méditerra- 
néennes a  été  définitivement  établie  par  Vaillant. 

L'échantillon  de  la  station  4  atlemt  des  dimensions  considé- 
rables :  sa  longueur  en  effet  n'est  pas  inférieure  à  63  centimètres, 
chiffre  sensiblement  supérieur  aux  dimensions  maxima  indiquées 
par  les  auteurs;  il  en  résulte  qu'au  premier  abord,  on  pourrait 
être  tenté  de  le  prendre  pour  une  forme  différente  de  la  M,  medi- 
terranea;  toutefois,  une  comparaison  attentive  avec  l'échantillon 
de  la  station  1  ne  m'a  pas  permis  de  relever  dans  cet  exemplaire 
d'autres  particularités  que  sa  taille  tout  à  fait  remarquable. 

14.  Merlucius  vulgaris,  Linné. 

Station  17.  —  Profondeur  180  mètres.  Trois  échantillons  très 
jeunes. 

13.  Macrurus  cœlorhynchus,  Risso. 

(Une  bibliographie  très  complète  de  ce  Poisson  est  donnée  dans  : 
Pries,  Ekstrom  et  Sundevall,  A  History  of  the  Scandinavian 
fishes.  Vol.  II,  p.  383.) 
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Station  1.  —  Profondeur  570-700  mètres.  Un  échantillon. 
Station  26.  —  Profondeur  iOO-300  mètres.  Un  échantillon. 

Jusque  dans  ces  dernières  années,  le  M.  cœlorhynchus  n\Uait 
guère  connu  que  dans  la  Méditerranée  et  à  Madère  :  un  seul  exem- 
plaire avait  été  recueilli  sur  les  côtes  de  Norvège.  Les  expéditions 
du  *'  Travailleur"  et  du  '* Talisman  "  Tont  trouvé  aux  Açores,  aux 
îles  du  Cap  Vert,  sur  les  côtes  du  Soudan,  au  banc  d^Arguin  et 
dans  le  golfe  de  Gascogne. 

Le  M.  cœlorhynchus  n'a  pas  encore  été  rencontré  dans  IWtlan- 
tique  en  dehors  de  sa  partie  orientale. 

lu.  Macrurus  lœvis,  Lowe. 

(Voir  pour  la  bibliographie  :  Fries,  EkstrOm  et  Sundevall,  A 
Hislory  of  ihe  Scandinavian  Ftshes.  Vol.  II,  p.  593. 

Station  1.  —  Profondeur  570-700  mètres.  Un  très  bel  échan- 
tillon. 
Station  2G.  —  Profondeur  400-500  mètres.  Deux  échantillons. 

L'échantillon  de  la  station  1  mesure  46  centimètres  depuis  le 
commencement  du  museau  jusqu'à  l'extrémité  de  la  queue  qui  est 
oxtrônicment  effilée  et  amincie  et  dont  la  partie  terminale  manque; 
les  deux  autres  échantillons  de  la  station  26  sont  plus  petits  et 
mesurent  respectivement  29  et  20  centimètres. 

Le  .]/.  lœcis  a  été  décrit  à  différentes  reprises  :  Gûnther,  dans  le 
lieport  of  the  *'  Challenger"'  et  les  auteurs  suédois,  dans  VHistorif 
of  the  Scandinavian  Fiahes,  en  donnent  de  fort  bons  dessins. 
Quant  au  dessin  qu'a  publié  Moreau  (///a7.  /la/.,  vol.  III,  p.  284),  il 
est  absolument  faux  :  la  description  qui  l'accompagne  est  exacte, 
mais  incomplète. 

J'observe  sur  mes  exemplaires  quelques  variations,  d'ailleurs 
peu  importantes,  dans  les  contours  du  corps  :  la  courbure  du  bord 
ventral  y  est  en  effet  plus  marquée  que  sur  les  dessins  des  auteurs 
cités  plus  haut.  En  outre,  sur  le  grand  échantillon  le  bord  supé- 


POISSONS  493 

rieur  de  la  tôle  se  continue  presqu'en  ligne  droite  avec  le  bord 
supi»rieur  du  tronc;  sur  les  deux  autres  spécimens,  au  contraire,  le 
profil  supérieur  de  la  tôte  se  recourbe  légèrement  et  graduelle- 
ment jusqu'au  museau,  conformément  aux  dessins  de  Giinther  et 
des  auteurs  suédois.  Ces  variations  sont  sans  doute  purement  indi- 
viduelles et  je  ne  les  ai  signalées  que  parce  que  le  nombre  des 
échantillons  de  M.  lœvis  observés  jusqu'à  ce  jour  est  excessivement 
restreint. 

Voici  quelques   mesures  relevées  sur   le  plus  grand  de  mes 
exemplaires  : 

Longueur  totale 460  millimètres. 

—  de  la  tête 91  — 

Diamètre  longitudinal  de  l'œil î26  — 

Longueur  du  museau 20  — 

Largeur  de  Tespace  interorbitaire !2()  — 

Longueur  du  barbillon 17  — 

Hauteur  du  tronc  au  niveau  de  la  première  dor- 
sale   74  — 

Distance  entre  Textrémilé  du  museau  et  le  com- 
mencement de  la  première  dorsale 76  — 

Distance  entre  le  museau  et  l'insertion  des  na- 
geoires pectorales 81  — 

Distance  entre  l'insertion  du  barbillon  et  Tanus.  86  — 

Distance  entre  l'anus  et  le  commencement  de  la 

nageoire  anale 7  — 

Longueur  de  la  première  dorsale 53  — 

—  des  pectorales 44  — 

—  des  ventrales  (non  compris  le  premier 

rayon) 21  — 

Le  .]/.  lœvis  a  été  découvert  à  Madère.  Un  exemplaire  a  été  cap- 
turé ensuite  au  nord  du  Juttland  et  un  autre  près  de  Lysekil,  dans 
le  Skagger-Kack.  Enfin  le  **  Challenger  "  en  a  recueilli  un  spé- 
cimen sur  les  côtes  du  Brésil,  au  largo  de  Pernambuco,  par 
930  brasses.  D'après  Moreau,  trois  spécimens  de  M.  lœvis 
auraient  été  pris  à  Nice  par  les  frères  Gai  :  mais  est-ce  bien  du 
M,  lœvis  qu'il  s'agit? 
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17.  Macnims  rupestris,  Gûkner. 

(Voir  pour  la  synonymie  :  Fries,  Ekstrôm  et  Sundevall,  A  His- 
tory  of  ihe  Scandinaman  Fishes.  Vol.  II,  p.  590,  et  Collett,  Résul- 
tats des  campagnes  scientifiques  accomplies  sur  son  yacht  par  h 
Prince  de  Monaco.  Fascicule  X.  Poissons,  p.  69.) 

Station  4.  —  Profondeur  1 410  mètres.  Un  échantillon  de 
40  centimètres  de  longueur. 

Station  10.  —  Profondeur  800  mètres.  Un  échantillon  de  33  cen- 
timètres. 

Le  M,  rupestris  a  été  décrit  à  différentes  reprises  avec  de  grands 
détails,  en  particulier  par  les  auteurs  suédois  cités  plus  haut  et  par 
Collctt,  qui  en  ont  aussi  donné  de  très  bonnes  figures  :  je  n'ai  rien 
à  ajouter  à  leurs  descriptions.  On  sait  que  cette  espèce  arrive  par- 
fois ù  une  très  grande  taille  puisque  sa  longueur  peut  atteindre 
1  mètre.  Les  exemplaires  recueillis  parle  *'  Caudan"  sont  donc  do 
moyenne  grandeur. 

Le  M,  rupestris  est  assez  commun  sur  les  côtes  de  Norvège  où 
on  le  capture  h  des  profondeurs  de  220  à  900  mètres;  il  a  aussi  été 
rencontré,  mais  fort  rarement,  dans  le  Skagger-Rack.  Les  expé- 
ditions du  "Porcupine''  et  du  '*Knighl-Errant"  l'ont  pris  dans 
les  parages  des  îles  Faroë.  Jusqu'à  présent  il  n'avait  pas  été 
rencontré  à  des  latitudes  plus  basses  sur  les  cotes  orientales  de 
TAtlantique  :  sa  découverte  dans  le  golfe  de  Gascogne,  par  46* 
lat.  X.  recule  donc  de  plusieurs  degrés  la  limite  d'extension  mé- 
ridionale du  M,  rupestris.  Sur  les  côtes  orientales  des  Etats-Unis, 
le  M,  rupestris  a  été  capturé  h  des  latitudes  très  voisines  de  celles 
où  le  *'  Cauclan"  Ta  observé  dans  le  golfe  de  Gascogne,  au  sud  de 
la  Nouvelle-Ecosse  et  dans  les  parages  de  Terre-Neuve,  par  41*  et 
et  par  40"  lat.  N.  C'est  aussi  au  large  de  Terre-Neuve  que  '*  F] 
délie"  Ta  recueilli. 
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18.  Macrurus  asqualis,  Glnther. 

Macmrus  serrahts,  Lowe.  Proc.  ZooL  Soc.  London.  1843. 

Corf/phenoïdrs  œqualis,  Gûnther.  Ann,  and  Ma<j,  Nat.  Hist. 
1872. 

Mncrurus  œqualis^  Gûnther.  Rrport  of  the  ^''Challenger'''. 
Vol.  XXII.  1882. 

Macrurus  s?niiiop/iorus,  Vaillant.  Expéditions  scientifiques  du 
*'  Travailleur '^  et  du  "  Talisman  '\  Poissons.  1888. 

Afacruru^  ivqualis,  Collolt.  Résultats  des  campagnes  scientifiques 
du  Prince  de  Monaco.  Fascicule  X.  Poissons.  1896. 

Station  4.  —  Profondeur  1  410  mètres.  Un  (échantillon. 

Le  M.  œqualis  a  été  étudié  par  plusieurs  auteurs  et  je  ne  crois 
pas  utile  de  décrire  avec  détail  mon  échantillon.  Les  caractères 
qui  le  séparent  du  M.  Rairdi  sont  assez  peu  marqués  et  on  pour- 
rait se  demander  si  les  deux  espèces  ne  devraient  pas  être  réunies  : 
en  tous  cas,  mon  échantillon  présente  bien,  par  la  brièveté  du 
museau,  par  les  dimensions  de  l'espace  interorbilaire  et  par  le 
nombre  des  rayons  des  nageoires  dorsales,  les  caractères  du 
M.  a*qualis. 

Cet  exemplaire  est  intéressant  en  ce  que  le  premier  rayon  de 
la  nageoire  ventrale  se  trouve  prolongé  en  un  filament  délié  et 
contourné  à  Texlrémité,  qui  dépasse  le  reste  de  la  nageoire  de 
plus  d'un  centimètre.  Une  disposition  analogue  a  déjà  été  observée 
par  Collelt,  mais  ce  premier  rayon  est  encore  plus  long  sur  mon 
échantillon  que  sur  celui  représenté  par  Collelt. 

Ainsi  que  ce  dernier  auteur  le  fait  remanfuer,  la  descriplion 
publiée  par  Giïnther  du  M,  œqualis  se  rapproche  beaucoup  de  celle 
du  M,  serrafus  donnée  autrefois  par  Lowe,  et  la  différence  p:inci- 
pale  porte  précisément  sur  ce  premier  rayon  de  la  nageoire  ven- 
trale, qui  est  prolongé  dans  le  M.  serratus  et  qui  ne  Test  pas  dans 
le  type  de  Gûnther.  L'échantillon  de  Collett,  ainsi  que  le  mien, 
ayant  ce  premier  rayon  plus  ou  moins  prolongé,  il  me  parait  très 
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probable  que  les  deux  espèces  de  Lowe  et  de  Giinther  sont  iden- 
tiques et  que  la  longueur  du  premier  rayon  de  la  ventrale  est 
susceptible  de  varier  suivant  les  échantillons  ou  suivant  les  loca- 
lités. Mais  la  description  de  Lowe  étant  très  incomplète,  comme 
Va  déjà  fait  remarquer  Gimther,  il  est  préférable  de  conserver  le 
nom  spécifique  proposé  par  ce  dernier  auteur. 

L'identité  du  M.  œqualis  Giinther  et  du  M.  smiliophorus  Vail- 
lant a  déjà  été  établie  par  CoUett,  dont  je  partage  absolument  la 
manière  de  voir.  Mon  échantillon  se  rapporte  très  exactement  à  la 
description  et  à  la  figure  données  par  Vaillant,  et  même  les  termes 
dont  ce  dernier  savant  se  sert  pour  dépeindre  la  coloration  de  ce 
Poisson  s'appliquent  mot  à  mot  à  mon  exemplaire. 

PROPORTIONS   : 

Longueur  totale 270  mîllimèlres. 

—       de  la  tête 44  — 

Diamètre  de  l'œil 15  — 

Distance  entre  Tœil  et  l'extrémité  du  museau.  .  là  — 

Largeur  de  Tespacc  interorbitaire 9  — 

Hauteur  du  tronc  au  niveau  de  la  première  dor- 
sale    41  — 

Largeur  du  tronc 19  — 

Dislance  entre  rexlrémîlé  du  museau  et  le  com- 

nienconient  de  la  première  dorsale 52  — 

Longueur  du  premier  rayon  de  la  première  na- 
geoire dorsale 43  — 

Longueur  du  premier  rayon  de  la  nageoire  ven- 
trale  " 32  — 

Longueur  du  deuxième  rayon  de  la  nageoire 

ventrale 20  — 

Le  M,  œqitnUs  n'est  connu  jusqu^à  maintenant  que  dans  les 
régions  orientales  de  TOcéan  Atlantique.  Le  Af.  serrattis  décrit  par 
Lowe  provenait  de  Madère.  Les  deux  échantillons  du  *'  Challen- 
ger *\  d'après  lesquels  (iûnther  a  décrit  le  M,  œqualis^  avaient  été 
capturés  à  une  profondeur  de  600  brasses  sur  les  c6tes  du  Portu- 
gal. Les  expéditions  du  '*  Talisman"  et  du  "Travailleur''  ont 
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retrouvé  la  même  espèce,  décrite  par  Vaillant  sous  le  nom  de 
M.  smiliophorus^  dans  le  golfe  de  Gascogne,  sur  les  côtes  du 
Maroc  et  du  Soudan  et  aux  îles  du  Cap  Vert.  Enfin  un  exemplaire 
de  A/,  œqualis  a  été  capturé  par  ''THirondelle''  au  Nord  de  Saô- 
Jorge  (Açores)  par  861  mètres  de  profondeur. 

19.  Macrurus  labiatus,  sp.  nov.  (PL  XXVII,  fig.  7  et  8.) 

Station  1.  —  Profondeur  570-700  mètres.  Un  échantillon. 
Station  2.  —  Profondeur  1  710  mètres.  Deux  petits  échantillons. 

Cette  espèce  est  extrêmement  voisine  du  M.  parallelus  dont  elle  a 
la  forme  :  je  crois  cependant  devoir  l'en  distinguer,  surtout  à  cause 
de  la  disposition  des  spinules  des  écailles,  qui  est  bien  différente 
de  celle  qu'on  observe  dans  cette  dernière  espèce,  et  de  quelques 
autres  caractères  moins  importants. 

La  forme  générale  du  corps  est  la  même  que  chez  le  A/,  parai- 
lelus.  Le  profil  supérieur  de  la  tête  est  légèrement  bombé,  puis  il 
s'aplatit  en  avant.  Le  museau  est  très  proéminent  et  pointu;  sa 
longueur  est  un  peu  moindre  que  le  double  du  grand  diamètre  de 
Tœil  et  que  la  moitié  de  la  longueur  totale  de  la  tête.  Celle-ci  offre 
trois  crêtes  principales  très  âpres.  L'inférieure,  qui  est  la  plus 
accentuée  et  la  plus  rude,  s'élend  obliquement  sur  toute  la  lon- 
gueur de  la  tête,  depuis  Tangle  operculaire  jusqu'à  l'extrémité  du 
museau.  La  moyenne  naît  au-dessus  de  la  narine,  passe  immédiate- 
ment au-dessus  de  Tœil,  puis  s'infléchit  légèrement  pour  atteindre 
Textrémité  de  la  tête.  Enfin  la  dernière,  qui  est  la  plus  courte, 
commence  à  la  hauteur  du  centre  de  l'œil  et  se  termine  au  même 
niveau  que  les  précédentes.  Entre  ces  deux  dernières  croies,  on  en 
rencontre  une  autre  intermédiaire  qui  est  ii  peine  sensible.  Sur  le 
museau,  on  observe  une  crête  médiane  et  deux  crêtes  latérales  qui 
ne  se  continuent  pas  avec  les  précédentes. 

Le  barbillon  est  très  court.  L'appareil  operculaire  offre  les 
mêmes  dispositions  que  chez  le  A/,  parallelus. 

La  bouche  est  très  petite,  en  forme  de  fer  à  cheval  très  ouvert. 
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La  lèvre  supc^rioure  offre  deux  renflements  très  accentués  qui  me 
paraissent  tout  à  fait  caractéristiques  de  l'espèce,  car  je  ne  les  vois 
pas  représentés  sur  les  dessins  de  M.parallelus  ni  de  M,  japonicus, 
les  deux  espèces  les  plus  voisines  du  M.  labiatus.  La  lèvre  supé- 
rieure se  trouve  siluée  à  une  très  faible  distance  de  raplomb  du 
bord  antérieur  de  Tœil  et  à  peu  près  à  égale  distance  des  deux 
extrémités  de  la  iùle. 

La  face  inférieure  du  museau  présente,  à  sa  su;*face,  quelques 
tubérosités  peu  saillantes,  plus  nombreuses  vers  les  bords. 

La  tiMc  est  couverte  de  plaques  portant  des  spinules  qui 
deviennent  très  fortes  et  se  disposent  en  séries  au  niveau  des 
crûtes  mentionnées  plus  haut.  Sur  la  grande  crête  latérale  sous- 
orbitaire,  les  spinules,  très  fortes,  forment  deux  rangées  régulières 
et  très  distinctes  jusqu'au  niveau  du  centre  de  l'œil;  au  delà  de  ce 
point,  elles  deviennent  plus  petites,  plus  nombreuses  et  se  dis- 
posent irrégulièrement. 

.  La  première  nageoire  dorsale  est  composée  de  huit  rayons.  Le 
deuxième  rayon  est  lisse  et  sa  hauteur  est  égale  à  la  hauteur  du 
corps.  La  deuxième  dorsale  est  peu  élevée  et  commence  à  une 
très  petite  dislance  en  arrière  de  la  précédente.  Les  pectorales  et 
les  ventrales  sont  petites  et  leur  longueur  est  moindre  que  celle 
du  deuxième  rayon  de  la  première  dorsale.  Elles  comprennent 
respectivement  quinze  et  sept  rayons  chacune.  Le  premier  rayon 
dos  nageoires  ventrales,  plus  long  que  le  suivant,  dépasse  l*anus. 

La  région  postérieure  du  corps  étant  brisée  sur  Texemplaire 
adulte,  le  nombre  des  rayons  de  la  nageoire  anale  ne  peut  être 
évalué.  Ces  ravons  sont  hauts  et  forts. 

Les  écailles  ollVent,  comme  chez  les  M,  parallelvs  ei  japonicus, 
une  rangée  médiane  de  sept  à  huit  spinules  inclinées  en  arrière  et 
dont  la  longueur  augmente  de  la  première  à  la  dernière;  ces 
spinules  sont  très  robustes,  élargies  à  la  base,  triangulaires. 
acérées.  De  chaque  côté  de  cette  ligne  principale,  se  trouvent 
plusieurs  autres  rangées  de  spinules  plus  petites,  inclinées  en 
arrière  et  disposées  parallèlement  les  unes  aux  autres  :  on  observe 
au  moins  six  rangées  de  chaque  côté,  parfois  même  un  nombre 
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supérieur.  Les  rangées  sont  inégales  et  il  n'est  pas  rare  d'observ^er 
une  certaine  alternance  entre  elles,  une  rangée  plus  courte  faisant 
suite  aune  rangée  plus  longue.  Au  niveau  de  la  ligne  latérale,  les 
écailles  offrent  une  gouttière  triangulaire,  très  élargie  en  arrière, 
et,  de  chaque  côté,  une  rangée  de  spinulcs  aussi  fortes  que  celles 
de  la  rangée  médiane  unique  des  écailles  ordinaires;  en  dehors  et 
de  chaque  côté,  on  observe  généralement  trois  rangées  de  petites 
spinules. 

La  couleur  du  corps  est  grise  avec  la  cavité  branchiale,  la  bouche 
et  l'abdomen  d'un  bleu  foncé  noirâtre. 

La  disposition  des  spinules  des  écailles  est  caractéristique  du 
M.  labiatus.  Cette  disposition  rappelle  celle  que  Vaillant  a  figurée 
chez  le  M.  japonicus^  mais  les  rangées  de  spinules  sont  plus 
nombreuses  dans  mon  espèce.  Je  ferai  remarquer  à  ce  sujet  que 
les  descriptions  des  auteurs  ne  sont  point  concordantes  :  Giinther 
attribue  au  M.  japonicus  des  rangées  de  spinules  disposées  en 
séries  divergentes  et  il  utilise  môme  ce  caractère  pour  séparer  cette 
espèce  du  M,  parallelus^  tandis  que  Vaillant  dit  que  les  spinules 
du  M.  japonicus  sont  distribuées  en  séries  parallèles. 

Indépendamment  du  nombre  des  rangées  de  spinules  des 
écailles,  le  M.  labiatus  se  distingue  du  M,  japonicus  par  la  forme 
du  museau  et  de  la  bouche. 

Le  M,  labiatus  se  rapproche  beaucoup  plus  du  M.  parallelus^  et 
j'ai  môme  hésité  à  l'en  séparer  spécifiquement.  Cependant  le 
nombre  des  rangées  des  spinules  des  écailles,  très  supérieur  à 
celui  que  Gunthcr  indique,  et  la  forme  môme  de  ces  spinules,  me 
paraissent  justifier  cette  séparation;  en  outre  la  bouche  a  une 
forme  très  différente  dans  les  deux  espèces.  J'ajouterai  encore  que 
la  deuxième  nageoire  dorsale  me  parait  plus  rapprochée  de  la 
première  et  la  bouche  située  un  peu  plus  en  arrière  dans  le 
M,  labiatus  que  dans  le  M,  parallelus. 

Le  3/.  labiatus  présente  aussi  quelques  affinités  avec  les  AT.  flabeU 
lispinis  et  quadricostatus  recueillis  par  1'**  Investigator  "  dans 
rOcéan  Indien,  mais  il  se  distinguera  très  facilement  de  ces  deux 
espèces. 
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Voici  les  dimensions  du  plus  grand  échantillon  : 

■ 

Longueur  totale  (la  région  postérieure  du  corps 
manque) 330  millimètres. 

Longueur  de  la  tête 92  — 

Hauleur  du  corps  au  niveau  de  la  première  dor- 
sale       -43  — 

Largeur  du  corps 37  — 

Grand  diamètre  de  VœAi 25  — 

Largeur  de  Tespace  interorbi taire 20  — 

Longueur  du  museau 12  — 

Largeur  de  la  bouche 19  — 

Distance  entre  Toeil  et  le  bord  postérieur  de 

l'opercule 25  — 

Dislance  entre  rextrémilé  du  museau  et  le  com- 
mencement de  la  première  nageoire  dorsale.  .     101  — 

Distance  entre  la  première  et  la  seconde  nageoire 
dorsale 16  — 

Longueur  du  premier  rayon  de  la  nageoire  ven- 
Irale 30  — 

Longueur  du  deuxième  rayon  de  la  première 

dorsale 44  — 

Longueur  du  premier  rayon  de  la  nageoire  pecto- 
rale       35  — 

Longueur  des  premiers  rayons  de  la  nageoire 
anale 17  — 


20.  Macrurus  Caudani,  nov.  sp.  (PI.  XXVI,  fig.  3 

et  PI.  XXVII,  fig.  9.) 

Stalion  4.  —  Profondeur  I  410  mttres.  Un  seul  échantillon. 

Le  corps  est  mince,  grèlo,  allongé  et  il  se  termine  par  une 
queue  très  longue  qui  devient  absolument  filiforme.  La  longueur 
de  la  tète  est  environ  le  cinquième  de  la  longueur  totale.  Le 
museau  est  peu  proéminent;  il  se  termine  en  pointe  en  avant;  il 
est  un  peu  plus  court  que  Tœil.  Celui-ci  est  grand,  presque  exac- 
tement circulaire,  et  son  diamètre  est  égal  au  tiers  de  la  lopgueur 
de  la  tète.  L*espace  interorbitaire  est  un  peu  plus  petit  que  la 
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longueur  du  museau.  La  bouche,  petite,  est  située  au  niveau  du 
bord  antérieur  de  l'œil.  Le  barbillon  est  très  court,  et  sa  longueur 
est  bien  inférieure  au  demi-diamètre  de  Tœil. 

La  face  inférieure  de  la  tète  est  couvert  ed'une  peau  molle  et 
lisse.  La  face  supérieure  est  garnie  de  plaques  portant  des  aspérités 
tros  fines,  courtes  et  assez  serrées,  qui,  sur  les  faces  latérales,  sont 
disposées  comme  sur  les  autres  écailles  du  tronc.  Une  crôte  extrê- 
mement accusée  s'étend  depuis  l'extrémité  du  museau  jusqu'à 
l'angle  operculaire  inférieur  :  elle  est  garnie  de  spinules  plus  fortes 
et  plus  longues  que  sur  le  reste  de  la  tète;  en  arrière  de  l'œil,  ces 
spinules  tendent  à  se  disposer  en  deux  rangées  distinctes  et 
parallèles  Tune  à  l'autre.  D'autres  crêtes  se  remarquent  encore  à 
la  surface  de  la  tôte,  mais  elles  sont  presque  toutes  peu  accusées, 
sans  doute  parce  que  mon  exemplaire  est  jeune.  J'observe  d'abord 
une  crôte  longitudinale  médiane  qui  est  plus  marquée  sur  le 
museau,  puis,  de  chaque  côté  de  la  précédente,  une  crête  sus- 
orbitaire  dont  le  trajet  est  un  peu  onduleux.  Enfin,  une  dernière 
crête  part  du  bord  postérieur  de  l'orbite  et  s'étend  jusqu'à  l'angle 
operculaire  supérieur  :  celte  crête  est  beaucoup  plus  accusée  que 
les  deux  précédentes. 

Les  écailles  sont  relativement  petites;  elles  sont  garnies  de 
spinules  très  serrées,  presque  contiguës,  disposées  habituellement 
en  une  dizaine  de  rangées  parallèles.  Le  bord  des  écailles  est  lisse. 
Il  y  a  cinq  rangées  d'écaillés  entre  la  ligne  médiane  et  l'insertion 
de  la  première  dorsale. 

La  première  nageoire  dorsale  comprend  huit  rayons  ;  le  deuxième 
est  lisse  sur  presque  toute  son  étendue,  mais,  vers  l'extrémité, 
apparaissent  quelques  denticulations.  La  longueur  de  cette  nageoire 
est  un  peu  supérieure  à  la  distance  qui  sépare  le  bord  antérieur  de 
l'orbite  du  bord  operculaire.  Un  espace  égal  au  diamètre  de  Tœil 
sépare  la  première  dorsale  de  la  seconde:  celle-ci  est  formée  de 
rayons  très  courts,  écartés  les  uns  des  autres. 

Les  pectorales  ont  chacune  quinze  rayons;  leur  longueur  est 
égale  aux  quatre  cinquièmes  de  la  longueur  du  deuxième  rayon  de 
la  dorsale. 
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Les  ventrales  ont  sept  rayons;  le  premier  se  continue  en  un 
prolongement  filiforme,  court  et  ondulé. 

La  nageoire  anale  est  très  forte  ;  elle  comprend  cent  sept  rayons 
dont  les  premiers  atteignent  16  millimètres  de  longueur. 

L'anus  se  trouve  situé  à  11  millimètres  en  arrière  de  Tinserlion 
des  nageoires  ventrales  et  à  3  millimètres  en  avant  du  commence- 
ment de  la  nageoire  anale. 

La  couleur  de  mon  échantillon  est  uniformément  grise. 

PROPORTIONS   : 

Longueur  totale â30  millimèlres. 

—  \  de  la  tête 43  — 

—  du  museau 14  — 

Diamètre  longitudinal  de  rœil 16  — 

Largeur  de  l'espace  interorbilaire 11  — 

Longueur  du  barbillon 4  

Distance  entre  Tcxtrémité  du  museau  et  le  com- 
mencement de  la  première  dorsale 52  

Longueur  du  deuxième  rayon  de  la  première 

nageoire  dorsale 35  

Distance  entre  les  deux  dorsales 17           — 

Longueur  des  nageoires  pectorales 29           — 

Distance  entre  la  base  du  barbillon  et  Tanus  .  .  57 
Hauteur  du  tronc  au  niveau  de  Tinsertion  de  la 

première  nageoire  dorsale 34  

Epaisseur  du  tronc 19  

Le  M.  audani  est  extrêmement  voisia  du  M.  fasciaius  :  il  s'en 
distingue  par  les  caractères  suivants  :  son  corps  est  plus  long, 
beaucoup  plus  délié  et  plus  aminci;  les  formes  sont  plus  grêles  que 
chez  le  M.  fasciattis.  L'extrémité  postérieure  se  prolonge  en  une 
queue  très  longue  et  très  mince  qu'on  ne  trouve  pas  dans  cette 
dernière  espèce.  Les  spinules  des  écailles  sont  disposées  en  rangées 
parallèles  et  tion  divergentes  et  le  nombre  des  spinules  de  chaque 
rangée  est  plus  élevé  que  le  M.  fasciatus.  La  forme  de  la  tète  n'est 
pas  la  même  ;  la  crête  sous-orbitaire  est  beaucoup  plus  forte  et  les 
aspérités  sont  plus  rudes  et  plus  développées  que  chez  le  if.  /a^ 
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ciatus.  Enfin  le  M.  Caudani  ne  présente  pas  trace  de  ces  bandes 
foncées  qui  caraclérisent  le  AL  fasciatus  et  auxquelles  ce  dernier 
doit  son  nom. 

21.  Trachjrrhynchus  trachjrrhynchus,  Risso. 

Lefjidoleprus  trachyrhynchus,  Risso.  Ichthyologie.  1810. 

Lepidoleiirus  trachyrhjnchuSy  Cuvier.  Règne  animal .  1817. 

Lepidoleprua  trachyrlu/nchus^  Bonaparte.  Catalogo  metodico  dei 
Ppsci  eurojjei.  1846. 

Lcpidoleprns  trachyrhynchus^  Guichenot.  Exploration  de  f  Algé- 
rie. 1830. 

Macrurus  trachyrhynchuSy  Gûnther.  Catalogue  of  the  Fishes  in 
the  Britisli  Museion.  Vol.  IV.  1862. 

Lppidoleprns  trachyrhynchiis^  Canestrini.  Archiv.  per  la  Zoo- 
logia,  1864. 

Macroffrus  trachyrhynchus,  Canestrini.  Fauna  italica,  1873. 

Lepidoleprns  trachyrhynchus^  Vinceguerra.  Sopra  alctini  Pesci 
Qi  Ann.  Mus,  Cit\  Genova,  1883. 

Macrurus  trachyrhynchus^  Moreau.  Histoire  naturelle  des  Pois- 
sons de  France.  1881. 

Trachyrhynchus  trachyr/iynchus ,  Gûnther.  Report  ofthe  *'  Chai- 
lengn^'\  Vol.  XXII.  1887. 

Macrourus  trachyrhynchus.  Vaillant.  Expéditions  scientifiques  du 
'*  Travailleur  ''  et  du  ''  Talisman  ".  Poissons.  1888. 

Station  4.  —  Profondeur  :  1410  mètres.  Un  très  bel  échantillon. 

Le  T.  trachyrhynchus  a  été  étudié  par  de  nombreux  auteurs  et 
Vaillant  en  a  donné  récemment  une  excellente  description.  Les 
mesures  que  je  relève  sur  mon  échantillon  concordent  avec  celles 
que  donne  ce  savant. 

Le  T.  trachyrhynchus  a  été  pendant  longtemps  considéré  comme 
un  Poisson  propre  à  la  Méditerranée.  Les  expéditions  du  '*  Travail- 
leur''  et  du  ''  Talisman  "  en  ont  récolté  de  nombreux  exemplaires 
sur  les  côtes  du  Maroc  et  du  Soudan,  au  banc  d'Arguin  et  aux 

Univ.  de  Lyon.  —  Camp,  du  ''  Gaudan**.  33 
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îles  du   Cap  Vert,  par   des   profondeurs  variant   entre   iOo 
1  49?>  mètres. 

La  station  où  le  '*  Gaudan  "  a  observé  le  T.  irachyrhynd 
marque,  pour  lo  moment,  la  limite  septentrionale  d*extensi 
géographique  de  cette  espèce. 


22.  Trachjrrhynchus  longirostris,  Gîjnther. 

*  Macrurus  lonf/irostris^  Gûnther.  Ann.  and  Mag.  Nai,  Hisi.  IS" 

•  Trachf/rhijnchtis   longirostris ^   Gûnther.    Report  of   ihe  '^  Cla 
-:                               lengpr'\yo\.  XXII.  1887. 

Station  4.  —  Profondeur  1  410  mètres.  Un  échantillon. 
';  Station  8.  —  Profondeur   1  200  mètres.    Un   échantillon  Ir 

■  jeune. 

Station  10.  —  Profondeur  800  mètres.  Dix  échantillons. 


Cette  espèce  a  été  décrite  par  Gûnther  d'une  manière  1res  su 
cincte,  mais  néanmoins  très  complète  :  les  dessins  qu*il  en  doni 
sont  si  démonstratifs  qu'il  me  paraît  superflu  d'en  faire  m 
nouvelle  description  plus  détaillée.  Mes  exemplaires  se  rapportei 
complètement  à  la  description  et  aux  dessins  de  Gûnther;  la  seu 
différence  que  je  note  est  que  les  crêtes  longitudinales  qui  orne: 
la  face  dorsale  de  la  tète  sont  garnies,  sur  mes  échantillons,  c 
très  fines  aspérités  pointues  qui,  d'après  les  dessins  de  Gûnthe 
semblent  manquer  dans  les  parties  centrales  de  la  tète  des  spéc 
mens  qu'il  a  eus  entre  les  mains. 

Parmi  les  dix  échantillons  de  la  station  10,  cinq  sont  fort  petî 
et  leur  longueur  ne  dépasse  pas  lo  centimètres  ;  quatre  autres  oi 
une  longueur  variant  entre  22  et  27  centimètres  ;  le  plus  grai 
mesure  X\  centimètres.  Je  remarque  que,  sur  les  petits  échantillon 
les  crôtos  qui  surmontent  les  écailles  de  chaque  c6té  des  nageoir 
dorsale  et  anale  se  prolongent  à  des  distances  moindres  que  ch 
Tadulte  :  les  crêtes  qui  accompagnent  la  nageoire  dorsale  8*arréle: 
vers  le  milieu  du  corps  et  celles  qui  accompagnent  la  nageoi 
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anale  s'arrêtent  à  une  grande  distance  de  Textrémité  postérieure. 
Le  développement  des  spinules  qui  surmontent  les  écailles  de 
l'abdomen  et  des  faces  latérales  du  tronc  se  fait  très  lentement  : 
ainsi  des  exemplaires  de  23  centimètres  de  longueur  n'offrent 
encore  qu'une  seule  spinule  par  écaille,  et,  sur  un  exemplaire 
mesurant  283  millimètres,  le  nombre  des  écailles  à  une  seule 
spinule  est  bien  supérieur  à  celui  des  écailles  à  deux  spinules.  Le 
grand  échantillon  offre  trois  ou  quatre  spinules  par  écaille. 

La  coloration  chez  Tanimal  vivant  était  d'un  gris  bleuâtre  avec 
Tabdomen  et  les  nageoires  plus  foncées  ;  la  bouche,  la  cavité  bran- 
chiale et  la  membrane  branchiostège  étaient  noires. 

PROPORTIONS    DU    GRAND   ÉCUANTILLON    : 

Longueur  totale 330  millimètres. 

—         du  museau 51  — 

Grand  diamètre  de  Tœil 27  — 

Petit  diamètre  de  l'œil 16  — 

Longueur  de  la  tête 99  — 

Largeur  de  l'espace  interorbitaire  au  niveau  du 

centre  de  l'œil 26  — 

Distance  entre  l'extrémité  du  museau  et  le  com- 
mencement de  la  première  nageoire  dorsale  .  102  — 

Distance  entre  l'extrémité  du  museau  et  Tanus  .  143  — 

Distance  entre  l'extrémité  du  museau  et  le  com- 
mencement des  crêtes  dorsales 82  — 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  la  fm  des 

crêtes  dorsales 194  — 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  la  fm  des 

crêtes  anales 245  — 

Le  2'.  loiiffirostris  est  une  espèce  voisine  du  T.  trachyrhynchus , 
il  s'en  distitîgue  facilement  par  la  forme  de  crêtes  qui  surmontent 
les  écailles  de  chaque  côté  des  nageoires  dorsale  et  anale. 

Les  exemplaires  d'après  lesquels  Gûnther  a  fondé  l'espèce,  au 
nombre  de  deux  seulement,  ont  été  capturés  par  le  **  Challenger*' 
au  N.-E.  de  la  Nouvelle-Zélande,  par  700  brasses  de  profondeur. 
La  découverte  du  T.  longirostris  dans  le  golfe  de  Gascogne,  à  unçi 
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aussi  grande  distance  de  la  localité  où  Tespèce  a  été  trouvée, 
donc  très  intéressante. 


23.  Pleuronectes  megastoma,  Donovan. 

Lepidorhombus  whiff.  Pries,  Ekstrôm  et  Sundevall.  A  History 
the  Scandinavian  Fishes.  Vol.  I,  p.  447. 

(Voir  ce  travail  pour  la  bibliographie  complète.) 

Station  1.  —  Profondeur  :  570-700  mètres.  Un  échantillon. 
Station  17.  —  Profondeur  :  180  mètres.  Plusieurs  échantillon 
Station  18.  —  Profondeur  :  180  mètres.  Quelques  échantilloi] 

Le  P,  viegastoma  est  surtout  un  Poisson  de  TAtlantique.  On  I 
signalé  sur  les  côtes  de  Norvège  et  d'Angleterre.  D*après  Morea 
on  le  trouve  dans  la  Manche  et  dans  le  golfe  de  Gascogne,  et 
serait  assez  commun  à  Arcachon.  Il  est  très  rare  en  Méditerrané 


24.  Scopelus  elongatus,  Costa. 

Myctophum  elongatnm^  Fries,  Ekstrôm  et  Sundevall.  A  Histo 
of  the  Scandinavian  Fishes.  Vol.  II,  p.  937.  (Une  bibliograpfa 
complète  est  donnée  dans  ce  travail.) 

Station  4.  —  Profondeur  1  410  mètres.  Un  seul  échantillon. 

Cet  exemplaire,  qui  mesure  ti2  millimètres  de  longueur,  n*c 
pas  en  très  bon  état,  et  les  nageoires  sont  un  peu  incomplète 
mais  néanmoins  la  détermination  ne  me  paraît  pas  douteuse  el 
se  rapporte  bien  au  dessin  et  à  Texcellente  description  des  auteu 
suédois.  La  couleur  est  jaunâtre. 

Le  Se,  elongatus  me  semble  être  identique  au  Se.  pseudocrot 
dilus  décrit  par  Moreau  [Histoire  naturelle  des  Poissons  de  Fram 
Supplément)  ;  il  me  paraît  d'ailleurs  y  avoir  quelque  confusii 
dans  la  synonymie  de  cette  espèce 
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25.  Scopelus  Humboldti,  Risso. 

(Voir  pour  la  bibliographie  :  Colletl,  Résultats  des  campagnes 
scientifiques  accomplies  par  le  Prince  de  Monaco.  Fascicule  X. 
Poissons,  p.  HO.) 

Station  4.  —  Profondeur  i  410  mètres.  Un  échantillon. 

Le  mauvais  état  de  Tunique  échantillon  recueilli,  dont  les  na- 
geoires sont  cassées  près  de  la  base  et  dont  toutes  les  écailles  sont 
tombées,  rend  la  détermination  un  peu  douteuse.  Toutefois,  d'après 
la  disposition  relative  des  nageoires  anale  et  dorsale  et  le  nombre 
de  leurs  rayons,  il  est  très  vraisemblable  qu'il  s'agit  bien  du  Se. 
Humboldti;  c'est  du  moins  l'avis  de  M.  Gûnlher,  qui  a  bien  voulu 
examiner  l'échantillon.  La  coloration  est  jaune. 

Le  5c.  Humboldti  se  rencontre  surtout  dans  la  Méditerranée^ 
mais  il  a  aussi  été  capturé  dans  l'Atlantique.  Gûnther  dit  qu'il  se 
trouve  dans  la  partie  de  l'Atlantique  avoisinant  la  Méditerranée. 
Steindachner  l'a  observé  aux  Açores  et  1'  *'  Ilirondelle  "  au  large 
du  cap  Finistère.  Je  ne  sache  pas  qu'il  ail  jamais  été  vu  dans  le 
golfe  de  Gascogne.  La  latitude  à  laquelle  le  *'  Caudan  "  l'a  ren- 
contré représente,  pour  le  moment,  la  station  la  plus  septentrionale 
du  Se.  Humboldti. 


26.  Bathypterois  dubius,  Vaillant. 

Bat/i///jteroisdubius,\ailleini.  Expéditions  scientifiques  du  "  Tra- 
vailleur'' et  du  *'  Talisman  '*.  Poissons.  1888. 

Bathypterois  dubius,  CoUett.  Résultats  des  campagnes  scienti- 
fiques du  Prince  de  Monaco.  Fascicule  X.  Poissons.  1896. 

Station  10.  —  Profondeur  800  mètres.  Deux  échantillons  qui 
mesurent  respectivement  155  et  145  millimètres  de  longueur. 

Les  quelques  remarques  suivantes  faites  sur  mes  échantillons 
s'ajouteront  aux  descriptions  de  Vaillant  et  de  Collett. 
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;  La  tôtc  est  assez  courte  ;  elle  est  comprise  un  peu  plus  de  ci 

';  fois  dans  la  longueur  totale  du  corps;  elle  estToHement  aplatie 

dessus.  Contrairement  à  ce  que  dit  Vaillant,  les  narines  sont  fa 

«  lement  visibles.  L'œil  est  fort  petit;  son  grand  axe  est  allon 

transversalement,  mais  je  lui  trouve  un  dixième  de  la  longueur 
la  tôle,  au  lieu  d'un  vingtième,  chiffre  indiqué  par  Vaillant.  L'f 
pace  interorbilaire  est  à  peu  près  égal  à  la  distance  entre  le  cent 

'  ^  de  l'œil  et  le  bout  du  museau. 

La  nageoire  dorsale  a  13  rayons.  La  nageoire  adipeuse  est  i 
peu  plus  élargie  à  son  extrémité  que  sur  les  dessins  de  Vaillant 
de  Collelt.  L'anale  a  neuf  rayons.  Elle  commence  à  6  millimètr 
en  arrière  du  niveau  de  l'extrémité  de  la  doi*sale. 

La  nageoire  pectorale  comprend  à  sa  partie  inférieure  d 
rayons  libres  dont  je  ne  puis  évaluer  la  longueur,  car  ils  sont  lo 
brisés  à  la  base  sur  mes  deux  échantillons  et  un  rayon  supérie 
qui  s'étend  jusqu'à  la  base  de  la  caudale.  Un  seul  rayon  supérieur 
trouve  complet  sur  l'un  des  échantillons  et  il  offre  une  dispositic 
particulière  :  les  deux  tiges  qui  le  constituent  se  séparent,  comn 
d'habitude,  vers  l'extrémité,  mais  Tune  d'elles  se  divise  à  son  to^ 
en  doux  autres,  de  telle  sorte  que  le  rayon  est  trifide  et  non  bifin 
La  constitution  de  ces  rayons  a  été  exposée  en  détail  par  Vaillai 
La  nageoire  ventrale  comprend  six  rayons  internes  ordinair 
et  deux  rayons  externes  très  allongés.  Ceux-ci  dépassent  le  coi 
menrement  de  l'anale  ;  ils  s'aplatissent  à  l'extrémité  sanss'élarj 
notablement.  La  longueur  <les  six  rayons  ordinaires  décroit  rég 

)  lièrementde  l'extérieur  à  l'intérieur. 

La  na^^eoire  caudale  offre,  d'une  manière  très  nette,  celte  écha 

.  crun»  si  caractéristique  qui  la  divise  en  deux  parties,  dont  Tur 

antérieure,  formée  de  deux  rayons  très  courts,  épais,  constit 
celte  formation  que  Vaillant  a  comparée  h  un  ergot  et  Collett  à  \ 
éperon  et  se  trouve  séparée,  par  une  échancrure  arrondie  et  pi 
foujle,  des  autres  rayons  (jui  forment  la  nageoire  proprement  dii 
Presque  toutes  les  écailles  manquent  sur  les  deux  échantillor 
j'en  compte  six  rangées  au-dessus  et  sept  au-dessous  de  la  lig 
latérale. 


«  ■ 

■ 
i  ■ 


POISSONS  o09 

La  coloration  de  mes  deux  exemplaires  est  identique  à  celle 
que  présentaient  les  individus  étudies  par  Collett.  Voici  comment 
cet  auteur  s'exprime  à  ce  sujet  :  «  La  peau  du  corps  (une  fois  les 
écailles  disparues)  est  plus  foncée,  tandis  que  les  points  d'insertion 
des  écailles  (les  pores  de  la  peau)  sont  blanchâtres,  ce  qui  fait  que 
le  fond  noir  paraît  ôtre  recouvert  d'un  réseau  régulier  de  couleur 
jaune  clair.  »  Au  moment  où  ils  ont  été  capturés,  mes  deux  échan- 
tillons avaient  une  coloration  très  foncée  ;  cette  coloration  s'est 
affaiblie  progressivement  dans  Taldéhyde  formique  et  le  pigment 
des  téguments  aurait  sans  doute  fini  par  être  complètement  détruit 
si  Taldéhyde  n'avait  été  remplacé  par  de  l'alcool. 

Le  B,  dnbius  a  été  établi  par  Vaillant,  et  ce  savant  a  discuté  les 
caractères  dilférentiels  qui  séparent  les  cinq  espèces  de  Bathypte- 
rois  actuellement  connues.  Le  5.  diibius  se  rapproche  surtout  du 
B.  lomjipes,  mais  cette  dernière  espèce,  pas  plus  d'ailleurs 
qu'aucune  des  espèces  établies  par  Giinther,  ne  présente  cette  sin- 
gulière échancrure  qu'offre,  chez  le//,  diibius,  la  nageoire  caudale. 

Le  B.  flubufs  est  la  seule  espèce  du  genre  qui  ait  été  rencontrée 
dans  rAllaiiiique  oriental,  les  B.  lonyifilis  et  longicaiida  venant 
du  Pacifi(|ue  et  les  B,  longipes  et  qiiadrifdis  des  côtes  de  l'Amé- 
rique du  Sud.  Le  Z?.  dubius  a  été  trouvé  en  grande  abondance,  lors 
des  dragages  du  *'  Travailleur  "  et  du  *'  Talisman",  au  large  des 
côtes  d'Afrique;  c'est  dans  des  parages  voisins,  entre  les  côtes 
du  Maroc  et  les  Acores,  que  T ''  Hirondelle  "  en  a  capturé  trois 
exemplaires.  La  découverte  du  B.  dubius  dans  des  régions  plus 
septeiilrionales  de  TAtlantiquc  et  dans  les  eaux  françaises  mérite 
donc  d'être  notée. 

PROPORTIONS   DU    PLUS   GRAND   ÉCHANTILLON    : 

Longueur  totale 155  niiUiniètres. 

—         de  la  tête 30          — 

Djjiinr'lre  de  Td'il \\          — 

Largeur  do  l'espace  interorbilaire 11           — 

Distance  entre  le  centre  de  Tteil  et  le  bout  du 

museau 12          — 
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Longueur  de  la  mandibule 18,5  millîmèlres. 

Hauteur  du  corps  au  niveau  des  nageoires  ven- 
trales        18,3       — 

Hauteur  du  corps  au  niveau  de  la  nageoire  adi- 
peuse        11  — 

Distance  entre  Textrémité  du  museau  et  le  com- 
mencement de  la  nageoire  dorsale 49  — 

Distance  entre  Textrémité  du  museau  et  le  com- 
mencement de  la  nageoire  ventrale 54  — 

Distance  entre  le  commencement  de  la  nageoire 
dorsale  et  Tinsertion  de  la  caudale 78  — 

Dislance  entre  le  commencement  de  la  nageoire 

ventrale  et  Téperon  de  la  caudale 82  — 

Longueur  du  rayon  allongé  de  la  pectorale  .  .  .     107  — 

Longueur  du  rayon  allongé  de  la  ventrale.  ...      44  — 

27.  Stomias  boa,  Risso. 

Esox  boa  y  Risso.  Ichthyologie.  1810. 

Stomias  boa^  Risso.  Hist.  nat.  des  productions  de  F  Europe  mé- 
ridionale, 1826. 

Stomias  boa^  Cuvier  et  Yalcnciennes.  Hist.  nat.  des  Poissons. 
1828-1849. 

Stomias  boa^  Bonaparte  (Prince  Carlo).  Catalogo  metodico  dei 
Pesci  eiiropei,  1846. 

Stomias  boa^  Giinther.  Catalogue  of  the  Fishes  in  ihe  British 
Muséum.  Vol.  V.  1864. 

StODiias  boa,  Canestrini.  Fauna  italica.  1875. 

Stomias  boa^  Peters.  Die  von  Bucholtz  in  West  Africa  gesam, 
Fische.  Monats.  Akad.  Wiss.  Berlin.  1876. 

Stomias  boa^  Moreau.  Hist.  nat.  des  Poissons  de  France.  1881. 

Stomias  boa,  Gûnlher.  Report  of  the  "  Challenger  ".  Vol.  XXII. 
1887. 

Stomias  boa,  Vaillant.  Expéditions  scientifiques  du  **  Travail- 
leur'* et  du  *'  Talisman  '\  Poissons.  1892. 

Station  10.  —  Profondeur  800  mëtres.  Deux  échantillons. 
Station  21.  —  Profondeur  400-500  mëtres.  Deux  échantillons. 
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Les  spécimens  ne  sont  pas  en  très  bon  état  et  les  téguments  sont 
enlevés  sur  une  grande  partie  de  leur  longueur. 

Le  5/.  boa  a  été  étudié  par  un  grand  nombre  d'auteurs,  et  je  n'ai 
rien  à  ajouter  à  leurs  descriptions.  Vaillant  a  discuté  récemment 
les  affmités  de  cette  espèce  avec  les  deux  espèces  très  voisines, 
St,  ferox  et  barbatus. 

Le  St,  boa  est  une  espèce  très  anciennement  connue  et  qui  parait 
avoir  une  vaste  extension  géographique.  Signalé  d'abord  dans  la 
Méditerranée  et  dans  les  mers  du  Nord,  il  a  été  capturé  lors  des 
expéditions  du  *'  Travailleur  "  et  du  *'  Talisman  "  dans  le  golfe  de 
Gascogne,  sur  les  côtes  du  Portugal  et  dû  Maroc  et  aux  îles  du  Cap 
Vert.  Pelcrs  l'indique  dans  le  Pacifique,  et  le  "  Challenger"  l'a  pris 
au  Sud  de  l'Australie. 

28.  Astronesthes  abyssorum,  sp.  nov.  (PI.  XXVII,  fig.  10.) 

Station  10.  —  Profondeur  800  mètres.  Un  seul  échantillon. 

La  longueur  de  la  tête  est  comprise  un  peu  plus  de  quatre  fois 
dans  la  longueur  du  corps,  moins  la  caudale.  Son  profil  supérieur 
est  arrondi.  La  face  dorsale  de  la  tête  est  aplatie  et  offre  de  chaque 
côté  une  légère  crête  au-dessus  de  l'orbite.  Le  museau  est  court,  et 
sa  longueur  est  égale  au  quart  de  la  longueur  totale  de  la  tôte. 
Celle-ci  est  haute  et  large,  et  sa  hauteur  dépasse  celle  du  tronc  de 
plus  du  tiers.  Le  barbillon  a  une  longueur  moindre  que  les  trois 
quarts  de  la  longueur  de  la  tôte;  un  peu  avant  son  extrémité,  il 
offre  un  renflement  très  marqué,  et  la  partie  qui  fait  suite  au  renfle- 
ment est  décolorée. 

Le  commencement  de  la  nageoire  dorsale  est  plus  rappro- 
ché de  Toriginc  de  la  caudale  que  de  l'extrémité  du  museau,  et 
se  trouve  placé  presque  exactement  au-dessus  de  la  base  de  la 
nageoire  ventrale.  La  nageoire  adipeuse  est  placée  au-dessus  du 
dernier  rayon  de  la  nageoire  anale. 

Les  pectorales,  courtes,  comprennent  seulement  cinq  rayons,  et 
les  ventrales,  qui  sont  encore  plus  courtes  que  les  pectorales,  en 
présentent  sept.  La  nageoire  dorsale  est  large  et  haute  :  elle  offre 
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29.  Alepocephalus  Giardi,  nov.  sp.  (PI.  XXVI,  fig.  1.) 

Station  4.  —  Profondour  1410  mètres.  Un  échantillon  de 
32  cenlimèlros  de  longueur. 

Station  10.  —  Profondeur  800  mètres.  Un  échantillon  de  très 
petite  taille  (8  centimètres)  et  en  mauvais  état. 

La  longueur  de  la  tète  est  comprise  trois  fois  dans  la  longueur 
du  corps,  la  nageoire  caudale  non  comprise,  et  elle  dépasse  d'un 
tiers  la  hauteur  du  tronc  au  niveau  de  Tinsertion  des  nageoires  pec- 
torales. Le  grand  diamètre  de  Tœil  est  compris  quatre  fois  dans  la 
longueur  de  la  tète,  et  il  est  à  peu  près  égal  à  la  longueur  du  museau. 
L'espace  interorbilaire,  mesuré  au  niveau  du  centre  de  Tœil,  est 
plus  grand  (jue  le  diamètre  de  Toeil.  La  hauteur  de  la  tète  est  plus 
courte  que  celle  du  tronc. 

Le  prolil  supérieur  de  la  tôle  continue  d'abord  la  courbe  du  tronc, 
puis,  au  niveau  de  Tœil,  il  s'infléchit  brusquement  pour  prendre 
une  direction  très  oblique,  qui,  à  une  certaine  distance  de  Textré- 
mité  du  museau,  se  rapproche  de  nouveau  de  l'horizontale  :  il  en 
résulte  que  la  tète,  vue  de  profil,  présente  une  courbe  tout  à  fait 
caractéristique.  Le  dessus  de  la  tète  est  plat  et  même  quelque  peu 
déprimé  entre  les  deux  rebords  sourciliers  (jui  sont  très  saillants. 

Le  tronc  est  très  aplati  et  conserve  à  peu  près  la  même  hauteur 
(ju'au  commencement  des  nageoires  dorsale  et  anale.  L'anus  s'ou- 
vre 1  centimètre  en  avant  de  la  nageoire  anale. 

Les  pectorales,  formées  chacune  de  onze  rayons,  s'insèrent  3  ou 
G  millimètres  en  arrière  du  bord  operculaire;  leur  longueur  est 
égale  à  la  distance  qui  sépare  le  bord  postérieur  de  l'œil  et  le  bord 
libre  de  ro[)ercule.  L'extrémité  des  nageoires  pectorales  n'atteint 
pas  la  base  des  ventrales. 

Les  nageoires  ventrales  s'insèrent  à  peu  près  exactement  vers  le 
milieu  du  corps;  elles  comprennent  chacune  huit  rayons  qui  sont 
brisés  à  l'extrémité,  de  telle  sorte  qu'il  est  impossible  d'évaluer 
leur  longueur. 

Les  nageoires  dorsale  et  anale  sont  placées  au  même  niveau  et 
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elles  présentent  chacune  une  longueur  de  45  millimètres  à  la  ba; 
la  dorsale  a  vingt  rayons  et  Tanale  vingt-trois;  ces  rayons  se  di 

i^'  sent  deux  ou  trois  fois  chacun  à  partir  du  troisième. 

i  La  longueur  du  pédoncule  caudal  est  égale  aux  deux  tiers 

tronc  et  sa  hauteur  au  tiers  de  la  hauteur  du  tronc  ;  &  partir  de  s 
milieu,  il  porte  sur  ses  deux  bords  dorsal  et  ventral,  une  série 
rayons  au  nombre  d'une  douzaine,  courts,  qui  forment  le  ce 
mencement  de  la  caudale.  Celle-ci  est  divisée  en  son  milieu,  et 
rayons  atteignent  une  longueur  de  5  centimètres. 

Les  écailles  sont  toutes  tombées.  La  couleur  générale  est  g 
foncé;  la  partie  inférieure  de  la  tète,  la  bouche^  la  cavité  bn 
chialect  la  membrane  branchiostège  sont  noires. 


PROPORTIONS   DU   GRAND   ÉCHANTILLON  ! 


Longueur  totale  du  corps 320  millimètres 

—  du  corps  moins  la  caudale 270  — 

■  ^                                        —         de  la  tête 92  — 

—  du  museau 23  — 

,•  \ 

*  .}                                    Grand  diamètre  de  l'œil 22  — 

v*|                                    Dislance  entre  l'œil  elle  bord  operculaire.  ...  47  — 
.  .{                                   Largeur  do  Tespace  interorbitaire  au  niveau  du 

centre  de  TomI 18  — 

■r                                   Hauteur  de  la  tête  k  Tocciput 47  — 

•  f  —       du  tronc  au  niveau  des  nageoires  pecto- 

rales   60  — 

■'  ■  Distance  entre  le  bord  operculaire  et  Tinsertion 

de  la  nageoire  pectorale 5  — 

Distance  entre  Textrémité  du  museau  et  l'origine 

de  la  nageoire  dorsale 190  — 

Distance  entre  l'extrémité  du  museau  et  rorigine 

de  la  nageoire  ventrale 140  — 

Longueur  des  nageoires  pectorales 39  — 

—  -         du  pédoncule  caudal 40  — 

Hauteur  du  pédoncule  caudal 21  — 

LM.  (i'uirdi  diirére  des  autres  espèces  connues  du  genre  par  I 
caractères  suivants  : 
L\l.  nif/er  qui  a,  comme  Y  A,  Giardij  Imsertion  de  la  pector 
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reportée  à  une  certaine  distance  en  arrière  du  bord  opercuiaire, 
offre  une  hauteur  du  tronc  moindre  comparativement  à  la  lon- 
gueur totale;  le  profil  supérieur  de  la  tête  est  régulièrement 
oblique  jusqu'à  Textrémité  du  museau  qui  est  obtus;  le  diamètre 
de  Tœil  est  compris  deux  fois  dans  la  longueur  du  museau  et  six 
fois  dans  celle  de  la  tôte. 

h' A.  rostratm  di  Tœil  beaucoup  plus  gros  que  1*^4.  Giardi  (son 
diamètre  est  compris  trois  fois  dans  la  longueur  de  la  tête)  :  il  est 
plus  grand  que  le  museau  et  que  l'espace  interorbilaire.  La  forme 
de  la  tôte  est  différente,  et  le  nombre  des  rayons  des  nageoires  dor- 
sale et  anale  est  plus  faible. 

LM.  Afjassizii  offre  des  nageoires  pectorales  très  courtes  (leur 
longueur  ne  dépasse  pas  le  diamètre  de  ToBil)  et  insérées  tout  près 
du  bord  opercuiaire  ;  le  profil  supérieur  de  la  tôte  est  régulièrement 
arqué  jusqu'à  Textrémité  du  museau. 

L\4.  productus  est  très  voisin  de  VA.  Agassizii^  dont  il  diffère 
surtout,  d'après  Gill,  par  les  dimensions  relatives  de  Tœil  et  du 
museau  comparées  à  la  longueur  de  la  tôte. 

Chez  VA.  Bairdi  la  hauteur  est  contenue  cinq  fois  et  demie  dans 
la  longueur  totale,  et  la  longueur  de  la  tête  est  comprise  quatre  fois 
et  un  tiers  dans  cette  môme  longueur. 

L\'l.  bicolor  présente  des  nageoires  dorsale  et  ventrale  qui  ne 
sont  point  opposées  l'une  à  l'autre;  en  outre  la  tête  offre  une  forme 
bien  différente  do  celle  de  VA,  Giardi, 

L'/l.  Ulanfordi  a  la  tête  plus  allongée,  l'insertion  des  pectorales 
plus  écartée  du  bord  opercuiaire  et  les  nageoires  ventrales  beau- 
coup plus  éloignées  des  pectorales  que  chez  VA,  Giardi, 

Enfin  ri4.  macropterus  se  distingue  par  la  grande  inégalité  de 
longueur  des  nageoires  dorsale  et  anale. 

Parmi  toutes  ces  espèces,  les  A,  rostralus  ai  macropterus  seules 
sont  connues  dans  les  régions  orientales  de  l'Atlantique,  où  les 
expéditions  du  '*  Travailleur  "  et  du  '' Talisman"  les  ont  captu- 
rées au  large  des  côtes  du  Maroc  et  du  Soudan  ;  on  sait  que  VA,  ros' 
tratus  vit  aussi  dans  la  Méditerranée.  Les  A.  Bairdi^  Açassizii^  et 
productus  ont  été  trouvés  dans  les  régions  occidentales  de  TAtlan- 
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tique,  et  les  A.  niger,  Blanfordi  et  bicolore  dans  TOcéan  Indien. 
Aucune  forme  iï Alepocephalus  n*avait  encore  été  signalée  dans  If 
golfe  de  Gascogne. 

*M).  Bathytroctes  rostratus,  Gûnther. 

Bathytroctes  rostratus^  Gunther.  Report  of  the  *'  Challenger  *. 
Vol.  XXII.  1887. 

Station  2.  —  Profondeur  1  700  mètres.  Un  échantillon. 

Mon  échantillon  n'est  pas  tout  à  fait  conforme  à  la  description 
de  Gunther.  Les  différences  que  je  relève,  et  qui  portent  principa* 
lement  sur  h's  dimensions  de  la  tftte  et  du  museau,  ne  sont  pas 
sufOsanles  pour  nécessiter  une  séparation  spécifique  et  elles  tien- 
nent probablement  à  une  différence  d'Age,  mon  exemplaire  étant 
plus  petit,  et,  par  conséquent,  sans  doute  plus  jeune  que  celui  de 
Gunther. 

La  t(>to  est  comprise  quatre  fois  seulement  dans  la  longueur  du 
tronc  (sans  la  caudale)  et  non  pas  trois  fois,  chiffre  indiqué  par 
Gunther.  Le  museau  est  aussi  un  peu  plus  court  que  Tœil  au  lieu 
de  lui  être  égal.  Enfin  je  n'observe  pas  la  petite  pointe  osseuse  que 
Gimther  signale  sur  la  symphyse  claviculaire. 

Voici  (juelquos  dimensions  que  je  relève  sur  mon  échantillon. 

Lon^^ueur  totale 130  millimètres. 

-         moins  la  caudale 33  

—         de  la  l«Ho 9  

Diamùtre  de  WvW 7  

Longueur  du  museau iO  

I.ar^cMir  de  l'espace  inlerorbi taire 

liHUlcur  du  tnnic  au  niveau  des  pectorales  ...  30  

Distance  rnliv  l't'xlréinilé  du  museau  et  le  corn- 

int*iic»'meiil  de  la  dorsale 80  

Disliiiiro  riitn»  rextn''mité  du  museau  et  l'origine 

dr*  l'anahî 84  

Le  spécimen  unique  connu  jusqu'à  maintenant  et  d*après  lequel 
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Giinlhor  a  décrit  Tespèce,  a  été  capturé  par  le  ''Challenger"  au 
larpc  de  Pernambuco,  par  675  brasses  de  profondeur. 

31.  Bathytroctes  mollis,  sp.  nov.  (PI.  XXYI,  fig.  2.) 

Station  2.  — Profondeur  1  700  mètres.  Vn  échantillon. 

Le  B.  nioliis  est  très  voisin  du  /i.  homopterus  Vaillant,  mais  mon 
échantillon  s'écarte  par  trop  de  caractères  de  la  description  et  des 
dessins  de  Vaillant  pour  que  je  puisse  le  rapporter  au5.  homopterus. 
D'ailleurs,  ainsi  que  je  l'établirai  tout  à  l'heure,  la  synonymie  du 
H,  Iwmoptenis,  telle  que  Ta  établie  Vaillant,  soulève  certaines  difli- 
cullés,  et  la  validité  de  cette  espèce  est  contestable. 

Le  corps  est  allongé,  et  la  plus  grande  hauteur  du  tronc,  au  niveau 
des  pectorales,  se  trouve  comprise  exactement  cinq  fois  dans  la 
longueur  du  tronc  moins  la  caudale.  Le  corps  va  en  s*amincissant 
graduellement  depuis  la  tète  jusqu'à  l'insertion  de  la  caudale.  La 
tète  est  relativement  très  allongée  et  sa  longueur  n'est  pas  contenue 
trois  fois  dans  la  longueur  totale.  Le  grand  diamètre  de  l'œil  est 
contenu  près  de  quatre  fois  un  quart  dans  la  longueur  de  la  tète,  et 
le  museau,  plus  long  que  l'œil,  est  contenu  un  peu  plus  de  trois  fois 
et  demie  dans  cette  longueur.  L'espace  interorbitaire  est  plus  étroit 
que  \\in\  et  représente  environ  les  deux  tiers  de  la  longueur  du 
museau.  Le  maxillaire  dépasse  le  bord  postérieur  de  l'œil;  il  est 
garni,  sur  toute  sa  longueur,  ainsi  que  Tinte rmaxillaire,  de  dents 
lines,  aigurs,  légèrement  recourbées  en  dedans.  Des  dents  iden- 
tiques, mais  un  peu  moins  nombreuses  et  plus  espacées,  se  trouvent 
sur  la  mâchoire  inférieure.  Celle-ci  se  termine  en  avant  par  une 
grosse  pointe  conique,  courte,  sorte  d'éperon  dirigé"  verticalement 
vers  le  bas. 

La  face  dorsale  de  la  tète  est  assez  fortement  excavée  et  limitée 
de  chaque  coté  par  deux  rebords  sourciliers  saillants.  Sur  les 
faces  latérales,  on  observe,  à  la  surface  de  Topercule,  deux  crêtes 
étroites  et  rayonnantes  :  Tune  d'elles  se  continue  vers  Tœil  par 
trois  proéminences  assez  accusées. 
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Les  nageoires  pectorales  sont  insérées  à  quelques  millimètres 
en  arrière  de  la  fente  operculaire.  Elles  sont  un  peu  plus  longes 
que  rœil  et  un  peu  plus  courtes  que  le  museau  ;  leur  extrémité  n'at- 
teint pas  le  milieu  de  la  distance  qui  sépare  leur  insertion  de  celle 
des  nageoires  ventrales.  Elles  présentent  chacune  sept  rayons. 

Les  nageoires  ventrales,  qui  s'insèrent  vers  le  milieu  de  la  lon- 
gueur totale  du  corps,  comprennent  aussi  sept  rayons. 

La  nageoire  dorsale  commence  à  1  centimètre  en  avant  du 
niveau  du  premier  rayon  de  Tanale  et  elle  s'étend  sur  une  longueur 
de  58  centimètres;  elle  est  formée  de  dix-sept  rayons.  La  nageoire 
anale,  qui  commence  en  arrière  de  la  précédente,  se  termine  au 
môme  niveau  :  elle  comprend  dix-huit  rayons. 

Les  rayons  principaux  de  la  nageoire  caudale  sont  très  développés 
et  atteignent  une  longueur  de  plus  de  5  centimètres,  les  premiers 
rayons  commencent  vers  le  milieu  de  la  longueur  du  pédoncule 
caudal.  Celui-ci  est  deux  fois  aussi  long  que  haut  et  sa  hauteur  est 
égale  au  diamètre  de  Tœil.  Il  se  continue  insensiblement  avec  le 
reste  du  corps  sans  qu'on  remarque,  à  son  origine,  une  diminution 
sensible  de  la  hauteur  du  tronc. 

L'anus  s*ouvre  très  près  du  commencement  de  la  nageoire 
anale. 

La  ligne  latérale  s'étend  presque  en  ligne  droite;  elle  est  un  peu 
plus  rapprochée  de  la  face  dorsale  que  de  la  face  ventrale. 

Les  écailles  ont  disparu.  Les  tissus  de  ce  Poisson  paraissent 
avoir  particulièrement  souffert  de  la  décompression;  quand  Texem- 
plaire  a  été  retiré  du  chalut,  il  était  aussi  mou  qu'une  Holothurie, 
les  écailles  étaient  déjà  toutes  tombées  et  le  corps,  absolument  noin 
était  recouvert  d'un  mucus  épais.  Malgré  ces  conditions  défavo- 
rables, Téchanlillon  s^est  parfaitement  durci  dans  Taldéhyde  for- 
miquc  en  gardant  sa  forme,  et  il  se  trouve  actuellement  dans  un 
état  de  conservation  excellent. 

PHOPOHTIONS  : 

Longueur  totale 370  millimètres. 

—         du  corps  moins  la  caudale 318  
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Longueur  totale  de  la  tête 113  millimètres.    • 

Grand  diamètre  de  Toeil 23  —             : 

Longueur  du  museau 31  — 

Distance  entre  l'œil  et  le  bord  operculaire.  ...  51  — 

Largeur  de  l'espace  interorbi taire. 18  — 

Hauteur  du  tronc  au  niveau  des  nageoires  pecto- 
rales    G4  — 

Hauteur  du  tronc  au  niveau. des  ventrales.  ...  4(5  — 

Épaisseur 35  — 

Distance  entre  Textrémité  du  museau  et  l'inser- 
tion des  nageoires  pectorales 117  — 

Distance  entre  l'extrémité  du  museau  et  l'inser- 
tion des  ventrales 108  — 

Distance  entre  rextrémité  du  museau  et  le  com- 
mencement de  la  nageoire  anale 215  — 

Distance  entre  l'anus  et  le  commencement  de 

l'anale 5  — 

Longueur  de  la  nageoire  pectorale 2(î  — 

—  de  la  nageoire  ventrale 25  — 

—  du  pédoncule  caudal 52  — 

Hauteur  du  pédoncule  caudal 23  — 

Le  H.  mollis  se  distingue  facilement  des  trois  o^^pèces  décou- 
vertes par  le  ''Challenger'',  B,  macroiepis^  microlppis  q[  rostra- 
tus^  ainsi  (jue  du  H,  sq uamos ns ^  décrii  par  Alcock  et  dos  B,  atlrihis 
et  melanocephalus  étudiés  par  Vaillant  ;  il  est  inutile  d'établir  ici 
les  caractères  diflérentiels  de  ces  espèces.  En  revanche,  il  offre 
de  grandes  ressemblances  avec  le  B,  homoptents  Vaillant.  En 
comparant  mon  échantillon  à  la  description  et  aux  dessins  de 
Vaillant,  voici  les  différences  que  je  relève  entre  les  deux  espèces  : 

Chez  le  //.  homoplrrus  le  corps  est  beaucoup  plus  long  relative- 
ment à  sa  hauteur  (la  hauteur  est  comprise  plus  de  sept  fois  dans 
la  longueur);  la  tùtc  est  aussi  plus  longue  et  Tespace  iuterorbitaire- 
est  relativement  plus  étroit  que  chez  le  B.  mollis.  D'après  le  dessin 
de  Vaillant,  la  nageoire  pectorale  est  beaucoup  plus  longue  dans  son 
échantillon  que  dans  le  mien.  Bien  que  mon  exemplaire  soit  plus 
grand  que  celui  de  Vaillant  qui  n'atteint  que  161  millimètres  ile 
longueur,  le  nombre  des  rayons  des  nageoires  est  moins  ;él'evé 
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dans  le  premier  que  dans  le  second  :  en  efTct  les  nageoires  \ 
traies  ont  neuf  rayons,  et  la  dorsale  et  Tanale  chacune  dix-i 
rayons  chez  le  B,  homopterus^  au  lieu  de  sept,  dix-sopt  et  dix- 
rayons  qu'elles  offrent  respectivement  chez  le  B.  ?Nol/is, 

La  forme  de  la  tête  est  aussi  différente  entre  les  doux  espèc 
elle  est  relativement  plus  haute  et  le  museau  est  plus  court  c 
le  /y.  mollis  que  chez  le  B.  homoptems. 

Chez  le  B,  ?no/lis\  le  maxillaire  inférieur  dépasse  le  bord  | 
térieur  de  Tœil  comme  chez  le  B.  rostratus^  tandis  qu'il  alleii 
peine  le  niveau  du  centre  de  Tœil  chez  le  B,  hotnopierus  :  ce  ca 
tère  présente  une  grande  importance  et  suffirait  a  lui  seul  p 
justifier  une  séparation  spécifique.  J'ajouterai  enfin  que  Vail 
ne  signale  pas  la  pointe  conique  et  épaisse  qui  termine  la  mâch< 
inférieure  en  avant;  à  la  vérité  il  ne  s'agit  peut-être  ici  que  d 
caractère  sexuel. 

Dans  ra])pendice  qui  termine  son  bel  ouvrage  sur  les  Poiss 
du  **  Travailleur"  et  du  ''Talisman",  appendice  qui  a  été  é 
après  la  publication  du  travail  de  Giinther  sur  les  Poissons 
*' Challenger'',  Vaillant  donne  cette  indication  synonymiqu 
B.  Iiomoptenis  nov.  sp.  =5.  rosiratits  Gûnther.  Il  doit  y  avoir  i 
confusion  de  noms  car  les  caractères  du  B,  homopierusy  tels  que 
établit  Vaillant,  ne  répondent  pas  du  tout  à  la  description  ni  \ 
dessins  que  donne  Giinther  du  0.  rostratus.  Ce  point  demai 
donc  à  être  éclairci. 

32.   Xenodermichthys   socialis.  Vaillant. 

(PI.  XXVII,  fig.H.) 

Xenodermivhthi/s  socialis,  Vaillant.  Expéditions  scieniifiques 
''  Trar(iUleur^\'t  du  ''  Talisman'',  Poissons.  1888. 

tlollelt.  Bt'sultats  des  campagnes  scientifiques  du  Prince 
Monaco,  Fascicule  X.  Poissons.  189(1. 

Station  S.  —  Profondeur  2  200  mètres.  Un  échantillon. 

La  première  description  de  cette  espèce,  étudiée  par  Vaillant 
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(Ué  conipkMéo  sur  certains  points  par(^ollott,  et  mon  échantillon 
otTre,  d'iino  manière  très  nette,  les  ditlercntes  particularités  sur 
les(juelles  ce  dernier  savant  a  attiré  l'attention.  En  effet  Vaillant 
ayant  cru  remarquer  sur  ses  spécimens  que  la  peau  «  ne  présente 
pas  de  ruj^^osités  sensibles  ni  trace  de  productions  qu'on  puisse 
comparer  à  de<^  écailles,  même  rudimentaires  »,  avait  rapporté 
avec  quelques  doutes  son  espèce  au  genre  Xenodennichthys ,  Il  est 
probable  ([ui»  les  téguments  des  échantillons  étudiés  par  Vaillant 
étaient  (juebiue  peu  altérés,  car,  en  reprenant  l'étude  du  -V.  socialis 
sur  le  spécimen  recueilli  par  *' rilirondelle  "  et  môme  sur  un 
exemplaire  type  communiqué  par  Vaillant,  Gollett  a  observé  que 
la  peau  est  pourvue  presque  partout,  comme  chez  le  X,  nodulosus, 
de  rugosités  longitudinales  visibles  surtout  à  la  loupe.  Le  même 
auteur  ajoute  :  «  On  trouve  aussi  partout  dans  la  peau  d'innom- 
brables formations  punctiformes,  visibles  seulement  à  un  certain 
grossissement  et  qui  répondent  à  celles  que  Giinther  appelle  minute 
scalf's-Uke  productions  y  mais  chez  notre  espèce  elles  sont  beaucoup 
plus  petites.  » 

Je  puis  conlirmer  en  tous  points  les  observations  de  Gollett  et  il 
me  semble  même  que  les  rugosités  longitudinales  qu'il  a  décrites 
sont  encore  plus  apparentes  sur  mon  échantillon  que  sur  ceux 
([u'il  a  eus  entre  les  mains.  Ges  rugosités,  très  visibles  à  Toeil  nu, 
sont  disposé(»s  d'une  manière  très  régulière  parallèlement  les 
unes  aux  autres;  il  y  en  a  deux  environ  par  millimètre.  En  les 
examinant  à  la  loupe,  on  voit  qu'elles  sont  reliées  les  unes  aux 
autres  par  de  fines  stries  transversales  très  nombreuses  et  très 
serrées. 

Par  suite  d(»  la  contraction  légère  des  masses  musculaires  du 
tronc,  la  séparation  des  myomères  est  extrêmement  nette  sur  mon 
exemplaire  el  je  suppose  que  c'est  grâce  à  la  contraction  subie  par 
les  tissus  sous-jacents  que  les  rugosités  longitudinales  sont 
devenues  plus  apparentes.  G'est  sans  doute  aussi  pour  la  même 
raison  ([ue  la  ligne  latérale  apparaît  très  nettement  sur  cet  exem- 
plaire, tandis  que  Vaillant  el  Gollett  disent  qu'elle  est  cachée  sous 
les  téguments.  Cette  ligne  est  très  large  et  elle  correspond  à  Tin- 
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tcrstice,  légèrement  déprimé,  des  masses  musculaires  supérie 
et  inférieure. 

Le  dessin  que  Vaillant  a  publié  du  X.  socialis  est  conforn 
la  description  qu'il  donne  de  ce  poisson  et  les  téguments  y  par 
sent  parfaitement  lisses.  Mais  je  m'explique  difficilement  que  d 
le  dessin  de  CoUett,  les  rugosités,  sur  lesquelles  Tauteur  ins 
dans  le  texte,  ne  soient  pas  figurées  non  plus  et  que  les  tégum< 
aient  été  représentés  parfaitement  lisses  comme  sur  ]c  dessir 
Vaillant.  Ces  deux  figures  ne  donnent  pas  une  idée  exacte  de  1 
paronce  extérieure  du  A',  socialis,  et  j'ai  cru  devoir  en  publier 
nouveau  dessin  dans  lequel  les  rugosités  longitudinales,  si  ne 
ment  visibles  sur  mon  échantillon,  ne  sont  nullement  exagér 

Le  résultat  des  remarques  qui  précèdent  est  que  le  A',  socit 
non  seulement  doit  être  maintenu  dans  le  genre  XenodermicAfi 
mais  encore  qu'il  est  beaucoup  plus  voisin  du  .Y.  nodulosus  qu< 
pensait  Vaillant. 

Voici  quel([ues  mesures  relevées  sur  mon  échantillon. 

Lorijjjueur  totale  du  corps 148    milliniôtrei 

—  du  corps  sans  la  caudale 136            

—  de  la  tète 33  _ 

Dianiùtre  de  l'œil 12           

Longueur  du  museau 6            

Largeur  de  Tespace  interorbitaire 5            

Dislance  entre  le  bord  postcrieur  de  Toeil  et  la 

fente  operculaire 13  

Hauteur  du  corps  au  niveau  des  nageoires  pecto- 
rales   27  

Distance  entre  rextrémité  du  museau  et  le  com- 

niencemenl  de  la  nageoire  anale 81  — 

Longueur  (le  la  nageoire  dorsale 42  

—  du  [M'*doncule  caudal 17  

Hauteur  du  pcdoncule  caudal 9  

Nombre  de  rayons  ci  la  nageoire  dorsale 30  

Nombre  de  rayons  à  la  nageoire  anale 29  

Le  .V.  socialis  n'a  été  observé  jusqu'à  maintenant  qu^à  des  la 
tudes  notablement  moins  élevées  que  celle  où  le  ^/Caudan'^ 


POISSONS  523 

capturé.  Les  expéditions  du  **  Travailleur'' et  du  ''Talisman" 
Tont  recueilli  à  des  profondeurs  variant  entre  .717  et  1  350  mètres 
sur  les  côtes  du  Maroc  et  du  Soudan,  et  au  banc  d'Arguin.  L'*'  Hi- 
rondelle'' en  a  trouvé  un  exemplaire  au  large  de  la  pointe  0.  de 
Saô-Jorge  (Açores). 

33.  Leptoderma  macrops,  Vaillant. 

Station  10.  —  Profondeur  800  mètres.  Un  échantillon. 

Vaillant  dit  de  ce  Poisson  que  le  tégument  en  est  si  délicat  qu'il 
a  été  impossible  d'obtenir  un  exemplaire  sur  lequel  il  ne  fût 
déchiré,  enlevé,  et  comme  retroussé  vers  la  tùle,  tant  il  paraît  peu 
adhérent  aux  couches  musculaires.  L'échantillon  unique  recueilli 
par  le  '^  Caudan  "  se  trouve  dans  le  même  état  que  ceux  du  '*  Tra- 
vailleur" et  du  ''  Talisman"  et  le  tronc  est  complètement  pelé. 

Je  remarque  sur  cet  exemplaire  que  l'anus  se  trouve  plus  rap- 
proché de  l'extrémité  antérieure  que  ne  l'indique  le  dessin  de 
Vaillant  et  que,  par  suite,  la  nageoire  anale,  qui  commence  immé- 
diatement en  arrière  de  l'anus,  est  comparativement  plus  longue. 

PROPORTIONS   : 

Longueur  totale 112  millimètres. 

Distance  entre  rextrémité  du  museau  et  Tanus.  .35  — 
Dislance  entre  rextrémité  du  museau  et  le  com- 
mencement de  la  dorsale 68          — 

Le  L,  macrops  a  été  recueilli,  lors  des  expéditions  du  **  Travail- 
leur" et  du  *' Talisman",  sur  les  côtes  du  Soudan  et  du  Maroc 
et  au  banc  d'Arguin,  par  des  profondeurs  variant  entre  1 139  et 
2330  mètres. 

34.  SyngnathuSy  sp. 

Station  2.  —  Profondeur  1  700  mètres.  Quatre  échantillons. 

Ce  sont  de  très  jeunes  Syngnathes  de  quelques  centimètres  de 
longueur,  n'ayant  pas  encore  acquis  leurs  caractères  spécifiques  et 
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par  suilo  indéterminables.  Ils  ont  6\6  sans  doute  capturés  pendant 
la  montée  du  chalut. 


3*).  Leptocephalus,  sp. 

Station  1.  —  Profondeur  ;)70-7()0  mètres.  Un  échantillon. 
Station  10.  —  Profondeur  800  mètres.  Un  échalillon. 

(les  deux  échantillons  ont  dû  être  capturés  à  une  distance  plu< 
ou  moins  rapprochée  de  la  surface  de  Teau  pendant  la  montée  du 
chalut.  Parleur  forme  extérieure,  ils  me  semblent  devoir  se  rap- 
porter au  L.  llœckfdi^  mais  la  classification  des  Leptocéplialos  est 
encore  si  imparfaite  et  leur  détermination  spécifique  fondée  sur 
des  caractères  de  si  faible  importance,  qu'il  me  parait  impossible 
actuellement  de  faire  des  déterminations  rigoureuses  '. 

1.  Mon  travail  était  ilrjà  romph'teinent  imprimé  et  le  tirage  même  était  comiuenrè 
quand  j  ai  rcru  l'important  travail  de  G.  Itrown  Goode  et  T.>H.  Bean  :  Oceanic  Ich- 
ihf/olog)/  Sniithaonian  Ci>ntrlbiitions  to  Knowledge,  vol.  XXX)  qui  renferme  la  des- 
cription des  nombreux  Pois$:iins  recueillis  lors  des  dragagea  du  *'  HIake  **.  de 
r  ''  Albntross  "  et  du  ''  Kish  Hawk  "  dans  les  réginui  occidentales  de  l'Atlantique. 

J'ai  très  vivement  regretté  de  uavoir  pas  pu  utiliser,  pour  la  rédaction  de  mon 
travail,  les  nombreux  documents  renfermés  dans  ce  mémoire.  J'ai  dû  me  contenter 
de  rechercher  si  les  quelques  espt''ces  de  INussons  que  j'avais  considérées  comme 
nouvelles,  n'étaient  pas  déjà  décrites  par  les  auteurs  américains,  afin  d'en  arertir  le 
lecteur  et  de  prévenir  une  complication  dans  la  synonymie.  Or  Tune  de  mes  espèces 
ni'UVi'Iles,  la  Srorpnenn  echinata,  est  certainement  identique  à  la  Se,  cristulata, 
espèce  nouvelle  créée  par  (înode  et  Bean  d'après  un  échantillon  capturé  sur  lescôtei 
de  Géorgie,  par  4îO  brasses.  Le  terme  de  Se.  echinaia  devra  donc  être  remplacé  doré- 
navant par  celui  de  >V.  cristulata  qui  a  incontestablement  la  priorité. 

lue  autre  nouvelle  espèce  de  Goode  et  Bean,  le  Bathytroclet  aequatoris,  préieote 
une  très  grande  analogie  avec  mon  IL  mollis^  sans  qu'il  y  ait  cependant  identité  p<ir- 
fiiile  :  il  n'y  a  pas  cuncordancc  dans  le  nombre  des  rayons  des  nageoires  dorsale  et 
au.'iie;  en  outre,  ces  nageoires  sont  beaucoup  plus  arrondies  dans  l'espèce  améri- 
caine que  chez  le  H.  inollis.  .le  ne  crois  pa^  (|uc  ces  espèces  doivent  être  réunies. 

Quant  aux  autresi  espèces  nouvelles  que  j'ai  décrites,  Je  ne  trouve  pas,  dans  le 
iiiènioire  des  auteurs  américains,  de  formes  qui  s'en  rapprochent. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES 


PiJiNCHE  XXVI 

Fig.  I.  —  Alepocephahis  Giardi,  nov.  sp.  Héduit  de  1/6. 
Fig.  2.  —  D'ithytructcif  molliSy  nov.  sp.  Réduit  de  1/4. 
Fitî.  M.  —   Macnn-us  (^audmii,  nov.  sp.  Grandeur  naturelle. 
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Fiu.  'i.  —  Srorpn'tni  cchinata,  nov.  sp.,  vue  latérale.  Grandeur  naturelle 
Fii:.  .*>.  —  Srorpn.ma  erhinala^  vue  supérieure  de  la  tête. 
Fig.  6.  —  Srovpnna  cchhmtay  écaillo  des  flancs.  G  =  !2. 

Fig.  7.  —  Marrurus   laliatna,  nov.  sp.,  face  inférieure  de  la  tête.  Gra 

iiatiin.'llo. 
Fig.  8.  —  Macrurus  lahUitu^i,  écaille  des  (lancs.  G  =  9. 
Fig.  0.  —  MiiciwuaCaiidfun^  écailh'  des  ilancs.  G  =  17. 
Pijr.  10.  —  Aatronesthea  nbyssonimj  nov.  sp.,  vue  latérale.  G=r  4/3. 

Fig.  \\.  —  \e/îO'/e77/i//.Vi^%s  *0'r<V7/is,  Vaillant,  vue  latérale.  Grandeur  nalu 

Fip.  \'2.  —  rsohf^  hifuamatm,  nov.  sp.,  faco  dorsale.  G.  =  4/3  (voir  nai-e 

Fii:.  \\\.  —  l\-olus  stjiwmalus,  face  V(?nlrale.  G.  =  4/3. 

Fi;:.  II.  —  Pstilua  stpoimaius,  corpuscule  calcaire  de  la  sole  ventrale.  G  = 
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ÉDRIOPHTHALMES 

Par  Jules  BONNIER, 

Directeur-adjoint  de  la  Station  zoologique  de  Wimereux-Âmbleteuse. 


La  collection  clos  Edriophthalmes  recueillis  pendant  la  cam- 
pagne entreprise  dans  le  golfe  de  Gascogne,  au  mois  d'août  1893, 
à  bord  du  *'  Caudan  '\  par  M.  le  professeur  Kœhler  et  dont  il  a 
bien  voulu  me  confier  Tétude,  comptait  52  espèces  différentes 
dont  la  plus  grande  partie  est  nouvelle,  non  seulement  pour  la 
faune  française,  mais  aussi  pour  la  science.  Dans  les  pages  qui 
suivent  toutes  ces  espèces  soni  décrites  aussi  complètement  que 
possible  et  toutes  les  parties  caractéristiques  en  sont  figurées  dans 
les  13  [)lanclies  doubles  qui  les  accompagnent;  le  nombre  toujours 
croissant  de  types  nouveaux,  découverts  journellement  sur  tous 
les  points  du  globe,  nécessite  absolument,  à  présent,  des  descrip- 
tions minutieuses  et  autant  ([ue  possible  des  figures  détaillées, 
si  Ton  veut  éviter  à  l'avenir  la  confusion  qui,  trop  souvent  encore, 
règne  dans  beaucoup  de  groupes  zoologiques  au  point  de  vue 
taxonomique.  Pour  les  Crustacés,  en  particulier,  les  ouvrages 
de  G.  ().  Sars,  de  U.  J.  Ilansen,  de  Norman,  de  Stebbing  et  de 
quelques  autres,  sont  des  modèles  que  les  carcinologistes  ne 
devraient  jamais  perdre  de  vue. 

Pour  ce  qui  concerne  spécialement  les  Crustacés  des  grands 
fonds,  il  y  a  encore  un  autre  motif  qui  exige  la  plus  grande 
minutie  dans  les  descriptions  :  beaucoup  de  ces  formes  sont 
extrêmement  fragiles  et  délicates,  et  le  procédé  qui  les  extrait  de 
leurs  retraites  abyssales  est,  h  coup  sûr,  des  plus  brutaux;  aussi  le 
chalut   ou   la  drague  les  rapportent-elles   le   plus   souvent  très 

34* 


!  . 


.** 


•**: 


1 


I 

i  ■ 

4 


:;2«  CAMPAGNE  DU   *' CAUDAN 


»i 


eiulomniagécs  et  plus  ou  moins  mutilées.   Ainsi,  par  eseii 
f."\  tous    les   spécimens  (ÏEurycope  ou   des   genres   voisins  de 

■i 

^"^  curieux    Isopodes,   si   remarquables  par   Texccssif  allongoi 

de  la  plupart  de  leurs  appendices,  qui  ont  été  recueillis  p; 
**Caudan",  avaient  à  peu  près  tous  perdu  leurs   antennes 
presque  totalité  de  leurs  pattes  thoraciques  ;  il  importe  di>ii 
j  décrire  ce  qui  en  reste  avec  le  plus  grand  soin,  surtout  oi 

I    V 

il  s'agit  d'espèces  nouvelles  établies  parfois  sur  un  unique 
cimen.  Si  Tau  leur  considère  comme  nouvelle   une  forme  a 
rieurement  décrite,  ou  s'il  se  trompe  dans  Tattribulion  d'un 
spécitiquc,   au  moins  faut-il  que  sa  description    soit    sufli^ 
ment  précise  pour  qu'on  puisse  rectifier  son  erreur  d'une  l 
ci'rlaine. 

Neuf  dragages  seulement  du  '*  Gaudan  "  ont  rapporté 
Kdriophthulmes,  de  profondeurs  variant  de  200  à  1  700  mèti 
il  y  a  \2  espèces  de  Cumacés,  toutes  nouvelles,  sauf  deux,  etap 
tenant  à  !)  genres,  <lont  deux  nouveaux;  15  espèces  d'Isopo 
dont  une  seule  déjà  connue,  et  appartenant  à  12  genres  disli 
dont  2  nouveaux;  et  25  espèces  d'Amphipodes,  dont  2!  nouv< 
pour  la  science  et  2  genres  nouveaux  sur  23  précc^demn 
décrits.  Le  seul  trait  commun  que  présentent  la  plupart  de 
espèces  est  Tabsence  des  organes  de  la  vision  :  13  espèces  ! 
lement  ont  des  yeux  plus  ou  moins  rudimentaires  et  39  sont  t 
lement  aveugles,  comme  d'ailleurs  la  plupart  des  types  abysse 

Enfin,  je  décris,  en  terminant,  un  Copépode  appartenant  à  1 
curieuse  famille  des  Choniostomatidœ^  et  qui  vit  dans  l'appa 
brancliial  d\in  Cumacé  :  c'est  la  première  fois  que  Ton  sigi 
Texislence  d'un  Crustacé  parasite  dans  ce  groupe. 


CUMACEA 

Le  groupe  des  Cumacés  ne  compte  jusqu'ici  que  bien  peu 
représentants  dans  la  faune  française. 
Outre  1  espèce  qui  a  donné  son  nom  au  groupe,  Cuma  Audouit 
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qui  fui  découvorle  par  Milne-Edwards*  en  1829  au  Croisic,  Paul 
Fisclicr,  dans  son  catalogue  des  Crustacés  Podophthalmaircs  et 
Cirripèdes  du  département  de  la  Gironde,  publié  en  1872%  signale 
quatre  espèces  <le  Cumacés  draguées  dans  le  golfe  de  Gascogne, 
principalement  au  cap  Breton;  ce  sont  : 

Ipinihoe  trispinosa^  Bell  (=  Iphinoe  (/racilis^  Sp.  Bâte), 

Bodidrin  fpvos^  Fischer  (qui  appartient  en  réalité  au  genre  nou- 
veau Cj/chispoïdes  et  qui  correspond  spécifiquement  au  Cyclas- 
pis  comif/cra,  Sars,  décrit  postérieurement'), 

Diastylis  ôicomis,  Baie  (=  Diasltjlis  bispinosa,  Stimpson,  Dias- 
ti/lis  cornula^  Boeck  (?) 

iJiasttjUs  Orhiynyi^  Latreille. 

Dans  son  beau  mémoire  sur  les  (^umacés  de  la  Méditerranée*, 
G.  0.  Sars  énumère  six  espèces,  recueillies  dans  les  mômes 
parages  et  qui  lui  furent  envoyées  par  le  marquis  de  Folin  : 

Cmna  pulcliella,  Sars. 

Cf/c/aspis  cornigera,  Sars  (=  Ctjclaspo'idps  ferox,  Fischer), 

Iphinov  fjrac/lisj  Bâte, 

Cumopsis  Uvris,  Sars, 

Diastijlis  riffjosa,  Sars, 

Psondocuma  cercarki^  v.  Beneden. 

Enlin  j'ai  moi-môme^  signalé  sur  les  plages  du  Boulonais,  cinq 
espèces  littorales  dont  les  trois  premières  sont  très  communes  : 
Cumopsis  Goodsiri,  v.  Beneden, 
Pseudocumn  cenaria^  v.  Beneden, 
Diastylis  //rris,  Norman, 
fp/ii/ioe  y  tac  il  is^  Bâte, 
Cinna  Edwavdsi^  Goodsir. 

1.  Ann.  srienc.  nat.,  t.  XIII,  p.  293,  pi.  13,  B,  1828. 

2.  Actes  (le  lu  Sociélé  Linnéenne  de  Bordeaux,  t.  XXVIII,  4«  et  :>•  livr.,  pp.  22-2i. 
:$.  Voir  hi  note  2,  page  532. 

4.  Nye  Hidiag  lit  kundskaben  oin  Middelhavets  Invertebrat  fauna  af  G.  0.  Sars. 
H,  Middelhavets  Cumaceer  (Archiv.  for  Mathemalik  og  Nalurvidenskab,  HI  Bd,  IV  H, 
1878,  p.   121). 

.'•.  Le  laboratoire  de  Wimereux  en  1888  (recherches  fauniques),  par  A.  Giard  (DulL 
scientif.  Franc,  et  Delg.,  t.  XIX,  p.  508,  1888). 
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Le  nombre  des  espèces  françaises  se  trouve  donc  double  par  le> 
dragages  du  '*  (iaudan''  et  il  est  certain  que  ce  nombre  s'accroîtra 
rapidement,  quand  ce  groupe  sera  moins  néglige  par  les  natura- 
listes. Toutes  ces  espèces  des  fonds  du  golfe  de  Gascogne  sont 
absolument  aveugles  et  appartiennent  à  cinq  familles  ditrërenles. 


FAMILLE  CUMID.E. 
r.enre  CYCLASPOIDES,  n.  gen.'. 

1.  Cyclaspoïdes  Sarsi,  n.  sp.  (PI.  XXVIII,  fig.  l.i 

Station  13.  —  Profondeur  930  mètres.  Deux  exemplaires. 

Les  deux  individus  recueillis  étaient  jeunes  et  de  sexes  différents. 
Le  f)ifi/e  (fig.  1  a)  mesurait,  de  Texlrémité  antérieure  du  ro?tn* 
Il  Textrémité  des  uropodes,  3  millimètres.   La   carapace  cêpha- 
ligue  (1  A)  était,  comme  dans  le  genre  voisin  Cyclaspis  G.  O.  Sars, 
assez   globuleuse   quoique   légèrement   comprimée    latéralement 
vers  l'extrémité  antérieure;  elle  s'étend  jusqu'au  troisième  seg- 
ment ilioracique  et  ne  laisse  libre  que  les  deux  derniers;  elle  ne 
porte  aucune  épine,  présente  à 'la  partie  antérieure  un  rostre  court 
et,  latéralement,  un  angle  dont  le  bord  inférieur  porte  une  dizaine 
de  dents  (16).  Examinée  à  un  fort  grossissement,  la  cuticule  parait 
ornée  de  petites  cellules  à  bord  épais,  comprimées  les  unes  par 
les  autres  et  rappelant  Taspect  de  certains  parenchymes  végé- 
taux (Ir).  L'organe  oculaire  fait  complètement  défaut.  h*anten- 
nnle  (»st  très  courte  [\  (t)  :  il  n'y  a  pas  de  second  flagellum  et  le 
seul  qui  existe  n'est  formé  que  de  deux  articles  très  minimes  por- 
tant, comme  d'ordinaire,  deux  longs  poils  transparents  multiarli- 
culés.  h  antenne  porte  (dans  le  mâle  jeune)  une  longue  soie  plu- 
uuHise  sur  le  premier  article;  le  pédoncule  est  très  épais,  le  flagel- 
lum est  formé  de  nombreux  articles  courts  qui  ne  se  développeront 
que  chez  l'adulte.  La  lèvre  supérieure  est  échancrée  sur  la  partie 

I.  Cyelaspis,  ij.  O.  Sars,  pro  parle. 
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médiane  et.  la  lèvre  inférieure  (1/)  a  la  structure  ordinaire.  Les 
niandibules  (1  e)  sont  fortes  ;  une  seule  présente  un  processus 
accessoire;  elles  portent  une  quinzaine  de  longues  soies  barbelées. 
La  première  jnaxille  (1  (j)  a  le  bord  du  basipodite  orné  de  quatre 
soies,  deux  barbelées,  Tune  trifurquée  et  robuste,  la  dernière 
simple;  Tischiopodite  a  son  bord  armé  d'une  série  d'épines  denti- 
culées;  l'article  suivant,  le  palpe  des  auteurs,  est  terminé  par  une 
lonf^ne  soie  dont  l'extrémité  est  barbelée.  La  deuxième  maxille 
(i  //)  a  la  structure  ordinaire  :  un  basipodite  largement  développé 
et  bordé  d'une  rangée  de  soies  simples  et  drues;  les  deux  articles 
suivants,  beaucoup  plus  réduits  et  ne  dépassant  guère  l'article 
précédent  qui  semble  les  porter  tous  les  deux,  sont  ornés  de 
petites  épines  denticulées. 

Le  premier  maxillipède  (lî)  ne  compte  que  cinq  articles;  l'ap- 
pareil branchial  qui,  comme  dans  les  Tanaïdée,  est  constitué  par 
l'épipodite  qui  prend  ici  un  développement  inaccoutumé,  est  formé 
d'une  partie  antérieure  très  allongée  et  tubulaire  dont  l'extrémité 
dépasse  largement  le  rostre  de  la  carapace  céphalique  (1  a);  la  par- 
tie postérieure,  formée  d'une  lame  chitineuse  repliée  sur  elle- 
même,  abrite  les  prolongements  branchiaux,  au  nombre  d'une 
dizaine  environ.  La  taille  du  deuxième  maxillipède  (ij)  n'excède 
pas  celle  du  premier,  tandis  que  celle  du  troisième  (1  k)  est  très 
considérable,  le  basipodite  et  le  méropodite  se  prolongeant  au  delà 
de  l'insertion  des  articles  suivants  :  l'angle  du  méropodite  atteint 
ainsi  l'extrémité  distale  du  carpopodite. 

Le  premier  péreiopode  (1  /)  a  le  basipodite  très  développé  et  les 
derniers  articles  seulement  portent  quelques  longues  soles.  Le 
deuxième  péreiopode  {im)  n'a  que  six  articles ^  le  sixième  portant 
cinq  ou  six  soies  barbelées,. tandis  que  le  précédent  n'en  porte 
aucune.  Les  deux  appendices  suivants  (In)  portent,  comme  chez 
presque  tous  les  autres  Cumacés,  sur  le  carpopodite  et  sur  le  popo- 
dite  de  longes  soies  raides,  creuses  à  l'intérieur  et  avec,  dans  la 
cavité,  un  épaississement  en  spirale  qui  leur  donne  l'aspect  d'une 
trachée  déroulable  (1  o).  Le  cinquième  péreiopode  (l/>),  plus  réduit, 
ne  porte  que  trois  de  ces  soies. 
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Lcplf*o/i  ost  formé  do  six  segments  dont  les  cinq  premiers  poi 
chacun  une  paire  de  pléopodes  ayant  les  rames  fcndopodite  et 
podite)  aussi  l(»ngucs  que  le  pédoncule  (basipoditc)  ;  Tendopi 
présente  un  prolongement  latéral,  sorte  de  rétinacle  deslii 
régler  l'uniformité  du  mouvement  des  deux  rames  (  1  y).  Le  sixi 
et  dernier  segment  du  pléon  porte  une  paire  à'uropodes  court 
])éd()n(MiIe  à  peine  plus  court  que  les  deux  rames;  Tendopoditi 
fornu?  d'un  seul  article,  porte  cinq  petites  épines  sur  son  1 
interne  et  esl  terminé  par  deux  épines  dont  la  plus  longue  est  : 
ment  donticulée;  Texopodile  est  formé  de  deux  articles,  le  prei 
très  court,  le  deuxième  armé  de  cinq  soies  latérales  et  terminô 
trois  longues  soies,  dont  la  plus  considérable  est  plumeuse 
L'anus  débouche  à  Textrémité  postérieure  du  sixième  soniile  j 
entre  h's  deux  uropodcs. 


La  frnirllr  *  l  a;,  de  même  taille  que  le  mâle,  n*cn  diflere  que 
if."  lanlenuf»    I  /r.  très  réduite,  dissimulée  sous  le  rostre  et   pori 

deux  longutîs  soies  larges  et  plumeuses. 

Le  UiIm»  (lig<»stif  est  très  allongé  dans  cette  espèce  et  esl,  dan 
thorax,  plusieurs  fois  enroulé  sur  lui-niôme. 

Par  l'absence  de  telson,  la  présence  de  cinq  pléopodes  chea 
mAle  et  d'une  seule  [)atle  thoracique  portant  un  exopodite  dans 

\  «leux  sext»s.  par  Tendopcnlite  de  Turopode  à  un  seul  article, 

(  jimact'  rrnln'  dans  la  famille  des  Cumidœ\  par  la  forme  génér 

^:  d(^  la  carapace,  la  ])rièvet<'»  du  |)édoncule  des  uropodes,  Tunic 

article  ib*  son  endopodile  vi  Tabsence  d*yeux,  il  se  rapproche 

i  gonrr  Cf/clffspl\  de  0.  i).  Sars  :  il  s'en  distingue  par  le  secc 

j  péroiopode  (|ui  ne  compte  que  six  articles*.  A  la  vérité,  Cyrlas^ 

f.j  rorn'u/rra  Sars  présente  c<»  même  caractère  ;  mais  le  savant  n( 

vi'^ieii  lui-nirnir,  en  décrivant  d*autres  espèces  du  môme  goi 
rapporléi's  par  le  *'  Challenger"",  insiste  sur  ce  fait  que  ces  d 

1.  A  propos  il'-  f'f/claspis  ausfrali^,  Sars  rorit  que:  «  The  propodal  Joints  îs  ei 
niely  stii.'ill.  whrrea:*  thc  terminal  i$  rallier  large,  cnmpresaed,  aod  arined  at  the 
and  nlo[i«^'  Die  niiler  C(i;:e  wiUi  six  short  spines  »;  Tappendice  compte  donc  bien  i 
articles.    Uep.  on  tlie  Cuinncea  coll.  hy  Challenger,  p.  19,  pi.  I,  flg.  17.) 

2.  <  Aiiothrr  liTMi,  Cyclaspis  corniffera.  described  by  the  author  from  the  Medl 
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nièresont  bien  sept  articles  à  cet  appendice  et  que,  par  conséquent, 
l'espèce  qu'il  avait  décrite  sous  le  nom  de  Cyclaspiscorniyera  et  qui 
doit  en  réalité  porter  le  nom  spécifique  de  ferox  que  lui  avait 
donné  antérieurement  P.  Fischer,  doit  aussi  appartenir  à  une  autre 
coupe  générique,  pour  laquelle  je  propose  le  nom  de  Cf/clasjjoïdcs, 
L'espèce  du  '*Caudan",  dont  je  prie  le  savant  professeur  de 
(christiania  d'accepter  la  dédicace,  se  différencie  de  Ct/c/ospoïdes 
ferox  Fischer  par  l'absence  des  cornes  latérales  de  la  carapace  et 
de  flagellum  secondaire,  même  rudimentaire,  à  l'anlennule;  par 
le  premier  maxillipède  qui  ne  compte  que  cinq  articles;  par  le 


r.inean,  would  seem  io  diffcr  miicli  more  froin  the  typical  species,  and  may  perhaps 
be  reqarded  as  the  type  of  a  separate  yenus.  No  other  species  of  the  genus  lias  bi- 
therti»  been  knowii.  »»  i\.  O.  Sars,  loc.  cil.,  p.  12.  Cette  espèce,  désignée  par  G.  0.  Sars 
sous  le  nom  de  Cyclnspis  cornigera  dans  son  travail  sur  les  Cumacés  de  la  Méditer- 
ranée iMiddelhavets  Cumaceer,  p.  488,  Tab.  7-9,  Archiv.  for.  math,  og  Naturvidcnsk., 
III"  B.  4**  II.  1878)  fut  consid«'?rée  comme  nouvelle  et  indlifuée  comme  apparienaiit  à 
la  faune  iii»>diterranéenne  et  aussi  à  celle  du  golfe  de  Gascogne,  d'où  elle  avait  été 
envoyée  au  savant  norvégien  par  le  marquis  de  Folin  qui  l'avait  recueillie  non  loin 
de  Bayonue.  Or.  elle  avait  été  décrile  et  figurée  par  P.  Fischer  dans  les  Fonds  de  la 
Mer,  t.  11,  p.  47,  pi.  I,  lig.  4  en  1872,  et  signalée  aussi  la  même  année  dans  son  Cata- 
logue des  (Crustacés  Podophthalmaires  et  Cirrhipédes  du  département  de  la  Gironde 
(Actes  de  la  Soc.  Linnéennc  de  Bordeaux,  t.  XXVllI,  5"  livr.,  p.  22),  sous  le  nom  de 
Bodolria  ferox:  elle  avait  été  draguée  par  40  brasses  de  profondeur  au  cap  Breton 
(Lanilcs»)  en  1S71.  En  voici  la  description  donnée  par  l'auteur. 

«  (4arapace  ovale,  finement  yranuleuse,  obtuse  en  avant;  rostre  subtronqué  et  fendu 
à  sa  partie  moyeuue;  bord  anlf'ro-inféricur  de  la  carapace  muni  d'une  forte  épine. 
Antennes  supérieures  composées  de  trois  articles  dont  lu  dernier  est  bifide.  Antennes 
inférieures  filiformes,  simples,  aussi  longues  que  la  totalité  du  corps. 

"  On  aperçoit  quatre  segments  thoraciques  distincts,  non  soudés  entre  eux;  le 
premier  est  extrêmement  court. 

«  Les  pattes  sont  égales,  entre  elles,  très  étroites. 

«  Les  segments  abdominaux  sont  au  nombre  de  six  ;  l'avant-dernier  est  le  plus 
lony.  Les  appendices  de  ces  segmeuts  sont  garnis  de  poils  nombreux  à  leurs  extré- 
mités. Ils  sont  composés  de  deux  articles. 

»  Les  t»tylets  de  la  queue  sont  composés  chacun  d'un  premier  article  court  et  de 
deux  épines  terminales  plus  longues  du  double  et  ciliées. 

«  Lrmgueur  :  8  millimétrés.  » 

Cette  description,  courte  mais  nette,  et  le  dessin  d'ensemble  de  la  pl.  I  des  Fondt 
de  la  Mer,  sufliraient  à  la  rigueur  pour  montrer  que  le  nom  spécifique  de  Fischer  a 
tous  les  droits  de  priorité,  ce  qui  est  de  plus  tout  à  fait  prouvé  par  ce  fait  que  des 
exemplaires  de  cette  espèce,  envoyés  au  professeur  Sars  par  le  marquis  de  Folin, 
qui  les  avait  dragués  avec  Fischer,  ont  été  assimilés  à  l'espèce  méditerranéenne. 
La  seule  différence  entre  les  deux  descriptions  réside  dans  la  taille,  plus  grande  de 
2  millimètres  dans  les  exemplaires  décrits  par  le  regretté  naturaliste  du  Muséum, 
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i  moindre  développement  des  basipodite  et  méropodite  du 

sième  maxillipède  et  par  les  pédoncules,  plus  allongés,  des 

podes. 

Genre  CYCLASPIS,  G.  0.  Sars,  1865. 

2.  Cyclaspis  longicaudata,  G.  0.  Sars.  (PI.  XXMII,  tig 

i8()i.  Cj/claspis  longicaudatn,  G.  0.  Sars.  Om  den  aberrante  Ki 
dyrgruppe  Curaacea  og  dens  nordiske  Arler,  p.  81. 

Station  14.  —  Profondeur  960  mètres.  Un  exemplaire. 

L'unique  exemplaire  de  cette  espèce  était  une  femelle  je 
(fig.  2(i\,  mesurant  un  peu  plus  db  8  millimètres.  La  caraj 
cf'phalitjue  ri  h)  était  presque  absolument  globuleuse  et  tout  à 
lisse;  le  rostre  tout  à  fait  rudimentaire  ne  dépassait  pas  l'ai 
antérieur  qui  délimite  Tinsertion  de  Tantennule;  le  bord  de  c 
angle  t^st  <lécou]>é  en  six  ou  sept  petites  dents  très  peu  saillai 
(2ri:  vuo  à  un  fort  grossissement,  la  cuticule  de  la  carapace, 
mémo  à  la  loupe  parait  absolument  lisse  et  unie,  se  montre  fort 
de  petites  cellules  \^2d)  plus  ou  moins  polygonales  à  parois  p 
minces  que  dans  Tespèce  précédente.  Pas  de  trace  d'yeux. 

h\tnteti/Htle\2  e)  est  formée  d'un  pédoncule  de  trois  articles  d( 
lo  pnMuier  est  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis,  d*un  ilag 
lum  de  doux  articles  trùs  courts  et  d'un  flagellum  secondaire  \i 
tout  à  fait  rudimentaire,  réduit  à  un  petit  article  globuleux  porl< 
d'un(î  soio  et  d\in  poil  sensoriel.  Uantenne  (2  e),  très  courte, 
coni([uo  ot  [)orte  sur  Tarticle  basilaire  deux  laides  soies  plumcus 
La  /i'rrr  suprrieiirc  est  à  peu  près  triangulaire;  la  lèvre  iiiférmi 
plus  dovolopj)éo,  présente  à  Tangle  interne  et  supérieur  de  cl 
cune  de  ses  dtuix  parties  symétriques  un  petit  bouquet  de  pc 
a|)lalis  ot  tranchants  (2//).  La  hinndiinde  (2  </)  porte  à  son  somn 
une  forte  dent  chitineuse  dentelée,  et  sur  la  mandibule  droite 
procossus  accessoire  également  dentelé;  les  soies  barbelées  a 
au  nombre  <le  dix-se}»t  environ.  Les  viaxilles  (2  î,  2/)  n'offrent  r 
de  parlicnlier.  L  appareil  branchial  du  premier  maxUIipètie  {2  A 
sa  lame  antérieure  très  courte  et  en  rapport  avec  la  brièveté  de 
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partie  correspondante  de  la  carapace  céphalique;  la  lame  posté- 
rieure, beaucoup  plus  longue,  porte  à  son  intérieur  la  véritable 
branchie  divisée  en  sept  ou  huit  prolongements  secondaires.  Les 
basipodiles  de  la  deuxième  paire  de  maxillipèdes  (2/)  sont  aplatis 
et  élargis  de  façon  à  former  une  sorte  de  plaque  unique  protégeant 
les  appendices  précédents;  la  lig.  2m  montre  la  disposition  des 
soies  sur  l'extrémité  de  l'endopodile.  Le  troisièyne  ynaxiUipède  (2  n) 
a  le  basipodite  très  développé  en  comparaison  du  reste  de  Tappen- 
dice  ;  comme  le  basipodite,  le  méropodite  est  élargi  et  terminé 
par  une  soie  plumeuse;  le  carpopodite,  sans  aucune  soie,  a  un 
bord  intérieur  lamelleux  et  ondulé. 

Le  premier  péreiopofJe  {2p)  a  également  le  basipodite  très  déve- 
loppa», le  reste  de  Tappendice  étant  très  grêle;  le  dmixième  [2q) 
est  formé  de  sept  articles:  le  basipodite  a  son  bord  interne  finement 
dentelé,  le  propodite  très  réduit  mais  parfaitement  distinct  et  le 
dactylopodite  élargi,  lamelleux,  orné  sur  son  bord  distal  de 
quelques  longues  soies  barbelées.  Les  appendices  suivants  (2  y,  2^-, 
2/1  sont  réduits  à  Tendopodite  et  ne  portent  que  peu  de  soies. 

Les  segments  dnpleon^  croissant  en  longueur  du  premier  au  der- 
nier, sonl  grêles  et  sans  aucun  pléopode.  Le  sixième  porte  une 
paire  d'uropodes  à  pédoncule  très  réduit,  beaucoup  plus  court  que 
les  rames  ;  Tendopodite  uni-articulé  est  incurvé  et  Texopodite, 
bi-articulé,  ne  porte  sur  son  deuxième  article  que  trois  petites 
soies  plumeuses  (2  v). 

Cet  unique  spécimen  hébergeait  dans  la  cavité  branchiale  deux 
exemplaires  femelles  d*un  Copépode  parasite  de  la  famille  des  C/io- 
niostomalidtv;  je  reviendrai  à  la  fin  de  ce  travail  sur  ce  curieux 
parasite  du  genre  Sphœronella,  le  premier  que  Ton  signale  dans 
ce  groupe  de  Crustacés. 

La  carapace  globuleuse,  l'absence  d'yeux,  la  réduction  du  pédon- 
cule des  uropodes  et  Tunique  article  de  leurs  cndopodiles  fait 
rentrer  ce  Cumacé  dans  le  genre  Cyclaspis^  bien  distinct  du  genre 
précédent  parle  deuxième  péreiopode  formé  de  sept  articles.  Celle 
espèce  abyssale  pour  laquelle  a  été  fondé  le  genre,  se  distingue  des 
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cinq  autres  actuellement  connues  par  Tabsence  totale  d  or 
visuel.  Elle  n'a  encore  été  signalée  que  par  G.  O.  Sars  su 
côtes  (le  Norwège  et  dans  les  grands  fonds  du  nord  de  rAtlanli 

FAMILLE  VAUNTHOMPSONID.^. 
Genre  VAUMHOMPSONIA,  Spence  Bâte,  1858. 
4.  Vaunthompsonia  cœca,  n.  sp.  (PI.  XXVIII,  fig.  3. 


Station  2.  —  Profondeur  1  710  mètres.  Un  exemplaire. 
Station  H.  —  Profondeur  (îîîO  mètres.  Deux  exemplaires. 
Station  13.  —  Profondeur  350  mètres.  Quatre  exemplaires. 

Parmi  ces  sept  exemplaires  un  seul  était  adulte*  mais  tcllen 
mutilé  que,  sans  les  exemplaires  jeunes,  il  eût  été  impossible  li 
décrire  :  c'était  une  femelle;  des  six  autres,  trois  étaient  du  ml 
sexe,  mais  immatures  et  les  trois  derniers  étaient  des  mâles  é^^; 
ment  jeunes. 

Le  mfUe  jeune  {3  a)  mesurait  dans  sa  plus  grande   longu 

10  millimètres.  La  carapace  céphaliqiic^  qui  laissait  parfaitem 

libres  les  quatre  derniers  segments  thoraciques,  était  lisse  et 

présentait  que  sur  la  partie  antérieure  de  la  ligne  médiane  dors 

une  double  rangée  de  petites  dents,  courbées  antérieurement 

disposées  sur  deux  lignes  parallèles  rapprochées  de  façon  à  ce  cj 

*;  les  (lents  d'une  rangée  coïncidassent  avec  les  espaces  séparant  i 

,'  dents  de  l'autre  rangée.  Lo  rostre,  peu  proéminent,  avait  son  bc 

:  inférieur  légèrement  dentelé;  Tangle  antérieur  de  la  carapace,  so 

•  r*inlennule,  était  armé  d'une  grosse  dent  et  de  trois  plus  petit 

^.;  A  rinlérieur  de  ce  rostre,  dans  la  cavité  où  sont  insérées  les  de 

•.;,  [)aires  d'antennes,  se  trouve  une  rangée  de  grosses  épines  intem 

visibles  de  l'extérieur  par  transparence.  Examinée  à  un  fort  gn 
siss(Mnent>3//),  la  cuticule  de  la  carapace  céphalique  parait form 
d(»  [H^lites  cellules  polygonales  dont  Fintérieur  est  rempli  de  pet 
tubercules  irréguliers  de  chitine.  Aucune  trace  de  ces  organ 
vi<iuels  si  développés  dans  les  autres  espèces  du  même  genre. 
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Uafilrnnule  (3  c)  est  très  courte  et  présente  un  deuxième  llagel- 
lum  rudimentaire  (3^/)  :  un  pelit  tubercule  formé  de  deux  articles 
et  portant  deux  longues  soies  sensorielles  transparentes  à  très  fines 
ramusculcs.  Iranienne,  dans  le  màlo  immature,  porto  trois  longues 
soies  plunieuses  sur  son  article  basai,  et  une  seule  sur  le  suivant  ; 
la  longueur  du  ilagellum  ne  dépasse  pas  celle  de  la  carapace  cépha- 
lique.  La  Irvrt*  supérieure  est  triangulaire;  la  lèvre  inférieure  porte, 
sur  son  angle  supérieur,  un  petit  bouquet  de  poils  élargis  et  ova- 
laires  (3^');  elle  est  séparée  de  la  première  maxille  par  une  épine 
médiane;  les  deux  maxilles  (3 y,  3 A)  sont  normales.  Le  premier 
77ia,ri//ipéde  [Si)  compte  sept  articles;  Tépipodite  porte  l'appareil 
brancliial  assez  réduit,  formé  de  cinq  prolongements  qui  vont  en 
diminuant  de  taille  du  premier  au  dernier.  Le  deuxième  maxilli- 
pède  (3y)  est  allongé  et  grêle,  le  basipodite  n'étant  guère   plus 
large  que  les  autres  articles.  Le  troisième  maxillipède  (3 A)  a  le 
basipodite  très  long,  beaucoup  plus  long  que  Texopodite,  Tangle 
distal  prolongé  en  avant  de  façon  à  dépasser  le  bord  antérieur  de 
Tarticle  suivant,  et  son  bord  externe,  qui  s'applique  contre  celui 
de  la  carapace  céphalique,  est  armé  d'une  rangée  de  8  à  10  fortes 
épines  ;  d'autres  épines  se  trouvent  également  sur  les  deux  articles 
suivants. 

L(î  premier  péreiopode  (3/)  doit  être  très  allongé  et  particulière- 
ment fragile,  car  il  n'était  resté  complet  sur  aucun  des  exem- 
plaires :  toujours  il  était  brisé  après  le  basipodite.  Cet  article, 
outre  une  rangée  de  soies  plumeuses  et  d'épines  courtes,  est  armé 
de  sept  à  huit  grandes  épines  recourbées.  L'appendice  suivant  (3  ///) 
a  un  exopodite  à  large  base  et,  après  un  propodite  court  et 
sans  soie,  se  termine  par  un  dactylopodite  allongé  portant  de  lon- 
gues soies  latérales  et  apicales;  le  carpopodite  a  trois  soies  insé- 
rées parallèlement.  Les  deux  péreiopodes  qui  suivent  (3/*,  3o)  ont 
chacun  un  exopodite  parfaitement  développé,  qui  fait  défaut  au 
cinquième  péreiopode  (3;?). 

hG  pleon  a  cinq  paires  de  pléopodes(3  7)  ;  le  sixième  somile 
porte  une  paire  à'uropodes  (3  r)  dont  les  pédoncules  sont  armés  de 
sept  fortes  épines;  l'endopodite  est  biarticulé;  Tarticle  basai  avec 
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neuf  épines  latérales,  et  Tautreavee  six  épines  latérales  pluspetîte> 
et  deux  apicales  plus  longues  ;  l'exopodite,  également  biartîculo. 
n'a  pas  d'épines  sur  Farticle  basai  plus  petit  que  le  dernier  qui  en 
présente  latéralement  de  part  et  d'autre  de  six  à  huit,  avec  deui 
autres  à  rextrémiié. 

La  femelle  (3  s)  ne  se  distingue  du  mâle  que  par  Tabsence  de  tous 
les  pléopodes,  la  disparition  de  Texopodite  sur  le  quatrième  péreio- 
pode,  alors  qu'il  persiste  sur  les  précédents,  et  enfin  par  la  réduc- 
tion de  Tantenne.  Je  dois  cependant  ajouter  que  chez  les  femelles 
que  j*ai  pu  examiner,  les  deux  rangées  parallèles  de  dents  sur  la 
ligne  médiane  de  la  carapace  céphalique  se  prolongeaient  jusqu'au 
bord  postérieur  de  cette  carapace;  mais  comme  ces  femelles  étaient 
de  taille  supérieure  à  celle  des  mâles,  il  se  pourrait  que,  aussi  bien 
dans  un  sexe  que  dans  l'autre,  ces  rangées  d'épines,  plus  courtes 
dans  les  jeunes  individus,  s'allongeassent  avec  TAgc. 

La  disposition  des  exopoditcs  des  péreiopodes  dans  les  deux 
sexes  et  leur  état  de  développement,  font  rentrer  ce  Cumacé  dans 
le  genre  Vaunthompsonia  ;  il  ditTère  des  deux  espèces  comiues  '. 
K.  cristata,  Spence  Bâte  ■  et  V,  meridionalisj  G.  O.  Sars*,  par  l'ab- 
sence de  tout  organe  oculaire  et  de  crêtes  latérales  sur  la  cara- 
pace céphalique. 

FAMILLE  CAMPVLASPIDjE. 
Genre  CAMPYLASPIS,  G.  0.  Sars,  1865. 

4.  Campylaspis  nitens,  n.  sp.  (PL  XXVUI,  fig.  4.) 

Station  13.  —  Profondeur  930  mètres.  Un  exemplaire. 

L  unique  exemplaire  recueilli  dans  la  campagne  du  **  Gaudan** 

1.  «  Vaunthompsonia  anomala.  Sors  (la  troisième  espèce  du  genre),  is  snpposed 
by  ils  authur  to  represcnt  in  ail  probability  anoUier  distinct  geons  (a«  yet  Uuu- 
iiied).  »  Stebbing,  a  lïislory  of  récent  Malacostraca,  p.  304. 

•2.  (i.  O.  Sars,  Middelhavels  Ciimaceer,  II,  p.  13,  Tab.  23-26. 

3.  G.  O.  Sars.  Hep.  on  the  Ciiinacca  coll.  by  Challenger,  p.  23,  pi.  H,  flg,  i^ 
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ëtait  un  mâle  jeune,  qui  mesurait  un  peu  moins  de  5  millimè- 
tres (4fl).  La  carapace  céphalique  est  renflée  postérieurement,  glo- 
buleuse, régulièrement  ovalaire  quand  on  la  considère  par  la 
face  dorsale  (4  A);  le  rostre  est  court  et  obtus.  A  un  fort  grossisse- 
ment, on  voit  que  sa  surface  est  composée  de  petits  polygones 
semblables,  à  bords  peu  distincts  et  recouverts  par  de  petites  ponc- 
tuations allongées  et  irrégulièrement  ramifiées,  présentant  un 
aspect  finement  vermiculé  (4  c). 

L'animal  est  absolument  aveugle  ;  il  n*y  a  pas  trace  d'organe 
visuel  sur  le  lobe  oculaire  très  réduit  et  invisible  de  profil. 

ISanlenmile  (4rf),  très  réduite,  a  un  pédoncule  composé  de  trois 
articles  à  peu  près  de  môme  longueur,  dont  le  premier  est  le  plus 
robuste  ;  le  flagellum  compte  trois  ou  quatre  articles,  les  derniers 
très  courts;  quant  au  flagellum  accessoire,  c'est  un  simple  tuber- 
cule à  peine  visible,  h'antejme,  dans  le  mâle  immature,  est  moitié 
aussi  longue  que  la  carapace.  La  lèvre  supérieure  (4  e)  est  réguliè- 
rement cordiforme;  la  lèvre  inférieure  (4^)  forme  deux  petits  lobes 
membraneux  à  angles  légèrement  obtus.  La  mandibule  (4/)  a  la 
forme  caractéristique  de  cet  appendice  chez  les  Campylaspidae  ;  la 
partie  incisive  forme  une  large  dent  découpée  en  quatre  ou  cinq 
denlicules  secondaires  ;  la  mandibule  gauche  porte  un  processus 
accessoire  presque  aussi  considérable  que  la  partie  incisive  ;  sur 
celle  de  droite,  ce  processus  est  beaucoup  plus  réduit  et  forme  une 
petite  dent  aplatie  couverte  de  minuscules  tubercules;  au-dessous 
il  y  a  trois  soies  barbelées,  et  enfin  un  processus  molaire,  très  diffé- 
rent de  celui  des  autres  familles  de  Cumacés,  allongé,  aigu  et  dont 
l'extrémité  porte  une  rangée  de  petites  soies  courtes,  hn,  première 
maxille  [il)  a  la  forme  normale  :  un  basipodite  portant  quatre 
soies  différentes  les  unes  des  autres,  un  ischiopodite,  terminé  par 
une  rangée  de  neuf  grosses  épines,  dont  trois  sont  unidentées,  trois 
autres  multidentées  et  les  trois  dernières  avec  des  plumules  courtes  ; 
le  dernier  article  est  étroit,  allongé  et  terminé  par  deux  longues 
soies.  La  deuxième  maxille  (4t)  est  rudimentaire  :  elle  n'est  formée 
que  de  deux  articles  dont  le  second  a  la  forme  d'une  petite  lame 
courbée  à  la  partie  interne  et  portant  à  son  sommet  trois  ou  quatre 
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très  petites  soies.  Le  pretnier  nmxillipède  (ij)  esl  également 
particulier  et  tranche  sur  la  désespérante  uniformité  dos  app 
dices  buccaux  dans  tout  le  groupe  des  Cumacés  :  l'endopodito 
formé  de  quatre  articles  seulement;  à  un  court  coxopodite 
suite  un  basipodite  ramassé,  portant  quelques  soies  et  deux  épi 
courbes  <]ui  s'articulent  avec  celles  de  Tappendice  corresponda 
ri>chiopodite  est  plus  développé  :  il  a  la  forme  d'une  lam 
frangée  de  quelques  soies  et  portant  à  son  sommet  un  tuben 
rudimentaire,  à  peine  visible,  qui  représente  Tarticle  suivant  et 
termine  l'appendice  ;  Tappareil  branchial,  fixé  sur  l'épipodile, 
par  contre,  largement  développé;  on  compte  une  vingtaine  de  | 
longemonts  branchiaux  insérés  ù  la  file  sur  la  lame  postériei 
Le  (/riuifhnp  masillipi*fle  (4/i)  présente  aussi  un  aspect  particuli 
c'est  un  appendice  robuste  portant  sur  les  deuxième,  froisièmi 
quatrième  articles  de  longues  soies  plumcusos,  de  fortes  épi 
courtes  sur  le  cinquième  et  le  sixième  ;  le  propodite  très  Ai 
loppé  (4/)  se  termine  par  une  longue  épine  légèrement  cou 
qui  dé|)asse  un  singulier  dactylopodite  formé  do  trois  gi-os 
épines  juxtaposées.  Le  troisième  maxillipède  (4m)  esl  norno 
formé  de  sept  articles  typiques  parfaitement  développés  ;  le  bi 
podite  ne  présente  pas  de  dent  à  son  sommet  et  le  bord  intei 
des  troisième,  ([uatrième,  cinquième  et  sixième  articles  est  réj 
lièrement  <lenticulé. 

Le  prcmirr  péreiopodedn)  n'est  pas  plus  long  que  l*append 
qui  \o  précède,  et  les  suivants  diminuent  à  peine  de  taille 
<leuxièniej4(y)  a  un  propodite  très  court,  mais  distinct,  tandis  ( 
le  dactylopodite  est  allongé,  élargi  et  couvert  de  poils  irrégulifr 
ment  dis|)osés.  Les  quatre  premiers  péreiopodes  présentent  i 
r.;  ex(>])0(lites  bien  développés,   ceux    des  troisième   et    quatriè 

paires    i//i  avec  le  fouet  très  court,  et  terminés  par  des  soies  I 
courl<*s  aussi.  La  cinquième  (4^)  ne  présente  rien  de  particuli 

Lr  pleo/t  ne  porte  aucun  appendice,  sauf  le  sixième  somite,  qu 
terniini*  parles  uropodes  (4r),  aussi  longs  que  le  pleon  entier: 
pédoncule  a  son  bord  interne  finement  denticulé;  Tendopod 
formé  d'un  seul  article,  a  également  son  bord  interne  orné  d'i 


■ 


I 
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rangée  de  petits  denticules  interrompue  par  cinq  petites  soies,  et 
il  se  termine  par  de  longues  soies  barbelées;  Texopodite,  un  peu 
plus  court,  est  biarticulé,  le  premier  article  très  court,  le  deuxième 
terminé  par  quatre  soies  dont  une  plus  longue. 

Cette  espèce  diffère  de  la  plupart  des  autres  du  même  genre  par 
Tabsence  de  crôte  ou  de  côtes  sur  la  carapace;  Campylaspis  rubi- 
(unda,  Li]ljeborg\  qui  est  lisse  également,  en  diffère  par  les 
dimensions  du  pédoncule  des  uropodes,  et  par  le  basipodite  du 
troisième  maxillipède,*  qui  porte  une  forte  dent  à  son  sommet 
interne.  C.  jndchella,  Sars%  est  aussi  voisin  de  cette  espèce,  mais 
diffère  par  le  dactylopodite  de  la  deuxième  patte  thoracique,  qui 
est  styliforme  et  terminé  par  une  longue  épine,  et  aussi  par  le 
lobe  oculaire,  qui  est  très  réduit  et  n'est  pas  saillant.  L'espèce 
méditerranéenne,  C.  glabra^  Sars',  a  les  uropodes  plus  courts,  les 
branchies  beaucoup  plus  nombreuses,  et  aussi  le  dernier  article 
du  deuxième  péreiopode  styliforme. 

Genre  PROCAMPYLASPIS,  n.  gen. 

5.  Procampylaspis  armata,  n.  sp.  (PI.  XXIX,  fig.  1.) 

Station  13.  —  Profondeur  950  mètres.  Un  exemplaire. 

C'était  un  nu\le  immature  mesurant  à  peine  o  millimètres  (la). 
La  carapace  ccphaliqxie^  parsemée  de  quelques  longs  poils,  pré- 
sente sur  la  ligne  médiane  dorsale,  vers  le  milieu,  une  épine 
malheureusement  brisée  sur  Tunique  spécimen,  mais  qui,  à  en 
juger  par  la  base,  doit  être  très  développée.  Entre  les  deux  lames 
formant  le  rostre  et  présentant  à  leur  extrémité  quelques  denti- 
cules peu  accentués,  s'avance  le  lobe  oculaire,  bien  développé, 
mais  totalement  dépourvu  d'organes  visuels;  il  se  termine  par 

1.  Voir  Sars.  Oui  Cuiuaceer  fra  de  Store  Dybder  i  Nordish&fret   (KongL  Svensk. 
Aknd.  Ilandl.  M  11,  no  6,  1873,  p.  10,  Tavl.  IV,  fig.  14-16). 

2.  Beskirvcise  of  syv  nye  Cumaceer  fra  Vestindien  og  det  Syd.  Atlautick  Oceao 
{KongL  Svenska  Velensk,  Akad.  Handl.  (Bd  II,  n«  5,  1873,  p.  14,  Taf.  1). 

3.  Middelhavets  Cumaceer,  p.  77,  Tab.  44-47. 
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deux  petites  (opines.  Examinée  à  un  fort  grossissement,  la  cuticule 
montre  une  ornementation  finement  vermiculée  sans  ti*ace  de  poly- 
gones, comme  dans  la  plupart  des  autres  espèces  de  Cumacés  .16. 
h'antennule  est  formée  d*un  pédoncule  de  trois  articles  à  peu 
près  équivalents  et  portant  quelques  poils  sensoriels  qu'on  retrouve 
également  sur  le  ilagellum  accessoire  rudimenlaire  et  réduit  à 
Tétat  de  simple  tubercule;  Tautre  ilagellum  est  triarticulé  et  porte 
les  longues  soies  articulées  habituelles.  L'a7i/e/me  du  mâle  jeune 
est  aussi  longue  que  la  carapace  et  doit  par  conséquent  chez 
Tadul te  acquérir  un  développement  considérable.  La  lèvre  supé- 
rieure {le)  a  la  forme  d'un  écusson  irrégulièrement  échancré  sur 
son  bord  inférieur;  la  lèvre  inférieure  (Irf)  a  la  forme  normale. 
La  mandibule  [ie)  est  bien  d'un  Campylaspidês  :  sous  la  dent 
terminale  et  le  processus  accessoire  se  trouve  une  rangée  de  cinq 
soies  barbelées,  et  le  processus  molaire,  comme  dans  le  genre  pré- 
cédent, est  effilé,  terminé  par  une  pointe  aiguë  ornée  de  quelques 
petites  soies  courtes.  La  première  mtixille  (l/)  ressemble  à  celle 
décrite  plus  haut,  dans  le  genre  Campylaspis^  mais  la  deuxième 
maxille  (1  g)  est  bien  difl'érentc.  Quoique  très  simplifiée,  si  on  la 
compare  au  môme  appendice  dans  les  autres  familles  de  Cumacés, 
elle  est  cependant  bien  plus  compliquée  que  dans  les  autres  Cam- 
pylaspidœ  :  le  basipodite  a  la  forme  d'une  lamelle  élargie  à  la  base 
et  terminée  par  un  bord  distal  orné  de  six  soies  simples  largement 
espacées;  un  peu  plus  bas,  sur  ce  m£me  bord,  qui  8*incurve  vers 
la  partie  médiane,  il  y  a  encore  trois  soies,  mais  celles-ci  plu- 
meuses;  les  deux  articles  suivants  [ih)  sont  rejetés  sur  la  face 
interne  du  basipodite  auquel  ils  ne  semblent  pas  succéder  à  cause 
(lu  développement  de  son  bord  distal;  le  premier  de  ces  articles, 
rischiopodite,  porte  deux  soies  seulement,  tandis  que  le  suivant 
et  dernier  en  porte  trois.  La  simplicité  relative  de  structure  de 
cet  appendice  montre  bien  clairement  la  valeur  morphologique 
do  ces  parties  dans  les  autre  types  de  Cumacés  oii  la  fréquence  des 
soies  de  toute  nature  la  rend  difficile  à  discerner  :  la  deuxième 
maxille  des  Cumacés  ne  compte  que  les  quatre  premiers  articles 
de  Tendopodito  typique  des  Malacostracés. 
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Le  premier  maxillipède  (1 1),  tout  en  rappelant  celui  de  Campy- 
laspis^  est  loin  d'être  aussi  rudimentaire  que  celui-ci.  L'endopo- 
dite  (ly)  compte  cinq  articles  et  non  quatre,  comme  dans  le  genre 
précédent;  le  coxopodite  et  le  basipodite  sont  soudés  Tun  à  l'autre 
et  forment  une  crôte  interne  surmontée  de  trois  longues  soies;  au 
sommet  du  basipodite  sur  le  bord  interne,  sous  quelques  soies  api- 
calcs  se  trouvent  deux  épines  courbes  (rétinacles)  ;  Tischiopodite  est 
élargi,  lamelleux  et  porte  sur  son  bord  interne,  outre  quelques 
soies  plumeuses  ou  simples,  une  rangée  de  cinq  soies  spatulées;  le 
méropodite  est  beaucoup  plus  développé  que  chez  Campylaspis  et 
se  termine  par  un  petit  tubercule  qui  est  le  carpopodite.  L'appa- 
reil branchial  est  bien  développé  et  Ton  compte  une  douzaine  de 
prolongements  rangés  en  demi-cercle  sur  la  lame  inférieure 
de  Tépipodite.  Le  deuxième  maxillipède  [ik]  est  tout  à  fait  carac- 
téristique :  au  basipodite  bien  développé  fait  suite  un  ischio- 
podite  très  réduit;  les  trois  articles  suivants  sont  de  plus  en  plus 
allongés  et  sont  porteurs  de  longues  soies  plumeuses;  comme 
chez  Campylaspis  ledactylopodite  est  profondément  modifié,  mais 
dans  notre  type  d'une  façon  bien  plus  accentuée  (1  /)  :  son  bord 
interne  présente  d'abord,  en  partant  de  la  base,  une  forte  dent 
recourbée  vers  la  partie  supérieure  et  à  parois  très  épaisses,  une 
deuxième  dent  semblable  la  surmonte,  puis  une  forte  épine  droite 
et  une  autre  plus  petite,  plantée  obliquement,  et  enfin  à  l'extrémité 
distale,  l'article  se  termine  par  une  très  forte  et  longue  dent, 
celle-ci  courbée  vers  la  base.  Le  troisième  maxillipède  (1  m)  est 
normal  ;  il  est  remarquable  par  des  crêtes  dentées,  situées  sur  les 
bords  interne  et  externe  des  deuxième,  troisième,  quatrième  et 
cinquième  articles;  il  porte  en  plus  quatre  longues  soies  plumeuses 
qui  dépassent  l'extrémité  du  dactylopodite. 

Le  premier  péreiopode  (1  n)  est  très  allongé  et  dépasse  de  beau- 
coup l'extrémité  du  rostre  :  les  derniers  articles  effilés  portent 
quelques  soies  simples  assez  longues.  Ledeuxième(l  o)  est  surtout 
remarquable  par  l'allongement  du  dactylopodite,  bien  plus  long 
que  les  quatre  articles  que  le  précédent  et  terminé  par  un  bouquet 
de  longues  soies  plumeuses.  Les  deux  appendices  suivants  (l/>) 
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portenl  des  exopodites  bien  développés  dont  le  flag^cllum  est  muni 
do  quelques  soies  courtes.  Seul  le  cinquième  péreiopode  n  a  pas 
<l*exopodite  (1  y). 

hepleon  n*a  pas  de  pléopodes  et  se  termine  par  des  uropodes.  { r> 
dont  le  pédoncule  porte,  sur  ses  bords  externe  et  surtout  interne, 
quelques  petites  soies  courtes;  l'endopodite  uniarticulé  porte  sur 
son  bord  interne  quelques  épines  denticulées,  et  des  denteluressur- 
tout  accentuées  sur  la  partie  distale  de  ce  bord  ;  il  se  termine  par 
trois  soies  apicales  dont  la  plus  grande  était  cassée  sur  Tunique 
exemplaire;  Tcxopodite  biarticulé  porte  sur  son  dernier  article, 
qui  est  lo  plus  long,  trois  petites  soies  et  une,  plus  longue,  apicale. 

La  forme  do  la  mandibule,  Tétai  simplifié  de  la  seconde  maxille 
et  du  premier  maxillipède,  le  dactylopodile  du  second,  la  présence 
(Toxopoditos  développés  sur  les  quatre  premiers  péreiopodes  chez  le 
niAle,  Tabsence  de  pléopodes  dans  ce  même  sexe,  Tabsence  de  telson 
et  Tunique  article  deTendopodite  de  Turopode,  sont  autant  decarac- 
tères  qui  font  rentrer  le  type  ci-dessus  décrit  dans  la  famille  des  Canh 
pylaspidœ  où  jusqu'ici  on  ne  comptait  que  le  seul  genre  Campt/Iaspis, 
Mais  ici  la  seconde  maxille  et  le  premier  maxillipède,  tout  en  étant 
plus  simples  quccbezlesautres  Cumacés,sontcependant  beaucoup 
moins  rudimentaires  que  cbez  les  Campylaspis^  et  la  structure  si 
particulière  du  dactylopodite  du  deuxième  maxillipède  sont  des 
caractères  plus  que  suffisants  pour  justifier  rétablissement  d'un 
nouveau  genre.  Je  Tappellerai  Procampylaspis  pour  indiquer  que, 
tout  en  se  rapprochant  du  genre  qui  a  donné  son  nom  à  la  famille. 
il  est  cependant  moins  dégradé  quant  à  la  maxille  et  au  maxilli- 
|)ède,ol  je  désignerai  l'espèce  sous  le  nom  à^armaîa^  pour  rappeler 
Tengin  si  perfectionné  qui  termine  son  deuxième  maxillipède. 

G.  Procampylaspis  echinata,  n.  g.  et  n^  sp. 

(PI.  XXIX,  fig.  2.) 

Station  13.  —  Profondeur  930  mètres.  Un  seul  exemplaire. 
La  seconde  espèce  du  genre  qui  vient  d'être  décrit  n'est  égale- 
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ment  représentée  dans  les  dragages  du  '*  Caudan  "  que  par  un  seul 
exemplaire,  un  mâle  adulte  (fig.  2^),  mesurant  un  peu  moins  de 
G  millimètres.  La  carapace  céphalique  est  beaucoup  moins  renflée 
que. dans  l'espèce  précédente;  le  rostre  est  également  court  et 
obtus,  et  la  surface  ne  présente  ni  poils  ni  épine  d'aucune  sorte  (2  b)\ 
au  lieu  de  Taspect  vermiculé,  signalé  plus  haut,  la  cuticule  est 
ornée  de  petites  cellules  parfaitement  arrondies  et  dont  les  bords 
épais  se  fusionnent  obscurément  (2f?). 

\j\intennule\2d)  est  courte,  le  pédoncule  est  formé  de  trois  arti- 
cles et  terminé  par  un  llagellum  de  trois  ou  quatre  articles  et  par  un 
flagellum  accessoire  biarticulé  et  surmonté  par  une  paire  de  poils 
sensoriels,  ^^'antcnncy  entièrement  développée,  lîtait  aussi  longue 
que  le  corps  entier  de  Tanimal  :  les  deux  derniers  articles  du 
pédoncule  portent  à  leur  face  interne  de  longs  poils  sensoriels 
disposés  en  rangées  parallèles  symétriquement  disposées  ;  le 
flagellum,  malgré  sa  longueur,  ne  compte  que  2i  articles  :  la 
fig.  2  a  montre  les  deux  premiers,  faisant  suite  au  pédoncule  et,  au- 
dessous,  les  l  rois  derniers,  montrent  l'allongement  qu'ils  subissent  à 
Texlrémité  distale.  Les  lèvres  et  les  mandibules  (2^,  2/*,  2^)  sont 
semblables  à  celles  de  l'espèce  précédente.  Il  en  est  de  même  des 
maxilles  i'2h.  2/,  2j)  et  pour  les  deux  premiers  maxillipèdes 
(2  /i,  2  /,  2  y/?,  2  //)  :  seul  l'appareil  branchial  difl'ère  par  le  dévelop- 
pement considérable  des  processus  branchiaux  ;  on  en  compte 
22  environ  i2/).  Le  troisième  fnaxillipède  {2o)  présente  quelques 
épines  latérales  sur  les  troisième,  quatrième  et  cinquième  articles 
de  Tendopodite,  mais  plus  de  crêtes  dentées. 

Le  premier  péreiopode  {2  p)  est  très  développé  et  beaucoup  plus 
long  que  l'appendice  qui  le  précède  :  il  est  orné  sur  le  coxopodite 
et  sur  le  premier  article  de  l'exopodite  de  quelques  épines  courtes  et 
robustes,  épines  que  Ton  retrouve  à  la  môme  place  sur  le  deuxième 
péreiopode  (2  q).  Les  trois  péreiopodes  suivants  sont  comme  dans 
la  précédente  espèce  :  ils  n'en  difl^rent  seulement  que  par  les 
longues  soies  plumeuses  qui  terminent  l'exopodite  des  deux  pre- 
miers et  qui  indiquent  que  notre  individu  est  adulte. 

La  surface  dorsale  des  trois  derniers  somites  du  thorax  et  des  six 
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était  de  10  millimètres  (lig.  3  a);  la  taille  de  la  femelle  était  un  peu 
moindre.  La  carapace  céphalique  était  absolument  lisse,  avec  une 
structure  régulièrement  écailleuse,  visible  seulement  à  un  fort  gros- 
sissement :  sur  la  ligne  médiane  vers  la  partie  supérieure,  s'étend 
sur  un  peu  moins  de  la  moitié  de  la  longueur  totale  une  crête  en 
dents  de  scie,  comptant  une  vingtaine  de  denticules  (3  è  et  3  c).  Le 
lobe  oculaire  ne  porte  pas  de  trace  d'organe  visuel,  il  est  cependant 
bien  développé,  saillant  et  porte  aussi  une  crête  de  six  petites  dents 
continuant  la  crête  de  la  carapace  et  bien  visible  de  profil  ;  le  rostre, 
peu  saillant  et  obtus,  est  absolument  dépourvu  de  dents;  on  en 
compte  quelques-unes  un  peu  plus  bas,  à  Tangle  inféro-antérieur. 
Enfin,  à  la  partie  postérieure,  de  part  et  d'autre  de  la  ligne  médiane, 
on  voit  sur  le  dos  deux  légers  sillons  parallèles. 

h'an/ennulr  {3(1)  a  un  pédoncule  court,  formé  de  trois  articles, 
le  premier  étant  le  plus  robuste  et  orné  de  denticules  sur  son  bord 
supérieur  ;  le  llagellum  est  composé  de  cinq  articles  assez  courts 
terminés  par  les  deux  longues  soies  sensorielles:  le  tlagellum 
accessoire  compte  trois  articles  et  il  a  les  deux  tiers  de  la  longueur 
du  premier.  h\nitennp  a  un  pédoncule  formé  de  quatre  articles,  les 
deux  du  milieu  porteurs  chacun  d'une  large  soie  plumeuse  ;  le 
ilagellum,  quoique  encore  peu  développé  dans  le  mâle  jeune,  est 
cependant  très  long  et  atteint  jusqu'au  troisième  segment  thora- 
cique.  La  Irvre  supérieure  est  réduite  et  n'offre  rien  de  remarquable, 
de  même  que  Vinférieure  (3  ff),  La  mandibule  (3  e)  est  très  robuste  : 
Tapex  et  le  processus  accessoire,  bien  développé  d'un  seul  côté,  sont 
découpés  en  denticules  secondaires  ;  il  y  a  une  dizaine  de  soies  bar- 
belées et  le  processus  molaire,  très  large  (3/),  a  la  forme  d'un  cuille- 
ron .  La  première  maxille  (3  h)  présente  l'aspect  ordinaire  ;  le  dernier 
article,  le  palpe,  est  seulement  assez  court  et  terminé  par  deux 
soies.  La  deuxième  maxille{3i)  est  normale,  he  premier  maxilli- 
pède  (3 y,  3  k)  compte  six  articles  à  Tendopodite  :  le  basipodite 
forme  une  crête  interne  portant  une  rangée  de  soies  raides  et  une 
paire  de  petits  rétinacles  ;  les  bords  postérieurs  du  troisième,  qua- 
trième et  cinquième  articles  sont  nettement  dentés.  La  lame  infé- 
rieure de  Tépipodite  porte  cinq  ou  six  courts  prolongements  bran- 
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chiaux.  Le  second  inaxUlipède  (3  /)  est  grêle  et  allongé  ;  le  troisième 
article  est  soudé  au  basipodite.  Le  iroisième  maxilUpède  avait 
malheureusement  souiîert:  sur  les  trois  exemplaires,  il  n^ea  restait 
plus  qu'un  seul  auquel  manquaient  les  cinq  derniers  articles: 
l'article  basai  de  Texopodite  est  élargi  et  le  basipodite  porte  «ur 
son  bord  interne  une  rangée  de  denticules. 

hc  premier  péréiopode^  aussi  fragile  que  le  précédent  appendice, 
était  également  mutilé  :  il  présentait  aussi,  sur  le  basipodite,  une 
rangée. de  petites  dents.  Cette  rangée  se  retrouve  également  sur  le 
deuxième  péréiopode  (3  m)  :  le  carpopodite  et  le  daclylopodite  sont 
très  longs,  tandis  que  Tischiopodite,  le  méropodite  et  le  propoJite 
sont  courts  quoique  bien  distincts  ;  le  bord  latéral  du  carpopodite 
est  entièrement  denté.  Les  deux  pérciopodes  suivants  portent  des 
exopodites  dont  la  base  est  largement  développée  ;  le  cinquième 
seul  est  réduit  à  Tendopodite. 

Les  trois  premiers  segments  du  pléon  portent  des  pléopodes  dont 
le  basipodite  est  très  large  (3w)  ;  les  deux  autres  segments,  plus 
longs,  surtout  le  cinquième,  sont  totalement  apodes.  Le  dernier 
segment  est  très  court  (3  o)  et  se  termine  par  un  te/son,  plus  court 
que  les  pédoncules  des  uropodes.  Les  bords  latéraux  (3p)  sont  ornw 
sur  toute  leur  longueur  de  petits  denticules  serrés  et,  dans  leur 
moitié  distale,  de  sept  fortes  épines  ;  le  toison  se  termine  par  cinq 
dents  dont  la  médiane  est  la  plus  longue.  Le  pédoncule  des  uro- 
/)ode.\\\in  peu  plus  court  que  les  rames,  porte,  sur  son  bord  interne 
([ui  est  également  denté  dans  sa  moitié  distale,  neuf  petites  épines. 
L'endo[)odite  est  triarticulé  :  le  premier  article,  plus  long  que  les 
deux  autres  réunis,  porte  huit  épines  sur  son  bord  interne  denti- 
cnlé,  et  cinq  ou  six  petits  poils  sur  son  bord  externe  ;  le  deuxième 
article  porte  quatre  épines  sur  son  bord  interne  et  deux  sur  son 
bord  externe  ;  le  troisième,  qui  est  le  plus  court,  porte  deux  petites 
rpines  d*un  coté  et  trois  de  Tautre  et  se  termine  par  deux  autres 
plus  longues.  L'exopodite,  à  peu  près  de  même  longueur  que  U 
rame  interne,  est  biarticulé  :  le  premier  article  porte  quatre  épines 
sur  sdu  bord  interne,  tandis  (juc  le  second  en  porte  de  cinq  à  sept 
de  chti([ue  coté  et  se  termine  par  une  plus  longue  que  les  autres. 
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La  femelle  a  comme  caractères  distinctifs  la  réduction  de 
Tantenne  (3  q)  qui  compte  quatre  articles,  les  deux  premiers  por- 
teurs d'une  longue  soie  plumeuse,  et  les  deux  derniers  dentés  sur 
leur  bord  latéral  ;  la  présence  sur  les  troisième  et  quatrième 
péréiopodes  (3r)  d'exopodites  rudimentaires  nettement  formés  de 
deux  articles  dont  le  dernier  se  termine  par  quelques  poils  ;  enfin 
le  nombre  des  épines  latérales  du  telson  :  au  lieu  de  sept  comme 
chez  le  mâle,  il  n'y  en  avait  que  cinq  non  compris  les  cinq  termi- 
nales, mais  comme  la  taille  de  la  femelle  était  plus  réduite,  peut- 
être  n'y  a-t-il  là  qu'une  différence  due  à  Tàge  et  non  au  sexe. 

La  présence  d'un  telson  terminé  par  plus  de  deux  épines,  Ten- 
dopodite  de  Turopode  triarticulé,  les  trois  paires  de  pléopodes  du 
mâle,  ses  quatre  premiers  péréiopodes  avec  exopodites,  tandis  que 
la  femelle  n'en  a  que  deux  bien  développés,  les  deux  flagellums  de 
l'antennule  à  peu  près  égaux,  sont  autant  de  caractères  qui  font 
entrer  notre  espèce  dans  la  famille  des  Lampropidœ,  La  présence 
des  trois  pléopodes  du  mâle  écarte  le  genre  Lamprops^  la  présence 
d'un  palpe  à  la  première  maxille  relègue  également  Paralamprops^ 
comme  la  présence  d'un  exopodite  bien  développé  sur  le 
deuxième  péréiopode  exclut  Platyaspis^  et  la  forme  du  telson, 
C/ialarosfylis.  Il  reste  donc  le  genre  lïemilamprops  qui,  comme 
notre  type,  a  le  flagellum  de  Tantenne  du  mâle  développé  et  aussi 
long  que  le  corps  (chez  l'adulte),  trois  paires  de  pléopodes  chez  le 
mâle  et,  chez  la  femelle,  sur  les  troisième  et  quatrième  péréiopodes 
des  exopodites  rudimentaires  qui,  à  la  vérité,  sont  ici  biarticulés 
comme  chez  Paralamprops,  Des  quatre  espèces  connues  jusqu'ici, 
deux,  //.  cristata  Sars,  et  H,  iiniplicata  Sars,  ont  le  telson  terminé 
par  trois  épines,  tandis  qu'il  y  en  a  six  chez  H,  assimilis  Sars,  et 
7  ou  8  chez  //.  rosea  Norman.  L'espèce  étudiée  ici  se  distingue 
donc  par  le  nombre  des  épines  terminales  du  telson,  et  par 
l'absence  totale  d'yeux,  qui  bien  développés  dans  les  autres  espèces, 
sont  rudimentaires  chez  //.  assimilis.  Je  prie  le  Rév.  A.  M.  Nor- 
man, dont  on  connaît  les  beaux  travaux  sur  la  faune  anglaise, 
d'accepter  la  dédicace  de  cette  espèce. 
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deux  petites  (opines.  Examinée  à  un  fort  grossissement,  la  cutici 
montre  une  ornementation  finement  vermiculée  sans  trace  de  po! 
gones,  comme  dans  la  plupart  des  autres  espèces  de  Cumacés  (1  < 
^  Vantennule  est  formée  d*un  pédoncule  de  trois  articles  à  p 

/  près  équivalents  et  portant  quelques  poils  sensoriels  qu'on  retrou 

également  sur  le  tlagellum  accessoire  rudimentaire  et  réduit 
Tétat  de  simple  tubercule  ;  Tautro  flagellum  est  triarticulé  et  poi 
les  longues  soies  articulées  habituelles.  L'antenne  du  mâle  jeu 
est  aussi  longue  que  la  carapace  et  doit  par  conséquent  ch 
Tadul  te  acquérir  un  développement  considérable.  La  ièvre  suf 
rieur c  (Ir)  a  la  forme  d'un  écusson  irrégulièrement  échancré  s 
son  bord  inférieur;  la  lèvre  inférieure  (Irf)  a  la  forme  normal 
La  immdibule  [ie)  est  bien  d^un  Campylaspidds  :  sous  la  de 
terminale  et  le  processus  accessoire  se  trouve  une  rangée  de  cii 
soies  barbelées,  et  le  processus  molaire,  comme  dans  le  genre  pr 
cèdent,  est  effilé,  terminé  par  une  pointe  aiguë  ornée  de  quelqu 
petites  soies  courtes.  La  première  maxille  (if)  ressemble  à  cel 
décrite  plus  haut,  dans  le  genre  CampylaspiSy  mais  la  deuxièn 
7)iaxille  (1  ff)  est  bien  différente.  Quoique  très  simplifiée,  si  on 
compare  au  môme  appendice  dans  les  autres  familles  de  Cumacé 
elle  est  cependant  bien  plus  compliquée  que  dans  les  autres  Car 
pylaspidx  :  le  basipodite  a  la  forme  d'une  lamelle  élargie  à  la  ba 
et  terminée  par  un  bord  distal  orné  de  six  soies  simples  largeme: 
espacées;  un  peu  plus  bas,  sur  ce  môme  bord,  qui  s'incurve  ve 
la  partie  médiane,  il  y  a  encore  trois  soies,  mais  celles-ci  pi 
meuses;  les  deux  articles  suivants  (lA)  sont  rejetés  sur  la  fai 
interne  du  basipodite  auquel  ils  ne  semblent  pas  succéder  à  eau 
du  développement  de  son  bord  distal;  le  premier  de  ces  article 
l'ischiopodite,  porte  deux  soies  seulement,  tandis  que  le  suiva 
et  dernier  en  porte  trois.  La  simplicité  relative  de  structure  < 
cet  appendice  montre  bien  clairement  la  valeur  morphologiqi 
de  ces  parties  dans  les  autre  types  de  Cumacés  où  la  fréquence  d 
soies  de  toute  nature  la  rend  difficile  à  discerner  :  la  deuxièn 
maxille  des  Cumacés  ne  compte  que  les  quatre  premiers  articl 
de  Tendopodite  typique  des  Malacostracés. 
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Le  premier  maxillipède  (1  î),  tout  en  rappelant  celui  de  Campy- 
laspisy  est  loin  d'être  aussi  rudimentaire  que  celui-ci.  L'endopo- 
dite  (ly)  compte  cinq  articles  et  non  quatre,  comme  dans  le  genre 
précédent;  le  coxopodite  et  le  basipodite  sont  soudés  Tun  à  l'autre 
et  forment  unecrôte  interne  surmontée  de  trois  longues  soies;  au 
sommet  du  basipodite  sur  le  bord  interne,  sous  quelques  soies  api- 
calcs  se  trouvent  deux  épines  courbes  (rétinacles)  ;  Tischiopodite  est 
élargi,  lamelleux  et  porte  sur  son  bord  interne,  outre  quelques 
soies  plumeuses  ou  simples,  une  rangée  de  cinq  soies  spatulées;  le 
méropodite  est  beaucoup  plus  développé  que  chez  Camptjlaspis  et 
se  termine  par  un  petit  tubercule  qui  est  le  carpopodite.  L'appa- 
reil branchial  est  bien  développé  et  l'on  compte  une  douzaine  de 
prolongements  rangés  en  demi-cercle  sur  la  lame  inférieure 
de  l'épipodite.  Le  deuxième  maxillipède  (1  k)  est  tout  à  fait  carac- 
téristique :  au  basipodite  bien  développé  fait  suite  un  ischio- 
podite  très  réduit;  les  trois  articles  suivants  sont  de  plus  en  plus 
allongés  et  sont  porteurs  de  longues  soies  plumeuses;  comme 
chez  Campylaspis  ledactylopodite  est  profondément  modifié,  mais 
dans  notre  type  d'une  façon  bien  plus  accentuée  (1  /)  :  son  bord 
interne  présente  d'abord,  en  partant  de  la  base,  une  forte  dent 
recourbée  vers  la  partie  supérieure  et  à  parois  très  épaisses,  une 
deuxième  dent  semblable  la  surmonte,  puis  une  forte  épine  droite 
et  une  autre  plus  petite,  plantée  obliquement,  et  enfin  à  l'extrémité 
distale,  l'article  se  termine  par  une  très  forte  et  longue  dent, 
celle-ci  courbée  vers  la  base.  Le  troisième  maxillipède  (1  m)  est 
normal  ;  il  est  remarquable  par  des  crêtes  dentées,  situées  sur  les 
bords  interne  et  externe  des  deuxième,  troisième,  quatrième  et 
cinquième  articles;  il  porte  en  plus  quatre  longues  soies  plumeuses 
qui  dépassent  l'extrémité  du  daclylopodite. 

Le  premier  péreiopode  (1  n)  est  très  allongé  et  dépasse  de  beau- 
coup l'extrémité  du  rostre  :  les  derniers  articles  effilés  portent 
quelques  soies  simples  assez  longues.  Le  deuxième  (1  o)  est  surtout 
remarquable  par  l'allongement  du  dactylopodite,  bien  plus  long 
que  les  quatre  articles  que  le  précédent  et  terminé  par  un  bouquet 
de  longues  soies  plumeuses.  Les  deux  appendices  suivants  [ip) 
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portent  des  exopodites  bien  développés  dont  le  flagellum  est  muni 
de  quelques  soies  courtes.  Seul  le  cinquième  péreiopode  n*a  pa<! 
d'exopodite  (ly). 

Lepieon  n*a  pas  de  pléopodes  et  se  termine  par  des  uropodes'.  1  r\ 
dont  le  pédoncule  porte,  sur  ses  bords  externe  et  surtout  interne. 
quelques  petites  soies  courtes;  Tendopodite  uniarticulé  porte  sur 
son  bord  interne  quelques  épines  denticulées,  et  des  dentelures  sur- 
tout accentuées  sur  la  partie  distale  de  ce  bord;  il  se  termine  par 
trois  soies  apicales  dont  la  plus  grande  était  cassée  sur  Tunique 
exemplaire;  Texopodite  biarticulé  porte  sur  son  dernier  article, 
qui  est  le  plus  long,  trois  petites  soies  et  une,  plus  longue,  apicale. 

La  forme  de  la  mandibule,  Tétat  simplifié  de  la  seconde  maxille 
et  du  premier  maxillipède,  le  dactylopodite  du  second,  la  présence 
d'cxopodites  dévelo|)pés  sur  les  quatre  premiers  péreiopodes  chez  le 
mâle,  Tabsencc  de  pléopodes  dans  ce  même  sexe,  Tabsence  de  telson 
et  Tunique  article  de  Tendopodile  de  Turopode,  sont  autant  de  carac- 
tères qui  font  rentrer  le  type  ci-dessus  décrit  dans  la  famille  des  Cani' 
pylaspidœ  où  jusqu'ici  on  ne  comptait  que  le  seul  genre  Campylaspis» 
Mais  ici  la  seconde  maxille  et  le  premier  maxillipède,  tout  en  étant 
plus  simples  que  chez  les  autres  Cumacés,sontcependant  beaucoup 
moins  rudimentaires  que  chez  les  Campylaspis^  et  la  structure  si 
particulière  du  dactylopodite  du  deuxième  maxillipède  sont  des 
caractères  plus  que  suffisants  pour  justifier  Tétablissement  d'un 
nouveau  j^enre.  Je  Tappellerai  Procampylaspis  pour  indiquer  que, 
tout  en  se  rapprochant  du  genre  qui  a  donné  son  nom  à  la  famille. 
il  est  cependant  moins  dégradé  quant  à  la  maxille  et  au  maxilli- 
pède,et  je  désignerai  l'espèce  sous  le  nom  à^armaia^  pour  rappeler 
Tcngin  si  perfectionné  qui  termine  son  deuxième  maxi  11  ip&dc. 

G.  Procampylaspis  echinata,  n.  g.  et  n^  sp. 

(PI.  XXIX,  fig.  2.) 

Station  13.  —  Profondeur  950  mètres.  Un  seul  exemplaire. 

La  seconde  espèce  du  genre  qui  vient  d*6tre  décrit  n'est  égale- 
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ment  représentée  dans  les  dragages  du  '*  Caudan  "  que  par  un  seul 
exemplaire,  un  mâle  adulte  (fig.  2rt),  mesurant  un  peu  moins  de 
a  millimètres.  La  carapace  céphalique  est  beaucoup  moins  renflée 
que* dans  l'espèce  précédente;  le  rostre  est  également  court  et 
obtus,  et  la  surface  ne  présente  ni  poils  ni  épine  d'aucune  sorte  (2  b)\ 
au  lieu  de  l'aspect  vermiculé,  signalé  plus  haut,  la  cuticule  est 
ornée  de  petites  cellules  parfaitement  arrondies  et  dont  les  bords 
épais  se  fusionnent  obscurément  (2r). 

Uaniefiaulrrld)  est  courte,  le  pédoncule  est  formé  de  trois  arti- 
cles et  terminé  par  un  flagellum  de  trois  ou  quatre  articles  et  par  un 
flagellum  accessoire  biarticulé  et  surmonté  par  une  paire  de  poils 
sensoriels.  Vanfennc^  entièrement  développée,  était  aussi  longue 
que  le  corps  entier  de  Tanimal  :  les  deux  derniers  articles  du 
pédoncule  portent  à  leur  face  interne  de  longs  poils  sensoriels 
disposés  en  rangées  parallèles  symétriquement  disposées  ;  le 
flagellum,  malgré  sa  longueur,  ne  compte  que  2i  articles  :  la 
lig.  2  a  montre  les  deux  premiers,  faisant  suite  au  pédoncule  et,  au- 
dessous,  les  trois  derniers,  montrent  rallongement  qu'ils  subissent  à 
rextrémilé  distale.  Les  lèvres  et  les  mandibules  (2^,  2/*,  %g)  sont 
semblables  à  celles  de  l'espèce  précédente.  Il  en  est  de  même  des 
maxilles  (2//,  2/,  2j)  et  pour  les  deux  premiers  niaxillipèdes 
(2/i,  2  /,  2  y/?,  2/j)  :  seul  l'appareil  branchial  diffère  par  le  dévelop- 
pement considérable  des  processus  branchiaux  ;  on  en  compte 
22  environ  (2/).  Le  troisième  maxillipède  [2o)  présente  quelques 
épines  latérales  sur  les  troisième,  quatrième  et  cinquième  articles 
de  Tendopodite,  mais  plus  de  crôtes  dentées. 

Le  premier  jjfireiopode  {2 p)  est  très  développé  et  beaucoup  plus 
long  que  l'appendice  qui  le  précède  :  il  est  orné  sur  le  coxopodite 
et  sur  le  premier  article  de  Texopodite  de  quelques  épines  courtes  et 
robustes,  épines  que  Ton  retrouve  à  la  môme  place  sur  le  deuxième 
péreiopode  (2  q).  Les  trois  péreiopodes  suivants  sont  comme  dans 
la  précédente  espèce  :  ils  n'en  diJTèrent  seulement  que  par  les 
longues  soies  plumeuses  qui  terminent  Texopodite  des  deux  pre- 
miers et  qui  indiquent  que  notre  individu  est  adulte. 

La  surface  dorsale  des  trois  derniers  somites  du  thorax  et  des  six 
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de  rabdomen  diiïère  absolument  de  celui  de  la  carapace  céphaliqu 

••, 

h  elle  est  verruqueuse  et  ornée  de  fortes  épines  disposées  assez  ré;; 

lièrement  sur  le  bord  antérieur  et  sur  les  lignes  latérales.  Sur 
pleon  particulièrement  (2  s)  la  disposition  en  est  bien  marquée:! 
épines  forment  sur  le  bord  deux  rangées  parallèles,  Tune  su| 
rieurc,  Tautre  inférieure,  qui  laissent  entre  elles  une  bande  étroi 
sans  aucun  tubercule  ni  épine,  et  qui  se  prolonge  régiilièremi 
sur  les  deux  cotés  de  Tabdomen  du  premier  au  dernier  segmi 
pléal. 

Les  uropodes  (2  /)  sont  relativement  plus  grêles  et  plus  loi 
que  dans  lautre  espèce  :  les  pédoncules  portent  sur  leur  b 
interne  une  rangée  de  soies  nombreuses  et  barbelées;  l'endopoi 
sur  ce  même  bord  porte  six  soies  égales,  barbelées  et  se  term 
par  trois  épines  apicales  dont  la  médiane  est  la  plus  longi 
Texopodite,  beaucoup  plus  court  que  Tautre  rame,  se  termine 
quatre  longues  soies  barbelées. 

Cette  seconde  espèce  est  très  voisine  de  la  première,  mais  s 
distingue  nettement  par  la  forme  générale  de  la  carapace  cépi 
lique  et  son  ornementation,  les  denticules  des  exopodites  des  p 
niiers  pérciopodes,  les  soies  drues  du  bord  interne  des  uropodes, 
enfin  pour  les  épines  de  la  surface  dorsale  des  derniers  somites 
thorax  et  de  tous  ceux  du  pleon  :  d'où  le  nom  spéciGque  dVrAt/t< 
que  je  lui  attribue. 


', 


FAMILLE  LAMPROPIDJE. 
Genre  IIEMILAMPROPS,  G.  0.  Sars,  1882. 

7.  Hemilamprops  Normani,  n.  sp.  (PI.  XXIX,  Ug.  3.) 

Station  11.  —  Profondeur  6o0  mètres.  Deux  exemplaires. 
Station  13.  —  Profondeur  950  mètres.  Un  exemplaire. 

Les  trois  exemplaires  de  cette  espèce  étaient  immatures  et  de 
étaient  des  mâles.  La  longueur  d*un  de  ces  derniers  exemplaii 
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étail  de  10  millimètres (iig.  lia);  la  taille  de  la  femelle  (^tait  un  peu 
moindre.  La  carapace  cépkalique  était  absolument  lisse,  avec  une 
structure  régulièrement  écailleuse,  visible  seulement  à  un  fort  gros- 
siss(*ment  :  sur  la  ligne  médiane  vers  la  partie  supérieure,  s'étend 
sur  un  peu  moins  de  la  moitié  de  la  longueur  totale  une  crête  en 
dents  de  scie,  comptant  une  vingtaine  de  denticules  (3  è  et  3  c).  Le 
lobe  oculaire  ne  porte  pas  de  trace  d'organe  visuel,  il  est  cependant 
bien  développé,  saillant  et  porte  aussi  une  crête  de  six  petites  dents 
continuant  la  crête  de  la  carapace  et  bien  visible  de  profil  ;  le  rostre, 
peu  saillant  et  obtus,  est  absolument  dépourvu  de  dents;  on  en 
compte  quel({ues-unes  un  peu  plus  bas,  à  Tangle  inféro-antérieur. 
Enlin,  à  la  partie  postérieure,  de  part  et  d'autre  de  la  ligne  médiane, 
on  voit  sur  le  dos  deux  légers  sillons  parallèles. 

\janfennulf'  \id)  a  un  pédoncule  court,  formé  de  trois  articles, 
le  premier  étant  le  plus  robuste  et  orné  de  denticules  sur  son  bord 
supérieur  ;  le  llagellum  est  composé  de  cinq  articles  assez  courts 
terminés  par  les  deux  longues  soies  sensorielles:  le  tiagellum 
accessoire  compte  trois  articles  et  il  a  les  deux  tiers  de  la  longueur 
du  premier.  \j  antenne  a  un  pédoncule  formé  de  quatre  articles,  les 
deux  du  milieu  porteurs  chacun  d'une  large  soie  plumeuse;  le 
ilagellum,  quoique  encore  peu  développé  dans  le  mâle  jeune,  est 
cependant  très  long  et  atteint  jusqu'au  troisième  segment  thora- 
i:iqu(*.  La  Irvre  supérieure  est  réduite  et  n'offre  rien  de  remarquable, 
de  même  que  \  inférieure  (3  (j),  La  mandibule  (3  e)  est  très  robuste  : 
Tapex  et  le  processus  accessoire,  bien  développé  d'un  seul  côté,  sont 
découpés  en  denticules  secondaires;  il  y  a  une  dizaine  de  soies  bar- 
belées et  le  processus  molaire,  très  large  3/),  a  la  forme  d'un  cuille- 
ron .  La  première  maxille  (3  h)  présente  l'aspect  ordinaire  ;  le  dernier 
article,  le  palpe,  est  seulement  assez  court  et  terminé  par  deux 
soies.  La  deuxième  maxille  {3  i)  est  normale,  he  premier  maxilli- 
pède  {'ij\  3  k)  compte  six  articles  à  Tendopodite  :  le  basipodite 
forme  une  crête  interne  portant  une  rangée  de  soies  raidcs  et  une 
paire  de  petits  rétinacles  ;  les  bords  postérieurs  du  troisième,  qua- 
trième et  cinquième  articles  sont  nettement  dentés.  La  lame  infé- 
rieure de  l'épipodite  porte  cinq  ou  six  courts  prolongements  bran- 


1 


.1 

-.■■> 


I 
•  » 


'.1 
•■1 


•  ■ 


1  - 

I 
i" 


5i48  CAMPAGNE  DU  "  CAUDAN  " 


chiaux.  Le  second  maxilUpède  (3  /)  est  grêle  et  allongé  ;  le  troisiî 
'f\  article  est  soucié  au  basipodite.  Le  troisième  mtixillipMe  a 

malheureusement  soutTert  :  sur  les  trois  exemplaires,  il  n'en  re< 
plus  qu'un  seul  auquel  manquaient  les  cinq  derniers  art  ici 
rarticle  basai  de  Texopodite  est  élargi  et  le  basipodite  por(t> 
son  bord  interne  une  rangée  de  denticules. 

\jQ  premier péréiopode,  aussi  fragile  que  le  précédent  append 
était  également  mutilé  :  il  présentait  aussi,  sur  le  basipodite, 
rangée. de  petites  dents.  Cette  rangée  se  retrouve  également  su 
deuxième  péréiopode  (3  m)  :  le  carpopodite  et  le  daclylopodite  ; 
très  longs,  tandis  que  risciiiopodite,  le  méropodite  et  le  pro|io 
sont  courts  quoique  bien  distincts;  le  bord  latéral  ducarpopo 
est  onlièremcnt  denté.  Les  deux  péreiopodes  suivants  portent 
exopoditos  dont  la  base  est  largement  développée  ;  le  cinqui 
seul  est  réduit  à  Tendopodite. 

Les  trois  premiers  segments  du pléon  portent  des  pléopodes  i 
le  basipodite  est  très  large  (3;i)  ;  les  deux  autres  segments,  j 
longs,  surtout  le  cinquième,  sont  totalement  apodes.  Le  <Ieri 
segment  est  très  court  (3  o)  et  se  termine  par  un  ielson^  plus  n 
qu(^  les  pédoncules  des  uropodes.  Les  bords  latéraux  (3/>)  sont  or 
sur  toute  leur  longueur  de  petits  denticules  serrés  et,  dans  I 
moitié  distale,  de  sept  fortes  épines  ;  le  telson  se  termine  par  c 
dents  dont  la  médiane  est  la  i)lus  longue.  Le  pédoncule  dos  i 
podcs.nn  pi'uplus  court  que  les  rames,  porte,  sur  son  bordintc 
([ui  est  également  denté  dans  sa  moitié  distale,  neuf  petites  épii 
I/eadopodite  est  triarticulé  :  le  premier  article,  plus  long  que 
(hîux  autres  réunis,  porte  huit  épines  sur  son  bord  interne  de 
culé,  ot  cinci  ou  six  petits  poils  sur  son  bord  externe  ;  le  deuxi( 
article  porte  quatre  épines  sur  son  bord  interne  et  deux  sur 
boni  externe  ;  le  troisième,  qui  est  le  plus  court,  porte  deux  pel 
épines  d\in  coté  et  trois  de  Tautre  et  se  termine  par  deux  aul 
|)lus  longues.  L'exopodite,  a  peu  près  de  même  longueur  qu< 
rame  inlorne.  est  biarticuié  :  le  premier  article  porte  quatre  épi 
sur  son  boni  interne,  tandis  ([ue  le  second  en  porte  de  cinq  &  s 
de  cliatiue  coté  et  se  termine  par  une  plus  longue  que  les  auli 
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La  femelle  a  comme  caractères  distinctifs  la  réduction  de 
Tantenne  (.3<y)  qui  compte  quatre  articles,  les  deux  premiers  por- 
teurs d'une  longue  soie  piumeuse,  et  les  deux  derniers  dentés  sur 
leur  bord  latéral  ;  la  présence  sur  les  troisième  et  quatrième 
péréiopodes  (3  r )  d'exopodites  rudimentaires  nettement  formés  de 
deux  articles  dont  le  dernier  se  termine  par  quelques  poils  ;  enfin 
le  nombre  des  épines  latérales  du  telson  :  au  lieu  de  sept  comme 
chez  le  mâle,  il  n'y  en  avait  que  cinq  non  compris  les  cinq  termi- 
nales, mais  comme  la  taille  de  la  femelle  était  plus  réduite,  peut- 
être  n'y  a-t-il  là  qu'une  différence  due  à  Tàge  et  non  au  sexe. 

La  présence  d'un  telson  terminé  par  plus  de  deux  épines,  Ten- 
dopodite  de  Turopode  triarticulé,  les  trois  paires  de  pléopodos  du 
mâle,  ses  quatre  premiers  péréiopodes  avec  exopodites,  tandis  que 
la  femelb»  n'en  a  que  deux  bien  développés,  les  deux  flagellums  de 
l'antennule  à  peu  près  égaux,  sont  autant  de  caractères  qui  font 
entrer  notre  espèce  dans  la  famille  des  Lampropidœ,  La  présence 
des  trois  pléopodes  du  mâle  écarte  le  genre  Lamprops^  la  présence 
d'un  palpe  h  la  première  maxille  relègue  également  ParalampropSy 
comme  la  présence  d'un  exopodite  bien  développé  sur  le 
deuxième  péréiopodcî  exclut  Platyaspis^  et  la  forme  du  telson, 
C/trilaros/t/lis.  Il  reste  donc  le  genre  Ilemilamprops  qui,  comme 
notre  type,  a  le  tlagellum  de  l'antenne  du  mule  développé  et  aussi 
long  que  le  corps  (chez  l'adulte),  trois  paires  de  pléopodes  chez  le 
màle  et,  chez  la  femelle,  sur  les  troisième  et  quatrième  péréiopodes 
<les  exopodites  rudimentaires  qui,  à  la  vérité,  sont  ici  biarticulés 
comme  chez  Paralamprops.  Des  quatre  espèces  connues  jusqu'ici, 
deux,  //.  rris/ata^nr^,  et  //.  uniplicata  Sars,  ont  le  telson  terminé 
par  trois  épines,  tandis  qu'il  y  en  a  six  chez  //.  assimilis  Sars,  et 
7  ou  8  chez  //.  rosea  Norman.  L'espèce  étudiée  ici  se  dislingue 
donc  par  le  nombre  des  épines  terminales  du  telson,  et  par 
l'absence  totale  d'yeux,  qui  bien  développés  dans  les  autres  espèces, 
sont  rudimentaires  chez  //.  assimilis.  Je  prie  le  Kév.  A.  M.  Nor- 
man, dont  on  connaît  les  beaux  travaux  sur  la  faune  anglaise, 
d'acceplcr  la  dédicace  de  cette  espèce. 
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FAMILLE  DIASTYLW^. 
Genre  DIASTYLIS,  Say,  1818. 

8.  Diastylis  longipes,  G.  0.  Sars  (PI.  XXIX,  fig.  i.) 

1871.  Diastylis  longipes  G.  0.  Sars,  Nya  Arter  of  Cumacea  sa 
under  K.  Svenska  Korvellen  '' Josephines**  Expédition  i  Alla 
Oceancn  ar  1869.  Ovenigt  af  Kongl.  Vetensk,  Akad,  ForhandL  \ 
holm,  n®  1,  p.  74. 

1871.  Diastylis  longipes  G.  0.  Sars,  fieskrivelse  af  de  Paa  Fre| 
'' Josephiues''  Expédition  Fundne  Cumacea,  Kongl,  Svenska  Ve 
Akadem.  Handling.  Bd  iX,  ii*»  13,  p.  32,  PL  XllI,  fig.  63-67. 

1879.  Diastylis  longipes   Sars,    Norman,  Cumacea  af  '*  Lîghti 
*'  Porcupine'\  and  "  Valorous''  Exped.  Ann.  and.  Mag.  of  JVai, 
sér.  V.  vol.  3,  p.  58. 
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Station  13.  —  Profondeur  9o0  mètres.  Deux  exemplaires. 

Les  deux  exemplaires  étaient  des  femelles  jeunes.  La  f( 
générale  du  corps  ((ig.  4^)  est  assez  allongée  et  mesure  12 
limètres.  La  carapace  céphalique,  vue  de  profil,  parait  régul 
ment  arrondie,  de  forme  ovale  et  terminée  antérieurement  ps 
rostre  triangulaire  armé  à  son  extrémité  de  deux  petites  épi 
on  remarque  également  quelques  épines  (cinq  de  part  et  d  ai 
sur  la  partie  antérieure  de  la  carapace  et  quatre  disposée 
losange  sur  le  lobe  antérieur,  la  première  étant  située  presque 
le  lobo  oculaire  qui  ne  porte  pas  d'éléments  visuels.  Cette  ai 
ture  diffère  sensiblement  de  celle  décrite  et  figurée  par  G.  O.  S 
mais  comme  le  naturaliste  norvégien  n*a  parlé  que  du  mftle,  | 
ôtre  est-ce  une  différence  sexuelle.  Comme  dans  le  type  sep 
•i.,  '  trional,   notre  exemplaire    avait  toutes  les   épines,  grandes 

petites,  localisées  à  la  partie  antérieure  de  la  carapace  (46)  qui 
lisse  sur  tout  le  reste  de  sa  surface;  celle-ci,  vue  à  un  fort  gros 
somcnt,  est  formée  d'une  série  de  polygones  irréguliers,  à  an| 
omoussés  qui  sont  remplis  d*épaississemenlschitineux  formant 
granulations  irrégulières  (if). 
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h'aniennule  (4rf)  est  longue  et  mesure  à  peu  près  la  moitié  de  la 
longueur  de  la  carapace;  son  pédoncule  dépasse  le   rostre,  son 
deuxième  article  étant  deux  fois  plus  long  que  le  troisième  et  por- 
tant deux  longues  soies  plumeuscs;  le  flagellum  compte  six  articles 
assez  longs  tandis  que  le  tlagellum  accessoire  n'en  compte  que 
trois  très  courts,  h'anlenne,  les  lèvres  supérieure  et  inférieure  sont 
normales.  Les  inandibules  [^e)  sont  robustes  et  portent  de  16  à 
17  soies  épineuses  entre  la  partie  incisive  et  la  partie  molaire.  La 
première  maxille  [if/)  a  son  basipodite   armé    de    quatre  soies 
différentes,  Tinférieure  grôle  et  légèrement  denticulée  sur  un  de 
ses  bords,  la  suivante  élargie  et  robuste,  la  troisième  trifurquée, 
et  la  quatrième  aplatie  en  spatule;  il  y  a  encore  une  petite  soie 
accessoire  (4/');  Tischiopodite  (4/)  porte  sur  son  bord  libre  une 
douzaine  d'épines  robustes  bifides  ou  avec  le  bord  en  dents  de  scie  ; 
le  palpe  (méropodite)  est   terminé  par  deux  longues  soies  dont 
l'extrémité  a  le  bord  découpé  en  petites  dents  de  scie  dirigées 
d'arrière  en  avant  (4/).  La  deuxième  maxille  est  normalement 
développée. 

Le  premier  maxillipède  (4/)  est  formé  de  six  articles  :  le  basi- 
podite est  très  élargi  et  porte  sur  son  bord  interne  des  soies  barbe- 
lées ou  plumeuses  plus  ou  moins  larges,  en  petit  nombre  (7  à  8),  et 
une  paire  de  petits  rétinacles  (4/);  l'article  suivant,  plus  réduit, 
n'est  orné  que  d'une  longue  soie  sur  son  bord  externe;  le  méropo- 
dite porte  aussi  une  longue  soie  plumeuse  bien  plus  longue  que  le 
reste  de  l'appendice  et  sur  le  bord  interne  une  rangée  de  soies  dif- 
férentes de  forme  très  particulière  (4  m).  Le  deuxième  maxillipède 
est  grùle  avec  un  basipodite  étroit;  le  troisième,  beaucoup  plus 
long,  porte  sur  le  basipodite  et  sur  le  méropodite  une  forte  épine. 
Le  premier  pérfdopode^  qui  a  donné  à  Tanimal  son  nom  spéci- 
fi([ue,  est,  en  conséquence  même  de  la  grande  longueur  que  lui 
assigne  Surs,  particulièrement  fragile;  aussi,  n'en  ai-jc  trouvé  que 
la  base  :  le  basipodite  (4//)  est  couvert,  sur  sa  partie  externe,  de 
très  fortes  épines  courbes.  Le  deuxième  péréiopode  est  caractérisé 
par  la  présence  d'épines  sur  les  bords  du  basipodite  et  par  Tallon- 
goniont  du  carpopodite,  beaucoup  plus  long  que  les  deux  articles 

U.Niv.  i»F.  Lyon.  —  (!anip.  du  **  (^udan".  26 
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;{.  suivants  réunis;  toutefois  le  dernier,  qui,  d'après  G.  O.  Sar^ 

trcs  court,  était,  dans  mes  exemplaires,  assez  allongé  et  porta 
longues  soies  simples.  L'allongement  du  méropoditc  caract* 
les  doux  paires  de  pattes  suivantes  qui  sont  terminées  par 
articles  courts  qui,  ensemble,  sont  à  peu  près  de  la  moitié  i 
longueur  de  Tarticle  qui  les  précède.  Le  cinquième  péréiopode 
a.  comme  les  précédents,  une  rangée  d'épines  sur  le  basipodi 
Le  premier  somite  du  plo.on  porte  sur  la  ligne  médiane  ven 
quatre  grandes  épines;  (■.  0.  Sars  en  indique  cinq  dans  le 
adulte  ;  d'autres  petites  épines  se  voient  aussi  sur  les  bords  laté 
des  autres  segments, sauf  sur  le  troisième  et  le  sixième.  Le  tehon 
est  plus  long  que  les  pédoncules  des  uropodes,  cylindrique 
sa  plus  grande  partie,  atténué  à  Textrémité,  qui,  outre  deux  {>€ 
épines  terminales,  en  porte  quatre  autres  à  peu  près  égales  de 
et  d'autre.  Les  pédoncules  des  uropodes  sont  longs  et  mil 
armés  de  sept  petites  épines  sur  leur  bord  interne;  l'endopc 
triarticulé  a  son  premier  article  plus  long  que  les   deux  au 

■f  réunis  et  armé  do  douze  petites  épines;  le  second  en  porte  cii 

le  troisième  quatre,  plus  une  apicalc  plus  longue.  L^exopodil 
peine  un  peu  plus  long  que  le  premier  article  de  Tendopodite, 
garni  de  petites  soies  sur  son  bord  externe,  de  plus  longue 
moins  nombreuses  sur  son  bord  interne  et  se  termine  par  c 
longues  soies  apicales. 

(A»lle  espèce,  décrite  pour  la  première  fois  par  le  profesi 
(i.  0.  Sars,  qui  la  considère  comme  très  rare,  a  été  draguée  d'al 
sur  la  frégate  '*  Joséphine"   à  îîSO  brasses  de   profondeur, 
38'>7'  de  latitude  N.,  et  l)**i8  do  longit.  0.  sur  fond  ai^ileux. 
!•  :  n'a  élé  retrouvée  depuis  que  par  le  llév.  Norman  en  4868  et  II 

dans  les  dragages  du  '*  Lightning  "  (st.  tt;  60*45'N,  4U9 
:;iO  brasses)  et  du  ''  Porcupine  ''  (st.  90.,  S9*41'N,  7*3J 
4;)8  brasses). 
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[).  Diastylis  costata,  n.  sp.  (PI.  XXX,  fig.  1.) 

Station  4.  —  Profondeur  1  410  mètres.  Un  exemplaire. 

L'unique  exemplaire  était  une  femelle  jeune  mesurant  6  milli- 
mètres (fig.  i  a),  La  carapace  céphalique  (1  b)  présente  une  série  de 
crûtes  formées  par  de  petites  épines  qui  lui  donnent  un  aspect  très 
caractéristique.  Sur  la  ligne  médiane  et  dorsale  part  une  crête 
centrale,  d'abord  atténuée  vers  le  lobe  oculaire,  et  qui,  à  peu  près 
au  milieu,  se  divise  en  deux  crêtes  secondaires,  qui  s'écartent  et 
viennent  se  terminer  sur  le  bord  postérieur.  Quatre  crêtes  laté- 
rales, plus  ou  moins  obliques  sur  la  médiane,  s'en  détachent  :  la 
première,  née  un  peu  au-dessus  du  lobe  oculaire  se  termine  à 
Tanglc  antérieur  de  la  carapace,  près  du  point  d'émergence  de 
Tantennulo;  la  suivante  se  détache  à  peu  près  à  Tendroit  où  se 
bifurque  la  crête  centrale  et  les  deux  autres  un  peu  plus  en  arrière; 
ces  trois  dernières  crêtes  viennent  en  suivant  des  lignes  courbes  à 
peu  près  parallèles  rejoindre  la  première  vers  Tangle  antérieur. 
Knlre  ces  crêtes  sont  irrégulièrement  dispersées  quelques  épines, 
qui,  vers  Toxlrémité  du  rostre,  sont  plus  nombreuses.  A  un  fort 
grossissement  ;1  c)  on  voit  que  la  carapace  est  entièrement  cou- 
vertes de  petits  polygones  irréguliers  dont  quelques-uns,  plus 
petits,  serv<Mit  de  base  aux  épines  isolées  ou  formant  les  crêtes. 
Il  n'y  a  pas  d'organe  visuel. 

L\ifiU'nnn/e  [i  d)  a  un  premier  article  robuste,  squameux  et 
portant,  outre  deux  longues  soies  plumeuses,  une  rangée  de  quatre 
épines  à  son  extrémité  distale;  le  deuxième  article,  beaucoup  plus 
court,  ne  porte  qu'une  épine  et  deux  soies  plumeuses;  le  troisième, 
plus  long  et  plus  étroit  que  le  précédent,  est  inerme  et  porte  un 
ilagellum  de  quatre  articles  et  un  autre  secondaire,  dont  les  deux 
petits  articles  réunis  sont  plus  courts  que  Tarticle  basai  du  premier 
Ilagellum.  L\inten?ie  [i  e)  est  formée  de  quatre  articles  :  les  deux 
premirM's,  très  courts,  portent  chacun  une  très  longue  soie  plu- 
meuse;  le  troisième,  beaucoup  plus  long,  outre  une  troisième  soie 
plumeuse,   présente  sur  l'un  de  ses  bords  latéraux  trois  épines 
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aiguos  ;  le  dernier  article,  très  réduit,  ne  porlc  qu*unc  petite 
4,    t  et  une  soie  terminale  simple.  La  mandibule  {i  f)  est  très  rot 

'.,:  j  il  y  a  une  douzaine  de  soies  entre  les  parties  incisive  et  nio 

.  Ifi  Les  maxilles  (1  y)  sont  semblables  à  celles  de  Tcspèce  précéd 

de  môme  pour  les  maxillipèdes ;  il  faut  seulement  noter  la 
sence  d'une  rangée  de  sept  épines  sur  le  basipoditc  du  trois! 

Le  premier  péréiopode  était  rompu  à  partir  du  basipc 
Celui-ci  est  très  long,  dépassant  de  beaucoup  Texopodite  et  j 
sur  son  bord  interne  d'épines  alternant  avec  des  soies  plume 
Le  deuxième  péréiopode  (1  h)  est  également  armé  d^épines  co 
sur  le  coxopodite,  le  premier  article  de  Texopodile,  le  basip 
et  les  deux  articles  suivants  qui  sont  très  courts;  le  c; 
poditi^  est  très  grêle  et  allongé,  près  du  double  plus  long  qu 
deux  derniers  réunis;  de  ceux-ci,  le  propodite  est  très  court 
dactylopodite,  deux  fois  plus  long,  porte  quatre  ft  cinq  soies  sim 
/•."' i  Les  appendices  suivants  (1 1,  ly,  1 /-,  im)  ont   quelques  pc 

épines  sur  le  basipodite  et,  sur  les  pénultième  etantépénult 
articles,  des  bouquets  de  longs  poils  creux  (1  /). 

Sur  les  trois  derniers  segments  thoraciques  comme  sur  les 
segments  du  pléon  se  trouvent  des  rangées,  transversales  pou 
premiers  et  longitudinales  pour  les  derniers,  de  petites  é| 
courtes. 

Le  telson  (1  n)  est  cylindrique,  atténué  à  son  extrémité  qui  f 
cin({  paires  de  petites  épines  grêles  qui  sont  presque  des  soies. 

Le  pédoncule  des  uropodea,  plus  court  que  le  telson,  porte 
lapines  sur  son  bord  interne;  Tendopodite  porte  seulement  i 
épines  sur  son  article  basai,  deux  sur  le  second  et  une  seule  si 
troisième  <]ui  est  terminée  par  une  autre  plus  longue;  Toxopi 
un  peu  plus  long  que  la  rame  interne,  porte  cinq  soies  d*un  i 
ti'ois  de  Tautre  et  deux  plus  longues  au  sommet. 


(Ici le  nouvelle  espèce  de  Diastylis  est  caractérisée  par  les  i 
(le  la  carapace  ccphalique,  par  Tabsence  d*organe  oculaire  et 

mature  du  telson  et  des  uropodes. 
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10.  Diastylis  anomala,  n.  sp.  (PI.  XXX,  fig.  4.) 

Station  13.  —  Profondeur  930  mèlres.  Un  exemplaire. 

L'unique  exemplaire  (lig.  4^)  élait  une  femelle  jeune  mesurant 
à  peine  9  millimètres.  La  carapace  céphalique(\  ô),  si  Ton  fait  abs- 
traction du  rostre,  est  presque  absolument  globuleuse  et  à  peu  près 
aussi  haute  que  large;  elle  présente  quelques  fortes  épines, 
trois  sur  la  ligne  médiane  dorsale,  une  paire  sur  la  partie  anté- 
rieure du  rostre,  une  autre  paire  sur  sa  partie  postérieure,  et  enfin 
trois  autres  paires  sur  les  parties  latérales  de  la  carapace;  d'autres, 
beaucoup  plus  petites,  sont  parsemées  sur  toute  la  surface,  quel- 
ques-unes pourtant,  un  peu  plus  grandes,  sont  irrégulièrement 
distribuées  dans  la  partie  antérieure,  et  aussi  sur  la  partie  tout  à 
fait  postérieure.  Enfin  les  bords  latéraux,  depuis  le  point  d'émer- 
gence de  Tantennule  jusque  vers  la  moitié  postérieure,  sont  garnis 
d'une  rangée  d'épines  serrées  et  tournées  vers  le  rostre.  A  un  fort 
grossissement  (4r)  la  cuticule  se  montre  formée  de  toutes  petites 
cellules  à  peu  prijs  polygonales  et  remplies  de  concrétions  chiti- 
neuses  irrégulières,  entremêlées  ça  et  là  de  petites  épines  co- 
niques. 

ISantenmile  (4^)  est  très  courte  et  le  pédoncule  ne  dépasse  guère 
le  rostre  :  le  premier  article  porte  une  courte  épine;  le  flagellum 
est  triarticulé,  ainsi  que  le  flagellum  accessoire  qui  est  beaucoup 
plus  réduit.  ISantenne  est  plus  courte  que  le  premier  article  de 
Tantonnule  :  elle  se  compose  de  quatre  articles  dont  les  deux 
premiers  ol  le  dernier  portent  une  longue  soie  plumeuse.  La  man- 
dibule (4^)  ne  compte  que  de  9  à  10  soies  barbelées  sous  la  partie 
incisive.  Les  deux  lèvres  sont  normales  (4/),  ainsi  que  les  maxilles 
(4  y,  4  A).  Le  premier  maxillipède  (4  t)  n'offre  de  particulier  que  la 
brièveté  de  la  lame  antérieure  de  Tépipodite.  Le  second  maxilli^ 
pède  (4y)  a  un  basipodite  étroit  avec  deux  poils  plumeux,  tandis 
que  celui  du  troisième  (4/)  beaucoup  plus  large,  n'en  porl«  qu'une 
seule,  mais  beaucoup  plus  longue. 
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he  premier  péreiopode  (4  /)  porte  sur  le  basipodite  une  range 

9  à  10  épines  serrées  les  unes  contre  les  autres,  et  parallèler 

quelques  autres  plus  espacées;  les  deux  articles  suivants  son! 

lement  courts,  les  trois  derniers,  plus  longs,  sont  à  peu  près  é; 

()*  entre  eux.  Le  deuxième  péréiopode  (4  m)  a  le  basipodite  et  l'isc 

podite  armés  chacun  de  deux  fortes  épines;  le  dactylopodite  est 
lement  un  peu  plus  long  que  le  propodite.  Les  deux  append 
suivants  (4  n)  ne  présentent  aucune  trace  d*cxopodite  :  ils  ont  a 
quelques  petites  épines  sur  le  basipodite.  Le  cinquième  péréio\ 
V*  fo.it  totalement  défaut.  La  surface  dorsale  des  cinq  somitcs  thoi 

-'  a\  ques  est,  surtout  vers  la  ligne  médiane  dorsale,  couverte  de  fo 

épines  très  saillantes;  le  segment  apode  principalement  porte  t 
fortes  épines  dorsales,  deux  autres  latérales  et  une  impaire  su 
face  ventrale. 

Ces  fortes  épines  se  retrouvent  encore  sur  les  quatre   prem 
segments  du  pleon^  très  développées  surtout  sur  les  deux  ai 
rieurs;  le  sixième  en  présente  trois  paires  rangé.es  symétriquen 
de  part  et  d'autre  de  l'insertion  du  telson.  Celui-ci  (4  o)  est  à 
près  aussi  long  que  les  pédoncules  des  uropodes  ;  d^abord  tubul 
il  s*alténue  dans  sa  moitié  postérieure  et  porte  à  son  extréo 
trois  paires  de  petites  épines  latérales  et  deux  longues  épines 
minales  juxtaposées  (4/>).  Le  pédoncule  de  Turopode  porte  quj 
petites  épines  internes  vers  sa  partie  distale;  Tendopodite  tria 
culé  en  porte  deux  sur  son  premier  article  et  une  sur  chacun 
deux  autres,  le  dernier  ayant  en  plus  une  épine  terminale  un 
plus  longue;  Texopodite,  plus  long  que  la  rame  interne,  pori 
Toxtrémité  de  son  deuxième  article  une  paire  de  petites  épines  h 
raies  et  deux  terminales,  dont  une  très  longue. 

(iette  espèce  rentre  évidemment  par  la  présence  du  telson  et 
deux  épines  qui  le  terminent,  par  la  présence  d'exopodites  set 
mont  sur  les  deux  premières  paires  de  pattes  thoraciques,  dans 
genre  Diastylis,  et  elle  se  distingue  à  première  vue  des  no 
brouses  espèces  qui  le  composent  par  l'absence  totale  du  cinquiè 
péréiopode.  Ce  caractère  n'est  connu  jusqu'ici  que  dans  deux  aut 
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espèces  de  Cumacés  :  Campylaspis  nodulosa  Sars  et  Lcptostf/lis 
maïkca  du  mùme  auteur. 


Genre  LEPTOSTYLIS  G.  0.  Sars,  1869. 

il.  Leptostylis  longicaudata,  n.  sp.  (PI.  XXX,  Pig.  2.) 

Station  11.  —  Profondeur  650  mètres.  Un  exemplaire. 

C'était  une  femelle  jeune  mesurant  un  peu  moins  de  10  milli* 
mètres  (fig.  2  a).  La  carapace  c^/}/{rt//ywe  est  régulièrement  atténuée 
vers  la  partie  antérieure  qui  se  termine  par  un  rostre  triangulaire; 
sur  la  lacinie  médiane  il  y  a  deux  légères  dépressions  qui  font 
paraître  légèrement  ondulée  la  surface  dorsale  quand  Tanimal  est 
vu  de  prolil.  Cette  carapace  est  très  régulièrement  parsemée  de 
petites  épines  coniques,  à  peine  un  peu  plus  rares  sur  la  partie 
antérieure;  à  un  fort  grossissement  (2  b)  on  voit  qu'elle  est  entiè- 
rement formée  de  petits  polygones  irréguliers  dont  Tintérieur  est 
vermiculé;  rà  et  là  un  de  ces  polygones  sert  de  base  à  une  épine  à 
peu  près  trois  fois  plus  haute  que  large.  Pas  de  trace  d'organe  ocu- 
laire. 

hanteiinule  (2  c)  dépasse  le  rostre  :  elle  est  formée  d'un  pédon- 
cule de  trois  articles  de  plus  en  plus  courts  ;  le  flagellum  acces- 
soire ,triarticulé,  est  moitié  plus  court  que  le  premier  article  du 
flagellum  principal  [2(1),  Uanfenne  est  formée  de  quatre  articles, 
les  trois  premiers  portant  de  longues  soies  plumeuses,  et  le  der- 
nier, court  et  conique,  avec  une  soie  simple  à  extrémité  recourbée. 
Les  mandihides  {2  fi)  sont  normales  et  garnies  d'une  dizaine  de 
soies  barbelées  au-dessus  du  processus  molaire.  Les  ligures  1  /,  1  y, 
1  //,  montrent  que  les  maxilles  et  la  lèvre  inférieure  sont  tout  à  fait 
normales.  X^a premier  maxillipède  (2 1,  2/)  porte  un  appareil  bran- 
chial normalement  développé;  on  compte  environ  sept  prolonge- 
ments branchiaux;  Tendopodite  a  six  articles.  Le  deuxième  maxil- 
lipède {2k)  a  le  basipoditc  étroit;  le  troisième  [21)^  plus  allongé, 
porte  une  épine  courbe  et  robuste  sur  le  méropodite. 
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Les  cinq  segments  thoraciques  sont  parfaitement  visibles  su 
face  dorsale  de  Tanimal,  le  premier  étant  le  plus  étroit;  ces  c 
somites  sont  tout  à  fait  libres  et  ne  présentent  aucune  trace  de  s 
durcenlro  le  troisième  cllequB,lvième.heprefnierpéreioporie\2 
est  de  beaucoup  le  plus  long  :  le  basipodite  est  bordé  ,  de  pari 
d'autre,  de  longues  soies  plumeuses  qui  font  défaut  sur  les  li 
derniers  articles;  le  dactylopodite,  un  peu  plus  plus  long  que 
'  I  propodite,   est  terminé  par  un   bouquet  de    poils    simples. 

deuxième  péreiopode  a,  comme  le  premier,  un  exopodite  bien  dé 
loppé  :  le  propodite  est  moitié  aussi  long  que  le  dactylopodite.  ] 
deux  appendices  suivants  sont  aussi  longs  que  le  précédent  et  p 
robustes  :  tous  les  deux  ils  portent  tm  exopodite  rudimentaire  b\ 
ticulc  et  terminé  par  deux  petites  soies;  le  basipodite  est  armé 
({uclques  épines.  Le  cinquième  péreiopode  n'a  pas  de  trace  dV 
podite. 

Les  somitos  du  pleon  sont  inermcs  et  à  peu  près  de  même  l 
Joueur.  Lp  telson  (2  w)  est  presque  aussi  lon^f  que  ie  pédoncule 
uropodes;  il  est  tubuleux  et  légèrement  atténué  à  son  extrén 
qui  porte,  outre  deux  fortes  épines  terminales,  trois  paii'es 
petites  épines.  Le  pédoncule  de  Yuropode  est  armé  sur  son  b 
interne  et  vers  son  extrémité  dorsale  de  sept  épines.  L'endopod 
est  triarticulé  et  les  trois  articles  sont  à  peu  près  égaux  :  le  p 
mier  a  trois  épines,  le  second  deux  ainsi  que  le  troisième,  term 
par  une  autre  plus  longue.  L'exopodite  est  notablement  plus  le 
que  la  rame  interne  :  le  premier  article,  très  court,  est  suivi  d 
aulre  portant  sur  son  bord  externe  quatre  petites  épines  et  ti 
fjjrandes  à  son  extrémité. 


Il 
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La  présence  d'exopodiLesnidimentaires  sur  les  troisième  et  q 
triènie  péréiopodcs  font  rentrer  cette  espèce  dans  le  genre  Lepi 
/f/lis  Sars,  dont  six  espèces  sont  actuellement  connues.  Celle-ci  s 
distingue  facilement  et  par  la  biarticulation  des  exopodites  n 
mentaires  et  la  longueur  du  telson  qui  lui  a  valu  son  nom  spi 
llque. 


•■ 
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Genre  DIASTYLOPSIS,  S.  I.  Smith,  1880. 

12.  Diastylopsis(?)  dubia,  n.  sp.  iPl.  XXX,  fig.  3.) 

Slalion  M.  —  Profondeur  030  mètres.  Quatre  exemplaires. 
Station  13.  —  Profondeur  930  mètres.  Deux  exemplaires. 

La  figure  3  a  de  la  planche  XXX,  représente  une  femelle  jeune 
mesurant  9  millimètres.  La  carapace  ccphalique,  vue  de  profil,  est 
régulièrement  ovalaire  dans  sa  partie  postérieure  et  médiane,  et 
terminée  par  un  rostre  triangulaire  à  la  partie  antérieure.  La  surface 
dorsale  présente  quelques  légères  ondulations,  très  peu  sensibles,  de 
part  et  d'autre  de  la  ligne  médiane.  A  un  fort  grossissement,  la 
cuticule  parait  formée  de  petits  polygones  assez  réguliers  (3é), 
parsemée  uniformément  de  petites  épines  minces,  courbées  vers 
le  rostre  et  particulièrement  fragiles,  car  presque  toutes  étaient 
brisées.  Quelques-unes  de  ces  épines  sont  plus  considérables  sur 
la  partie  dorsale  et  médiane  :  il  y  en  a  une  paire  sur  l'extrémité 
môme  du  roslre.  Pas  d'organe  oculaire. 

h'antennule  (3  c)  dépasse  largement  le  rostre  :  le  premier  article 
du  pédoncule  est  garni  de  deux  rangées  parallèles  d'épines  et  porte 
une  longue  soie  plumeuse;  on  en  trouve  également  deux  plus 
petites  et  une  seule  épine  sur  la  deuxième  article;  le  troi- 
sième, plus  court  que  les  deux  précédents,  porte  un  flagellum 
de  quatre  articles,  assez  court,  à  peine  plus  long  que  le  flagellum 
accessoire  triarticulé. 

Lantrnnc  compte  quatre  courts  articles  :  les  deux  premiers 
portent  trois  soies  plumeuses  et  les  deux  derniers,  deux  soies 
simples,  la  première  étant  de  beaucoup  la  plus  importante.  Les 
lèryps  sont  normales  (3^/)  et  le  mandibule  (3e)  compte  environ 
47  soies  barbelées  entre  ses  parties  incisive  et  molaire.  Les  deux 
maxilles  (3^,  3/j  présentent  la  structure  habituelle.  Le  premier 
mariUijtède  (3 y)  a  six  articles  et  porte  un  appareil  branchial  dont 
la  lame  postérieure  est  remarquablement  large  pour  n'abriter 
qu'une  dizaine  de  petits  prolongements  branchiaux.  Le  deuxième 
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maj'iUipède  (3/<)  a  le  basipodite  étroit  tandis  qu'il  est  élargi  Ai 
troisième  (3  /). 

Les  cinq  segments  thoraciques  sont  nettement  visiblos,  qm 
le  premier  soit  à  peu  près  cachiS  par  la  partie  postiTieui 
carapace  céphalique,  leur  surface  dorsale  est  parsemée  des  p 
épines  qui  ornent  la  partie  céphalique;  on  retrouve  d'ailleui 
épines  et  sur  les  péréiopodes  et  sur  les  segments  du  pléon. 

Mais  ce  que  cette  partie  du  corps  offre  de  tout  à  fait  remarqu 
cVst  la  soudure  complète  des  quatrième  et  troisième  segn 
thoraciques  (3</)  :  ils  sont  totalement  confondus  sur  la  face  de 
et  c'est  à  peine  si,  sur  les  bords  pleuraux,  il  y  a  une  légère 
séparant  Tinsertion  des  péréiopodes. 

Le  premier  péreiopode  était  brisé,  comme  c^est  trop  souvc 
cas,  sur  tous  les  exemplaires  et  toujours  au  niveau  de  1 
culalion  du  basipodite  et  de  Tischiopodite  ;  ce  premier  ar 
comme  aussi  la  base  de  Texopodite,  est  couvert  de  petites  ép 
Le  deuxième  péreiopode  a  un  exopo dite  bien  développé,  s^étei 
jusqu  au  milieu  duméropodite;  le  carpopodite  est  un  peupluâ 
({ue  les  deux  derniers  articles  réunis.  Les  deux  appendices 
vants,  un  peu  plus  courts  que  le  précédent,  portent  chacu: 
exopodite  tout  à  fait  rudimentaire:  ce  n'est  plus  qu*un  tout 
tubercule  d'un  seul  article  et  sans  la  moindre  petite  soie.  Le 
quième  péreiopode  est  très  petit  et  sans  trace  d*exopodite. 

Les  segments  dixpleon  sont  tous  à  peu  près  de  même  longu 
comme  dans  le  Diaslf/lis  longipes  il  y  a  quelques  épines  sur  la 
ventrale  des  premiers  somites,  mais  elles  no  sont  qu*au  no: 
de  trois  et  relativement  beaucoup  moins  fortes.  Le  ielson  (3) 
remarquablement  long:  il  dépasse  de  plus  d^un  quart  de  sa 
gueur  les  pédoncules  des  uropodes;  il  est  régulièrement  c 
drique,  avec  deux  rangées  de  très  petites  épines  latérales 
partie  proximale,  puis  il  s^atténue  vers  son  extrémité  qui  ne  ] 
absolument  que  deux  très  petites  épines  terminales  juxtapc 
Le  pédoncule  de  Yuropode  présente  six  épines;  TendopodiU 
peu  plus  long  que  la  rame  externe,  est  triarticulé  :  il  y  a  q 
épines  sur  le  premier  article,  deux  sur  le  second  et  une  sur  le  de 
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qui  est  lerminé  par  deux  autres  un  peu  plus  longues;  Texopodite 
a  un  premier  article  très  court  suivi  d'un  autre  terminé  par  cinq 
petites  épines  et  deux  plus  longues. 

Parmi  les  six  exemplaires  de  cette  espèce,  il  y  avait  un  mdle 
jeune  d'un  peu  plus  grande  taille  que  la  femelle  ci-dessus  décrite. 
Il  n'en  différait  que  par  rantenne(3/)  un  peu  plus  longue  que  la 
carapace,  comptant  vingt-deux  articles  et  portant  sur  ses  premiers 
articles  cinq  larges  soies  plumeuses  et  une  sixième,  lisse  et  très 
robuste. 

Telle  qu'elle  est  décrite  ci-dessus,  celle  espèce  ne  correspond  à 
aucun  genre  de  DiastylicLv  :  la  soudure  du  troisième  et  du  qua- 
trième somite  thoracique  est  le  caractère  dislinctif  du  genre  Dias- 
ttjlopsis  S.  I.  Smith,  mais  ce  genre,  comme  Diastylis^  n'a  pas 
d'exopodites  rudimentaires  sur  les  péréiopodes  qui  appartiennent 
à  ces  somites  :  ces  derniers  ne  se  trouvent  que  dans  le  genre  U*plos- 
ly/is^  mais  alors  les  somites  susdits  ne  sont  pas  soudés  :  le  genre 
serait  donc  nouveau,  et  je  n'aurai  eu  aucun  scrupule  k  le  créer,  si 
parmi  les  cinq  exemplaires  femelles,  identiques  sur  tous  les  points, 
sauf  une  légère  différence  dans  la  taille,  je  n'en  avais  trouvé  trois 
ne  présentant  plus  trace  d'exopoditcs  sur  les  troisième  et  qua- 
trième péréiopodes  et  qui  correspondent  donc  parfaitement  à  la 
diagnose  du  genre  Duistylopsis.  Comme  Tun  des  trois  exem- 
plaires sans  exopodites  était  de  plus  forte  taille,  quoique  pas 
encore  adulte,  et  vu  l'état  tout  à  fait  rudimentaire  des  exopodites 
chez  des  femelles  de  taille  moindre,  j'inclinerai  volontiera  vers 
l'idée  que  ces  appendices  sont  transitoires  et  que,  visibles  seule- 
ment chez  les  jeunes,  ils  disparaissent  chez  Tadulte;  mais  comme 
les  deux  autres  femelles  sans  exopodites  étaient  sensiblement  de 
la  même  taille  que  celles  qui  en  étaient  munies,  il  ne  peut  y 
avoir  de  certitude  absolue. 

Jusqu'à  plus  ample  informé,  on  peut  donc  admettre  que  la  pré- 
sence d'exopodites  rudimentaires,  sur  les  péréiopodes  des  troisième 
et  quatrième  paires,  est  un  caractère  permanent  dans  le  genre 
Leptostylis,  tandis  qu'il  serait  transitoire  chez  les  Diastylopsis^  et 
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quil  n*apparaitrait  pas  dans  le  troisième  ot  dernier  genre 
famille  Diastf//is, 

ISOPODA 

Le  nombre  d'espèces  dlsopodes  recueillies  par  le  '^Cai 
sVdève  à  quinze,  dont  quatorze  sont  nouvelles  pour  la  soi 
elles  appartiennent  à  douze  genre  distincts  et  aux  quatn 
mières  tribus  admises  dans  ce  groupe  par  G.  O.  SarsetSleb 
Chelifrra,  Flabellifera^  Valvifera  et  Aaelloia. 

I.  -  CHELIFERA 

FAMILLE  APSEUDID^. 
Genre  APSEUDES,  Leach,  1814. 

.^  i;i.  Apseudes  Kœhleri,  n.  sp.  (PI.  XXXI,  Cg.  1.) 

Slalion  13.  —  Profondeur  930  mètres.  Un  exemplaire. 

L'unique  exemplaire  était  un  m&le  jeune,  mesurant  ' 
(Tig.  i  ^).  La  région  frontale  du  segment  céphalique  fora 
rostre  assez  aigu,  à  base  élargie  et  dont  Textrftme  pointe  a 
à  peine  le  tiers  de  la  longueur  de  Farticle  basai  de  Tanten 
(le  part  et  d'autre  de  celle  pointe  médiane,  le  bord  frontal  s'éti 
doux  lobes  arrondis  convexes  puis  dessine  deux  petites excava 
peu  profondes,  laissant  voir  l'insertion  de  Tantennule  et  le 
cossus  oculaire  (|ui  ne  porte  aucun  vestige  d'appareil  visuel. 

Los  somiles  libres  du  péreion  sont  presque  aussi  larges  q 
sogment  anl<M'ieur  du  corps  formé  par  la  réunion  du  céplial< 
du  promior  somilo  Ihoracique;  les  derniers  seuls  sont  un  peu 
étroits  ol  davanlage  séparés  les  uns  des  autres;  le  bord  an 
latéral  do  chacun  de  ses  segments  forme  un  processus  ai{ 
Iriangulairo  couvert  do  longues  soies  plumeuses  ;. celui  du 
siomo  segment  est  bifide. 
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Les  cinq  segments  du  pleon  sont  beaucoup 'plus  étroils  <[uc  ceux 
du  thorax;  ils  se  prolongent  de  part  et  d'autre  on  longues  pointes 
latérales  qui  sont  couvertes  de  quelques  soies  raides  ;  on  n'y  voit 
pas  les  longues  soies  plumeuses  verlicillées  qui  se  trouvent  fré- 
quemment en  cet  endroit  dans  les  autres  espèces  et  qui  constituent, 
écrivent  Noiman  et  Stebbing,  «  une  sorte  de  plumage  élégant  et 
épais  de  chaque  côté  du  pleon  ».  Le  dernier  segment,  le  sixième, 
est  aussi  long  à  lui  seul  que  les  cinq  qui  précèdent  réunis;  ses 
bords  sont  onduleux  avec  quelques  soies  latérales,  toujours  assez 
courtes,  et  il  se  termine,  en  s'élargissant  un  peu  pour  Tinsertion 
des  uropodes,  par  un  bord  arrondi  planté  d'une  paire  de  soies 
courtes. 

UatUenmde  (1  h)  a  le  premier  article  du  pédoncule  très  allongé, 
rétréci  vers  son  extrémité  distale,  et  avec  son  bord  interne  fine- 
memenl  denté  près  de  la  base;  les  deux  articles  suivants  sont  beau- 
coup plus  courts,  surtout  le  troisième;  le  flagellum,  un  peu  plus 
long  que  le  pédoncule,  compte  treize  articles  et  leilagellum  acces- 
soire, [)lus  court,  nVn  compte  que  six. 

\J antenne  ïi  son  premier  article  court,  dilaté  vers  la  parlie  interne 
avec  le  bord  finement  denté  ;  le  deuxième  article  est  plus  allongé, 
sans  bords  dentés  :  il  mesure  à  peu  près  le  tiers  du  premier  article 
de  Tantennule:  le  troisième  est  très  court,  les  deux  suivants  plus 
allongés  se  terminant  par  un  flagellum  de  neuf  articles;  Técaille, 
qui  représente  Texopodile,  insérée  sur  l'extrémité  distale  du 
deuxième  article,  est  assez  étroite,  bordée  de  longues  soies  et 
n'alteint  pas  l'extrémité  du  quatrième  article. 

Il  y  a  surTépistome  une  forte  épine  qui  s'élève  juste  au-dessous 
du  rostre  (I  r).  La  mandibnle  (1  d)  est  puissante  :  sous  la  partie 
incisive  dentée  et  munie  d'un  lobe  accessoire  d'un  côté  seulement, 
se  trouve  un  bouquet  de  cinq  à  six  fortes  soies  trîfurquées;  le  palpe, 
dont  le  premier  article  est  très  court,  porte  aux  extrémités  distales 
des  deux  articles  suivants  des  bouquets  de  soies  barbelées.  La  lèvre 
inférieure  (1  e)  porte  à  son  angle  supérieur  et  externe  un  petit 
appendice  linguifomie  cilié.  La  première  maxille  {\  f)  ressemble 
complètement  au  môme  appendice  chez  les  Gumacés  :  le  basipodite 
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porte  quatre  à  cinq  soies  de  formes  différentes,  rischio 
une  rangc^e  d*épmes  semblables  entre  elles  et  les  deux  article 

■3  vants  forment  un  palpe,  dirig(5  tout  à  fait  en  arrière  et  termii 

un  bouquet  de  longues  soies  parallèles.  La  deuxième  maxilU 
également  comme  chez  les  Cumacés,  est  formée  d*un  largo 
podite  surmonté  de  deux  petits  articles;  les  bords  de  ces  ai 
sont  frangés  de  longues  soies  qui,  sur  le  lobe  supérieur  du  b 
dite,  prennent  la  forme  d'épines  a  plusieurs  pointes.  Le  majrU 
(1  //)  est  composé  de  six  articles  :  sur  le  coxopodite  est  insén; 
podite  étalé  en  lamelle  à  peu  près  quadrangulaire  et  portai 

«v  son  bord  distal  une  forte  soie  plumeuse  :  il  représente  Tap 

branchial  si  compliqué  des  Cumacés;  le  basipodite  est  gari 
son  bord  interne  d'une  paires  d*épines  courbes  jouant  le  rCi 
rétinaclo,  les  trois  derniers  articles  sont  bordés  de  longues 
parallèles. 

hi}  pmnier  prreio/iode  (1  /)  a  un  développement  considérât 
porte,  inséré  sur  la  base  du  second  article,  un  petit  exoi 
biarliculé  dont  le  dernier  article  porte  quatre  soies  longues  el 
meuses:  le  basipodite  et  Tischiopodite  sont  soudés  ensemb 
façon  à  former  un  seul  article  basai  très  robuste,  armé  d*une 
épine  sur  le  bord  inférieur,  juste  au  niveau  de  la  soudure  des 
articles;  le  méropodite  se  prolonge  en  une  dent  aiguë  sur  son 
inférieur;  le  carpopodite  est  allongé,  beaucoup  plus  long 
Tarticle  basai,  avec  de  longues  soies  sur  son  bord  inférieur  ;  le 
podite  forme  avec  le  dactylopodite  une  forte  pince  dont  les  1 
internes  sont  très  particulièrement  ornés  [ij)  :  le  bord  app 
nant  au  propodite  est  droit,  bordé  de  longues  soies  et  formé 
la  succession  d'une  dizaine  de  petites  épines  lamelleuses  ovalj 
régulièrement  espacées  et  soutenues  chacune  par  un  pédon 
étroit  traversant  la  cuticule  chitineuse  amincie  qui  forme 
lame  tranchante;  ces  é[)ines,  de  plus  en  plus  larges  etrapprocl 
vers  l'extrémité  distale,  s'étendent  jusqu'à  la  base  d'une  forte 
chitineuse  ([ui  termine  la  branche  inférieure  de  la  pince 
branche  su|)érieure,  le  dactylopodite  légèrement  courbé,  se 
mine  aussi  |)ar  une  dent  semblable  :  il  présente  sur  son  bord  inU 
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sept  pcliles  dents  coniques  chitineuscs  dont  la  base  élargie  em- 
brasse ce  bord  de  part  et  d'autre. 

Le  second  péreiopode  (1  k)  porte  également  un  petit  exopodite  ;  le 
troisième  article  est  très  court;  le  méropodite  porte  une  épine  de 
chaque  côlé  sur  son  extrémité  distale;  de  même  pour  le  carpopo- 
dilo,  qui  en  a  une  en  plus  sur  son  bord  interne;  le  propodite,  un 
peu  plus  long  que  Tarlicle  précédent,  porte  quatre  épines  sur  son 
bord  palmaire  et  une  seulement  sur  Tautre  bord;  ces  épines  sont 
entremêlées  de  longues  soies  raides;  le  dactylopodite  est  étroit,  à 
peine  un  peu  plus  long  que  ces  épines  latérales. 

Les  troisitnne  et  qiiatrihne péreiopodes  sont  semblables  (1/)  :  ils 
ne  portent  sur  les  bords  de  leurs  derniers  articles,  que  de  longues 
soies  raides  sans  épines.  (La  ^cinquième  paire  de  péreiopodes 
était  brisée.)  Le  sixième  est  plus  allongé  et  porte  à  Textrémité 
distale  du  propodite  une  rangée  de  petites  soies  parallèles.  Ces 
soies  sont  beaucoup  plus  développées  sur  le  môme  article  dans 
l'appendice  suivant  (im)  où  elles  forment  une  véritable  brosse; 
sur  le  basipodite  et  le  méropodite  de  ce  septième  péreiopode^ 
on  remarque  de  longues  soies  plumeuses,  qui  manquent  sur  les 
autres  pattes;  le  dactylopodite  est  remarquablement  long  et 
étroit. 

hos  /f/copodrs  (1  n)  étaient  tous  semblables,  Texopodite  et  Tendo- 
podite  garnis  de  longues  soies  plumeuses. 

Les  uropodes  se  composent  d'un  article  basilaire  portant  deux 
tlagellums  multiarticulés,  dont  rinlerne  était  brisée  à  sa  base. 

La  présence  de  deux  ilagellums  à  Tantennulc  et  d'un  exopodite 
à  Tanlenne  et  aux  deux  premiers  péreiopodes,  le  développement  de 
la  seconde  maxille,  la  modification  du  second  péreiopode  en  organe 
fouilleur,  font  de  ce  petit  Isopode  un  Apseudes.  Spécifiquement,  il 
se  rapproche  de  Apseudes  spinosus,  M.  Sars,  par  l'absence  d'yeux, 
par  la  présence  d'un  rostre  assez  long,  avec  une  lamelle  arrondie 
convexe  de  chaque  côlédesabase,  par  l'absence  d'épines  sur  le  pre- 
mier somite  thoraciquc  et  la  forme  ovalaire  du  propodite  du  second 
péreiopode.  Mais  si  Ton  compare  la  description  précédente  avec 
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celle  si  prdcisc  donnée  par  Norman  et  Stebbing%  on  voit  qu 
dilTèrc  par  plusieurs  points  :  la  forme  beaucoup  plus  Irap 
moins  découpée  du  rostre,  le  double  processus  latdral  du  trui« 
somile  thoracique,  Tabscnce  des  longues  soies  du  pleon.  Ta 
f ^  gemcnt  du  carpopodite  du  premier  péreipode,  la  forme  de  son 

podite  et  les  ornements  de  la  pince  qui  le  termine. 

L'espèce  doit  donc  être  considérée  comme  nouvelle  :  je  la 
au  professeur  R.  Kœhler,  qui  dirigea  la  campagne  scientifiqt 
«  Caudan  »,  et  à  qui  j'adresse  ici  tous  mes  remerciements  poi 
précieux  matériaux  dont  il  a  bien  voulu  me  confier  Tétude. 


Genre  SPUYRAPUS,  Noiman  et  Stebbing,  1886. 

14.  Sphyrapusmalleolus,  Norman  et  Stebbing  (PI.  XXXI,  ii 

1886.  Sphympus  mnlleoUitt,  Norman  et  Stebbing,  on  the  Isopi 
Ihe  Lightniug,  Porcupine  and  Valorous  Expéditions.  J'ransacL  \ 
Zooloff.  Society,  vol.  XII,  part.  IV,  p.  98,  pi.  XXII,  fig.  II,  III. 

Station  4.  —  Profondeur  1  410  mètres.  Un  exemplaire. 
Station  11.  —  Profondeur  GoO  mètres.  Deux  exemplaires. 

Le  genre  Sphyrapus  a  élé  établi  en  1886  par  Norman  et  î 
bing*  pour  un  genre  d\ipseudidœ,  caractérisé  par  la  coalesc 
dos  deux  premiers  segments  thoraciques  avec  le  céphalo 
Tabsence  de  Texopodite  de  Tantenne.  Il  contient  quatre  esf 
dont  Tune,  S.  malleolus^  Norm.  et  Stebb.,  se  trouvait  représc 
dans  les  dragages  du  «  Caudan  »  par  trois  exemplaires  mAles. 

Kllc  se  distingue  des  trois  autres  par  la  présence  sur  le  troisi 
segment  du  pteon  (fig.  20)  d'une  paire  de  fortes  épines  latéi 
siluécs  de  part  et  d'autre  du  somite,  et  par  la  présence  d^une  8 
épine  sur  le  bord  postérieur  du  sixième  segment  du  pleon 
dessus  de  Tanus  et  entre  les  deux  uropodes. 

1.  On  the  Isopoda  of  the  «  Lipbtiiin^'  ».  «  Porcupine  »  and  «  V«Ioroui  •  El 
tions,  Transact,  of  the  Zool.  Society,  vol.  MI,  part.  IV,  1886,  p.  98,  pi.  XXU,  5g.  l 
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Les  exemplaires  du  golfe  de  Gascogne  mesuraient  environ 
quatre  à  cinq  millimètres  du  bord  frontal  à  Textrémitë  du  pleon. 

La  description  très  soignée  de  Norman  et  Stebbing  *,  les 
Figures  qui  raccompagnent  et  celles  que  je  donne  à  la  planche. 
XXXI  me  permettent  de  passer  rapidement  sur  celte  espèce.  Je 
ne  signalerai  que  les  points  suivants  :  les  auteurs  anglais  disent  que 
dans  le  premier péreiopode  de  forme  si  particulière  et  qui  suggéra 
le  nom  de  Tespèce  (2;),  Tischiopodite  a  disparu  :  en  réalité,  il  est 
soudé  au  basipodite  comme  dans  les  Apseudes  où  une  épine  et  un 
léger  renflement  marquent  encore  la  soudure;  du  reste,  dans  les 
péreiopodes  suivants  {2k  à  2/?),  cet  article  est  à  peine  visible,  tant 
il  est  réduit.  Dans  mes  exemplaires  le  deuxième  péreiopode,  qui 
n'a  pas  d'cxopodite',. porte  quatre  petites  dents  sur  le  méropodite, 
sept  dents  sur  le  carpopodile  et  cinq  sur  le  propodite,  tandis  que 
Norman  et  Stebbing  en  signalent  une  seule  sur  le  méropodite  et 
cinq  sur  les  deux  articles  suivants. 

La  lèvre  supérieure  (2  d)  est  légèrement  échancrée  sur  son  bord 
libre  ;  les  mmidibules  (2  e)  sont  remarquables  par  rallongement  du 
processus  molaire  rappelant  celui  des  Gumacés;  la  mandibule 
droite  porte  à  son  extrémité  une  dent  principale  bifide,  une  autre 
dent  trifurquée,  et  cinq  à  six  petites  épines  minces  ;  sur  la  mandi- 
bule gauche,  la  seconde  dent  existe  aussi,  mais  beaucoup  plu» 
réduite  ;  la  lèvre  postérieure  (2/)  porte  à  son  angle  antéro-externe 
un  prolongement  surmonté  de  deux  petites  soies,  ce  prolongement 
n'étant  pas  articulé  comme  chez  Apseudes  ;  les  maxilles  ressem- 
blent également  à  celles  à' Apseudes;  l'examen  de  la  première 
montre  bien  qu'on  a,  à  tort,  considéré  le  palpe  de  la  première 
maxille  des  Apseudidœ  comme  étant  un  épipodite;  on  a  été  trompé 
par  sa  direction  anormale  en  arrière,  direction  due  au  rôle  physio- 
logique que  joue  le  palpe  dans  la  cavité  branchiale;  en  réalité,  il 
s'insère  directement  sur  le  troisième  article  de  Tendopodite  et  est 


1.  Loc,  cit.,  p.  98,  pi.  XXn,  fig.  II,  m. 

2.  Pas  plus  que  G.  0.  Sars,  je  n*ai  trouvé  d'exopodite  sur  le  deuxième  péreiopode, 
quoique  Normin  et  Stebbing  disent  expressément  qull  existe  bien  (unquestionabiy) 
dans  S.  malleolus  et  S.  ludes, 

Univ.  de  Lyon.  —  Camp,  du  *'  CaudtfA**.  37 
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constitué  par  le  méropoditc  et  le  carpopodite,  tout  comme  ci 

Amphipodes.  Le  stomodœum,  Testomac  chitineux,  rappelle 

structure  compliquée  celui  des  Amphipodes  ;  comme  luîjl  p 

\'J.  à  sa  partie  antérieure  deux  petits  bouirelets  couverts  de  le 

épines  et  de  crochets  courbés  disposés  en  demi-cercle,  el 
partie  postérieure,  l'appareil  pectine  dont  Textrème  eompli 
n'a  pas  été  encore  éclaircie  jusqu'ici. 

A  la  face  ventrale  du  dernier  somite  thoracique  se  troi 
double  ouverture  génitale  mâle  :  deux  petits  orifices  su 
éminence  conique  (2  g). 


Cette  intéressante  espèce  n'avait  encore  été  trouvée  que 
le  sud  de  Rockall,  dans  les  eaux  anglaises  (lat.  56"*  8'  N., 
13°  3V  ().,  par  1263  brasses,  et  lat.  56'»26'  N.,  long.  14*  2 
109  brasses)  ;  à  l'ouest  du  Portugal  (lat.  39*  39'  N. ,  long.  9'  J 
740  brasses)  et  au  sud  de  l'extrémité  méridionale  du  Groenla 
^;;  ;•.;  cap  Farewell,  (lat.  o70Ml'  N.,  long.  37*  41'  0.,  1  450  brasses 

le  *'Porcupine"  en  1869  et  1870,  et  en  187S  par  le  '^Valor 


II.  -  FLABELLIFERA 


f  '  ..  FAMILLE  ANTHURID^. 


Genre  GALATHURA,  Norman  et  Stebbing,    1886. 

15.  Calathura  affinis,  n.  sp.  (PI.  XXXI,  fig.  3.) 

Station  4.  —  Profondeur  1  410  mètres.  Un  exemplaire. 

G^était  un  mâle  adulte,  qui  ne  mesurait  pas  moins  do  14 1 
mètres  (fig.  3  a).  La  forme  générale  du  corps  est  extrêmement 
et  allongée.  Le  segynent  céphalique  est  soudé  au  premier  seg 
lhoraci({ue  dont  il  n'est  plus  séparé  que  par  un  mince  sillon  si 
ficiol  ;  à  la  partie  postérieure  de  ce  segment,  on  remarque 
deux  petites  taches  pigmcntaires  noirâtres  symétriquement 
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posées  :  ce  sont  des  yeux  très  rudimentaires.  Le  bord  frontal  est 
creusé  de  part  et  d'autre  de  la  ligne  médiane  pour  recevoir  l'inser- 
tion des  antennules  :  celles-ci  ont  un  pédoncule  formé  de  trois 
articles  arrondis  portant  un  flagellum  d'environ  15  articles  courts, 
diminuant  de  plus  en  plus  d'épaisseur  et  bordés  chacun  d'une 
rangée  touiïue  de  poils  sensoriels  transparents  qui  forment  comme 
un  épais  pinceau  autour  du  flagellum.  là  antenne^  beaucoup  plus 
courte,  dépasse  un  peu  le  pédoncule  de  Tantennule;  les  cinq 
premiers  articles  diminuent  successivement  de  longueur  depuis  le 
premier  et  se  terminent  par  un  court  flagellum  de  trois  articles 
minuscules  et  ciliés.  L'ensemble  des  pièces  buccales  forme  un 
rostre  pointu  (3  d)  parfaitement  adapté  pour  la  perforation  et  la 
succion .  La  lèvre  supérieure  (3  e)  est  très  mince  et  triangulaire  ;  elle 
s'applique  sur  la  paire  de  mandibules  (3/)  dont  le  premier  article 
est  constitué  par  une  sorte  de  lame  extrêmement  aiguë  à  son  extré- 
mité (3/)  et  qui  a  la  forme  d*une  lamelle  enroulée  sur  elle-même  ; 
elle  porte  un  palpe  triarticulé  plus  court  qu'elle-même  et  dont  le 
dernier  article  est  réduit  et  conique.  La  lèvre  inférieure  (3^'), 
appliquée  sur  la  face  inférieure  de  la  paire  de  mandibules,  a  la 
forme  d'une  lamelle  étroite,  pointue  et  profondément  fendue  sur 
la  ligne  médiane.  La  première  maxille  (3  A)  est  réduite  à  un  long 
stylet  de  coupe  triangulaire  et  dont  un  bord  est  découpé  en  dents 
de  scie  :  ainsi  transformé,  cet  appendice  s'insinue  dans  la  canne- 
lure formée  par  l'extrémité  de  la  mandibule  comme  un  poignard 
dans  sa  gaine  et  constitue  ainsi  un  appareil  perforateur  très  per- 
fectionné, tandis  que  la  forme  de  la  mandibule  qui  l'entoure  est 
disposée  pour  la  succion.  La  deuxième  maxille  (3  /)  est  également 
très  allongée  et  très  étroite;  elle  est  terminée  par  quelques  petits 
poils  courts.  La  paire  de  maxillipèdes[3j)  vient  s'appliquer  sur  les 
précédents  appendices  et  termine  le  cône  buccal.  Elle  porte,  de 
part  et  d'autre  de  sa  base,  une  petite  lamelle  ovalaire  qui  repré- 
sente l'épipodite  ;  le  reste  de  l'appendice  est  formé  de  trois  articles, 
le  premier  très  long,  deux  fois  plus  que  les  deux  derniers  réunis; 
ils  sont  garnis  de  quelques  soies  raides. 

Le  thorax  est  formé  de  sept  articles  régulièrement  cylindriques, 
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légèrement  aplatis  sur  la  surface  dorsale,  le  plus  long  est 
trièmc,  et  le  dernier  est  h  peine  plus  court  que  le  sixième.  1 
mier  péreiopotle  (3  A)  est  le  plus  robuste  ;  le  méropodite  es 
ment  élargi,  il  forme  une  sorte  de  coupe  qui  reçoit  1 
arrondie  du  propodite  qui  est  précédé  d'un  carpopodil 
réduit  et  triangulaire;  te  bord  palmaire  du  propodite  esl 
d'épines  nombreuses  entremêlées  de  soies  raides  que  l'on  re 
sur  les  articles  précédents.  Le  second péreiopode  {3  c)  est  plui 
l'ischiopodite,  un  peu  plus  développé  que  dans  le  précédent  : 
dice,  les  autres  articles  sont  également  semblables,  sauf  que  1 
palmaire  du  propodite  ne  porte  plus  que  7  ou  8  petites  épi 
qu'il  y  en  a  également  2  sur  le  carpopodite.  Ce  nombre  < 
encore  sur  les  péreïopodes  suivants  :  sur  le  propodite  di 
sièmc  il  n'y  en  a  plus  que  3,  et  2  sur  le  carpopodite  et  ainsi  >. 
suivants. 

'■;,  j  hepleon  est  court  :  tous  les  segments  sont  distincts,  le  pi 

'-'-■'■'*  est  le  plus  long  et  le  dernier  le  plus  étroit.  La  première  pi 

pléupodes  (3y))  est  constituée  par  un  court  pédoncule  portani 
rames  élargies  à  extrémité  distale  frangée  de  soies  plumi 
ces  rames,  plus  épaisses  et  plus  longues  que  les  suivantes,  lei 
vent  de  couvercle  et  d'abri.  Le  second  pléopode  porte  sur  le 
interne  de  l'endopodite  Vappendix  mœuculina,  formée  pai 
longue  lige  cannelée,  aussi  longue  que  la  lamelle  qui  la  i 
foxopodite  de  cet  appendice,  comme  aussi  celui  des  suivant 
biarticulé  ;  le  dernier  pléopode  est  semblable  aux  autres, 
plus  petit. 
La  disposition  des  «ropotiev  est  très  particulière  (3  «)  :  Texoi 
jù  1  IrL-s  élargi  et  avec  son  bord  externe  garai  de  petites  soie 

Tj    .  reporté  sur  la  face  dorsale,  de  façon  à   recouvrir    le   telsx 

le  bord  corrcspoudanl  de  l'exopodite  de  l'appendice  symétrtq 
l'autre  c6té  :  la  base  du  telson  est  donc  recouverte  complètemei 
la  face  dorsale.  L'endopodite  (3  o)  est  biarticulé,  le  premier  i 
dépassant  le  bord  distai  de  l'exopodite  et  le  deraier,  aussi  Iod 
le  premier,  dépassant  largement  le  telson;  le  bord  întame 
dernier  article  est  garni  de  soies.  Le  telson,  qui  porte  l'anil 
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face  ventrale,  a  la  forme  d'une  lame  ovalaire  terminée  par  deux 
petites  soies  courtes. 

La  disposition  si  particulière  de  l'appareil  buccal  el  celle  des 
uropodes  ne  sont  signalées  que  dans  deux  genres  de  la  famille  des 
Anthuridœ  :  Parantlnira  et  Cnlathura.  Ce  dernier  genre,  créé  par 
Norman  et  Slebbing*,  est  caractérisé,  selon  ces  auteurs,  par  la 
présence  d'un  véritable  flagellum  multiarticulé  à  Tantenne,  tandis 
que  dans  le  premier  genre,  le  flagellum  n'est  représenté  que  par  un 
seul  article  ''  flattened,  nearly  as  long  as  last  joint  ofpeduncle  and 
furnished  along  the  side  with  a  dense  pencil  of  hairs  ". 

L'unique  espèce  du  genre  connue  jusqu'à  ces  jours  est  Calathura 
brachiata^  Stimpson  %  dont  la  femelle  a  été  parfaitement  décrite  par 
Norman  et  Stebbing.  L'espèce  du  ^^Caudan"  lui  ressemble  beau- 
coup, mais  elle  en  difl'ère  par  la  réduction  du  flagellum  de 
l'antenne  composé  de  trois  articles  seulement  ;  par  la  forme  régu- 
lière des  segments  du  péreion  et  spécialement  par  la  dimension  du 
septième  qui  n'est  pas  à  beaucoup  près  aussi  réduit  que  dans 
C  brachiata;  par  la  forme  du  telson  ;  par  la  longueur  de  Tendo- 
podite  de  l'uropode  dont  le  dernier  article  est  aussi  long  que  le 
premier  et  qui  dépasse  manifestement  l'extrémité  distale  du 
telson. 

FAMILLE  GNATHIIDjE, 
Genre  GNATHIA,  Leach,  1814. 

16.  Gnathia  propinqua,  n.  sp.  (PI.  XXXI,  flg.  4.) 

Station  17.  —  Profondeur  180.  Un  exemplaire. 

L'unique  exemplaire  était  une  femelle  jeune  mesurant  presque 
six  millimètres  dans  sa  plus  grande  longueur  et  deux  seulement 
au  niveau  du  cinquième  segment  thoracique  (Kg.  4  a).  Le  segment 

(l)Loc.  cit.,  p.  122,  131.  PI.  XXVI,  Og.  1. 

(2    CalaUiura  brachiata  =  Anlhura  brachiita,  Stimpsoo,  1864    =    Paranthura 
norvegica,  G.  O.Sars,  1879  =  Anlhura  arciica^  Heller,  1875. 
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céphaliqne  soudé  avec  le  premier  thoracique  (4  ô)  est  de  forme 
triangulaire,  plus  étroit  à  la  partie  antérieure  au  niveau  du  point 
d*inserlion  des  antennes,  plus  large  postérieurement  dans  la  partie 
où  sont  situés  doux  gros  yeux  comptant  chacun  une  vingtaine  de 
cristallins.  Tous  les  appendices  buccaux  sont  filiformes  et  consti- 
tuent un  rostre  qui  dépasse  antérieurement  rextrémité  frontale. 
Uante/mule,  plus  courte  que  l'antenne,  est  formée  d'un  pédoncule 
de  trois  articles  dont  le  premier  est  le  plus  court  et  le  plus  épais, 
et  le  troisième  le  plus  étroit  et  le  plus  long;  il  est  suivi  d'un 
ilagellum  dont  Tarticle  basai  est  très  réduit,  le  second  beaucoup 
plus  long  est  suivi  de  trois  autres  de  plus  en  plus  courts  poilant 
de  longues  soies  transparentes  sensorielles.  Le  pédoncule  de 
y  antenne  est  formé  de  quatre  articles,  les  deux  premiers  très 
courts,  les  deux  autres  plus  allongés;  ce  flagellum  compte  sept 
articles. 

Le  mandibule  (4  c)  a  la  forme  d'un  stylet  à  base  lai^e  et  enroulée 
sur  elle-môme  et  à  extrémité  aiguî^  découpée  en  dents  de  scie  du 
côté  interne,  hdi première  maxille  (4  d)  est  très  étroite  et  très  aiguë 
à  son  extrémité;  la  deujcieme  (4e),  un  peu  plus  élargie,  est  fine- 
ment ciliée  sur  son  bord  interne.  Le  maxillipède  (4/)  est  un  peu 
plus  large  et  plus  robuste  :  Tarticle  basilaire  (basipodite)  est  le 
plus  long,  il  porte  quelques  cannelures  sur  son  bord  interne: 
Tarticle  suivant  porte  un  long  poil  à  sa  partie  interne,  qui  se  pro- 
longe antérieurement  et  latéralement  aussi  loin  que  Tarticle  sui- 
vant qui  est  le  dernier;  ce  dernier  article  est  terminé  par  quelques 
petits  poils. 

Lq premier  j)creioj)ode  (iff)  semble  inséré  sur  le  segment  cépha- 
lique;  il  est  appliqué  sur  la  face  ventrale  de  ce  segment  comme 
Test  le  maxillipède  et  il  ne  le  dépasse  pas  antérieurement  :  les  deux 
premiers  articles  sont  courts;  le  troisième  un  peu  plus  long  que  le 
second  porte  quelques  cannelures  sur  son  bord  interne  el  une 
épine  courte  sur  l'autre  bord;  le  méropodito  est  encore  un  peu 
plus  long  et  porte  un  poil  h  son  extrémité  distale;  le  carpopodite 
court  et  triangulaire  semble  faire  corps  avec  le  propodite  qui  est 
surmonté  par  le  dactylopodite  en  forme  de  crochet  recourbé  et 
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solide.  Les  deux  segments  thoraciqucs  suivants  sont  normaux,  et 
guère  plus  larges  que  la  base  du  segment  céphalique;  ils  portent 
chacun  une  paire  de  péreiopodes  semblables  :  le  basipodite  allongé 
porte  quelques  soies  sensorielles,  les  trois  articles  suivants  sont  à 
peu  près  de  môme  taille,  également  renflés  à  leur  partie  distale  et 
munis  de  quelques  soies  raides  et  barbelées  ;  sur  le  carpopodite  on 
remarque  de  petits  tubercules  arrondis  surmontés  de  fins  bou- 
quets de  poils  (4 A);  le  bord  interne  du  propodite  porte  une  paire 
de  longues  épines  et  tout  une  rangée  de  petits  denticules;  le  dac- 
tylopodile  se  termine  par  une  griffe  aiguë. 

Les  trois  somites  suivants  sont  énormément  dilatés,  comme 
dans  toutes  les  espèces  du  môme  genre  et  forment  une  masse 
unique,  ovoïde,  portant  à  la  partie  antérieure  et  dorsale  un  petit 
écusson  chitineux,  triangulaire,  qui  se  prolonge  sur  toute  la  ligne 
médiane  par  un  léger  sillon  qui  s'étend  jusqu'au  pleon.  Les  trois 
paires  d'appendices  sont  rejelées  latéralement  par  le  développe- 
ment exagéré  des  somites  :  la  dernière  paire  (la  sixième)  est  plus 
longue  que  les  autres.  Le  septième  somite  thoracique  n'est  visible 
qu'à  la  face  dorsale  :  il  est  apode. 

Le  pleon  se  compose  de  six  segments,  dont  les  cinq  premiers 
sont  tous  semblables  et  portent  cinq  paires  de  pléopodes  identi- 
ques; le  basipodite  (4î)  est  très  élargi;  il  porte  sur  son  bord 
interne  deux  longues  épines  ciliées  latéralement  et  terminées  par 
de  petites  dents  de  scie  qui,  en  s'accrochant  avec  les  organes  simi- 
laires du  pléopode  correspondant,  harmonisent  leurs  mouvements 
en  jouant  le  rôle  de  rétinacle;  Tendopodite  est  large,  à  peu  près 
rectangulaire  et  garni  sur  son  bord  distal  de  huit  longues  soies 
ciliées:  Texopodite,  un  peu  plus  court  et  à  base  plus  étroite,  est 
inséré  au  môme  niveau  sur  le  basipodite  et  porte  également  huit 
îi  neuf  soies  semblables. 

Le  sixième  somite  du  pleon  est  triangulaire;  à  Textrémité 
postérieure  se  trouve  une  petite  échancrure  terminale  où  sont 
plantées  deux  soies  raides;  les  bords  latéraux  sont  découpés 
par  quelques  petites  dents  à  peine  visibles.  Ce  dernier  segment 
porte  une  paire  iïuropodes  dont  les  rames  n'atteignent  pas  son 
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»« 


cxlrémilé  :  Tarticle  basilaire  est  court;  l'endopoditc  porte  six 
soies  plumeusos  sur  son  bord  distal,  plus  une  petite  soie  simple,  et 
son  bord  latéral  externe  montre  deux  petites  échancrures  où  est 
plantée  également  une  petite  soie  courte;  Texopodite,  de  même 
forme  à  peu  près,  ne  porte  que  quatre  soies  sur  son  bord  distal; 
tout  son  bord  externe  est  couvert  de  petites  soies  et,  comme  sur 
Tendopodile,  il  y  a  deux  échancrures  dont  la  plus  rapprochée  de 
l'extrémité  libre  porte  trois  soies  simples  parallèles. 

Plusieurs  des  caractères  décrits  ci-dessus  rapprochent  cette 
espèce  de  Gnathia  stygia  »  si  soigneusement  décrite  par  G.  O.  Sars: 
mais  la  présence  des  yeux  parfaitement  développés  et  la  forme  du 
telson  et  des  uropodcs  suffisent  pour  la  distinguer  spécifiquement. 


FAMILLE  CIROLANIDjE. 

Genre  GIROLANA,  Leach,  1818. 

17.  Cirolana  Hanseni,  n.  sp.  (PI.  XXXII,  fig.  f.) 

Station  11.  —  Profondeur  650  mètres.  Un  exemplaire. 

L'unique  exemplaire  était  un  individu  encore  immature  qui  ne 
mesurait  que  1  mm,  7.  Vu  par  la  face  dorsale  (fig.  1  a),  sa  forme 
était  plus  courte  et  plus  ramassée  que  dans  la  plupart  des  espèces 
du  môme  genre,  ce  qui  tenait  probablement  à  son  état  peu  avancé 
de  développemcnl.  Le  segment  ct^phalique^  régulièrement  demi- 
circulaire,  se  termine  antérieurement  par  une  petite  éminence  fron- 
tale située  entre  Tinsertion  des  antennules  et  porte  deux  très  petits 
yeux  noirs  très  peu  développés.  Les  six  anneaux  thoracique»  sont 
à  peu  près  de  la  môme  longueur,  sauf  le  premier  qui  est  plus 
large  ;  les  épimères  vont  en  croissant  du  premier  somite  au  sixième. 
Le  septième  somite  est  beaucoup  moins  lai^e  que  les  précédents 

i.  Den  Norske    Nordhav- Expédition.  Cnistacea  vad.  G.  O.   Sara.   ISSS.    p.  gs, 
PI.  VIII,  fig.  1-22. 
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et  ses  extrémités  latérales  sont  loin  d'atteindre  celles  du  sixième. 
Le  premier  somile  du  pleon  est  également  très  étroit;  les  trois  sui- 
vants sont  beaucoup  plus  développés  et  ont  leurs  épimères  libres, 
surtout  les  deux  derniers;  le  cinquième  somite,  comme  le  premier, 
est  plus  réduit,  et  ses  extrémités  latérales  ne  dopassent  pas  la  base 
du  sixième  ;  le  dernier  est  à  peu  près  triangulaire  avec  une  extré- 
mité distale  arrondie  et  découpée  en  quatre  échancrures  :  les  deux 
médianes  sont  semi-circulaires  et  portent  chacune  une  paire  de 
poils  courts,  tandis  que  les  deux  externes,  plus  anguleuses,  ne 
portent  qu'un  seul  poil. 

Les  antennules  (1  c)  sont  insérées  de  part  et  d'autre  de  la  petite 
éminence  centrale,  que  les  auteurs  désignent  sous  le  nom  de  lamina 
frontalis  :  elle  a  la  forme  d'un  petit  bourrelet  allongé,  légèrement 
creusé  sur  la  ligne  médiane  et  couvert  de  petits  tubercules.  Le 
pédoncule  de  Yantetmule  est  formé  de  trois  articles  dont  le  pre- 
mier est  plus  court  et  plus  robuste,  le  troisième  plus  étroit  et  plus 
long;  le  llagellum  compte  quatre  articles  dont  le  premier  est  de 
beaucoup  le  plus  long.  Les  premiers  articles  de  Yantenne  sont 
également  plus  robustes;  elle  est  plus  longue  que  Tantennule  et 
compte  en  tout  quatorze  articles  dont  cinq  forment  le  pédoncule. 
Sous  la  lamina  frontalis  se  trouve  le  clypeus^  éminence  conique 
située  sur  la  lèvre  supérieure  et  qui  dans  notre  espèce  est  nette- 
ment détachée  de  cette  lamina  frontalis.  La  lèvre  supérieure  est 
régulièrement  arrondie.  La  mandibule  (1  d)  est  courte  et  robuste  ; 
la  partie  incisive  [acies]  est  tridentée  et  accompagnée  de  trois  petites 
soies  courtes;  la  lacinia  mobilis  a  son  bord  supérieur  finement 
denticulé,  tandis  que  làpars  molaris  réduite  ne  compte  que  quatre 
ou  cinq  soies;  le  palpe  est  triarticulé,  le  premier  article  très  court, 
le  deuxième  plus  long,  avec  quatre  petites  soies  vers  son  extré- 
mité   distale,    le    troisième   conique ,    terminé    également    par 
quatre  poils  raides  dont  le  dernier  est  le  plus  long.  La  première 
maxille  (1  e)  porte  trois  soies  plumeuses  sur  le  basipodite,  et  une 
rangée  d'épines  tri-  et  bidentées  sur  le  suivant  et  dernier.  La 
deuxième  maxille  (1  h)  porte  sur  un  lobe  basai,  élargi  et  garni  de 
quatre  soies,  deux  petits  articles  juxtaposés  terminés  chacun  par 
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extrémité  :  Tarticlc  basilaire  est  court;  Tendopodite  porte 
soies  plumeuses  sur  son  bord  distal,  plus  une  petite  soie  simpl< 
son  bord  latéral  externe  montre  deux  petites  échancrures  où 
plantée  également  une  petite  soie  courte;  Texopodite,  de  m< 
forme  à  peu  près,  ne  porte  que  quatre  soies  sur  son  bord  dis 
tout  son  bord  externe  est  couvert  de  petites  soies  et,  comme 
Tendopodite,  il  y  a  deux  échancrures  dont  la  plus  rapproché 
Textrémité  libre  porte  trois  soies  simples  parallèles. 


'\  Plusieurs  des   caractères  décrits  ci-dessus   rapprochent  c 

espèce  de  Gnathia  stygia  *  si  soigneusement  décrite  par  G.  O.  S 
mais  la  présence  des  yeux  parfaitement  développés  et  la  form 
telson  et  des  uropodes  suffisent  pour  la  distinguer  spécifiquen 


FAMILLE  CIROLANIDjE. 

Genre  CIROLANA,  Leach,  1818. 

17.  Cirolana Hanseni,  n.  sp.  (PI.  XXXII,  fig.  i.) 

Station  11.  —  Profondeur  650  mètres.  Un  exemplaire. 

L'unique  exemplaire  était  un  individu  encore  immature  qui 
mesurait  que  1  mm,  7.  Vu  par  la  face  dorsale  (fig.  1  a),  sa  foi 
était  plus  courte  et  plus  ramassée  que  dans  la  plupart  des  espë 
du  même  genre,  ce  qui  tenait  probablement  à  son  état  peu  avai 
de  développement.  Le  segnietit  cfphaliqiie^  régulièrement  dei 
circulaire,  se  termine  antérieurement  par  une  petite  éminence  fr< 
taie  située  entre  Tinsertion  des  antennules  et  porte  deux  très  pel 
yeux  noirs  très  peu  développés.  Les  six  anneaux  thoracique»  s( 
à  peu  près  de  la  môme  longueur,  sauf  le  premier  qui  est  p] 
large  ;  les  épimères  vont  en  croissant  du  premier  somite  au  sizièD 
Le  septième  somite  est  beaucoup  moins  large  que  les  précédei 

1.  Den  Norske    Nordhav- Expédition.  Crustacea  ^'\^    '^^ 
IM.  VIII,  fig.  i-22. 
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et  SCS  extrémités  latérales  sont  loin  d'atteindre  celles  du  sixième. 
Le  premier  somite  du  pleon  est  également  très  étroit;  les  trois  sui- 
vants sont  beaucoup  plus  développés  et  ont  leurs  épimères  libres, 
surtout  les  deux  derniers;  le  cinquième  somite,  comme  le  premier, 
est  plus  réduit,  et  ses  extrémités  latérales  ne  dépassent  pas  la  base 
du  sixième  ;  le  dernier  est  à  peu  près  triangulaire  avec  une  extré- 
mité distale  arrondie  et  découpée  en  quatre  échancrures  :  les  deux 
médianes  sont  semi-circulaires  et  portent  chacune  une  paire  de 
poils  courts,  tandis  que  les  deux  externes,  plus  anguleuses,  ne 
portent  qu'un  seul  poil. 

Les  antenmtles  (1  c)  sont  insérées  de  part  et  d'autre  de  la  petite 
éminence  centrale,  que  les  auteurs  désignent  sous  le  nom  de  lamina 
frontalis  :  elle  a  la  forme  d'un  petit  bourrelet  allongé,  légèrement 
creusé  sur  la  ligne  médiane  et  couvert  de  petits  tubercules.  Le 
pédoncule  de  Vantennnle  est  formé  de  trois  articles  dont  le  pre- 
mier est  plus  court  et  plus  robuste,  le  troisième  plus  étroit  et  plus 
long;  le  llagellum  compte  quatre  articles  dont  le  premier  est  de 
beaucoup  le  plus  long.  Les  premiers  articles  de  ïantentie  sont 
également  plus  robustes;  elle  est  plus  longue  que  l'antennule  et 
compte  en  tout  quatorze  articles  dont  cinq  forment  le  pédoncule. 
Sous  la  lamina  frontalis  se  trouve  le  clypeiis^  éminence  conique 
située  sur  la  lèvre  supérieure  et  qui  dans  notre  espèce  est  nette- 
ment détachée  de  cette  lamina  frontalis,  La  lèvre  supérieure  est 
régulièrement  arrondie.  La  mandibule  (1  d)  est  courte  et  robuste  ; 
la  partie  incisive  (acies)  est  tridentée  et  accompagnée  de  trois  petites 
soies  courtes;  la  lacinia  mobilis  a  son  bord  supérieur  finement 
denticulé,  tandis  que  \B.pars  molaris  réduite  ne  compte  que  quatre 
ou  cinq  soies;  le  palpe  est  triarticulé,  le  premier  article  très  court, 
le  deuxième  plus  long,  avec  quatre  petites  soies  vers  son  extré- 
mité   distale,    le    troisième   conique ,    terminé    également    pai* 
quatre  poils  raides  dont  le  dernier  est  le  plus  long.  La  première 
maxille  (1  e)  porte  trois  soies  plumeuses  sur  le  basipodile,  et  une 
rangée  d'épines  tri-  et  bidentées  sur  le  suivant  et  dernier.  La 
deuxième  maxille  (1  h)  porte  sur  un  lobe  basai,  élargi  et  garni  de 
quatre  soies,  deux  petits  articles  juxtaposés  terminés  chacun  par 
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cxlrémité  :  Tarticlc  basilaire  est  court;  Tendopodite  porte 
soies  plumeuses  sur  son  bord  distal,  plus  une  petite  soie  simple 
son  bord  latéral  externe  montre  deux  petites  échancrures  où 
plantée  également  une  petite  soie  courte;  Texopodite,  de  mé 
forme  à  peu  près,  ne  porte  que  quatre  soies  sur  son  bord  disi 
tout  son  bord  externe  est  couvert  de  petites  soies  et,  comme 
Tendopodite,  il  y  a  deux  échancrures  dont  la  plus  rapprochée 
l'extrémité  libre  porte  trois  soies  simples  parallèles. 

Plusieurs  des  caractères  décrits  ci-dessus  rapprochent  ci 
espèce  de  Gnathia  stt/gia  *  si  soigneusement  décrite  par  G.  O.  S« 
mais  la  [)résence  des  yeux  parfaitement  développés  et  la  forme 
telson  et  des  uropodes  suffisent  pour  la  distinguer  spécifiquemi 


FAMILLE  CIROLANIDjE. 

Genre  CIROLANA,  Leach,  1818. 

17.  Cirolana  Hanseni,  n.  sp.  (PI.  XXXII^  fig.  1.) 

Station  11.  —  Profondeur  650  mètres.  Un  exemplaire. 

L'unique  exemplaire  était  un  individu  encore  immature  qui 
mesurait  que  1  mm,  7.  Vu  par  la  face  dorsale  (fig.  1  a),  sa  fon 
était  plus  courte  et  plus  ramassée  que  dans  la  plupart  des  espèi 
du  môme  genre,  ce  qui  tenait  probablement  à  son  état  peu  avar 
de  développement.  Le  serment  cfphalique^  régulièrement  den 
circulaire,  se  termine  antérieurement  par  une  petite  éminence  frc 
taie  située  entre  Tinsertion  des  antennules  et  porte  deux  très  pet 
yeux  noirs  très  peu  développés.  Les  six  anneaux  thoracique»  se 
à  peu  près  de  la  môme  longueur,  sauf  le  premier  qui  est  pi 
large  ;  les  épimères  vont  en  croissant  du  premier  somite  au  sixièn 
Le  septième  somite  est  beaucoup  moins  large  que  les  précddei 

i.  Dcn  Norske    Nordhav- Expédition.  Crustacea  vad.  G.  0.   Sara,  1885.    p.  i 
IM.  VIII,  fig.  1-22. 
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et  ses  extrémités  latérales  sont  loin  d'atteindre  celles  du  sixième. 
Le  premier  somite  du  pleon  est  également  très  étroit;  les  trois  sui- 
vants sont  beaucoup  plus  développés  et  ont  leurs  épimères  libres, 
surtout  les  deux  derniers;  le  cinquième  somite,  comme  le  premier, 
est  plus  réduit,  et  ses  extrémités  latérales  ne  dépassent  pas  la  base 
du  sixième;  le  dernier  est  à  peu  près  triangulaire  avec  une  extré- 
mité distale  arrondie  et  découpée  en  quatre  échancrures  :  les  deux 
médianes  sont  semi-circulaires  et  portent  chacune  une  paire  de 
poils  courts,  tandis  que  les  deux  externes,  plus  anguleuses,  ne 
portent  qu'un  seul  poil. 

Les  antenmiles  (1  c)  sont  insérées  de  part  et  d'autre  de  la  petite 
éminence  centrale,  que  les  auteurs  désignent  sous  le  nom  de  lamina 
frontalis  :  elle  a  la  forme  d'un  petit  bourrelet  allongé,  légèrement 
creusé  sur  la  ligne  médiane  et  couvert  de  petits  tubercules.  Le 
pédoncule  de  Yantennule  est  formé  de  trois  articles  dont  le  pre- 
mier est  plus  court  et  plus  robuste,  le  troisième  plus  étroit  et  plus 
long;  le  ilagellum  compte  quatre  articles  dont  le  premier  est  de 
beaucoup  le  plus  long.  Les  premiers  articles  de  Yantenne  sont 
également  plus  robustes;  elle  est  plus  longue  que  l'antennule  et 
compte  en  tout  quatorze  articles  dont  cinq  forment  le  pédoncule. 
Sous  la  lamina  frontalis  se  trouve  le  chjpeus^  éminence  conique 
située  sur  la  lèvre  supérieure  et  qui  dans  notre  espèce  est  nette- 
ment détachée  de  cette  lamina  frontalis.  La  lèvre  supérieure  est 
régulièrement  arrondie.  La  mandibule  (1  d)  est  courte  et  robuste  ; 
la  partie  incisive  [acies)  est  tridentée  et  accompagnée  de  trois  petites 
soies  courtes;  la  lacinia  mobilis  a  son  bord  supérieur  finement 
denticulé,  tandis  que  là  pars  molaris  réduite  ne  compte  que  quatre 
ou  cinq  soies;  le  palpe  est  triarticulé,  le  premier  article  très  court, 
le  deuxième  plus  long,  avec  quatre  petites  soies  vers  son  extré- 
mité   distale,    le    troisième   conique ,    terminé    également    pai' 
quatre  poils  raides  dont  le  dernier  est  le  plus  long.  La  première 
maxille  (1  e)  porte  trois  soies  plumeuses  sur  le  basipodite,  et  une 
rangée  d'épines  tri-  et  bidentées  sur  le  suivant  et  dernier.  La 
deuxième  fnaxille  (1  h)  porte  sur  un  lobe  basai,  élargi  et  garni  de 
quatre  soies,  deux  petits  articles  juxtaposés  terminés  chacun  par 
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trois  soies.  Le  maxillipkle  (1  g)  porte  sur  son  premier  article  ti 
réduit  un  rudiment  d^ëpipodite;  le  basipodito  allongé  porte  qu< 
ques  soies  simples  à  son  extrémité  et  un  rétinacle  sur  son  bc 
interne,  les  cinq  autres  articles  sont  élargis  et  ornés  de  poils  raie 
nombreux  surtout  sur  leur  bord  interne,  le  dateylopodite  est  éla 
comme  les  articles  qui  le  préc^dent. 

Le  j)7*emier  perpiopode  (Ih)  est  court  et  trapu;  le  basipodite 
Tarlicle  le  plus  long,  les  trois  suivants  sont  très  courts,  surtout 
carpopodite;  le  propodite  bien  développé  se  termine  par  un  dac 
lopodite  en  forme  de  crochet  aigu  et  solide;  sur  le  bord  palma 
du  mtSropodile,  du  carpopodite  et  du  propodite,  se  trouvi 
six  grosses  épines  coniques. 

Le  deuxième  prrnopode  est  un  peu  plus  allongé  que  le  prem 

et  présente  sur  le  bord  interne  de  Tischiopodite  une  épine,  ti 

sur  le  méropodite,  deux  juxtaposées  sur  le  carpopodite,  et  de 

séparées  sur  le  propodite;  do  môme  pour  le  troisième  péreiopO( 

le  quatrif'nu\  un  peu  plus  allongé,  compte  deux  épines  sur  le  bi 

podile,  cinq  sur  les  trois  articles  suivants,  tant  sur  le  bord  intei 

.'f  que  sur  le  bord  externe  ol  quatre  sur  le  propodite;  le  cinquie 

'\  péreiopode,  encore  plus  allongé,  ne  porte  plus  que  quatre  épi; 

î  sur  chaque  articles,  de  Tischiopodite  ou  propodite;  le  sixième  \ 

en  a  quatre  sur  Tischiopodile,  six  sur  le  suivant,  cinq  sur  le  c 
popodite  et  quatre  sur  le  propodite  très  allongé.  Le  septième  s 
ment  est  absolument  apode. 

Le  premier  somite  du  plron  (IJ)  est  très  étroit  et  compri 
entre  le  dernier  thoracique  et  le  deuxième  du  pleon;  ses  eztrémi 
latérales  n'atteignent  pas  celles  de  ces  deux  articles.  Les  Ir 
somites  suivants  sont  de  plus  en  plus  développés  et  se  termin 
latéralement  par  des  pleura  anguleux  courbés  vers  la  partie  poa 
rieure;  le  cinquième  somite  est  très  réduit  et  ses  bords  latén 
disparaissent  entre  le  somite  précédent  et  le  suivant  :  on  croii 
à  première  vue  que  le  pleon  ne  compte  que  trois  somitcs,  tani 
premier  et  le  dernier  sont  réduits. 

Chacun  de  cc»s  cinq  somites  porte  une  paire  depléopodes;  sur 
<iuatre  i>remiers,  extérieurement  à  l'insertion  de  ces  appendic 
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se  trouvent  des  prolongements  anguleux,  de  plus  en  plus  déve- 
loppés du  premier  au  quatrième,  et  qui  protègent  latéralement 
les  lames  délicates  des  pléopodcs;  le  cinquième,  seul,  n'en  a  pas. 
Tous  CCS  pléopodes  sont  bâtis  sur  le  môme  type  (1  A:  à  1  o)  :  d'abord 
un  article  basai  (basipodite)  court  et  large,  avec  trois  épines  sur  le 
bord  interne  jouant  le  rôle  de  rétinacle  et  qui  manquent  seulement 
sur  le  dernier  appendice;  Tendopodite,  plus  long  que  Tautre  rame, 
porte  sur  son  bord  distal  cinq  à  sept  soies  :  il  est  biarticulé  sur 
les  trois  derniers  pléopodes;  Texopodite,  plus  étroit  et  plus  court, 
porte  de  doux  à  trois  soies,  sauf  au  dernier  appendice  où  il  en  est 
complètement  privé. 

Le  sixième  et  dernier  segment  du  pleon  porte  une  paire  d'wro- 
podcs  dont  le  basipodite  se  prolonge  à  sa  partie  interne  en  une  pointe 
anguleuse;  Texopodite,  plus  court  que  l'autre  rame  et  plus  étroit, 
présente  trois  dents  sur  son  bord  externe  et  deux  sur  son  bord 
interne;  l'endopodite,  plus  large  et  plus  long  (car  il  atteint  le  bord 
distal  du  dernier  segment),  a  quatre  dents  sur  son  bord  externe  et 
autant  sur  son  bord  interne.  A  la  base  de  chacune  des  dents  des 
deux  rames  se  trouvent  un  ou  plusieurs  poils  simples  ou  plumeux. 

Lo  nombre  des  articles  de  Tanlennule,  celui  du  pédoncule  des 
antennes,  la  présence  des  yeux  et  leur  position,  la  présence  d'une 
épine  courte  sur  le  basipodite  du  maxillipède,  les  premiers  pléo- 
podes semblables  aux  autres,  les  uropodes  chitineux  avec  leur 
pédoncule  prolongé  vers  l'angle  postéro-interne,  sont  autant  de 
caractères  qui  font  de  notre  petit  Isopode  une  espèce  du  genre  Ciro- 
lana;  l'absence  de  la  septième  paire  de  péreiopodes  démontre  que 
nous  avons  affaire  à  un  exemplaire  qui  n'est  pas  arrivé  encore  à 
l'état  adulte,  et  l'absence  à'appendix  masculina  qui,  à  ce  stade  déjà, 
d'après  Uansen,  existerait  sur  la  seconde  paire  de  pléopodes,  montre 
que  c'est  une  jeune  femelle. 

Malgré  cet  état  immature,  grâce  à  la  clef  dichotomique  des 
espèces  données  par  Uansen,  il  est  facile  de  voir  que  celle-ci  n'a 
pas  encore  été  décrite. 

Le  cinquième  segment  du  pleon  a  ses  angles  latéraux  cachés  et 
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couverts  par  le  quatrième  segment;  le  clypeus,  détaché  de 
lamina  fronlalts,  forme  une  éminencc  conique  bien  visible,  surit 
de  profil  ;  ces  deux  caractères  ne  conviennent  qu'aux  trois  espèct 
Cirolana  elongata,  M.  Edw.,  C.  mimila  et  C.  Japonica,  Uansi 
qui,  toutes  les  trois,  dilTèrent,  entre  autres  caractères,  par  la  for 
du  bord  postérieur  du  dernier  segment  du  corps. 

Je  dédie  celte  nouvelle  espèce  au  D'  H.  J.  Haosen,  l'autour 
l'admirable  étude  des  Cirolanids  du  musée  de  Copenhague. 


FAMILLE  ^GID^. 
Genre  ROaNELA,  Leach,  1818. 
18.  Rocinela  typhlopa,  n.  sp.  (PI.  XXXI,  âg.  2.) 
Station  17.  —  Profondeur  180  mètres.  Un  exemplaire. 

Cet  exemplaire  mesurait  22  millimètres  dans  sa  plus  grai 
dimension  (2  a,  2  A),  he  segment céphaliquel^c)  était  régulîèrem< 
triangulaire  et  sans  aucune  trace  d'organe  visuel,  h'antentiu/e  (3 
courte  a  un  pédoncule  robuste  de  trois  articles,  dont  le  premier  ' 
le  plus  large,  et  un  flagellum  de  six  petits  articles  ;  l'antenne  a 
pédoncule  de  cinq  adicles,  les  deux  premiers  très  courts  et  '. 
trois  autres  plus  longs,  et  un  flagellum  qui  s'étend  jusqu 
troisième  segment  Ihoracique  et  compte  24  articles  ciliés.  EdI 
la  base  des  antennes  se  trouve  la  lamina  frontalis  qui  est  bî 
distincte  du  clifpeux  (2  f)  qui  est  surbaissé  et  porte  la  ièvre  «i^ 
rieure,  légèrement  éehancrée  au  milieu  de  son  bord  inférieur.  I 
mandibule  (2/)  a  un  apex  sans  dcnticulations  et  étroit;  le  pal 
triarticulé  a  les  deux  premiers  articles  sensiblement  de  m£me  lo: 
gucur  et  le  dernier,  plus  court,  porte  cinq  petites  soies.  La  lèz 
inférieure  {2  g)  a  la  furmc  de  deux  lobes  régulièrement  arrondi 
ï&  première  maxHle  (2  h)  a  le  lobe  interne  (basipodite)  réduit  a  i 
petit  tubercule  arrondi  portant  une  soie  courte  et  unique;  Partie 
suivant  (iscbiopoditc)  est  allongé  et  étroit,  armé  à  son  extrémi 
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de  cinq  petites  épines  égales  et  juxtaposées.  La  seconde  maxille  {2j) 
est  un  peu  plus  large  :  les  deux  articles  de  la  base  sont  courts,  le 
suivant,  plus  allongé,  porte  à  son  extrémité  distale  (2  i)  d'abord  deux 
crochets  cliilineux,  et,  extérieurement,  l'article  suivant  qui  est  très 
réduit  et  terminé  par  un  crochet  semblable  mais  unique.  Le  maxil- 
lipf'de  [2j  à  2  m)  est  formé  de  cinq  articles  :  le  coxopodite,  très 
réduit  et  surtout  visible  à  la  face  interne  (2  A),  porte  un  épipodite 
régulièrement  arrondi;  le  basipodite,  beaucoup  plus  développé, 
présente  à  sa  face  interne  une  crôtc  oblique  qui  vient  se  terminer 
par  un  court  petit  poil  à  Tangle  supérieur  et  interne  de  Tarticle; 
rischiopodito  est  également  élargi,  mais  beaucoup  plus  court  :  il 
porte  à  son  angle  supérieur  et  interne  une  courte  épine  conique  ; 
Tarticle  suivant  est  très  réduit  et  ne  dépasse  guère  le  bord  distal  du 
précédent  :  il  est  également  terminé  par  deux  épines  coniques,  tan- 
dis que  le  dernier  article,  encore  plus  réduit,  n'en  porte  plus 
qu'une  à  son  extrémité  et  deux  petites  soies  courtes  sur  son  bord 
externe,  devenu  supérieur  par  Tinclinaison  de  Tarticle.  Ces  deux 
derniers  articles  semblent  faire  corps  avec  le  précédent  et  sont 
dissimulés  à  sa  face  interne;  ils  sont  insérés  et  courbés  de  telle 
sorte  que  les  quatre  épines  qui  les  terminent  paraissent  juxtaposées 
et  insérées  sur  le  bord  distal  de  Tischiopodite. 

Les  sept  segments  thoraciques  sont  à  peu  près  de  la  même  épais- 
seur, le  cinquième  étant  le  plus  large,  et  les  épimères  étant  plus 
manisfesles  sur  les  derniers.  Devant  chaque  appendice  du  thorax, 
à  la  partie  ventrale,  il  y  a  une  forte  saillie  destinée  à  renforcer 
l'articulation  du  membre,  he premier  péreiopode  {2  n)  est  le  plus 
court  et  le  plus  trapu  :  il  ne  porte  aucune  épine,  seulement  une 
petite  touffe  de  poils  sur  l'angle  supérieur  et  externe  du  méropo- 
dite;  le  dactylopodite  a  la  forme  d'un  fort  crochet  recourbé.  Les 
deux  appendices  suivants  lui  ressemblent  et  ne  diffèrent  que  par 
une  longueur  un  peu  plus  considérable.  Le  quatrième  (2  o)  est  plus 
allongé  :  il  est  armé  de  neuf  épines  sur  Tischiopodite,  de  sept  sur 
le  méropodite  et  sur  le  carpopodite;  le  propodite,  plus  étroit  et 
plus  long  que  les  articles  précédents,  porte  deux  épines  à  sa  partie 
distale  et  une  toute  petite  sur  son  bord  interne.  Le  cinquième  (2r), 
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plus  grêle  que  le  précédent  et  aussi  plus  long,  compte  qu 
épines  sur  rischiopodite,  six  sur  le  méropodite  et  le  carpopc 
et  une  grande  apicale  et  une  paire  latérales  sur  le  propodite. 
sixième  {2f/)  en  a  quatre  sur  Tischiopodite,  une  latérale  et  < 
apicales  sur  le  méropodite,  deux  latérales  et  sept  apicales  su 
carpopoditc,  et  deux  petites  latérales  et  une  apicale  plus  gr 
sur  le  propodite;  enfin  le  septième  péreiopode  (2p)  est  le  plus 
et  le  plus  grêle  de  tous  :  il  compte  cinq  soies  apicales  sur  Tisc 
podite,  deux  latérales  et  sept  apicales  sur  le  méropodite,  qi; 
latémles  et  sept  apicales  sur  le  carpopodite,  et  deux  petites 
raies  et  une  apicale  plus  grosse  sur  le  propodite. 
he  pleo/i  se  compose  de  six  segments  {2  s)  dont  le  premier  < 
^..  n  peine  visible  sur  la  face  dorsale  et  le  dernier,  très  large  est  n 

lièrement  arrondi  sur  son  bord  postérieur  presque  entièrcn 
cilié.  Les  cinq  pléopodes  sont  tous  semblables  (2/)  :  le  pédon 
est  court  et  carré,  portant  sur  son  bord  interne  huit  ou  dix  s 
plumeuses  terminées  par  une  extrémité  recourbée;  rexopodil 
Tendopodite  sont  de  même  longueur  et  semblablement  ovalai 
Les  nropodes  [2  s)  ont  un  pédoncule  allongé  et  épais  avec  i 
rames  courtes,  de  même  longueur  que  le  pédoncule. 

La  forme  des  maxillipèdes  et  le  nombre  de  ses  articles,  la  n 
dibule  et  son  palpe  avec  le  second  article  de  même  longueur 
le  premier,  caractérisent  le  genre  Rocinela.  Cette  espèce  se 
tingue  de  toutes  les  autres  du  même  genre  connues  jusqu'ici 
Tabsence  d'organe  oculaire. 


A't 
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III.  —  VALVIFERA 

FAMILLE  ARCTURID.E. 
Genre  ASTACILLA,  Cordiner,  1795. 

19.  AstaciUa  Giardi,  n.  sp.  (PI.  XXXI,  lig.  3,  4.) 

Station  11.  — Profondeur  650  mètres.  Quatorze  exemplaires. 
Station  13.  —  Profondeur  950  mètres.  Deux  exemplaires. 

Le  dimorphisme  sexuel  de  cette  curieuse  espèce  est  tellement 
considérable  que  je  crois  préférable  de  décrire  successivement  les 
deux  sexes.  Sur  les  seize  exemplaires  recueillis  par  le  ''Caudan" 
il  y  avait  neuf  femelles,  quatre  m&les  adultes  et  trois  immatures  et 
de  taille  moindre. 

La  femelle  adulte  (3  a)  mesure,  du  bord  frontal  à  Textrémilé  du 
pleon,  6  millimètres  et  il  si  Ton  ajoute  la  longueur  de  Tantenne 
étalée.  Le  segment  céphalique  est  soudé  avec  le  premier  thora- 
cique  (3  a,  3  6,  3^:)  et  la  limite  de  séparation  des  deux  somites  est 
encore  marquée  latéralement  par  une  petite  échancrure  arrondie 
située  un  peu  en  arrière  des  yeux  :  ceux-ci  sont  gros  et  saillants 
et  composés  d'une  vingtaine  de  cristallins.  Le  bord  frontal,  vu 
dorsalement,  est  échancré  régulièrement  et  se  termine  de  part  et 
d'autre  par  deux  prolongements  obtus  qui  couvrent  Tinsertion  des 
antennes  ;  un  peu  en  avant  des  yeux  se  trouve  un  tubercule  sail- 
lant, et  derrière  ceux-ci,  une  paire  de  tubercules  semblables  au  pre- 
mier; postérieurement,  se  trouvent  deux  bourrelets  transversaux 
séparés  par  un  sillon  profond  surtout  sur  la  partie  médiane.  Les 
bords  latéraux  de  cette  partie  antérieure  sont  étalés  et  élargis  de 
façon  à  former  à  la  face  ventrale  une  sorte  de  cuvette  où  sont  con- 
tenus tous  les  appendices  buccaux  et  la  première  paire  de  péreio- 
podes.  Toute  la  surface  dorsale  de  cette  partie  antérieure,  comme 
d*ailleurs  la  surface  dorsale  de  tout  le  corps,  celle  des  péreiopodes 
et  des  antennes,  est  couverte  de  petits  tubercules  qui  donnent  un 
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aspect  vcrruqueux  très  manifeste  à  Tanimal  entier.  Les  deuxième 
et  troisième  segments  du  thorax  sont  renflés  en  bourrelets  sur  la 
face  dorsale  et  séparés  par  un  sillon  profond;  ces  segments  sont 
étroits  et  égaux  entre  eux  ;  le  suivant,  le  quatrième,  est  au  con- 
traire cinq  fois  plus  long  que  Tun  de  ceux  qui  le  précèdent; 
aplati  à  la  face  dorsale  dans  sa  partie  médiane  et  antérieure,  il 
se  relève  postérieurement  pour  former  deux  bourrelets  sépan?s 
par  deux  sillons  ;  les  trois  derniers  somites  thoraciques  sont 
étroits,  renflés  dorsalement  et  séparés  largement  les  uns  de« 
autres. 

Tous  les  segments  du  pleon  très  courts  sont  soudés  en  un  seul: 
les  trois  premiers  sont  encore  visibles  dorsalement  à  cause  des 
sillons  qui  les  séparent  ;  les  autres  forment  une  pièce  unique  à  peu 
près  ovalaire  et  terminée  postérieurement  par  une  pointe  mousse. 

Vantenmde  est  très  courte  :  le  premier  article  du  pédoncule  est 
globuleux  et  verruqueux;  il  ne  dépasse  pas  les  prolongements  laté- 
raux du  bord  frontal  et  est  suivi  de  trois  articles,  beaucoup  plus 
grêles,  qui  ne  dépassent  pas  le  bord  distal  du  troisième  article  de 
Tantenne  ;  le  dernier  article  porte  &  son  extrémité  un  long  bâton- 
net transparent  sensoriel  aussi  long  que  Tarticle  qui  le  porte  (3  c}. 
Uanienne,  qui  mesure  5  millimètres,  est  robuste  et  pédiforme  : 
les  deux  premiers  articles  (3  c)  sont  courts  ;  le  quatrième  est  un 
peu  plus  long  que  le  troisième,  et  le  cinquième  est  le  double  du 
quatrième  ;  le  sixième  est  un  peu  plus  grêle  et  moins  long:  les 
deux  derniers  articles,  beaucoup  plus  courts,  sont  à  peu  près  de 
mêmes  dimensions  (3</)  ;  le  dernier  porte  à  sa  face  inférieure  deux 
rangées  latérales  de  petites  dents  égales  et  se  termine  par  une 
forte  épine  aigu»". 

La  /f*vre  supérieure  (3/)  est  située  fort  au-dessous  de  rinserlion 
des  antennes  (3/');  elle  est  couverte  de  poils  fins  et  drus  sur  son 
bord  inférieur  qui  est  échancré.  La  mandibule  (3  y)  est  courte  et 
massive,  Tapex  est  denticulé,  il  y  a  un  processus  accessoire  éga- 
lement denté,  quelques  poils  rudes  peu  nombreux  et  un  processus 
molaire  très  robuste  ;  le  palpe  n'est  plus  représenté  que  par  un 
petit  tubercule  conique.  La  lèvre  inférieure  (3  A)  a  la  forme  d*une 
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double  lamelle,  assez  réduite  et  régulièrement  arrondie  sur  son 
bord  externe,  le  bord  interne  plus  droit  est  finement  cilié.  Lsipre- 
mière  mnxillp  (3  /)  a  son  lobe  interne  (basipodite)  petit  et  surmonté 
par  trois  larges  soies  plumeuses  ;  le  lobe  externe  (ischiopodite), 
plus  large  et  plus  long  se  termine  par  une  rangée  de  petites  épines 
uni-  ou  bi-dentées.  La  seconde  maxille  (3 y)  a  un  large  basipodite 
dont  le  bord  distal  est  garni  d'une  rangée  de  soies  barbelées  ;  les 
deux  articles  suivants  sont  très  réduits  et  n'atteignent  pas  le  bord 
distal  du  basipodite  :  ils  portent,  le  premier  quatre,  et  le  second 
seulement  deux  longues  soies  plumeuses.  Le  maxillipèdeiHk)  porte 
sur  le  coxopodite  un  épipodite  régulièrement  circulaire;  le  basi- 
podite très  développé  porte  sur  son  angle  supérieur  et  interne 
quelques  soies  et  en  dessous  une  épine  recourbée  (rétinacle);  le 
reste  de  Tappendice  est  formé  par  cinq  articles  constituant  un 
palpe,  et  dont  les  trois  derniers  élargis  sont  bordés  de  longues 
soies  sur  le  bord  interne. 

Le  proiiùer  péreiopode  (3  c,  3  /)  fait  en  quelque  sorte  partie  des 
pièces  buccales  qu'il  recouvre  :  c'est  plutôt  un  second  maxillipède 
qui  n'est  pas  visible  sur  Tanimal  vu  de  profil.  Il  porte  à  sa  base  une 
petite  laniello  incubatrice  (34,  3/)  ;  le  basipodite  est  allongé,  les 
deux  articles  suivants  courts  ;  le  méropodite  presque  globuleux  ; 
la  carpopodite  et  les  deux  derniers  articles  sont  longs  et  aplatis, 
et  de  plus  en  plus  courts;  leur  bord  interne  porte  de  longues  soies 
parallèles  et  le  dactylopodite  en  outre  porte  une  forte  épine  à  son 
extrémité.  Les  trois  péreiopodes  suivants  sont  identiques  (3m)  ; 
ils  se  composent  de  six  articles:  le  dernier  (propodite)  étant  habi- 
tuellement replié  sur  le  reste  de  l'appendice  (3n);  le  bord  interne 
est  entièrement  frangé  de  longues  soies,  surtout  développées  sur 
le  propodite.  Le  deuxième  et  le  troisième  péreiopode  portent  cha- 
cun une  petite  lamelle  incubatrice  courte,  tandis  que  le  quatrième, 
inséré  à  l'extrémité  antérieure  du  quatrième  segment  thoracique, 
porte  un  oostégite  très  développé,  aussi  long  que  le  segment  lui- 
même  et  attaché  sur  toute  sa  longueur  au  bord  latéral  de  celui-ci. 
C'est  en  réalité  cette  dernière  paire  d'ooslégites  qui  forme  la  véri- 
table cavité  incubatrice  contenant  les  œufs  et  les  embryons;  les 
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précédentes  sont  rudîmentaires.  Dans  une  des  femelles  qui  ne 
tait  pas  d'œufs,  j'ai  trouvé  dans  Tintérieur  de  cette  cavité  inc 
tricc  un  long  spermatophore  formé  par  une  masse  filiformi 
spermatozoïdes  dont  les  deux  extrémités  étaient  enroulées 
elles-mêmes,  le  tout  entouré  par  une  fine  membrane  granule 

Les  trois  dernières  paires  des  péreiopodes  sont  semblables 
qu'elles  diminuent  de  taille  de  la  cinquième  à  la  septième  :  ce 
des  pattes  marcheuses  formées  d'un  long  basipodite  suivi  de  I 
petits  articles  courts  et  rentlés  à  la  partie  distale  ;  le   propc 
est  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis  et  le  dactylopc 
allongé  se  termine  par  une  épine  courte  et  robuste. 

Les  pléopodes  sont,  comme  dans  tout  le  groupe  des  Va/vJ/ 
contenus  dans  la  cavité  que  forment  les  anneaux  du  pK^on  soi 
en  une  seule  pièce,  cavité  dont  le  couvercle  est  formé  par  la  p 
d'uropodes.  Les  doux  premières  paires  de  pléopodes  {3ç)  i 
semblables  :  le  pédoncule  est  étroit  et  allongé,  porteur  sur 
bord  interne  de  deux  poils  renflés  à  leur  extrémité  distale  qui 
terminée  par  un  petit  bouquet  de  soies  minuscules  ;  les  deux  ra 
étroites  sont  moins  longues  que  le  pédoncule  et  portent  V 
quatre,  l'autre  deux  soies.  Les  trois  dernières  paires  sont  s 
blables  entre  elles  (3  r)  :  le  pédoncule  est  court;  Texopodile  lai 
leux  est  terminé  par  une  longue  soie  plumeuse;  Tendopod 
à  structure  nettement  branchiale,  est  plus  large  et  plus  le 
L'anus  débouche  entre  les  deux  derniers  pléopodes. 

Les  uropodes  (3o)  ont  un  très  large  pédoncule,  aussi  long 
tout  le  pleon  et  bordés  de  poils  sur  son  bord  interne  :  ils  fera 
hermétiquement  la  cavité  branchiale  en  la  recouvrant  entièremi 
il  leur  extrémité  distale  {}ip)  on  remarque  deux  très  petits  arti 
coniques,  terminés  par  quelques  soies  courtes,  qui  représenl 
Texopoditc  et  Tendopodite. 

Le  mdlc  adulte  [ka)  mesure,  de  la  tète  à  Textrémité  du  pU 
18  millimètres  et  29  avec  Tantenne,  c'est-à-dire  qu'il  est  trois 
plus  long  que  sa  femelle.  Cet  allongement  singulier  est  dû 
développement  que  prend  le  quatrième  segment  thoraciqûe  qu 
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mesure  pas  moins  de  10  millimètres.  Outre  ses  dimensions  anor- 
males, le  mâle  se  distingue  de  Tautre  sexe  par  les  particularités 
suivantes  : 

Vanten/iule  (4  ô),  au  lieu  de  se  terminer  par  un  quatrième  arlicle 
à  peine  un  peu  plus  long  que  le  précédent  et  portant  un  unique 
poil  sensoriel,  porte  un  flagellum  uniarticulé  aussi  long  que  le 
pédoncule,  élargi  et  portant  sur  son  bord  inférieur  de  12  à  li  longs 
poils  sensoriels.  Dans  Yantenne  (4  c),  Tavant-dernier  arlicle  porte, 
comme  le  dernier,  une  double  rangée  de  dcnlicules  sur  son  bord 
inférieur. 

Sur  la  face  ventrale  du  troisième  somite  thoracique  (iûf),  entre 
les  péreiopodes,  se  trouve  un  appendice  impair  et  médian  tout  à 
fait  singulier  et  dont  je  ne  connais  l'analogue  chez  aucun  autre 
ih-ustacé  :  c'est  un  fort  crochet  chilineux,  massif,  qui  mesure  1"%3, 
et  par  conséquent  parfaitement  visible  à  Tœil  nu.  D'abord  assez 
mince,  avec  une  crôte  médiane  antérieure,  il  s'étale  dans  le  der- 
nier liors  de  sa  longueur  de  façon  à  former  trois  prolongements 
égaux,  Tun  médian  et  supérieur,  les  deux  autres  latéraux  et  infé- 
rieurs et  séparés  par  de  profondes  échancrures  (4  e).  Ce  bizarre  ap- 
pendice, développé  seulement  chez  le  mâle  tout  à  fait  adulte,  doit 
évidemment  servira  maintenir  la  femelle  pendant  Taccouplement. 

Le  ([uatrième  segment,  qui  donne  un  si  singulier  aspect  au  mâle, 
est  absolument  arrondi,  très  mince  vers  sa  partie  médiane  et  un 
peu  riMiflé  vers  ses  extrémités,  surtout  postérieurement. 

hQ  premier  pléopode  (4/)  est  modifié  dans  ce  sexe  :  le  basipodite 
porte  deux  rétinacles  [Kg)  ;  les  deux  rames  sont  au  moins  aussi 
longues  que  le  pédoncule  ;  l'endopodite  porte  sur  son  bord  distal 
sept  soies  plumeuses,  et  Texopodite  six  soies  semblables,  mais  en 
plus,  sur  le  milieu  du  bord  externe  de  cette  même  rame,  se  trouve 
un  renflement  porteur  de  trois  longues  soies  barbelées.  Entre  les 
pléopodes  se  trouve  un  pénis  très  allongé,  aussi  long  que  le  pédon- 
cule du  pléopode  et  divisé  en  deux  tubes  juxtaposés  qui  ne  sont 
séparés  que  dans  la  moitié  distale  de  leur  longueur  ;  les  deux 
conduits  déférents  viennent  déboucher  chacun  à  une  extrémité  de 
ces  tubes  par  une  petite  fente  oblique.  ; 
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Le  développement  de  ce  pénis,  toujours  si  réduit  chez  les  ai 
Isopodes,  explique  la  possibilité  d'appareils  sexuels  aussi  a 
maux  que  celui  que  nous  avons  signalé,  le  professeur  Giard  et  i 
chez  le  Priapion  FraisseiK 

Le  second pléopode  diffère  également  de  celui  de  la  fcmelk 
pédoncule  (  4  i)  porte  trois  poils  à  extrémité  renflée  (4  ^)  ;  les  rar 
plus  longues  que  le  pédoncule,  portent  Tune,  Texlérieure, 
douzaine  de  longues  soies  plumeuses,  Tautre  seulement  la  moi 
mais  de  la  base  de  cet  endopodite  se  détache  un  appendice  cl 
neux  aussi  long  que  la  rame  qui  le  porte,  et  terminé  vere 
extrémité  distale  par  deux  longues  soies  égales  :  c'est  Vappn\ 
mascuiinn^  creusé  d'une  rigole  dans  toute  sa  longueur  et  qui  < 
servir,  lors  de  Taccouplement,  à  recevoir  le  spermatophore  éjac 
par  le  pénis  et  à  le  diriger  vers  la  cavité  incubatrice  de  la  femc 
comme  c'est  le  cas  chez  les  Décapodes  par  exemple. 

Outre  les  mâles  et  les  femelles  adultes,  il  y  avait  quelques  mi 
encore  immatures  mesurant  9  millimètres  de  la  base  de  Tantei 
à  Textrémité  du  pleon  et  déjà  bien  reconnaissables  comme  m^ 
par  rallongement  du  quatrième  somitc  thoracique  mesurant 
peu  moins  de  cinq  millimètres  (4^).  Dans  ces  mâles  jeunes  V 
pareil  copulateur  du  troisième  segment  thoracique  n'était  rep 
sente  que  par  un  petit  tubercule  chitineux  médian  (4/),  le  pé 
étant  déjà  parfaitement  développé  et  de  même  lon{2^eur  que  cl 
l'adulte,  mais  le  premier  pléopode  était  plus  réduit  (4  m)  :  le  ba 
podile  était  moitié  moins  long  que  le  pénis  et  les  rames,  mun 
seulement  de  deux  soies  chacune,  ne  présentaient  pas  sur  Te: 
podite  le  renflement  caractéristique  de  l'adulte;  le  deuxièi 
pléopode  (4/2)  portait  Vappendix  masculina^  formé  par  un  tu 
chitineux  creux  à  Tintérieur  et  non  pas  creusé  en  rigole  et  pi 
long  que  Tendopodite  qui  le  porte. 

Le  type  qui  vient  d'être  décrit  se  distingue  à  première  vue 
toutes  les  espèces  du  genre  Astacilla  actuellement  connues,  en 

U  Bulletin  tcienlifique,  t.  XIX,  p.  476,  PI.  XXXI,  1888. 
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autres  caractères,  et  par  l'allongement  extraordinaire  du  quatrième 
sejrmont  thoracique  chez  le  mille  adulte  et  surtout  par  l'appendice 
bizarre  qui  est  fixe  sur  la  face  ventrale  du  troisième  segment.  Je 
d('die  cette  intéressante  espèce  d'Isopode  au  professeur  A.  Giard, 
dont  on  connaît  les  nombreux  travaux  sur  les  Crustacés  de  ce 
groupe. 

IV.  -  ASELLOTA 

FAMILLE  ASELLID.E, 
Genre  JANIRELLA,  n.  g. 

20.  Janirella  Nanseni,  n.  sp.  (PI.  XXXIII,  Tig.  1.) 

Stations  12  et  13.  —  Profondeur  930  mètres.  Quatre  exem- 
plaires. 

Des  quatre  exemplaires  de  ce  nouveau  genre,  trois  étaient  des 
mâles  adultes  et  le  dernier  était  une  femelle  également  adulte; 
tous  avaient  beaucoup  soufTert  de  la  drague  et  ce  nVst  qu'en  les 
complétant  Tun  par  Tautre  que  j'ai  pu  en  établir  une  description 
complète,  sauf  pour  ce  qui  concerne  les  antennes  qui  doivent  être 
parliculièrement  fragiles,  car  toutes  étaient  rompues  au  niveau  du 
quatrième  article.  Le  mâle  adulte  (fig.  i  a)  mesurait  exactement 
7  millimètres  de  l'extrémité  du  prolongement  frontal  à  l'ex- 
trémité postérieure  du  pléon.  L'aspect  général  de  Tanimal  est 
rendu  très  spécial  par  le  grand  nombre  de  prolongements  spini- 
formes  des  segments  du  corps  situés  soit  sur  les  bords  latéraux 
soit  sur  la  face  dorsale.  Le  segwent  céphalique^  vu  par  la  face 
dorsale  (1  A),  a  le  bord  antérieur  découpé  de  part  et  d'autre  de  la 
ligne  médiane  par  deux  échancrures  correspondant  au  point  d'in- 
sertion des  antennules;  au  milieu  se  trouve  un  prolongement 
cylindro-conique  de  la  cuticule  presque  aussi  long  que  les  quatre 
premiers  articles  de  l'antenne  :  ce  prolongement,  comme  d'ailleurs 
tout  le  reste  de  la  cuticule,  est  régulièrement  squameux  et  parsemé 
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c^h  cl  là  (le  poils  raides;  rextrémitcS  est  terminée  par  une  épine  c 
tineuse  conique  (1  m)  ou  quelquefois  par  plusieurs  de  ces  épin 
de  clvaquc  côté  du  segment  céphalique,à  Tangle  antérieur,  se  Iroi 
une  paire  de  ces  prolongements,  plus  robustes  que  le  médian,  d 
gés  en  avant  et  portant  vers  leur  sommet  quatre  ou  cinq  foi 
épines  dont  une  terminale;  enfin,  entre  les  deux  yeux,  qui  formi 
des  saillies  arrondies  proéminantes  avec  un  petit  nombre  de  ci 
lallins,  se  trouve  encore  une  paire  de  prolongements,  mais  p 
petits,  terminés  par  une  seule  épine  conique,  et  perpendiculaire 
la  surface  dorsale.  Le  premier  somite  thoracique  n'en  porte  qu' 
seul  perpendiculaire  au  milieu  de  la  surface  dorsale  et  deux  la 
raux  dont  la  base  présente  antérieurement  une  éminence  arroncl 
Les  trois  sejcmenls  suivants  portent  chacun  trois  prolongeme 
perpendiculaires  sur  la  face  dorsale  et  ceux  des  bords  latéra 
se  divisent  en  deux  pointes  secondaires  dont  la  première  est  p 
petite  que  la  postérieure  sur  les  segments  2  et  3,  et  presque  égal 
celle-ci  sur  le  quatrième.  La  figure  1  /,  qui  représente  ce  quatriè 
segment  détaché  et  vu  par  la  face  antérieure,  montre  nettemeni 

,^.  dislribulion  de  ces  prolongements. 

\.ti  Les  trois  somites  suivants  diminuent  de  plus  en  plus  de  1< 

gueur  :  ils  ne  j)orlent  plus  chîicun  qu'une  paire  de  prolouj 
ments  dorsaux,  et  le  prolongement  latéral  à  la  base  renflée  pos 
rieurement  sur  les  segments  V  et  VI,  redevient  unique  comme  s 
la  tète  et  le  premier  somite  thoracique. 

\jQ  p/eoft  a  la  partie  antérieure  de  ses  bords  latéraux  découf 
par  quatre  i)etits  prolongements  courbés  parallèlement  vers  Texli 
mité  postéri(»iire  et  terminés  par  une  épine  unique;  il  semble 
exister,  ih»  part  et  d'autre,  une  cinquième  paire,  mais  un  exam 
plus  attentif  montre  qu'il  s'agit  simplement  des  uropodes^  pet 
aj)pendices  biarticulés  fi  h  avec  quelques  soies  à  Textrémité  et  qi 
inséras  lalénilemenl,  sont  à  |)eine  plus  grands  que  les  prolonf 
nients(|ui  les  précèdent;  la  partie  postérieure  du  pléon  est  triang 


■-' >*  laire  et  se  Icrmine  en  pointr  mousse;  il  y  a,  au  milieu  de  la  fa 
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dorsale,  roniine  sur  les  trois  derniers  segments  thoraciques,  u 
]>aire  de  prolongements  verticaux. 
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Les  prolongements  latéraux  et  le  prolongement  antérieur  cépha- 
lique  portent,  surtout  chez  Tadulte,  plusieurs  épines  vers  le  som- 
met, tandis  que,  sur  ceux  situés  sur  la  face  dorsale,  il  n'y  en  a 
jamais  qu'une  seule.  Toute  la  cuticule  est  hérissée  de  poils  raides 
dissémines  çà  et  là,  mais  surtout  nombreux  sur  les  prolongements 
et  sur  le  pléon. 

ISantemuile  [\b)  a  le  premier  article  du  pédoncule  renflé  et 
beaucoup  plus  considérable  que  les  suivants;  le  deuxième  porte  à 
son  extrémité  distale  trois  ou   quatre  longs  poils  transparents 
pédoncules;  le  troisième  est  de  môme  dimensions  que  le  second  et 
porto  un  tlagellum  de  sept  articles  plus  courts,  dont  les  quatre  der- 
niers j)ortent  chacun  un  long  poil  sensoriel.  U antenne  (1  c),  comme 
je  l'ai  dit  plus  haut,  avait  été  rompue  dans  tous  les  exemplaires 
au  niveau  de  Tarticulation  du  quatrième  article  avec  le  cinquième  ; 
ces  quatre  articles  sont  courts  et  robustes;  chacun  des  deux  pre- 
miers porte  une  forte  épine,  tandis  que  le  troisième  en  porte 
quatre  ou  cinq  sur  son  bord  distal.  La  lèvre  supérieure  (1  d)  est 
demi-circulaire  et  légèrement  échancrée  sur  le  milieu  de  son  bord 
inférieur.  Le  mandibule  {ie)  a  un  apex  découpé  en  quatre  ou  cinq 
dents,  sous  lequel,  sur  Tappendice  gauche,  il  y  a  un  processus 
accessoire  tridenticulé;  au-dessous  s'étend  une  rangée  de  9  à  10 
soies  barbelées  ;  le  processus  molaire,  fortement  détaché  de  la  masse 
de  l'article,  est  un  prolongement  armé  de  quelques  petites  dents 
entremùloes  de  quelques  soies  raides;  le  palpe  est  triarticulé  :  le 
premier  article,  très  court,  porte  deux  longues  soies;  le  second, 
beaucoup  plus   long,  porte  trois  soies  pennées  à  son  extrémité 
distale;  enfin,  le  troisième,  plus  élargi,  est  bordé  d'une  dizaine  de 
soies  barbelées,  dont  la  dernière  est  la  plus  longue;  les  faces  de  ce 
dernier  article  sont,  en  outre,  couvertes  de  poils.  La  Ivvre  infé- 
rieure  1/ 1  |)orte  à  son  extrémité  libre  un  petit  prolongement  chi- 
tineux  découpé  en  six  ou  sept  dents  rayonnantes.  La  première 
maj'il/e  y  l  y)  a  son  lobe  inférieur  (basipodite)  prolongé  en  lame 
étroite  et  mince,  terminée  par  une  touffe  de  petites  soies  courtes; 
Tarlicle  suivant,  beaucoup  plus  large  et  plus  long,  porte  sur  son 
bord  distal  une  série  d'épines  denliculées.  La  deuxième  maxille 
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{\ /i)  a  les  trois  articles  qui  suivent  le  coxopoditc  formés  Je 
longues  lames  parallèles,  étroites,  presque  de  mômes  dimensions 
et  plus  ou  moins  bordées  de  longues  soies  sur  leur  bord  interne. 
Le  maxilUpède  (1/)  porte  un  épipodite  bien  développé  et  triangu- 
laire, le  basipodile  est  gi*and  et  lamelliforme  et  porte  quatre 
rétinacles  sur  son  bord  interne;  les  cinq  derniers  articles  forment 
un  petit  palpe  rejeté  sur  la  partie  extérieure  et  supérieure. 

hes  péreiopodes  sont  tous  semblables,  sauf  que  le  premier  est 
un  peu  plus  robuste  et  plus  court,  les  autres  plus  allongés  et  plus 
grêles.  Le  premier  péreiopode  (ij)  a  un- basipodite  allongé,  les 
deux  articles  suivants  courts,  le  carpopodite  plus  long  et  plus 
large  avec  son  bord  interne  armé  de  cinq  ou  six  épines;  le  pro* 
poditc,  moitié  plus  petit,  n'en  porte  que  trois;  le  dactylopodite 
encore  plus  bref,  est  terminé  par  une  courte  épine.  Dans  les  autres 
péreiopodes  '.  lA},  Tischiopodite  est  presque  aussi  long  que  le  basi- 
podite; seul  le  méropodile  reste  court;  le  carpopodite  est  encore 
le  plus  largo  des  articles  de  la  patte,  quoique  beaucoup  moins 
élargi  que  dans  la  première;  le  propodite  est  aussi  long  et  porte 
de  8  à  10  petites  épines  sur  son  bord  interne;  le  dactylopodite  est 
moitié  aussi  long  (jue  l'article  qui  le  précède. 

La  face  ventrale  du  thorax  ne  présente  de  particulier  que  Texis- 
tcnce  sur  le  quatrième  somile  thoracique  (1  /)  d*une  paire  de  petites 
éminences  terminées  par  des  épines  coniques,  et,  sur  la  partie 
médiane  du  septième,  celle  d'un  robuste  prolongement  unique  et 
conique  qui  semble  devoir  protéger  un  double  petit  pénis  très 
court,  à  moitié  couvert  par  Topercule  de  la  cavité  branchiale. 

Le  p/eoHj  comme  nous  Tavons  vu,  forme  une  pièce  unique  pro- 
venant de  lu  soudure  de  tous  ses  segments.  Sa  partie  centrale  est 
creusée  en  une  sorte  de  cuvette  où  sont  renfermés  les  pléopodes 
transformés  les  uns  en  appendices  branchiaux  ou  copulateurs,  les 
autres  en  opercule.  Cci  opercule  (1  w)'  est  formé  par  la  réunion 
des  deux  premières  paires.  Le  premier  pléopode  (1  o)  a  la  forme 

1.  La  figure  1  n,  i|iii  représente  le  pleon  du  mâle  va  par  la  face  rentrale,  a  été 
dessinée  avec  l'dperriile  cntr  ouvert  par  la  suppression  du  premier  pléopode  gmucbe 
qui  laisse  apercevoir  l'appendice  copulateur,  iixé  au  deuxième  pléopode  gauche. 
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(l'une  longue  lamelle  étroite,  formant  la  partie  médiane  de  Toper- 
culc,  et  bordée  à  son  extrémité  distale  d'une  dizaine  de  soies;  à  sa 
face  interne  il  présente  une  série  de  petites  crûtes  latérales  très 
ingénieusement  disposées  pour  recevoir  et  maintenir  en  place 
Tappareil  copulateur.  Le  deuxième  pléopode  (  1 />  et  1  n)  forme  la 
partie  latérale  de  Topercule  :  c'est  aussi  une  lamelle  très  élargie  à 
sa  partie  centrale  et  terminée  en  pointe  à  son  extrémité;  elle  est 
bordée  extérieurement  d'une  série  de  poils  qui  s'enclievôtrent  avec 
les  poils  du  bord  latéral  de  la  cavité  branchiale,  de  façon  à  empê- 
cher rentrée  des  particules  étrangères.  L'appareil  copulateur  est 
fixé  à  la  face  interne  de  ce  pléopode  ;  il  se  compose  de  deux  parties  : 
1°  d'un  tubercule  chilineux  épais  actionné  par  des  muscles  puis- 
sants qui  remplissent  presque  toute  la  totalité  de  la  partie  centrale 
de  l'appendice  et  qui  doit  jouer  un  rôle  dans  Taccouplement  en 
maintenant  la  femelle;  2°  d'une  longue  tige  chitineuse  articulée 
par  un  pédoncule  coudé  et  solide  ;  cette  tige  se  termine  par  une 
longue  partie  effilée  à  son  extrémité  distale  qui  contient  dans 
toute  sa  longueur  un  long  tube  à  parois  chitineuses  épaisses,  et 
s'ouvrant  à  l'extérieur  par  une  fente  étroite.  C'est  dans  cette  fente 
qu'est  reçu  le  spermatophore,  éjaculé  par  le  pénis  qui  débouche 
sous  les  premiers  pléopodes,  et  qui  est  dirigé  vers  l'ouverture  géni- 
tale de  la  femelle  par  cette  longue  tige  mince  et  flexible.  Les  trois 
derniers  pléopodes  sont  nettement  des  branchies  :  le  premier  de 
ceux-ci  (1  q)  a  un  exopodite  court  et  large  à  bords  ciliés  et  terminés 
par  une  petite  soie  simple;  l'endopodite,  beaucoup  plus  large  porte 
cinq  soies  plumeuses  sur  son  bord  distal  ;  le  quatrième  pléo- 
pode (1  ;*)  porte  une  longue  soie  plumeuse  à  l'extrémité  de  l'exo- 
podite,  et  pas  une  seule  sur  l'endopodite;  le  dernier  pléopode  (1  .v) 
forme  une  simple  lame.  La  cavité  branchiale  se  termine  postérieu- 
rement par  un  sillon  creusé  sur  la  face  ventrale  de  l'extrémité  pos- 
térieure rétréciedu  pleon,  sillon  qui  peut  être  fermé  par  les  extré- 
mités des  deux  premières  paires  de  pléopodes. 

Les  difl'érences  sexuelles  qui  caractérisent  la  femelle  ne  portent 
que  sur  la  position  de  l'ouverture  génitale  et  sur  les  deux  premiers 
pléopodes.  L'ouverture  génitale  est  située  sur  la  face  ventrale  du 
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quairiènie  soniite  thoracique,  extérieurement  à  la  petite  poi 
ventrale  que  j'ai  signalée  dans  le  mâle  et  qui  existe  également  c 
la  femelle  :  cette  ouverture,  qui  n'est  qu  une  petite  fente  au  cei 
d'une  aire  plus  claire  et  dénuée  d'écaillés,  est  très  difficile  k  déc 
vrir;  il  faut  pour  cela  séparer  le  somite  et  Texaminer  un  peu  o 
quement  et  de  champ  de  façon  à  ce  que  la  pointe  ventrale  t 
rj;  verticale.  L'unique  femelle  examinée  avait  les  ovaires  bien  d^ 

loppés  et,  en  outre,  présentait  à  l'intérieur  du  corps,  entre 
ca?cums  hépatiques,  fixés  derrière  l'ouverture  génitale  et  à  Vu 
rietir  du  corps,  une  paire  de  longs  spermalophores  :  la  fécoi 
lion  est  donc  interne. 

Les  deux  premières  paires  de  pléopodes  chez  la  femelle  ( 
sont  soudées  ensemble  de  façon  à  former  un  opercule  uni(] 
d'une  seule  pièce,  couvrant  toute  la  cavité  branchiale  conteii 
les  trois  autres  paires  de  pléopodes  semblables  à  ceux  du  m; 
cette  cavité  n'est  plus  en  communication  avec  l'extérieur  que 
la  fente  qui  existe  entre  l'opercule  et  le  pleon  et  qui  n'est  in 
rompue  que  par  la  base  d'attache  des  pléopodes. 


*'m 

^*  La  constitution  du  pléon  démontre  que  ce  type  d'Isopode  apj 

tient  à  la  tribu  des  Asellota  et,  par  l'absence  de  pattes  adaptées 
natation,  à  la  famille  des  Asrllidcv;  la  forme  générale  du  corps, 
prolongements  latéraux  et  dorsaux  des  somites  le  rapprochent 
genre  lolanlhe  Beddard*,  mais  l'état  rudimentaire  des  uropc 
l'en  distingue  facilement  et  le  rapprocherait  plutôt  de  Munna^  Pi 
muima,  etc.,  où  ces  appendices  sont  également  réduits,  formés  ci 
seul  ou  de  deux  articles,  mais  alors  la  première  patte  thoraci 
est  très  différente  des  autres,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  ici;  ce  ge 
est  donc  nouveau  et  je  le  désigne  sous  le  nom  de  Janirella. 

Je  venais  précisément  de  terminer  l'étude  de  ce  type  qu 

arriva  enfin  la  nouvelle  de  l'heureuse  issue  de  la  merveille 

xpédition  arctique  de  Fridtjof  Nansen  :  je  le  prie  d^acceptei 

lédicacM»  de  cette  espèce  en  témoignage  de  mon  absolue  admirât 

t  en  souvenir  du  temps  où,  préludant  à  ses  incomparables  déc 
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1.  licpurt  on  thv  Isop.  coileci.  **  Challenger",  p.  16,  pi.  IV,  flg.  9-!4.  PI,  V,  fig. 
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verles  géographiques  par  celle  de  rhermaphrodisme  protandrique 
chez  les  Myxines*,  il  atlirait  Tattention  du  professeur  Giard  et  la 
mienne  sur  l'analogie  qu'il  y  avait  entre  les  faits  de  sexualités 
successives  qu'il  venait  d'observer  et  ceux  que  nous  venions  de 
publier  chez  les  Epicarides. 


fienre  MUNELLA,  n.  gen. 

21.  Mimella  Danteci,  n.  gen.^  n.  sp.  (PI.  XXXIII,  fig.  2.) 

Station  13.  —  Profondeur  930  mètres.  Un  exemplaire. 

Malgré  sa  taille  extrêmement  réduite  (1""*,5),  cet  unique  exem- 
plaire était  un  mâle  adulte  qu'à  première  vue  on  aurait  pris  pour 
une  jeune  Miinna  à  cause  de  la  disproportion  énorme  entre  le  corps 
ramassé  et  les  pattes  démesurées.  L'animal,  vu  par  le  dos  (fig.  2  a), 
est  court,  trapu,  avec  un  segment  céphalique  presque  aussi  consi- 
dérable que  le  pleon  et,  entre  eux,  un  thorax  élargi  formé  de  six 
somites  développés  et  d'un  septième  rudimentaire;  son  aspect  est 
caractérisé  par  une  quantité  de  petites  épines  symétriquement 
disposées  sur  les  bords  comme  sur  la  surface  dorsale  de  chacun 
des  somites.  La  tète  en  porte  huit,  quatre  dorsales  disposées  deux 
par  deux,  et  deux  paires  latérales;  le  premier  segment  thoracique 
en  a  trois  dorsales  et  trois  paires  latérales;  le  second,  trois  dor- 
sales et  deux  paires  latérales;  le  troisième  en  a  six  dorsales,  une 
paire  pleurale  et  trois  latérales;  le  quatrième  et  le  cinquième 
comme  le  précédent;  le  sixième  en  a  quatre  dorsales,  une  paire 
pleurale  et  une  paire  latérale;  le  septième  une  seule  dorsale.  Le 
pléon  en  compte  près  de  trente  sur  sa  face  dorsale,  disposées  assez 
irrégulièrement  en  cinq  rangées  parallèles;  il  y  en  a  cinq  paires 
latérales,  trois  paires  ventrales  antérieures  aux  uropodes,  et  trois 
paires  sur  le  bord  postérieur. 

Il  n'y  a  pas  trace  d'organe  visuel. 

1.  Un  liemiaphrodite  protandrique  {Myxine  glutinosa)  parmi  les  Vertébrés.  Bull, 
srienti/'.  Fr.  et  Delg.,  t.  XX,  1889,  p.  315. 
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ISantennule  est  très  développée  et  atteint  le  bord  distal  du  I 
sième  segment  thoracique  :  le  pédoncule  est  triarticulé  e 
flagellum  compte  huit  articles,  dont  les  sept  derniers  porten 
longues  soies  sensorielles.  Les  ^n/^m}^5  étaient  malheureusen 
brisées  sur  Tunique  exemplaire.  La  lèvre  supérieure  (2  d)  est  la 
et  Y  inférieure  (2  e)  est  formée  de  lobes  internes  étroits  et  de  b 
externes  arrondis,  plus  larges  que  les  premiers.  La  manfli 
(2/)  a  un  apex  denliculé,  cinq  à  six  soies  barbelées  et  un  proce! 
molaire  saillant  couvert  de  soies  raides;  le  palpe  est  très  d 
loppé  :  les  deux  premiers  articles  sont  de  même  grandeur  c 
troisième,  plus  long,  légèrement  concave  sur  son  bord  interne 
porte  cinq  soies  bifurquées,  se  termine  par  trois  longues  s 
apicales.  ha  première  maxille  [2  g)  a  un  lobe  interne  court,  s 
aucune  soie,  et  un  lobe  externe,  plus  large,  qui  est  armé  sur 
extrémité  distale  (2  //)  de  six  épines  simples  et  de  trois  décou] 
en  dents  de  scie  de  chaque  côté.  La  deuxième  maxille  (2 1)  fo 
trois  lobes  à  peu  près  égaux  et  allongés,  terminés  par  des  s 
sur  leurs  bords  distaux;  il  y  en  a  trois  seulement  sur  les  d 
derniers  articles.  Le  maxillipède  (2y)  a  un  épipodite  ovalaire, 
basipoditc  lamelleux  avec  une  paire  de  rétinacles  sur  le  ï 
interne  et  un  palpe  de  cinq  articles  courts. 

La  première  \ydive  de  pérriopodes  {2k)  est  puissante,  courte 
forme  une  pince  préhensile  :  le  basipodite  est  allongé  ;  les  d 
articles  suivants  courts  et  trapus;  le  carpopodite  s'élargit  énori 
ment  et  son  bord  distal,  terminé  vers  Tangle  interne  par  une  fi 
dent  précédée  d'une  autre  plus  petite,  est  aminci,  tranchant: 
branche  mobile  de  la  pince  est  formée  par  le  propodite  et  le  d 
tylopodite,  nettement  distincts,  ce  dernier  terminé  par  une  f( 
dent  conique  qui,  quand  la  pince  est  fermée,  vient  s*appuyer 
la  base  de  la  dent  terminale  du  carpopodite.  Les  cinq  paires 
péreiopodes  suivants  (2/)  sont  semblables  et  ne  diffèrent  que 
les  dimensions  du  dernier  article,  un  peu  plus  court  sur  les  ti 
premiers.  Ces  appendices  sont  très  allongés  (2/)  et  sont  fori 
v-fj  d*un  basipodite  assez  court,  d'un  ischiopodite  plus  court  et  d 

méropodite  encore  plus  réduit,  mais  très  élargi  en  sa  partie  dista 
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le  carpopodite  est  à  peu  près  aussi  long  que  ces  trois  articles 
réunis;  le  propodite,  légèrement  courbé,  est  plus  mince  et  un  peu 
plus  long;  le  dactylopodite,  qui  a  à  peu  près  le  tiers  de  la. lon- 
gueur du  propodite,  se  termine  par  une  pointe  aiguë  et  porte  sur 
son  bord  interne  une  épine  obtuse;  les  épines  sont  rares  et  courtes 
sur  les  premiers  articles,  très  nombreuses  et  très  longues  sur 
Tanlé-pénultième  ot  surtout  sur  le  pénultième. 

Le  so|)lième  somite  Ihoracique  est  très  réduit  et,  en  quelque 
sorte,  écrasé  entre  le  sixième  et  le  bord  antérieur  du  pleon  :  il  ne 
porte  pas  (f  appendices. 

Les  plèopodes  ont  la  forme  typique  de  ceux  du  groupe  des 
AseliuUv  :  le  premier  (2  m)  est  long,  rectangulaire  et  porte,  avec 
quelques  poils  longs  sur  le  bord  distal  et  sur  le  bord  externe,  une 
touffe  de  poils  sur  Tangle  qui  les  sépare;  le  deuxième  (2n)  porte 
Tappareil  copulateur  et  ime  dizaine  de  longs  poils  sur  son  bord 
<?xterne;  le  troisième  (2o)  a  un  exopodite  étroit,  biarticulé,  un 
endopodile  large  et  portant  trois  soies  plumeuses  à  son  bord 
dislal  :  le  quatrième  (2y>)  a  aussi  Texopodite  plus  étroit  que  Tendo- 
podite,  mais  il  n'y  a  plus  de  soie;  le  cinquième  (2  Ç')  est  réduit  à 
deux  petites  lames  branchiales  égales.  Les  nropodes  sont  insérés 
sur  les  bords  latéraux  du  pléon  :  ils  sont  courts  et  biarticulés. 

La  chaîne  nerveuse  ventrale  se  compose  d'une  paire  de  gros 
ganglions  visibles  dans  les  quatre  premiers  somites  thoraciques, 
(le  deux  paires  plus  réduites  situées  dans  le  cinquième  segment  et 
l'innervant  ainsi  que  le  sixième,  et  enfin  d'un  dernier  ganglion 
uni(]ue  correspondant  à  ceux  du  septième  somite  thoracique  soudés 
avec  le  ganglion  abdominal  et  situé  au  niveau  du  sixième  segment 
thoracique.  Le  tube  digestif  est  droit,  très  renflé  au  niveau  des 
quatre  premiers  somites  thoraciques,  puis  il  s'amincit  et  vient 
déboucher  par  Tanus  dans  la  cavité  branchiale  entre  les  deux  der- 
niers plèopodes.  Les  testicules  étaient  parfaitement  développés  :  ils 
formaient  deux  gros  tubes  simples  remontant  de  chaque  côté  du 
tube  digestif  jusqu'à  la  base  du  céphalon  ;  la  partie  postérieure 
s'amincissait,  se  rapprochait  de  la  ligne  médiane  et  venait  débou- 
cher au  septième  somite  par  un  petit  pénis  double  dont  l'extrémité 
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s'engageait  sous  les  premiers  pléopodes;  la  partie  distale  \ 
glande  mâle  était  blanchâtre  et  granuleuse,  tandis  que  la  [ 
proximale  était  d'un  blanc  mat  caractéristique  et  formée  un 
ment  d  une  masse  de  spermatozoïdes  filiformes.  Près  du  péi 
trouve,  à  gauche,  dans  la  figure  2  c,  un  spermatophore  prêt  à 
éjaculé  et  à  contour  nettement  défini. 

Cet  Asellide  est  très  voisin  du  genre  Munna  par  son  orj 
sation  générale  ;  mais  comme  Tétat  des  organes  sexuels  demi 
qu'il  est  manifestement  adulte,  l'absence  de  la  septième  fom 
péreiopodes  suffit  pour  justifier  pour  lui  rétablissement  c 
nouvelle  coupe  générique.  En  effet,  ce  caractère  d'avoir  le 
tième  somite  thoracique  apode  se  retrouve  dans  les  larves  de 
les  groupes  dlsopodes,  mais  il  ne  persiste  que  rarement  à  I 
adulte.  Je  propose  donc  le  nom  de  Mtinella  Danieci^  en  dé< 
cette  espèce  à  mon  ami  F.  Le  Dantec,  qui  faisait  partie  de  la  < 
mission  scientifique  embarquée  à  bord  du  ^'  Gaudan  **. 

FAMILLE  MVNNOPSIDjE 

Genre  EURYGOPE,  G.  0.  Sars,  1864. 
22.  Eurycope  Beddardi,  n.  sp.  (Planche  XXXUI,  fig.  3, 

Station  14.  —  Profondeur  960  mèlres.  Trois  exemplaires. 

Comme  presque  toujours,  quand  il  s'agit  de  représentants  c 
genre,  la  première  remarque  qui  s'impose  est  la  déplorable  fi 
lité  des  antennes  et  des  péreiopodes  :  sur  les  trois  exemplai 
dont  deux  mAles,  aucun  n'avait  gardé  les  antennes  et  un  seul  a 
conservé  les  trois  derniers  péreiopodes;  ma  description  sera  d 
forcément  incomplète,  mais  quelques  particularités  suifisamn 
caractéristiques  suffiront  pour  que  les  naturalistes,  qui  seront  a 
heureux  pour  obtenir  des  exemplaires  intacts,  puissent  reconna 
cette  espèce  et  en  compléter  la  description. 

L*exemplaire  mâle  figuré  Planche  XXXIII  (fig.  3  a),  mesu 
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un  peu  plus  (le  6  millimètres  :  la  partie  antérieure  du  corps  est 
relativement  étroite,  tandis  que  les  trois  derniers  segments  du 
thorax  et  le  pléon  sont  beaucoup  plus  longs  et  forment  un  con- 
traste très  notable  avec  la  tôte  et  les  quatre  premiers  somites  thora- 
cique.  Le  bord  frontal  est  prolongé  antérieurement  entre  Tinsertion 
des  deux  paires  d'antennes  et  se  termine  carrément.  Postérieure- 
ment, il  y  avait,  de  part  et  d'autre,  quatre  petites  taches  pigmen- 
laires  noires  disposées  deux  à  deux  et  représentant  le  reste  des 
yeux,  qui  ont  disparu  tout  à  fait  dans  les  autres  espèces.  L'an/^n- 
nido  (3  b)  a  un  premier  article  élargi  extérieurement  et  denticulé 
sur  le  bord,  les  deux  autres  articles  du  pédoncule  sont  plus  étroits  ; 
le  flagellum  est  multiarticulé  :  les  articles  sont  courts  et  garnis  de 
longues  soies  sensorielles;  le  flagellum  était  rompu  sur  tous  les 
exemplaires  et  ne  dépassait  pas,  tel  quel,  le  quatrième  somite  tho- 
racique.  Le  pédoncule  de  Y  antenne  (3  c)  était  brisé  à  partir  du 
quatrième  article  et  il  ne  présentait  pas  trace  d'exopodile. 

Le  premier  segment  Ihoracique  est  un  peu  plus  large  que  la  tète  : 
il  est  très  étroit  et  a  son  bord  antérieur  finement  crénelé  ;  les  trois 
somites  suivants  sont  plus  développés,  mais  de  même  longueur.  Le 
cinquième  somite  déborde  largement  de  chaque  côté  du  quatrième  : 
ses  bords  latéraux  sont  crénelés  et  ornés  de  quelques  épines  ou 
poils  raides;  le  somite  suivant,  aussi  large,  est  un  peu  moins  consi- 
dérable, et  le  septième  Test  encore  moins.  Ces  trois  derniers 
somites  sont  remplis  par  les  muscles  puissants  qui  actionnent  les 
trois  dernières  paires  de  péreiopodes  transformés  en  organes  de 
natation,  et  c'est,  semble-t-il,  ce  développement  des  muscles  qui  a 
nécessité  Taccroissement  anormal  de  cette  partie  du  thorax.  Le 
pléon,  formé  d'une  seule  pièce,  se  termine  en  pointe  obtuse. 

La  lèvre  supérieure  (3rf)est  large  et  parfaitement  visible  à  la 
face  dorsale  ;  son  bord  inférieur  est  cilié.  La  inandibule  (3  e)  a  une 
partie  apicale  dentée  sous  laquelle,  à  la  mandibule  gauche  seule- 
ment, se  trouve  un  processus  accessoire  également  denté  ;  il  y  a 
une  rangée  de  six  à  sept  épines  étroites  et  dentées  et  un  processus 
molaire  très  saillant,  conique,  tronqué  à  son  extrémité  qui  forme 
trois  petites  dents  et  porte  deux  petites  soies  barbelées  ;  le  palpe 
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est  court  :  le  premier  article  réduit,  le  second,  beaucoup  j 
long,  avec  deux  soies  apicales;  le  troisième  à  bord  interne  con( 
est  bordé  de  sept  à  huit  soies  épineuses.  La  lèvre  inférieure  \ 
est  bilobéo,  le  lobe  interne  étant  le  plus  petit.  11  y  a  un  court  € 
phage  chitineux  débouchant  dans  une  cavité  stomacale  entre  d 
pelottes  dentées,  identiques  à  celles  que  Ton  trouve  chez  les  1 
phipodes.  hd^  première  maxille  (3  g')  a  un  lobe  interne  (basipoc 
très  réduit  et  bordé  de  petites  soies  à  son  extrémité  ;  le  lobe  e 
rieur  est  plus  large  et  porte  sur  son  bord  distal  huit  à  neuf  ép 
dont  quatre  sont  barbelées.  Le  inaxillipède  (3î)  est  largen 
développé  et  couvre  toutes  les  autres  pièces  buccales  :  le  coxc 
dite  porte  un  large  épipodite;  le  basipodite  est  lamelleux,  i 
prolonge  antérieurement  par  un  petit  lobe  bordé  de  poils  el 
petites  épines  aplaties  et  plumeuses,  son  bord  interne  est  Qi 
Tappendice  symétrique  par  quatre  crochets  courbes  qui  s'en 
lacent  entre  les  quatre  crochets  correspondants  de  Tautre  max 
pède  et  maintiennent  ainsi  solidement  la  paire  entière.  Ce  sont 
crochets  (  coupling  spines)  que  Beddard  a  figuré  dans  la  plancha 
de  son  Report  sur  les  Isopodes  du  '*  Challenger",  chez  Euryc 
Sarsii  et  qu'il  suppose,  avec  doute  il  est  vrai,  être  des  organes  s 
soriels.  L'ischiopodit3  est  très  réduit;  le  méropodite  est  lamell 
et  semble  former  une  lamelle  unique  avec  le  carpodito  qui  pori 
son  bord  externe  les  deux  derniers  articles  de  Tendopodite,  le  p 
podite  se  projetant  en  avant,  au  delà  de  l'insertion  du  dactylopoi 
très  réduit. 

Les  quatre  premiers  péreiopodes  étaient  réduits  aux  deux  j 
miers  articles  :  le  basipodite  allongé  atteint  la  ligne  médiane 
corps  ;  ces  appendices  doivent  être  comme  dans  les  autres  espèc 
très  longs  et  très  fragiles  ;  le  premier  est  plus  grêle  que  les  c 
vants  et  doit  être  plus  court.  Les  trois  derniers  péreiopodes  étai 
conservés  sur  cet  exemplaire  seul  (Sy)  :  le  basipodite  est  coi 
élargi  h.  son  extrémité  distale,  portant  sur  son  bord  postërii 
deux  épines  assez  longues  et  quelques-unes  plus  petites  sur  Tau 
bord  ;  Tischiopodite  est  étroit  et  presque  deux  fois  plus  long  i 
f^'^'  Tarticle  précédent,  il  porte  quatre  longues  soies;  le  méropoc 
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très  court  ;  les  doux  articles  suivants  sont  largement  développés 
on  lamelles  circulaires,  aplaties,  garnies  sur  chaque  bord  d'une 
rangc^e  drue  de  longues  soies  plumeuses  qui  en  font  des  organes 
perfectionnés  do  natation  ;  le  propodile  est  moins  développé 
que  le  carpopodite,  plutôt  ovalaire  et  a  son  bord  postérieur  cré- 
nelé, terminé  à  sa  partie  distale  par  une  épine,  petite  sur  le 
cin([uième  péreiopode  et  do  plus  en  plus  grande  sur  les  deux 
appendices  suivants  ;  le  dactylopodite  est  étroit,  crénelé  sur  son 
bord  postérieur  et  plus  long  que  le  tiers  de  Tarlicle  qui  le  pré- 
cède ;  le  septième  péreiopode  est  de  taille  moindre  (jue  les  deux 
autres. 

L(^  jjleon  a  sa  face  dorsale  régulièrement  arrondie,  et,  vu  par  sa 
face  v(*ntralo  (3  k),  a  plutôt  un  aspect  cordiformc  ;  au  centre  se  trouve 
une  grande  cavité  branchiale  régulièrement  ovalaire.  La  première 
paire  de  pléopodes  (3  /)  est  très  allongée,  comme  chez  tous  les  Asel- 
lotes;  la  seconde  (3m)  est  plus  large  et  munie  d'un  appareil 
co])ulalour  (3/*)  dont  le  tubercule  adhésif  est  muni  d'un  fort  cro- 
chet recourbé  ;  le  troisième  a  un  long  exopodite  courbé,  biarticulé 
et  terminé  par  deux  soies  plumeuses,  tandis  que  Tendopodite,  plus 
large,  on  porte  trois  ;  il  n'y  en  a  plus  qu'une  sur  Texopodite  du 
quatrième  péreiopode  et  aucune  sur  Tendopodite;  le  cinquième 
n'ost  plus  qu'une  seule  lamelle  branchiale. 

Les  ftrofwdrs  [3  o)  sont  d'une  taille  tout  à  fait  exiguë,  c'est  à 
peine  s'ils  dépassent  le  bord  extérieur  du  pléon  :  ils  ont  un  pédon- 
cule assez  allongé,  un  endopodite  très  réduit  et  un  exopodite  un 
peu  plus  développé.  L'anus  s'ouvre  au  dehors  de  la  cavité  bran- 
chiale, postérieurement  à  l'insertion  des  uropodes,  tout  à  fait  à 
l'extrémité  du  pléon. 

Le  mAle  porte  un  double  petit  pénis  à  la  partie  médiane  du 
septième  somite  thoracique  ;  dans  les  canaux  déférents  se  trou- 
vaient de  part  et  d'autre  de  longs  faisceaux  de  spermatozoïdes  prêts 
à  être  éjaculés  (3/?).  Ces  spermatozoïdes  mesuraient  exactement 
l'"°',315,  c'est-à-dire  plus  de  la  sixième  partie  de  la  longueur  totale 
de  l'animal  ;  Tune  des  extrémités  est  beaucoup  plus  effilée  que 
l'autre  ;  la  structure  est  homogène  et  semble  chitineuse  car  la 
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cassure  osl  nette  comme  celle  d'une  soie  d'Annélide,  et  c 

menls  résistent  à  Taction  de  la  potasse. 
•>  La  femelle   se  distingue   du  mâle  par  Tcxistencc  de    j 

''l^  lamelles  incubalrices  qui  se  trouvent  à  la  base  des  quatr 

miers  péreiopodes,  et  par  la  soudure  des  deux  premières  pai 
*'    I  pléopodes  ([ui  forment  un  opercule  unique  à  la  cavité  branc 

i«;^  La  forme  élargie  de  la  partie  postérieure  du  corps,  la  rédi 

extrùme  dos  uropodes  et  aussi  la  présence  d'un  processus  i 
soire  à  la  mandibule  gauclie  difFérencient  cette  espèce  dos 
autres  acluellement  connues  ;  je  la  dédie  à  M.  Frank  Evors 
dard,  qui  ou  a  décrit  plusieurs  ospoces  recueillies  par  lo  ''  Cli 

23.  Eurycope  parva,  n.  sp.  (PI.  XXXIII,  fig.  4.) 

Station  V^,  —  Profondeur  930  motres.  Cinq  exemplaires. 

<iOS  cinc]  exemplaires  étaient  des  mâles  qui  tous  avaient  e 
leurs  anlonnos  et  la  totalité  de  leurs  péreiopodcs,  sauf  un  sei 
soptiome,  sur  un  seul  individu.  Du  bord  frontal  à  Tcxtréniil 
pleon  il  mesurait  3  millimètres.  La  forme  générale  du  corp 
dorsalemont  \\yu)  est  régulière  ;  le  set/ment  céphalique,  totaler 
dépourvu  d'yeux,  comme  c'est  la  règle  dans  ce  genre,  est  él 
postén(»uroment  ;    mais,  subitement  rétréci   par   l'insertion 
ant(»nnos,  il  se  prolonge  antérieurement  par  un  espace  éli'oil 
so  termine  carrément  au-dessus  de  la  lèvre  supérieure.  Les  qu 
premiers  somiles  thoraciquos  sont  excessivement  étroits  avec 
bord  pleural  prolongé  antérieurement.  Les  trois  segments  suiv^ 
forment  presque  la  moitié  de  la  longueur  de  Tanimal:  le  cinquii 
et  lo  sixième  somiles  sont  soudés  dorsalemenl;  il  n'y  a  plus  ti 
^.i'j)  do  séiKiration  entre  eux,  sauf  sur  les  côtés;  le  septième  somite, 

.v..î>'  pou  plus  éhoit,  fait  corps  avec  les  deux  précédents,  quoique 

articulation  soil  encore  visible  sur  le  dos.  Le  pleon  est  régulij 
\ ..  '  :  ment  atténué  vers  son  extrémité  j>ostérieure  qui  est  arrondie. 

Toute  la  cuticule  de  la  face  dorsale,  de  la  face  ventrale  et 
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parties  des  appendices  qui  sont  externes,  est  couverle  de  fines 
lignes  parallèles,  plus  ou  moins  ondulées,  dont  la  disposition 
rappelle  celle  des  lignes  de  la  peau  humaine  sur  Textrémité  des 
doigts. 

Le  pédoncule  de  Tantennule  a  son  premier  article  très  élargi, 
mais  sans  denticulations  ;  les  pièces  buccales  sont  typiques  ;  il 
ne  restait  qu'un  seul  péreiopode,  le  septième  (4  c)  :  les  trois  pre- 
miers articles  à  partir  du  basipodite,  de  plus  en  plus  courts, 
étaient  dépourvus  de  soies  et  d'épines;  le  carpopodite,  très  long, 
était  un  peu  atténué  vers  sa  partie  distale,  le  propodite  beaucoup 
moins  large  que  le  précédent,  le  dactylopodite  plus  étroit  encore 
et  plus  long  que  la  moitié  du  propodite  ;  ces  deux  derniers  articles 
avaient  leur  bord  postérieur  denticulé. 

La  première  paire  de  pléopodes  est  très  particulière  [ie)  :  les 
deux  appendices,  réunis  par  leurs  bords  internes,  forment  vers  le 
milieu  une  éminence  très  accentuée  dont  la  crôte  est  légèrement 
dentée  ;  ils  ont  leur  extrémité  distale  fendue.  Les  uropodes  sont 
assez  grands  ,4  d)  ;  le  pédoncule  est  aussi  long  que  Tendopodite 
qui  est  large  et  terminé  par  quatre  petites  soies  ;  Texopodite  est 
plus  de  moitié  moindre  que  la  rame  interne  et  terminé  par  deux 
soies.  Entre  Tinserlion  des  uropodes  Tanus  débouche  sous  un 
véritable  clapet  formé  par  une  lame  arrondie  à  son  extrémité  libre. 

(iette  espèce  est  caractérisée  par  le  développement  des  trois 
derniers  somites  thoraciques  dont  les  deux  premiers  au  moins  sont 
soudés  ensemble,  par  Tornementation  de  la  cuticule,  la  saillie 
médiane  de  la  première  paire  de  pléopodes,  la  forme  des  uropodes, 
rexislence  du  clapet  anal  et  aussi  par  sa  taille  réduite,  d'où  son 
nom  spéciTHiue. 

2i.  Eurycope  complanata,  n.  sp.  (PI.  XXXIV,  fig.  1.) 

Station  13.  —  Profondeur  930  mètres.  Quatre  exemplaires: 

* 
Ces   (jualre  exemplaires,  dont  un    seul   appartenait  au  sexe 

femelle,  avaient  beaucoup  souffert  de  la  drague  :  tous  les  péreîo-r 
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podes  manquaient  ainsi  que  les  antennes,  et  aussi  quelques  aulrci^ 
appendices.  Le  mâle  figuré  planche  XXXIV,  fig.  1  </,  mesurait 
0  millimètres.  Le  segment  céphalique  est  très  large  :  le  bord  fron- 
tal est  (5chancre  ue  part  et  d'autre  de  la  ligne  médiane,  près  de 
rinsertion  des  antennules  et  il  se  relève  au  milieu  pour  former  un 
petit  prolongement  pointu  échancré  à  son  extrémité.  Les  quatre 
premiers  somites  sont  très  étroits,  tandis  que  les  trois  derniers 
sont  très  larges;  le  pleon  a  une  forme  régulièrement  semi-circu- 
laire. 

Le  premier  article  de  Vanteniiule  (1  b)  est  très  élargi  et  pi-olon»'!* 
au  delà  de  Tinsorlion  du  deuxième  article  en  deux  processus 
latéraux  qui  atteignent  le  bord  distal  de  cet  article  et  dont  rinleme 
porte  six  épines;  il  y  en  a  trois  semblables  sur  le  bord  distal  du 
deuxième  article,  un  peu  plus  court  que  le  troisième  :  le  llai^el- 
lum,  multiarticulé  et  garni  de  poils  sensoriels,  était  brisé. 

Le  pédoncule  de  Y  antenne  [i  c),  brisée  sur  tous  les  exemplaires. 
comptait  quatre  articles  dont  le  deuxième  et  le  troisième  portaient  • 
sur  leur  extrémité  distale  des  rangées  d*épines.  La  Ivvre  supérieure 
(1  d)  est  régulièrement  arrondie;  la  lèvre  inférieure  iiy)   est  bilo- 
bée,  le  lobe  externe  étant  le  plus  large.  Le  mandibule  iVe)  porto  un 
processus  accessoire  sur  la  mandibule  gauche;  il  y  a  cinq  ou  six 
soies  barbelées,  le  processus  molaire  est  bordé  in féricu rement  de 
petites  épines  alternant  avec  des  soies  raides;  le  palpe  (l/jcsl 
court  et  trapu  :  le  premier  article  court  et  squameux,  le  second 
plus  long  avec  trois  soies  courtes  apicales,  le  dernier  article  est 
recourbé  et  présente  sur  sa  face  interne  un  creux  tapissé  de  nom- 
breux poils  fins  et  dont  le  bord  externe  porte  une  rangée  de  poils 
d'abord  minces,  puis  courts,  larges  et  barbelés  d'un   côté.  Les 
ma.rilles  sont  typiques  (1  //,  1  /).  Le  maxillipède[{j)  aunépipodite 
élargi  terminé  par  une  partie  aiguë;  le  basipodite  très  large  a  six 
crochets  sur  son  bord  interne;  les  autres  articles  sont  laides,  et 
l'extrémité  de  Tappendice  manquait. 

La  cavité  branchiale  a  des  bords  ondulés  qui  lui  donnent  un 
aspect  caractéristique  (1  k)  ;  il  y  a  deux  échancrures  latérales  et  un 
bord  postérieur  qui  se  renûc  intérieurement  sur  la  ligne  médiane. 
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Le  premier  p/éopode  {\  l)  est  allongd  et  son  extrémité  distale  est 
partagée  en  deux  parties  inégales  par  une  petite  fente;  le  second 
(1  m)  est  îi  peu  près  triangulaire  :  il  porte  une  rangée  de  poils 
plumeux  sur  son  angle  externe,  et  l'appareil  copulateur  (In)  sur 
son  bord  interne;  le  troisième  (l/>)  a  un  endopodite  très  large 
terminé  par  trois  soies  plumeuses;  Texopodile,  plus  long  et  plus 
étroit,  est  recourbé  vers  Tendopodite  et  a  son  article  distal  exté- 
rieurement cilié  sur  ses  bords  et  terminé  par  une  petite  soie 
simple;  le  quatrième  (1  q)  a  un  exopodite  biarticulé,  mais  aucune 
des  rames  ne  porte  de  poils;  le  cinquième  (1  r)  est  une  simple 
lamelle  branchiale. 

Les  uropodes  (1  k)  sont  très  caractéristiques  :  leur  insertion  est 
très  rapprochée  de  la  ligne  médiane;  le  pédoncule  est  très  large, 
développé  dans  sa  partie  interne  qui  est  bordée  d'une  douzaine  de 
longues  soies  ;  Tendopodite  dépasse  largement  le  bord  inférieur 
du  ploon:  l'exopodite  le  dépasse  à  peine  :  il  est  moitié  plus  court 
que  la  rame  interne.  L'anus  s'ouvre  entre  ces  deux  uropodes  dans 
le  fond  d'une  cavité  qui  est  protégée  antérieurement  par  le  bord 
postérieur  de  la  cavité  branchiale,  bord  ondulé  et  garni  de  poils 
raides. 

La  femelle^  également  très  maltraitée  par  la  drague,  portait  de 
petites  lames  incubatrices  aux  tronçons  des  péreiopodes  des 
deuxième,  troisième  et  quatrième  segments  de  thorax.  La  cavité 
branchiale  était  fermée  par  un  opercule  unique  formé  par 
la  réunion  des  deux  premières  paires  de  pléopodes  (1  o).  Cet 
opercule,  garni  de  poils  plumeux  sur  ses  angles  externes,  pré- 
sentait trois  saillies  rayonnantes  dont  la  plus  considérable  était 
la  médiane  qui,  vers  son  extrémité  distale,  portait  un  long  poil 
biarticulé. 

Cette  espèce  est  caractérisée  par  une  forme  générale  aplatie,  le 
bord  frontal  de  la  tête,  le  premier  article  de  Tantennule,  le  palpe 
mandibulaire  et  la  forme  des  uropodes. 
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25.  Eurycope  atlantica,  n.  sp.  (PI.  XXXIV,  fig.  2.  > 

Station  13.  —  Profondeur  950  mètres.  Un  exemplaire. 

L'unique  exemplaire  était  un  m&le  adulte  mesurant  6  milli- 
mètres (fig.  2  a);  comme  ses  congénères,  il  avait  perdu  st^s 
antennes  et  tous  ses  péreiopodes.  Sa  forme  générale  était  étroite, 
avec  la  séparation  des  segments  thoraciques  bien  marquée,  mi>me 
chez  les  trois  derniers.  La  ti>te  (2  A),  élargie  antérieurement,  pro- 
longe son  bord  frontal  entre  les  antennes.  Le  premier  article 
des  anlenindes  est  élargi,  mais  bien  moins  que  dans  les  espèces 
précédentes,  ha  7)ian(libule  {2  c)  est  très  trapue,  presque  triangu- 
laire :  Tapex  est  à  peine  saillant  et  porte  à  sa  partie  inférieure  cinq 
1res  petites  soies;  par  contre,  le  processus  molaire  est  considé- 
rable, massif  et  terminé  par  deux  petites  soies  plumouses:  le 
dernier  article  du  palpe  (2  d)  est  élargi  et  recourbé  :  sa  face 
interne  est  creusée  par  le  recourbement  de  son  bord  supérieur 
sur  lui-môme,  et  son  bord  distal,  qui  suit  cette  courbure,  est 
garni  d'une  douzaine  de  longues  soies  barbelées.  Le  maxilliphle 
[2e'\  est  très  développé;  son  épipodite  ne  dépasse  pas  rischiopo* 
dite.  Le  p/eofi  est  arrondi,  nettement  séparé  du  septième  segment 
thoracique  qui  est  aussi  large  que  les  deux  précédents;  il  est  borde 
de  longues  soies;  le  \iYcmiev pléopode  (2 g)  a  son  extrémité  dis- 
laie  (2//)  divisée  en  deux  parties  par  une  fente  :  la  partie  interne 
rst  ciliée  régulièrement  sur  son  bord,  tandis  que  l'externe  est  par- 
semée de  petits  poils  courts.  Le  second  pléopode  (2  f)  est  très  élargi. 
son  bord  externe  est  frangé  de  longues  soies  et  il  porte  sur  son 
bord  interne  un  appendice  copulaleur  court.  Les  uropodes  (2/,  2y  i. 
dépassent  le  bord  postérieur  du  pléon  :  le  pédoncule  est  aussi  long 
(pie  large;  Tendopodite  porte  neuf  à  dix  soies  à  son  extrémité; 
re\o[)odite,  plus  étroit  et  dépassant  un  peu  la  moitié  de  la  rame 
inlerue,  ne  porte  que  trois  petites  soies. 

La  forme  générale  du  corps,  celle  du  premier  article  de  iranien- 
nule,  le  mandibule  et  son  palpe,  les  deux  premiers  pléopodes  et 
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ruropode  caractérisent  cette  espèce  que  je  désigne  sous  le  nom' 
spécifique  iVafla/Uica, 


GENRE  DESMOSOMA,  G.  0.  Sars.  1864. 

26.  Desmosoma  elongatum,  n.  sp.  (PI.  XXXIV,  Fig.  3.) 

Station  13.  — Profondeur  930  mètres.  Un  exemplaire. 

Le  seul  exemplaire  était  une  femelle  adulte  mesurant  un  peu 
plus  de  4  millimètres;  elle  était  malheureusement  très  mutilée  et 
il  lui  manquait  les  antennes  et  tous  les  péreiopodes,  sauf  les  deux 
premiers  qui  n'existaient  que  sur  un  seul  côté.  La  forme  générale 
du  corps  (3  a)  est  allongée  et  régulièrement  étroite  de  la  tête  au 
pléon.  Le  sef/ment  céphalique^  complètement  dépourvu  d'yeux, 
est  aussi  large  que  long,  le  bord  postérieur  fait  un  angle  obtus  ; 
le  bord  frontal,  légèrement  concave  sur  le  milieu,  est  pro- 
fondément échancré  aux  deux  angles  anléro-externes  au  point 
où  s'insèrent  les  antennules.  Les  quatre  premiers  segments  tho- 
raciques  sont  nettement  séparés  les  uns  des  autres,  sauf  le  premier 
du  céplialon  et  le  second  du  premier  ;  ils  sont  concaves,  les  extré- 
mités latérales  étant  reportées  vers  la  partie  antérieure  ;  les  trois 
segments  postérieurs  sont  plus  développés,  quoique  de  môme  lar- 
geur et  moins  profondément  séparés  les  uns  des  autres;  leurs 
bords  latéraux  sont  dentelés  et  les  péreiopodes,  au  lieu  d'être 
comme  les  quatre  premiers  nettement  insérés  au  milieu  de  la 
partie  latérale,  sont  attachés  à  Tangle  posléro-externe.  Le  pléon  est 
petit,  moins  large  que  les  segments  thoraciques  et  régulièrement 
arrondi. 

Ua/ilennu/e  (lie)  n'est  pas  aussi  longue  que  le  segment  cépha- 
lique  :  elle  est  insérée,  avec  Tantenne,  dans  une  cavité  située  à 
l'angle  anléro-extern«  de  celui-ci  ;  le  premier  article  du  pédoncule 
est  le  plus  considérable,  il  est  court  et  globuleux  et  porte  deux 
soies  sensorielles;  le  deuxième  article  est  grêle  et  plus  long  du 
double;  il  porte  également  à  sa  partie  distale  deux  soies  senso- 
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25.  Eurycope  atlantica,  n.  sp.  (PI.  XXXI V,  fig.  2.  i 

Station  13.  —  Profondeur  950  mètres.  Un  exemplaire. 

L'unique  exemplaire  était  un  mâle  adulte  mesurant  6  milli- 
mètres (fig.  2a);  comme  ses  congénères,  il  avait  perdu  s«»s 
antennes  et  tous  ses  péreiopodes.  Sa  forme  générale  était  étroite, 
avec  la  séparation  des  segments  thoraciques  bien  marquée,  mèmf 
chez  les  trois  derniers.  La  tète  (26),  élargie  antérieurement,  pro- 
longe son  bord  frontal  entre  les  antennes.  Le  premier  article 
des  anteumdes  est  élargi,  mais  bien  moins  que  dans  les  espèces 
priîcédenles.  Laviondibule  {2  c)  est  très  trapue,  presque  triangu- 
laire :  Tapcx  est  à  peine  saillant  et  porte  à  sa  partie  inférieure  cinq 
très  petites  soies;  par  contre,  le  processus  molaire  est  considé- 
rable, massif  et  terminé  par  deux  petites  soies  plumouses;  le 
dernier  article  du  palpe  (2rfi  est  élargi  et  recourbé;  sa  face 
interne  est  creusée  par  le  recourbement  de  son  bord  supérieur 
sur  lui-même,  et  son  bord  distal,  qui  suit  cette  courbure,  est 
garni  d'une  douzaine  de  longues  soies  barbelées.  Le  maxilliphk 
[2e)  est  très  développé;  son  épipodite  ne  dépasse  pas  l*ischiopo- 
dite.  Lii  plron  est  arrondi,  nettement  séparé  du  septième  segment 
Ihoracique  qui  est  aussi  large  que  les  deux  précédents;  il  est  bordé 
<le  longnes  soies;  le  premier pléopode  {2g)  a  son  extrémité  dis- 
laie  (2//)  divisée  en  deux  parties  par  une  fente  :  la  partie  interne 
est  ciliée  régulièrement  sur  son  bord,  tandis  que  l'externe  est  par- 
semée de  petits  poils  courts.  Le  second  pléopode  (2 1)  est  trèsélai^i, 
son  bord  externe  est  frangé  de  longues  soies  et  il  porte  sur  son 
bord  inlerne  un  appendice  copulaleur  court.  Les  uropodes  (2/,  2y  i, 
dé|)asscnt  le  bord  postérieur  du  pléon  :  le  pédoncule  est  aussi  long 
<jue  lar^e:  Tondopodite  porte  neuf  à  dix  soies  à  son  extrémité: 
Texopodite,  plus  étroit  et  dépassant  un  peu  la  moitié  de  la  rame 
inlorne,  no  porte  que  trois  petites  soies. 

La  fornu^  générale  du  corps,  celle  du  premier  article  de  Tanten- 
nule,  le  mandibule  et  son  palpe,  les  deux  premiers  pléopodes  et 
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l'uropode  caractérisent  cette  espèce  que  je  désigne  sous  le  nom* 
spécifique  (Ïafla/Uica. 


GENRE  DESMOSOMA,  G.  0.  Sars.  1864. 

26.  Desmosoma  elongatum,  n.  sp.  (PI.  XXXIV,  fig.  3.) 

Station  13.  — Profondeur  950  mètres.  Un  exemplaire. 

Le  seul  exemplaire  était  une  femelle  adulte  mesurant  un  peu 
plus  de  4  millimètres;  elle  était  malheureusement  très  mutilée  et 
il  lui  manquait  les  antennes  et  tous  les  péreiopodcs,  sauf  les  deux 
premiers  qui  n'existaient  que  sur  un  seul  côté.  La  forme  générale 
du  corps  (3  a)  est  allongée  et  régulièrement  étroite  de  la  tète  au 
pléon.  Le  segment  céphalique^  complètement  dépourvu  d'yeux, 
est  aussi  large  que  long,  le  bord  postérieur  fait  un  angle  obtus  ; 
le  bord  frontal,  légèrement  concave  sur  le  milieu,  est  pro- 
fondément échancré  aux  deux  angles  antéro-externcs  au  point 
où  s'insèrent  les  antennules.  Les  quatre  premiers  segments  tho- 
raciques  sont  nettement  séparés  les  uns  des  autres,  sauf  le  premier 
du  céphalon  et  le  second  du  premier  ;  ils  sont  concaves,  les  extré- 
mités latérales  étant  reportées  vers  la  partie  antérieure  ;  les  trois 
segments  postérieurs  sont  plus  développés,  quoique  de  môme  lar- 
geur et  moins  profondément  séparés  les  uns  des  autres;  leurs 
bords  latéraux  sont  dentelés  et  les  péreiopodes,  au  lieu  d'être 
comme  les  quatre  premiers  nettement  insérés  au  milieu  de  la 
partie  latérale,  sont  attachés  à  l'angle  postéro-externe.  Le  pléon  est 
petit,  moins  large  que  les  segments  thoraciques  et  régulièrement 
arrondi. 

h'antennule  (3r)  n'est  pas  aussi  longue  que  le  segment  cépha- 
lique  :  elle  est  insérée,  avec  l'antenne,  dans  une  cavité  située  à 
l'angle  anléro-extern«  de  celui-ci  ;  le  premier  article  du  pédoncule 
est  le  plus  considérable,  il  est  court  et  globuleux  et  porte  deux 
soies  sensorielles;  le  deuxième  article  est  grùle  et  plus  long  du 
double;  il  porte  également  à  sa  partie  distale  deux  soies  senso- 
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rielles;  le  troisième  article  est  plusgrôle  que  le  précédent  el  |>lii> 

court;  le  llagellum  est  triarticulé,  les  deux  derniers  articles  étant 

très  courts.  De  Vantenne  il  ne  restait  que  quatre  articles,  trapu<, 

courts  et  sans  upines  ni  soies.  La  lèi're  supérieure  (3  d)  est  largo, 

presque  autant  que  le  bord  frontal,  avec  un  Lord  inférieur  légèn'- 

ment  échancré  à  sa  partie  médiane.  La  mandibule  (3  e)   est  tn»? 

spéciale  :  le  corps  en  est  très  massif,  l'apex  forme  un  prolongemeiil 

épais,  terminé  en  pointe  obtuse  sans  aucune  espèce  de  denticula- 

tion  et  semblable   dans  les  deux  appendices;  tout  à  la  base  se 

trouvent  une  rangée  d'une  douzaine  de  poils  barbelés  et  un  j»eu 

au-dessous,  un   processus   molaire  conique,  aigu  cl  portant   un 

bouquet  do  petites  soies  disposées  en  éventail.  Le  palpe  n'attcini 

pas  l'apex  de  la  mandibule;  il  est  triarticulé,   le  second   article 

étant  le   plus  long;  le   troisième  très  court,  porte  sur  son  bord 

interne  une  série  de  petits  poils  dont  les  derniers,  près  de  l'exlré- 

mité  distale,  sont  les  plus  longs.  La  lèvre  inférieure  (3  f)  est  bilobéo 

avec  unlobo  interne  très  étroit,  hdi première  maxille  {3  g)  a  un  lobo 

interne  très  étroit  terminé  par  une  frange  de  petits  poils  courts:  le 

lobe  externe  îischiopodite)  est  plus  grand  et  plus  large  et  porte  sur 

son  bord  distal  une  rangée  de  fortes  épines.  La  deuxième  majilh 

(3  II)  a  le  lobe  interne  (basipodite)  large,  avec  une  rangée  de  longues 

soies  sur  son  bord  externe;  les  deux  lobes  suivants  (ischiopoditc 

et  méropodite)  sont  d'égale  longueur  et  terminés  par  trois  et  quatre 

longues  soies.  Le  innxillipède.  (4/)  est  très  développé  et  couvre 

toutes  les  autres  parties  buccales  :  son  épipodite  est  allongé  el 

atteint  le  milieu  du  méropodite;  le  basipodite  est  long,  plulùt 

étroit,  terminé  par  un  lobe  bordé  de  petites  soies  courtes  et  porte 

sur  son  bord  interne  deux  rétinacles;  les  trois  articles  suivants 

sont  élargis,  le  premier  étant  très  court;  les  deux  derniers  articles 

sont  très  réduits. 

Le  prvmier  péreiopode  (3 y)  est  mince  et  allongé;  le  carpopi>- 
dite  el  le  méropodite  sont  d'égale  longueur;  le  dactylopodite  a  un 
peu  plus  du  tiers  de  la  longueurdu  propodite;  à  la  partie  distale 
du  carpopodite  sont  insérées  une  paire  de  poils  bifurques  (3  Jt)  aussi 
longs  qu(î  le  propodite.  Le  deuxième  péreiopode  (3  /)  est  plus  long 
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qwir  le  premier,  le  carpopodile  est  très  développé  et  porte  sur  ses 
deux  bords  deux  rangées  de  soies,  celle  du  bord  supérieur  simples, 
celle  du  bord  inférieur  très  particulières  (3m)  :  ce  sont  des  sortes 
d'épines,  courtes  vers  la  base  de  Tarticle  et  devenant  aussi  longues 
que  le  propodite  vers  le  sommet,  à  base  solide,  bifurquées  à  leur 
exlrémité  libre  en  deux  pointes  très  inégales  dont  la  plus  longue 
est  ciliée  sur  son  bord  externe.  Le  propodite  est  large  et  moitié 
plus  court  que  le  carpopodite,  orné  de  longues  soies  sur  son  bord 
supérieur  et  finement  denliculé  sur  le  bord  interne;  le  dactylopo- 
dile  est  aussi  moitié  plus  court  que  le  propodite  et  ne  porte  que 
quelques  soies  à  son  extrémité;  au  coxopodite  est  fixée  une  lamelle 
incubalrice  étroite  et  plus  longue  que  le  basipodite.  Tous  les  autres 
péreiopodes  étaient  brisés. 

La  plroN  est  régulièrement  circulaire  (3/i)  et  attaché  au  thorax 
par  un  segment  étroit;  ses  bords  latéraux,  comme  aussi  ceux  des 
trois  derniers  segments  thoraciques,  présentent  des  denticulations 
triangulaires,  égales  (3  r>),  qui  cessent  à  la  partie  postérieure  entre 
les  uropodes.  La  cavité  branchiale  est  fermée  par  un  opercuh 
circulaire,  formé  par  les  deux  premières  paires  de  pléopodes.  La 
troisième  paire  (3/?)  a  un  exopodite  très  court,  latéralement  inséré 
sur  le  basipodite  qu'il  ne  dépasse  pas;  Tendopodite  est  large  et 
porte  trois  soies  plumeuscs  sur  son  bord  distal.  Le  quatrième  pléo- 
pode  '  3  (/)  a  un  exopodite  plus  long,  mais  très  étroit  et  terminé  par 
une  unique  soie  plumeuse  qui  atteint  le  sommet  de  Tendopodite  qui 
est  ovalaire  et  achète;  enfin  le  cinquième  (3r)  est  réduit  à  une 
simple  lame  branchiale  étroite. 

Les  itropodes  (3/î)  sont  insérés  à  la  partie  postérieure  du  pleon 
qu'ils  dépassent  de  toute  la  longueur  du  deuxième  article  qui 
est  unique,  deux  fois  plus  long  que  le  pédoncule,  et  terminé  par 
quel([ues  poils  raides. 

La  forme  générale  du  corps  et  les  uropodes  suffisent  pour  carac- 
tériser ce  genre  dont  quatre  espèces  ont  été  décrites  parfî.  O.Sars; 
la  présente  espèce  s'en  distingue,  entre  autres  caractères,  par 
la  mandibule  (apex  obtus,  non  denté,  palpe  non  terminé  par  une 
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longue  épine  nnguiforme)  et  par  la  forme  des  uropodcs  dont  li 
dernier  article  n'est  pas  plus  large  que  le  pédoncule. 


Genre  ILYARACHiNA,  G.  0.  Sars,   1869. 

27.  Ilyarachna  polita,  n.  sp.  (PI.  XXXIII,  fig.  4. 

Station  13.  —  Profondeur  930  mètres.  Quatre  exemplaires. 

CeUe  espèce  était  représentée  par  quatre  exemplaires  femelle? 
dont  trois  tout  à  fait  mutilés  et  le  quatrième,  un  peu  mieux  con- 
servé, possédait  encore  Tantennule,  la  base  de  Tantcnne,  le  premier 
et  les  deux  derniers  péreiopodes  :  il  mesurait  6  millimètres.  La 
forme  générale  du  corps  'fig.  4^)  est  à  peine  déprimée,  élargie  vers 
Textrémité  antérieure  et  sensiblement  atténuée  postérieurement. 
Le  segment  céphalique  et  les  quatre  premiers  thoraciqucs  sont  à 
peu  près  également  larges,  les  bords  latéraux  de  ceux-ci  dirigés 
antérieurement;  les  trois  derniers  segments  thoraciques  sont  au 
contraire  plutôt  étroits  et  à  convexité  antérieure;  le  pioon  est  étroit 
et  terminé  en  pointe  postérieurement. 

Le  seyinent  céphalique  (lô,  4r)  est  à  peu  près  trapézoïdal  avec 
la  face  dorsale  convexe  portant  deux  paires  d'épines  latérales  et 
totalement  dépourvue  <ryeux.  he^  aHic9inules{id,  ie)  ont  le  pre- 
mier article  du  pédoncule  de  forme  très  caractéristique  :  il  est 
massif  et  très  <léveloppé  en  comparaison  du  reste  de  Tappendice: 
son  extrémité  distale  est  {)rolongée  au  delà  de  Tinserlion  du  second 
article  et  porte  quatre  fortes  épines;  il  y  en  a  deux  autres  près  de 
l'insertion  de  cet  article  et  quatre  longues  soies  plumeuses  et  une 
dernière  épine  sur  le  bord  latéral  interne  ;  ce  second  article,  beau- 
coup plus  étroit,  porte  aussi  à  sa  partie  distale  trois  épines  et  deux 
soies  plumeuses;  le  troisième  est  de  môme  longueur  et  plus  étroit 
encore;  le  flagellum  est  court  et  compte  sept  articles.  Le  premier 
article  de  Vanfrnne  forme  une  éminence  latérale  surmontée  de 
deux  petites  épines  ;  les  deux  articles  suivants  sont  courts,  le  der* 
nier  portant  une  rangée  semi-circulaire  d^épines  semblables;  il 
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portait  le  commencement  du  quatrième  article,  très  long,  étroit  et 
orné  de  très  petites  épines  sur  ses  deux  bords  ;  le  reste  était  brisé. 
La  lèvre  supérieure  est  large  et  régulièrement  arrondie  inférieure- 
ment.  La  7nandihule{if)  est  courte  et  solide,  disposée  horizontale- 
ment iTapex  est  conique,  tronqué  et  non  denticulé  à  son  extrémité; 
il  y  a  un  processus  accessoire  bidenté  sur  la  mandibule  gauche  ; 
on  compte  au-dessous  une  dizaine  de  petites  soies  barbelées;  le 
processus  molaire  est  pointu,  étroit  et  terminé  par  trois  soies;  le 
palpe  est  très  réduit,  avec  trois  articles  de  mômq  longueur.  La 
lèvre  inférieure  iif/]  a  le  lobe  interne  très  étroit  tandis  que  Tex- 
terne  est  largement  développé.  La  première  maxille  (ih)  a  le  lobe 
interne  très  réduit,  tandis  que  l'externe  plus  large  et  plus  grand, 
porte  sur  son  bord  distal  une  rangée  d'épines  simples  ou  découpées 
en  dents  de  scie.  La  seconde  maxille  (4  /)  a  un  lobe  interne  (basipo- 
dite)  assez  long  et  deux  autres  plus  courts  et  étroits  terminés  par 
trois  et  quatre  soies.  Le  maxilUpède  (iy,  4X:)  a  une  épipodite  ova- 
laire  très  considérable;  le  basipodite  porte  sur  son  bord  interne 
six  épines  recourbées  ou  rétinacles  et  sur  son  bord  supérieur  une 
rangée  de  petits  poils  entremêlés  de  quelques  autres  arrondis  et 
portant  de  petites  soies  rayonnantes;  les  trois  articles  suivants 
sont  très  larges,  les  deux  derniers  très  réduits. 

Le  premier  péreiopode  (4  /)  est  assez  court  et  solide  :  le  carpopo- 
dite  a  le  bord  interne  orné  de  petites  épines  parallèles  et  est  aussi 
long  que  la  propodite,  le  dactylopodite  est  unguiforme.  Il  y  a 
d'étroites  lamelles  incubatrices  à  la  base  des  quatre  premiers  péreio- 
podes.  Le  sixième  péreiopode  (4  m)  est  transformé  en  organe  de 
natation  :  Tischiopodite  est  élargi,  aussi  long  que  le  basipodite, 
et  frangé  sur  son  bord  postérieur  de  longues  soies  plumeuses  ;  le 
méropodite  est  réduit  et  court;  le  carpopodite  est  très  élargi,  sur- 
tout k  sa  partie  proximale,  et  porte  sur  ses  bords  latéraux  de 
nombreuses  et  longues  soies  plumeuses  que  Ton  retrouve  égale- 
ment sur  le  propodite  qui  est  beaucoup  moins  large  que  Tarticle 
précédenl;  le  dactylopodite,  très  étroit,  est  aussi  long  que  le  pro- 
podite et  porte  quelques  longue?  soies  latérales  simples.  Le 
septième  péreiopode  (4n)  a  tous  ses  articles  étroits;  les  trois  der- 
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niers  arliclos,  dd  mftme  longueur,  portent  de  longs  poils  lati 
he/i/eo/i  est  roiutivomcnt  étroit,  deux  fois  aussi  long  que 
et  termin<^  postérieurement  par  une  extrémité  triangulaire  i 
les  bords  de  la  cavité  branchiale  sont  garnis  d'épines  coui 
parallôlos.  Les  deux  premières  paires  de  pléopodes  forme 
opercule  (iy>)  élargi  ù  sa  partie  médiane  et  terminé  en 
mousse;  ces  bords  latéraux  sont  garnis  d'épines  et  il  y  a.  uni 
longitudinale  médiane  portant  quatre  ou  cinq  grosses  épi 
quelques  soies.  Le  troisième  pléopodc  {iq)  a  un  exopodilc  I 
culé  portant  cinq  petites  soies  plumeuses  à  son  extrémité  < 
et  aussi  long  ()ue  l'endopodite  qui  est  plus  large  et  povU 
grandes  soies  plumeuses.  Le  quatrième  pléopodc  (ir)  a  au 
exopodite,  mais  très  étroit,  avec  trois  soies  seulement  et  plus 
que  Tendopodite  qui  n'a  aucune  soie.  Le  cinquième  est  une  h 
branchiale  unique. 

Les  iiropodes  {is)  sont  insérés  sur  le  pleon  aux  angles  lai 
de  l'extrémilé  postérieure  :  ils  sont  formés  d'un  large  pédi 
lamcUeux  &  peu  près  quadrangulairc  fixé  par  un  angle,  ei 
le  bord  distal  et  l'externe  garnis  de  poils;  &  l'angle  opposé  d 
tîculation  basale  se  trouve  un  second  article  court  et  très 
portant  à  son  exirémité  quelques  petites  aoies. 

La  forme  du  dernier  pérelopodc  et  celle  des  uropodes  ca 
risent  sufllsamment  ce  genre  dont  on  compte  cinq  espèces  n 
gienncs  décrites  par  G,  t).  Sars  et  une  sîxi^me,  draguée  ] 
•' ('liallenger  "  aux  Iles  Kerguelen  et  décrite  par  Rcddar 
forme  des  pédoncules  de  l'anlcnnule  el  de  l'antenne  et  cel 
uropodes  caractérisent  code  septième  espèce  du  golfe  de 
cof;ne. 

AMPHIPODA 

Les  Amphipodcs  recueillis  par  le  ''Caudan"  appartiennen 
deux  grandes  tribus  des  Hijperidea  et  des  Gammaridea  :  la 
miùrc  n'est  représentée  que  par  trois  genres,  appartenant  k 
familles  et  trois  espèces  dilférentcs  dont  une  seule  est  nov 
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pour  la  science  et  dont  les  deux  autres  n'ont  encore  été  rencontrées 
que  dans  des  mers  plus  septentrionales.  Les  Gammaridea  appar- 
tiennent à  onze  familles  distinctes  et  à  vingt  genres  dont  deux  sont 
nouveaux;  deux  espèces  n'avaient  pas  encore  été  signalées  dans  la 
zone  française  et  les  vingt  autres  sont  décrites,  je  pense,  pour  la 
première  fois. 

HYPERIDEA 

FAMILLE  HYPERIDjE. 
Genre  PARATHEMISTO,  Boeck,  1870. 

28.   Parathemisto  oblivia,  Krôyer  (PI.  XXXV,  fig.  i.) 

1838.  Hyperia  oblivia,  Kroyer,  Groenlands  Amphipoder,  Danske.  Vid. 
Selsk.  AfhandL,  p.  ^298,  pi.  IV,  fig.  19. 

187(».  Paratkeviisio  abijssovum^  Boeck,  De  Skandinaviske  og  Arktiske 
Amphipoder,  p.  85,  pi.  XIII,  fig.  1. 

1890.  Parathemisto  oblivia,  Kroyer,  G.-O.  Sars,  Amphipoda  of  Norway, 
p.  10,  pl.  V,  fig.  1. 

Station  13.  —  Profondeur  950  mètres.  Un  exemplaire. 

L'unique  exemplaire  était  une  femelle  portant  des  œufs  et  me- 
surant une  dizaine  de  millimètres. 

Celte  espèce  n'avait  pas  encore  été  signalée  à  une  latitude  si 
méridionale  :  on  ne  Tavait  trouvée  jusqu'ici  qu'en  Angleterre 
(Bâte),  en  Norvège  (Boeck,  G.  0.  Sars),  et  dans  l'Océan  glacial 
arctique,  au  Groenland,  dans  la  mer  de  Karaetprèsde  Jan  Mayen 
(Kroyer,  H.  J.  Hansen,  G.  0.  Sars). 

FAMILLE  SCINID.E. 
Genre  SCINA,  Prestandrea,  1833. 

29.  Scina  borealis,  G.  0.  Sars.  (Pl.  XXXV,  fig.  2.) 

1882.  Clydonia  borealis^  G.  0.  Sars,  Oversigt  af  Norges  Crustaceer, 
I,  p.  75,  pi.  III,  fig.  1. 
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1887.  Tyro  borenlh,  G.  0.  Sars,  Bovallius,  Contrîb.  to  a  Monog.  of 
Ihe  Aniphipoda  llyperiidea,  KongL  Svemk.  Velensk.-Akad.  HaniL 
/y''2l,n'>5,  p.  10.  " 

18iH).  Scina  horealis,  G.  0.  Sars,  Ampliiphoda  of  Norway,  p.  20,  pi.  VIII. 

Station  14.  —  Profondeur  960  mètres.  Un  exemplaire. 

C'était  une  femelle  mesurant  7  millimètres,  reconnaissable  à 
Tétat  rudimentaire  de  rantenne(2  a)  et  à  la  présence  des  oostégttes. 
Sars  en  a  donné,  dans  son  grand  ouvrage  sur  les  Amphipodes  de 
^Norvège,  une  description  très  précise  à  laquelle  j'ajouterai  seule- 
ment que  la  mandibule,  qu'il  décrit  avec  «  the  mastîcatorv  part 
simple  laminar,  wilhout  any  armature  »,  porte  du  côté  gauche  un 
processus  accessoire  lamolloux  cl  très  finement  denticulé  \2b,2r.. 

Ce  curieux  Amphi])od<»  n*avait  été  trouvé  jusqu'ici  qu*aux  îles 
Lofoten  et  sur  la  côte  ouest  do  Norvège  par  G.  0.  Sars. 


FAMILLE  VIBILfD.E. 
Genre  VIBILIA,  Milne-Edwards,  1830. 

30.  Vibilia  BovaUii,  n.  sp.  (PI.  XXXV,  fig.  3.) 

Station  13.  —  Profondeur  DîîO  mètres.  Deux  exemplaires. 

C'étaient  deux  mâles  adultes  mesurant  environ  10  millimètres. 
Le  corps  est  rentlé  et  atlénué  postérieurement,  l'œil  est  très  di^ve- 
loppé,  pyriforme  (lig.  lia)  et  le  céphalon  n'a  pas  de  rostre.  L'aii- 
tennnle  a  un  court  pédoncule  dont  le  deuxième  article  est  très 
réduit;  le  llagcllum  est  composé  d'un  premier  article  très  déve- 
loppé, i)res([uc  trois  fois  aussi  long  que  le  pédoncule  et  portant  sur 
sa  face  interne  deux  séries  parallèles  de  rangées  de  poils  sensoriels: 
à  son  extrémité  distale  il  porte  un  second  article  unique  très 
réduit  ot  à  peine  visible;  Vantenne  est  un  peu  plus  longue  que  Tan- 
tennule  avec  un  flagcllum  triarticulé.  La  Irvre  supérieure  {Bb)  est 
régulièrement  arrondie.  \yd  mandibule  (3r)  porte  un  palpe  triarti- 
culé dont  le  troisième  article,  le  plus  long,  est  recouvert  à  la  face 
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înlerne  de  petits  poils  courts;  le  processus  molaire  est  très  saillant 
et  à  bords  crénelés;  Tapex  forme  une  dent  aplatie  denticulée,  et  le 
processus  accessoire,  rudimentaire  sur  la  mandibule  droite,  est 
1res  développée  sur  celle  de  gauclie  (3^/,  3^).  La  lèwt^  inférieure 
(3/)  a  les  lobes  internes  très  étroits,  ha  première  wa,ri/le  {3  g)  a, 
le  basipodito  prolongé  à  sa  partie  distale  et  interne  en  une  pointe 
couvorle  do  poils  raides  et  ornée  de  cinq  ou  six  denticules;  l'article 
suivant  est  conrt,  triangulaire  et  ne  dépasse  pas  le  précédent.  La 
(leujirme  imuille  [\\lk]  a  le  premier  article  très  développé  et  le 
suivant  el  dernier  divisé  en  deux  saillies  aiguës  couvertes  de  petits 
poils  raides.  Les  maxillipèdes  (^3  i,  3^)  sont  triarticulés,  les  deux 
premiers  articles  des  deux  paires  gaucbe  et  droite  étant  soudées 
ensemble  :  le  coxopodite  commun  porte  un  basipodite  également 
unique,  armé  sur  sa  face  antérieure  de  ({uelques  poils  raides  et 
terminé  par  une  crùte  dentée  fendue  sur  la  partie  médiane,  à  la 
face  interne;  devant  cette  crête  sont  insérés  de  part  et  d'autre  les 
iscbiopodites  dont  les  bords  internes  sont  denticules. 

Le  premier  péreiopode  (3  «,  3  /  )  a  le  basipodite  robuste,  mais  non 
élargi;  ni  le  méropodite  ni  le  carpopodite  ne  sont  prolongés  anté- 
rieurement; le  propodile,  denticulé  sur  son  bord  palmaire,  se  ter- 
mine par  un  dactylo])odite  en  forme  de  grille,  mais  ne  formant 
[)as  avec  Tarlicle  précédent  une  pince  préhensile.  Le  deuxième 
péreiopode  ne  diffère  du  premier  que  par  le  méropodite  qui  est 
prolongé  antérieurement  et  atteint  presque  le  bord  distal  du  car- 
popodite gui  )iest  pas  prolongé  antérieurement .  Les  deux  péreio- 
poJes  suivants  sont  semblables  et  à  peine  plus  courts  que  les 
trois  suivants  i3  /,  *im,  3n),  qui  sont  de  môme  taille  :  les  basipo- 
dites  sont  élargis,  surtout  dans  la  dernière  paire  ;  ils  portent  quel- 
ques peliles  épines  sur  leur  bord  antérieur  près  de  l'angle  infé- 
rieur; le  bord  palmaire  du  propodite  est  très  finement  denticulé 
dans  toute  sa  longueur;  le  septième  péreiopode  (3  o),  un  peu  plus 
court  se  termine  par  un  dactylopodite  allongé,  presque  aussi  long 
que  le  propodite,  et  dont  la  partie  terminale  est  couverte  de 
petites  crêtes  en  zigzag  découpées  en  dents  de  scie. 

Les  trois  segments  du  métasome  sont  bien  développés  et  leurs 
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angles  {losti^ rieurs  sont  régulièrement  arrondis.  Les  deux  < 
segments  <Jo  r»y'Oâ'0»te  sont  soudés  ensemble;  le  premier 
a  un  pédoncule  près  de  deux  fois  plus  lonj;  que  les  rame 
ilopoditc  a  son  bord  interne  découpé  en  quatre  ou  cinq 
dents  vers  son  extrémité  distale,  tandis  que  le  bord  cxtt 
complètement  denticulé;  l'exopodite  a  son  bord  externe  < 
en  une  série  de  fortes  dénis,  tandis  que  le  bord  interne  < 
ment  denticulé  sur  presque  toute  sa  longueur  (3yj).  Le  seco 
pode,  beaucoup  plus  court  que  le  premier,  a  le  pédoncule 
plus  long  qm^  les  rames  [ti  q)  ;  l'endopodite  a  trois  grosses 
son  bord  interne  et  une  série  de  petites  sur  toute  la  longi 
boi-d  externi>;  l'cxopudile  a,  sur  son  bord  inteme,quelqur9 
dents  suivies  d'unesérie  de  denticulutions  très  petites, landi 
bord  externe  est  à  peine  denticulé.  Le  troisième  uropod 
rames  inégales  (3;*)  :  l'endopodite,  plus  grand,  est  dentic 
SCS  deux  bords,  tandis  que  l'exopodite  n'en  présente  que  : 
burd  interne.  Lo  telson  (Sj'iesl  réduit  et  triangulaire. 

Ci'Mc  espèce  se  distingue  de  toutes  celles  du  ni^mc 
acluellcnicnl  connues  par  la  forme  du  deuxième  péreiopc 
n'a  que  le  méropodite  prolongé  antérieurement,  tandis  que 
popodile  ne  l'est  nullemcnl.  Je  dédie  celte  espèce  au  D*  Cari 
lins,  d'I'psala.  dont  on  connaît  les  beaux  travaux  sur  les  J 
podes  de  ce  grou|ic, 

GAMMARIOEA 
FAMILLE  LYSIANASSW.E. 
(lenre  ARISTIAS,  Boeck,  1870. 
:ti.  Aristias  commenBalis*  n.  sp.  (PI.  XXXV,  H^. 

Station  10.  —  Profondeur  800  mètres.  Un  exemplaire. 
Station  14.  —  Profondeur  %0  mètres.  Deux  exemplaires 

Ces  trois  exemplaires  étaient  des  miles,  dont  deuxailulta 
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qui  avaient  6X6  capturds  à  la  slalion  14  provenaient  de  morceaux 
de  Pheroncma  Grai/i,  S.  Kent,  signalée  dans  ce  môme  recueil 
par  Topsenl  (p.  273);  Tautre  exemplaire  avait  été  recueilli  sous 
la  tente  dorsale  d'un  Pterasfer  personattis^  Sladen,  de  Tunique 
échantillon  dragué  par  le  *'  Caudan  "  *.  Ce  dernier  exemplaire,  le 
plus  grand,  n'atteignait  pas  tout  à  fait  10  millimètres  (fig.  4rï). 

Le  corps  est  épais  et  ramassé  :  les  plaques  coxales  (coxopodites) 
sont  relativement  petites  pour  une  Lysianasside;  Tœil  est  rond  el 
rougeàlre  encore  dans  Talcool;  le  bord  antérieur  du  céphalon  (4  6) 
est  prolongé  antérieurement  entre  Tantennule  et  l'antenne  et  ter- 
miné carrément  à  sa  partie  inférieure,  h'antt^nwde  (4  c)  a  un  pédon- 
cule dont  le  premier  article  est  allongé  et  presque  aussi  long  que  le 
céphalon;  les  deux  articles  suivants  sont  très  courts;  le  premier 
article  du  llagellum  est  très  long  et  couvert  de  séries  de  longs 
poils  sensoriels  à  sa  partie  interne;  il  est  suivi  de  cinq  petits 
articles  portant  chacun  un  bouquet  de  poils  courts  sur  leur 
extrémité  dislale:  le  ilagellum  accessoire  est  aussi  long  que  le 
quatrième  article  de  l'appendice,  et  composé  de  cinq  articles  qui 
diminuent  régulièrement  de  longueur  du  premier  au  dernier. 
\a' antenne  (4  6)  n'est  pas  plus  longue  que  l'antennule;  les  deux 
derniers  articles  du  pédoncule  ('4  f  et  o  r)  sont  de  mc^me  taille,  et  le 
llagellum,  composé  d'une  dizaine  d'articles,  porte  six  calcéoles.La 
lèvre  supérieure  (4  cl)  a  un  bord  antérieur  triangulaire  et,  supérieu- 
rement, est  séparée  par  une  échancrure  arrondie  d'une  haute 
crôte  médiane  qui  sépare  les  bases  des  antennes  et  des  antennules 
sur  la  face  du  céphalon.  La  mandibni:  i^e]  est  terminée  par  un 
bord  tranchant  non  denticulé,  sans  processus  accessoire;  le  pro- 
cessus molaire  est  très  saillant  et  fait  presque  un  angle  droit  avec 
le  corps  de  la  mandibule  ;  le  palpe,  inséré  très  loin  de  l'apex,  a  un 
premier  article  très  court,  un  second  beaucoup  plus  long,  avec 
quatre  soies  à  son  extrémité  dislale,  et  le  troisième  article  frangé 
sur  son  bord  interne  de  13  soies  barbelées  égales.  La  If^vre  infé- 
rieure  [if)  n'a  pas  de  lobe  interne,  et  se  termine  à  la  partie  externe 

1.  Voir  ci-icssiis  :  Kœhler,  Echinodermes,  p.  49. 
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par  une  pointe  effilée.  La  première  niaxille  (4^)  a  un  lobe  interne 
(basipodite)  petit  et  portant  six  soies  sur  son  bord  dîstal,  le  lobe 
externe  (ischiopodite)  a  son  bord  distal  couvert  de  part  et  d  auln* 
de  petites  rangées  de  poils  qui  se  terminent  sur  le  bord  mânn'  par 
des  épines  denliculées;  le  palpe,  composé  de  deux  articles  nii^n»- 
poditc  et  carpopodite)  dont  le  premier  est  très  réduit,  a  son  borJ 
distal  crénelé  et  portant  trois  denticules  aplatis.  La  deiu'vmr 
maxille  (4  h)  a  son  basipodite  bien  développé,  portant  sur  son  boni 
distal  une  épaisse  rangée  de  soies  plumeuses;  rischiopodito.  en 
forme  de  lamelle  triangulaire,  porte  également  à  son  extrémité  <!»> 
poils  barbelés.  Les  deux  premiers  articles  de  base  de  la  paire  de 
maxillipèdes  (4/)  sont  soudés  l'un  à  Tautre;  le  basipodite  forme  à 
la  partie  interne  une  petite  crête  double  (lobe  interne  i  très  réduite 
avec  six  ou  huit  soies;  Tischiopodite  est  largement  développé 
(lobe  externe)  on  une  lamelle  quadrangulaire  que  dépasse  à  pein»^ 
le  palpe;  celui-ci,  formé  de  quatre  articles,  est  plutôt  réduit  et  ne 
porte  que  quel([ues  petites  soies  rares. 

Le  lyremiov /jereÎQpode  [ij)  ne  se  termine  pas  par  une  extrémité 
chéliforme;  le  propodite  est  crénelé  sur  son  bord  palmaire  et 
armé  de  cinq  à  six  épines.  Le  deuxième  péreiopodc  (4  A)  est  long 
et  grêle  avec  le  carpopodite  allongé;  le  dactylopodite,  très  réduit, 
forme  avec  le  propodite  une  pince  chéliforme.  Les  deux  péreio- 
podes  suivants  (4/)  sont  trapus,  dénués  d'épines,  sauf  sur  le 
bord  palmaire  du  propodite  qui  n'est  pas  élargi.  Les  trois  derniers 
péreiopodes  ont  le  basipodite  élargi,  garni  antérieurement  d*épine< 
et  denticulé  sur  le  bord  postérieur;  les  épines,  rares  sur  le  cin- 
quième péreiopode  {im',  deviennent  plus  fréquentes  sur  les  deux 
suivants  (4  n)  sur  les  bords  des  trois  articles  qui  précèdent  le  dac- 
tylopodite. 

Les  angles  inférieurs  des  trois  segments  du  mélizsome  sont 
presque  droits.  Les  premiers  uropodes  (4o)  ont  leur  pédoncule  et 
leurs  rames  bordés  de  rangées  d'épines;  le  troisième  a  un  pédon- 
cule robuste,  un  endopodite  élargi,  portant  trois  petites  épines  sur 
son  bord  externe,  vers  l'extrémité  distale;  Texopodite  a  son  bord 
interne  denticulé,  et  se  termine  par  un  petit  article  conique.  Le 
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lelson  est  fondu  dans  toute  sa  longueur;  il  porte  sur  la  face  dorsale 
une  paire  d'épines  latérales,  et  sur  son  bord  distal  deux  ou  trois 
épines  terminales  \ 

La  dimension  de  Tœil  par  rap])ort  au  céphalon,  la  grandeur 
relative  du  llagellum  accessoire  de  Tantennule  comparée  à  celle  du 
quatrième  article  de  Tappendice,  l'élargissement  du  cjuatrième 
article  du  maxillipède  (comme  dans  Perrierella),  la  forme  du 
telson  et  du  dernier  uropode  distinguent  nettement  celte  espèce 
4I0S  quatre  ou  cin([  autres  appartenant  au  même  genre. 

Genre  ORCIIOMENELLA,  G.  0.  Sars,   1890. 

32.  Orchomenella  laevis,  n.  sp.  (IM.  XXXV,  fig.  :>.) 

Station  13.  —  Profondeur  930  mètres.  Un  exemplaire. 

L'unique  exemplaire  (lig.  ;>rt)  était  un  mâle  adulte  mesurant 
5  millimètres.  Le  céphalon  (3  6j  est  totalement  dépourvu  d'yeux,  et 
il  se  prolonge  entre  les  bases  des  antennes  en  une  pointe  aiguë. 
Uanfrnnitlr  est  courte  :  le  pédoncule  a  un  premier  article  très 
épais,  suivi  de  deux  autres  très  réduits:  le  premier  article  du  lla- 
gellum est  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis,  et  couvert, 
sur  sa  partie  interne,  de  longs  poils  sensoriels;  il  est  suivi  d'une 
dizaine  d'articles,  sans  calcéoles.  h\intefuu%  chez  le  nulle  adulte, 
est  presque  aussi  longue  que  le  corps,  et  porte  des  calcéoles  sur 
chacun  des  articles  du  tlagellum.  L'/pislome  forme  une  crôte 
qui  ne  dépasse  pas  la  lèvre  supérieure.  La  mandibule  (or)  a  un 
apex  arrondi,  avec  un  tout  petit  processus  accessoire  et  quelques 
petites  soies  :  le  processus  molaire,  bien  développé,  est  allongé  et 
couvert  de  poils  courts;  le  palpe,  inséré  non  loin  du  sommet,  est 
triarticulé  et  porte  sur  les  extrémités  distales  des  derniers  articles 

1.  L'individu  représenté  (PI.  XXXV,  fig.  4o)  avait  deux  épines  ù  droite  et  tro  s  à 
gauche.  Ce?  anomalies  sont  fréquentes  chez  les  Amphipodes,  et  il  faut  une  certaine 
réserve  dans  l'emploi  de  ces  caractères  comme  signes  spéciriques  :  la  situation  des 
deuts,  des  épines  ou  des  poils  est  plus  constunle  générolemeut  que  leur  nombre. 
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une  rangi^c  do  soies  raides.  La  lt*vro  inférieure  (o  d)  n'a  pas  «le  lobe 
interne,  et  le  lobe  externe  est  prolongé  inférieurement  en  pointe 
aigur.  ha  jjrpmii*re  maxille  {oe)  est  moins  allongée  que  dan?  la 
plupart  des  genres  de  la  famille  :  le  lobe  interne  (basipodite.  ost 
court,  conique  et  terminé  par  deux  soies  pluuieuses;  le  Io1j<* 
externe  (ischiopodile)  est  épais  et  ramassé  (S/")  :  sur  son  bord  dislal 
il  porte  une  rangée  d'épines  solides  et  denticuldos;  le  palpe  e-^t 
biarticulé,  le  premier  article  (méropodite)  est  très  court,  et  le  sui- 
vant .carpopodite),  plus  allongé,  porte  sur  son  bord  distal  5  y  . 
outre  deux  petites  soies,  six  épines  aplaties  et  deniiciilées.  La 
deuxihne  tnadille  (3//)  a  les  deux  lobes  larges  et  garnis  de  soies 
plumeusos.  Le  mojilliphle  (;}  /)  a  le  basipodile  (lobe  interne)  court 
et  garni  sur  son  prolongement  interne  de  quelques  soies;  Tarticle 
suivant  (S  y)  est  prolongé  en  un  long  lobe  crénelé  sur  son  bonJ 
interne  et  bordé  à  son  extrémité  distale  d*une  épine  aplatie  et  de 
quatre  ou  cinq  soies  plumeuses;  le  palpe  est  composé  de  quatre 
articles. 

Le   premier  péreiopode  (;)/)    est   terminé  par  une    extrémité 
subchéliforme,  le  bord  palmaire  étant  armé  d^une  courte  épine. 
L*appendice  suivant  est  plus  grôle,  et  constitué  comme  dans  la 
plupart  des  Lysianassides.  Les  deux  pattes  suivantes  (5  /)  portent 
des  bouquets  de  poils  sur  le  bord  interne  des  méropodites,  el  se 
terminent  par  un  dactylopodite  plus  long  que  le  propoditc.  Les  trois 
appendices  suivants  diminuent  de  taille  du  premier  au  dernier: 
le  cinquième  péreiopode  {^m)  a  le  basipodite  élargi,  lamelleux, 
avec  des  épines  sur  le  bord  antérieur  et  des  dentelures  sur  le  bord 
postérieur;   le  suivant  (o/i)  a  le  basipodite  moins  large;  et  If 
septième  [^o]  a,  au  contraire,  le  basipodite  très  développé  et  le 
reste  de  Tappendice  plus  court  que  cet  article. 

Le  métasonte  est  largement  développé  et  Tangle  postérieur  do 
troisième  segment  pléal  se  prolonge  postérieurement.  Le  segment 
suivant  (oy/jest  profondément  échancré  sur  sa  face  dorsale.  Les 
deux  premiers  uropodes  {}\q)  sont  courts,  les  rames  de  même 
longueur  «{ue  le  pédoncule;  le  troisième  est  bien  plus  allongé, 
Tendopodite  portant  trois  épines  sur  son  bord  interne  et  Fezopo- 
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dile  biarticulé  on  ayant  également  trois  sur  son  bord  externe. 
Le  fr/son  est  profondément  fendu  et  porle  deux  petites  épines 
latérales  et  deux  terminales. 

Celle  espèce  se  distingue  de  ses  congénères,  enlre  autres  carac- 
tères, par  la  réduction  du  septième  péreiopode  et  par  Tabsence 
d'veux. 

Genre  TRYPUOSA,  Boeck,  1870. 

33.  Tryphosa  insignis,  n.  sp.  (PI.  XXXVI,  fig.  1.) 

Station  13.  — Profondeur  950  mèlres.  Un  exemplaire. 

L'unique  exemplaire  était  un  mâle  jeune  mesurant  6  millimè- 
tres. Le  crphalon  (fig.  1  a)  ne  présentait  ni  rostre  ni  organe  ocu- 
laire; il  se  prolongeait  antérieurement  entre  les  insertions  des 
antennes  on  un  angle  aigu  à  côtés  rectilignes.  ISantennule  est 
courte,  les  deux  derniers  articles  du  pédoncule  très  réduits;  le 
quatrième  est  un  peu  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis  et 
garni  de  poils  sensoriels  à  sa  partie  interne,  il  est  suivi  de  six  petits 
articles  sans  calcéoles;  le  flagellum  accessoire  est  triarticulé  et  son 
premier  article  est  plus  court  que  le  quatrième  de  Tantonnule. 
h  antenne  est  courte,  à  peine  un  peu  plus  longue  dans  le  mâle 
jeune  que  Tappendice  précédent  :  le  pédoncule  compte  neuf  petits 
articles.  La  lèvre  supérieure  est  surmontée  d'un  épistome  qui  ne 
fait  pas  saillie  au-dessus  de  cette  lèvre.  La  mandibule  (1  b)  présente 
un  apex  obtus  avec  un  petit  processus  accessoire  et  quelques  petites 
soies  courtes  et  peu  nombreuses;  le  processus  molaire  est  bien 
développé  et  à  bord  crénelé;  le  palpe,  inséré  non  loin  de  Tapex,  a 
le  premier  article  très  réduit,  le  deuxième  très  allongé  avec  trois 
soies  apicales,  le  troisième  plus  court  que  le  précédent  avec  six  ou 
sept  soies  sur  son  bord  interne.  La  lèvre  inférieure  (1  c)  est  privée 
du  lobe  interne  et  a  son  angle  inféro-externc  prolongé  postérieure- 
ment, ha,  première  maxille  (1  rf)  a  un  lobe  interne  étroit,  réduit,  à 
extrémité  émoussée  portant  deux  petites  soies  plumeuses;lc  bord 
distal  de  Tarticlc  suivant,  très  développé,  porte  environ  six  grosses 
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(5pinos  (lenticiiléos  d'un  côté;  le  palpe,  biarticulé,  est  élargi  el  a 
son  bord  dislal  porteur  d'une  seule  (^pine  apicale  décoiipde  en  dent^ 
de  scie.  La  douxihne  maxille  (l  e)  a  les  deux  lobes  dgaux  et  t^galf- 
ment  bordés  de  soies  à  leur  sommet.  Le  maxillipède  (1  /)  est  rela- 
tivement petit;  le  lobe  du  basipodite  est  bien  développé  et  bonlo^ 
de  quelques  soies;  celui  de  Tischiopodite  est  plus  grand,  lann^l- 
leux,  ondulé  sur  sa  partie  dislale,  et  ne  porte  que  quelques  soii'«i 
sur  la  partie  inférieure  de  son  bord  interne. 

Le  \M'Qm\ov prrriopofie  (i  ff)  est  grMe  et  allongé  :  le  carpopodito  e>t 
aussi  long  que  le  propodite  qui  forme,  avec  le  dernier  article  bifide, 
une  extrémité  prébensile  et  dont  le  bord  palmaire  est  terminé  par 
une  paire  de  petites  épines.  Le  second  {\  h)  est  à  peine  plus  lonfr 
que  le  précédent,  le  propodite  est  plus  court  que  le  carpopodite  et 
couvert  de  nombreuses  soies  laissant  a   peine  voir  un  tr^s  petit 
dactylopodite.  Les  deux  appendices  suivants  (1 1,  ij)  ne  diffèrent 
que  par  la  plaque  coxale  qui,  cbez  le  dernier,  est  très  grande  et 
écbancrée  sur  son  bord  postérieur.  Le  coxopodite    dii   cinquième 
péreiopode  (1  /i)  est  plus  considérable  que  le  basipodite;  celui-ci 
porte  des  épines  sur  son  bord  antérieur,  tandis  que  le  bord  posté- 
rieur est  seulement  denticulé  ;  il  en  est  de  m6me  dans  les  deux 
appendices  suivants  (1  /,  1  ?n),  où  le  basipodite  devient  de  plus  en 
plus  grand  et  large,  alors  que  le  coxopodite  diminue. 

Les  trois  segments  du  métasome  sont  bien  développés;  le  borJ 
postérieur  du  dernier  se  prolonge  en  arrière  par  un  angle  &  som- 
met émous«îé  \{  7t],  Les  rames  des  deux  premiers  uropodes  portent 
d(»s  soies  sur  leurs  bords  externes,  tandis  que  le  troisième  a  un  en- 
dopodite  absolument  inerme;  Texopodite  biarticulé  ne  porte  qu*une 
seule  soi(»  latérale  et  extenie.  Le  felson  (1  o)  est  profondément 
fendu  et  porte  deux  paires  d'épines  latérales  et  une  seule  apicale. 

Cette  |)etite  espèce  de  Lysianasside  appartient  au  genre  Tryphosa. 
tel  (jue  le  décrit  (1.  0.  Sars;  elle  çlillere  des  autres  espèces  par  la 
largeur  plus  grande  de  la  première  plaque  coxale,  Tangle  antérieur 
du  cé|)lialon,  Tangle  postérieur  du  troisième  segment  pléal  el 
Tabsence  d'organes  oculaires. 
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Genre  LEPIDECREPEUM,  Sp.  Baie,  1868. 

'H.  Lepidecrepeum  typhlops,  n.  sp.  (PI.  XXXVI  fig.  2.) 

Slation  12.  —  Profondeur  630  mètres.  Un  exemplaire. 
Station  13.  —  Profondeur  930  mètres.  Deux  exemplaires. 

Des  trois  exemplaires,  deux  étaient  des  mâles  dont  un  adulte 
I  lig\  2^/),  et  le  troisième  une  femelle.  Le  mâle  adulte  mesurait  un 
peu  plus  de  6  millimètres.  La  forme  générale  du  corps  est  remar- 
quable par  rallongement  du  péreionet  le  développement  des  coxo- 
podiles  des  (juatre  premières  paires  de  péreiopodes.  Le  cephalon 
[2  b,  2  c)  est  totalement  dénué  d'organe  oculaire  :  il  est  très  étroit 
et,  outre  un  petit  rostre  médian,  présente  latéralement  deux  pro- 
longements allongés,  arrondis  à  leur  extrémité  et  laissant  à  décou- 
vert inférieurement  les  insertions  des  deux  paires  d'antennes. 
Uan/f^nfiitle  (2  />),  insérée  juste  au-dessous  du  petit  rostre,  a  un 
premier  article  massif  et  aussi  long  que  le  prolongement  latéral 
du  céphalon;  il  est  suivi  de  deux  articles  très  réduits  dont  le  der- 
nier porte,  outre  un  tlagellum  accessoire  minuscule  et  biarticulé, 
un  quatrième  article  aussi  long  que  le  premier  et  garni  de  soies 
sensorielles  à  sa  face  interne;  le  flagellum  se  termine  par  cinq 
petits  articles  courts  dont  les  trois  premiers  portent  des  calcéoles. 
Iranienne,  dans  le  mâle  adulte,  est  aussi  longue  que  le  corps  :  le 
premier  article  est  laissé  à  découvert  latéralement  par  le  bord  du 
cé|)lialon  ;  le  second,  très  réduit,  porte  Torifice  de  la  glande  an- 
tennale  ;  le  troisième  est  presque  aussi  long  que  le  processus  latéral 
du  céphalon,  il  est  large  et  fourni  de  muscles  puissants;  les  deux 
suivants  sont  plus  étroits,  un  peu  plus  courts  et  égaux  entre  eux; 
le  tlagellum  est  composé  de  petits  articles  courts,  très  nombreux, 
portant  chacun  une  calcéole.  Entre  les  bases  des  antennes,  depuis 
le  rostre  jusque  vers  la  lèvre  supérieure  sur  la  ligne  médiane  de 
la  face  (2 ri,  s'élève  une  crôte  qui  présente  un  premier  sommet 
entre  les  antonnules  au-dessous  du  rostre,  et  un  autre,  plus  élevé, 
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entre  la  base  des  antennes  :  là,  elle  se  divise  en  deux   croies  laté- 
rales <{ui  viennent  se  terminer  de  part  et  d'autre  de  la  lèvre  supé- 
rieure qu'elles  enferment  dans  une  sorte  de  sillon  creux.  Cotte 
lèvre  a  son  bord  inférieur  arrondi  situé  au-dessus  de  Touverturo 
buccale  (2rf).  La  mandibule  (2e)  se  termine  par  un  apex  émoussi; 
sans  denliculations  (2  /,  2  y )  et  sans  processus  accessoire  ;  à  sa  partie 
inférieure  se  trouvent  cinq  à  six  petites  soies  raides;  le  processus 
molaire  est  proéminent,  arrondi,  avec  des  cannelures  parallèles 
sur  ses  bords;  le  palpe  triarticulé  est  très  long,  deux  fois  plus  que 
le  corps  de  la  mandibule,  et  très  yrôle;  le  deuxième  article  en  est  le 
plus  allongé.  La  Ivvre  inférieure  (2  A)  est  petite,  étroite,  sans  lobe 
interne.  h^L première  maxille  (2  !*)  a  un  lobe  interne  conique,  réduit, 
et  terminé  par  deux  soies   plumeuses:  Tischiopodite,  plus  déve- 
loppé, a  son  bord  distal  orné  de  six  fortes  épines  denticulées  et 
d'autant  d'autres  plus  petites;  le  palpe,  dont  le  premier  article  est 
très  réduit,  porte  une  seule  soie  apicale  sur  son  bord  distal  qui 
présente  des  petites  cannelures  parallèles,  ha  deuxième  f?iaxi//e  (2/ 
a  le  lobe  interne  plus  étroit  que  Texteme.  Le  maxillipède  (2  /)  est 
très  développé  :  le  basipodite  est  très  allongé  et  forme  un  lobe 
interne  étroit  dont  le  bord  distal  est  crénelé  el  porte  une  seule 
petite  soie;  Tiscbiopodite,  très  développé,  forme  un  large  lobe 
dont  le  bord  interne  présente  une  série  de  stries  convergentes  ter- 
minées  par  des  petits  renflements  égaux  régulièrement  disposés: 
il  y  a  sur  la  face  antérieure  de  la  lamelle  quatre  petites  épines 
courtes  et  le  bord  distal  de  la  lamelle  atteint  à  la  moitié  du  propo- 
dite;  le  méropodile  est  renflé;  le  carpopodite  et  le  propodite, 
plus  étroits,  ont  leur  bord  interne  garni  de  longues  soies;  le  dacty- 
lopodite,  renflé  à  sa  base,  se  termine  par  une  petite  dent  conique. 
Le  premier péreiopode  (2  m)  a  une  plaque  coxale  très  développée, 
presque  aussi  longue  que  le  reste  de  l'appendice  et  qui,  appliqué 
sur  le  processus  latéral  du  céphalon,  dissimule,  sur  Tanimal  vu  de 
profil,  Tinserlion  des  antennes  et  la  saillie  de  la  masse  buccale  si 
considérable:  le  carpopodite  est  aussi  long  que  lepropodile,àbords 
parallèles,  terminé  par  un  bord  palmaire  nettement  défini,  opposé 
au  dactylopodite  et  portant  à  Tangle  externe  deux  petites  épines. 
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Le  deuxième  péreiopode  est  plus  long,  très  grùlc,  avec  un  propo- 
dito  renflé  à  son  extrémité  qui  se  prolonge  au  delà  du  dactylopo- 
dile  en  formant  une  bosse  arrondie.  Les  deux  péreiopodes  suivants 
sont  semblables,  sauf  que  la  plaque  coxale  du  dernier  est  plus 
large  et  échancrée  postérieurement;  le  propodite  est  un  peu  plus 
long  que  le  carpopodilc  (2oj,  il  se  termine  par  deux  petites  épines 
courbes  el  un  daclylopodite  en  forme  de  griffe  allongée.  Le  cin- 
quième péreiopode  a  une  plaque  coxale  régulièrement  arrondie, 
beaucoup  plus  grande  que  le  basipodite  qui  est  ovalaire  ;  dans  les 
appendices  suivants,  les  plaques  coxales  sont  moins  considérables, 
tandis  que  les  basipodites  deviennent  plus  larges  et  plus  allongés. 

Les  trois  segments  du  métasome  sont  relativement  courts  et 
l'angle  inférieur  du  troisième  se  termine  presque  ii  angle  droit.  Le 
segment  suivant  est  profondément  échancré  sur  sa  face  dorsale  qui 
se  relève  en  croie  aiguë  au-dessus  de  la  parlie  terminale  du  corps. 
Le  premier  tiropodc  (3  q)  se  termine  par  deux  rames  égales,  effilées, 
portant  chacune  une  épine  \ers  la  partie  médiane;  le  deuxième, 
plus  courl,  a  deux  épines  sur  Tendopodite  et  trois  sur  Texopodite  ; 
le  troisième  uropode  a  un  large  et  court  pédoncule,  Tendopodite 
est  ovalaire,  terminé  en  pointe  et  porte  sur  son  bord  interne  trois 
épines  et  deux  soies,  tandis  que  Texopodite  biarticulé  porte  sur 
son  bord  intérieur  une  rangée  de  longues  soies  plumeuses.  Le 
teUon  est  allongé,  profondément  fendu  et  terminé  par  une  paire 
d'épines  apicales. 

La /Wz/é'/Ze,  de  taille  un  peu  plus  réduite,  diffère  du  mâle  par 
Tantennule  (2  r)  où  le  quatrième  article  est  beaucoup  plus  court  et 
n'est  suivi  que  de  quatre  petits  articles  ornés  de  soies  sensorielles; 
par  Tantenne  qui  a  un  flagellum  court  de  trois  articles  ;  par  1  ab- 
sence' de  Téchancrure  dorsale  sur  le  quatrième  segment  pléal  (2.v) 
et  par  l'absence  sur  l'exopodite  du  troisième  uropode  de  la  rangée 
de  longues  soies  plumeuses. 

Cette  espèce  diffère  des  quaire  autres  connues  jusqu'ici  {L.  cari- 
natiwi  Hâte,  L.  iimbo  Goës,  L,  foraminifenmi  Slebbing,  L.  cUj- 
peaUun  Chevreux)  par  Tabsence  de  crêtes  sur  la  surface  dorsale 
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qui  est  plus  arrondie  dans  Fespècc  actuelle;  par  le  premier  art  icli^ 
de  Tantennule  dont  l'extrémité  distale  n'est  pas  prolongée  anlt'»- 
riourement  sur  l'article  suivant  ;  par  Tabsence  d'yeux  qui  existent 
dans  les  deux  premières  espèces  ;  par  la  forme  du  basipodito  du 
septième  péreiopode  qui  le  différencie  de  l'espèce  que  Chevreu\ 
rencontra  à  peu  près  dans  les  mêmes  parages. 


Genre  AMARYLLIS,  Haswell,  1880. 


3;).  Amaryllis  pulchellus,  n.  sp.  (PI.  XXXVI,  fig.  3.^ 

Station  13.  —  Profondeur  930  mètres.  Un  exemplaire. 

L'unique  exemplaire  était  une  femelle  mesurant  11  millimètres 
ifig.  3  a).  Le  céphalon^  qui  ne  portait  pas  trace  d'yeux,  avait  son 
bord  latéral  fortement  prolongé  en  avant,  presque  jusqu'il  l'extré- 
mité  du  premier  article  du  pédoncule  de  Fantennule  et  présentait. 
en  outre,  au  niveau  de  l'insertion  de  Tantenne,  une  petite  fente 
perpendiculaire  au  bord  latéral.  Le  pédoncule  de  Vaniennulee^X 
beaucoup  plus  étroit  que  dans  les  autres  Lysianasside»  ;  les  trois 
articles  diminuent  de  longueur  du  premier  au  troisième  qui  porte 
un  long  flagellum  de  vingt-quatre  articles  et  un  flagellum  acces- 
soire de  six  articles  de  même  longueur  à  peu  près  que  les  six  pre- 
miers du  tlagelluni  principal,  h'anienne  a  la  même  dimension  que 
Tantennule  et  compte  vingt-cinq  articles  au  flagellum.  h'épistow^ 
n*est  pas  proéminent  et  la  lèvre  supérieure  est  petite.  La  mandi- 
buleÇA  b)  présente  un  apex  arrondi,  non  denticulé^  portant  sur  ua 
seul  appendice  un  processus  accessoire  réduit  et  sans  denticoles 
également  ;  à  la  face  interne,  sous  Tapex,  se  trouvent  une  rangée 
de  sept  à  huit  [>etites  épines  coniques  entremêlées  de  soies  courtes: 
le  processus  molaire  (3  6-)  est  assez  peu  proéminant  et  couvert  de 
petits  poils  fins:  le  palpe,  triarticulé,  ne  porte  de  soies  barbelées 
que  sur  son  dernier  article  et  est  inséré  loin  de  Tapex.  La  lètrt 
■inférieure  (3  d)  est  large,  avec  un  lobe  interne  rudimentake  et  un 
angle  j)ostérieur  prolongé  en  pointe  en  arrière.  Ia première  me- 
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.rille  (3  /)  a  un  basipodite  assez  court,  à  extrémité  arrondie  et  sur- 
montée do  deux  petits  poils  plumeux;  Tischiopodite  est  beaucoup 
plus  allongé  et  porte,  sur  son  bord  distal,  une  rangée  de  fortes 
épines  donticuloes  ;  il  n'y  a  pas  trace  de  palpe.  La  st*ronde 
nia.rillf*  (3/)  est  formée  de  deux  lobes  arrondis  à  leur  extrémité  et 
dont  le  plus  étroit  est  Tinterne.  Le  maaiUipkle  (3^)  a  un  basipo- 
dite tr(>s  développé,  bordé  de  petits  bouquets  de  poils  vers  son  bord 
externe  et  prolongé  par  un  lobe  interne  inerme  ;  i'ischiopodite 
forme  un  lobe  très  développé,  atteignant  le  dactylopodite  et  dont 
le  bord  interne  cannelé  ne  présente  aucune  soie  ni  épine;  le  car- 
popodite  et  le  propodite  sont  frangés  de  soies  parallèles  ;  le  dacly» 
lopodite  est  réduit. 

h(i  \^VQm\o.v  péreiopode  [2  h)  aune  plaque  coxale  très  réduite  et 
présente  de  petits  bouquets  de  poils  sur  les  bords  des  articles  sui- 
vants ;  le  propodite,  plus  long  que  le  carpopodite,  est  atténué  à  sa 
partie  dislale  que  termine  une  grille  qui  n'est  pas  préhensile.  Le 
second  périopode  (2  / )  a  une  plaque  coxale  plus  grande,  un  basipo- 
dite trrs  allongé  et  un  carpopodite  un  peu  plus  allongé  que  le  pro- 
podite qui  est  aussi  un  peu  plus  large,  à  bords  parallèles  et  ter- 
miné par  un  bord  palmaire  nettement  défini,  formant  avec  le 
dactylopodite  une  extrémité  préhensile.  La  troisième  plaque 
coxale  est  longue  et  étroite,  la  quatrième,  beaucoup  plus  large, 
est  échancrée  à  son  bord  postérieur  ;  les  trois  derniers  péreiopodes 
(3y,  3/»,  3/j  ont  des  placiues  coxales  de  plus  en  plus  réduites;  les 
basipodites  sont  garnis  d'épines  sur  le  bord  externe,  tandis  que  le 
bord  postérieur  est  crénelé  ;  ovalaire  dans  le  cinquième  appendice, 
cet  article  devient  presque  rectangulaire  dans  le  septième  ;  les 
autres  articles  sont  garnis  sur  leurs  bords  antérieurs  de  petites 
épines  insérées  par  paires. 

Les  oostèyites  présentent  une  particularité  remarquable  :au  lieu 
d'être  frangés  d'un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  longues  soies, 
conmie  dans  les  autres  Amphipodes,  les  bords  sont  épaissis  et 
garnis  de  toutes  petites  soies  rapprochées  (3  î). 

Les  trois  segments  du  métasome  sont  largement  développés;  le 
Iroisième  porte  une  petite  échancrurc  à  son  angle  postérieur.  Le 
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premier  uropode  (3;«)  a  les  bords  du  pédoncule  et  des  rames 
égales  garnies  de  petites  dpines;  le  second  a  le  pédoncule  plus 
court  et  les  rames  inégales  ;  Tendopodile,  plus  long,  présenle  à 
Tinsertion  de  la  dernière  épine  du  bord  interne  une  échancruro 
spéciale,  moins  développée  cependant  que  dans  Aiuaryllis  macro- 
phthalmus  Ilaswell.  Le  troisième  uropode  a  les  rames  égales,  effi- 
lées et  garnies  également  sur  les  deux  bords  de  petites  épines.  Lt' 
ielson  est  large,  fendu  dans  la  moitié  de  sa  longueur  et  ne  pré- 
sente ni  épine,  ni  soie  d'aucune  sorte. 

Le  genre  Amaryllis,  créé  par  Ilaswell  et  placé  par  lui  près  de> 
Stefjocephal'ulœ,  a  été  avec  juste  raison  réuni  aux  Lysiojiaandr 
par  Stebbing  malgré  les  différences  notables  que  présentent  plu- 
sieurs appendices,  notamment  rant<^nnule.  Il  est  caractérisé  par 
Tabsence  de  palpe  à  la  première  maxille,  qui,  comme  la  seconde, 
n'est  plus  formée  que  de  trois  articles.  Les  quelques  espèces  con- 
nues jusqu'ici  appartenaient  aux  mers  australes  (Australie,  Pafci- 
gonie);  Tune  d'elles,  pourtant,  remonte  jusqu'aux  Açores.  Notre 
nouvelle  espèce  se  distingue  des  autres  par  Tantennule  et  son 
llagellum  accessoire  si  développé  et  par  la  forme  des  basipodites 
des  derniers  péreiopodes. 

FAMILLE  PONTOPOREIIDJE. 
Genre  ARGISSA,  Boeck,  1870. 

36.  Argissa  Stobbingi,  n.  sp.  (PI.  XXXVI,  fig.  4.) 

Station  13.  —  Profondeur  9i0  mètres.  Deux  exemplaires. 

Les  deux  exemplaires  étaient  adultes  et  de  sexes  différents;  le 
nu\le,  un  peu  plus  grand  que  la  femelle^  mesurait  à  peu  près 
5  millimètres.  Le  cêplwlou  (fig.  4  a),  assez  court  et  peu  élevéïne 
présentait  pas  trace  d'organe  oculaire;  il  forme  une  pointe  latérale 
à  bord  émoussé  entre  l'insertion  des  antennes.  L'an/en/iti/e,  dans 
le  mâle  adulte,  est  un  peu  moins  longue  que  la  moitié,  de  la  lon- 
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gueur  lolale  du  corps;  le  pddoncule  est  fornrn»  de  Irois  articles  do 
plus  en  plus  couris  dont  le  dernier  porte  un  llagellum  :  celui-ci  a 
le  premier  article  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis,  porte 
sur  sa  face  inlerne  une  rangée  dense  de  poils  sensoriels  et  se  ter- 
mine par  quatre  articles  allongés;  le  flagellum  accessoire,  plus 
court  (jue  la  moitié  du  quatrième  article  de  Tappendice,  est  biar- 
liculï',  le  deuxième  article  étant  un  peu  plus  court  et  plus  étroit 
(jue  le  premier.  \S antenne  est  presque  aussi  longue  que  le  corps 
enlier  :  les  dcMix  premiers  articles  sont  courts;  le  troisième,  plus 
long,  mesure  un  peu  moins  du  tiers  du  suivant,  qui  est  lui-môme 
presque  le  double  du  cinquième;  le  tlagellum  compte  huit  articles 
grêles  et  allongés. 

Sur  la  ligne  médiane  de  la  face  du  céphalon,  entre  l'insertion 
de  deux  paires  tl'antennes,  s'élève  une  crôte  de  forme  très  particu- 
lière :  (»lle  forme  d'abord  une  sorte  de  petit  rostre  assez  pointu  à 
la  partie  supérieure,  puis  se  creuse  d'une  échancrure  profonde  qui 
sépare  une  lame  à  bord  carré,  suivie  d'une  seconde  échancrure 
moins  profonde  la  séparant  à  son  tour  d'une  éminence  pointue 
dont  l'extrémité  atteint  la  moitié  de  la  longueur  du  troisième 
article  de  l'antenne  et  qui  est  Vrpistomr.  Celui-ci  surmonte  une 
lèvre  supérieure  dont  le  bord  inférieur  est  légèrement  échancré. 
La  ntanrli/jfi/e  :  Ir)  a  un  corps  globuleux  très  développé;  l'apex  est 
trich'nté  et  présente,  sur  l'un  des  appendices,  un  processus  acces- 
soire» également  denticulé;  il  y  a  sur  le  bord  interne  six  à  sept 
soies  à  exlrc'mité  bifurquéc  et  un  processus  molaire  proéminent,  à 
bords  crénelés  et  terminé  par  une  fine  soie  plumeuse;  le  palpe  est 
remarquabbMnent  grêle  :  le  premier  article  est  très  court,  le  second 
un  peu  plus  long;  le  troisième,  deux  fois  plus  long,  porte  une  soie 
latérale  plumeuse  et  une  autre  apicale  plus  longue  et  également 
plumeuse.  La  /rvre  inférieure  (irf)  a  un  lobe  interne  globuleux  et 
bien  développé,  le  lobe  externe  étant  prolongé  en  pointe  à  son 
angle  inféro-externe.  ha  première  maxille  (4  e)  a  un  lobe  interne 
très  réduit  et  portant  deux  soies  plumeuses;  le  bord  de  Tischiopo- 
dite  porte  sept  épines  dont  les  trois  inférieures  sont  bidentées; 
l'article  suivant  est  très  réduit  et  le  dernier,  le  plus  considérable 
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k\v  tout  ruppcnilicc,  est  élargi  ci  présente  sur  son  bord  tli<U 
deux  petifes  soies,  quatre  à  cinq  épines  dcnticulécs.  La  '/< 
nidj-ille  (4  /")  est  foniiée  de  deux  lobes  larges,  arrondis 
«"xliéniité  distale  et  frangés  de  soies  pai*tîculièrps,  (épaissie 
bout  libre;  le  lobe  interne  {basipojite)  porte  deux  rangées 
soies,  tandis  que  le  lobe  externe  (iscbiopoditc)  est  plus  é 
n'en  porte  qu'une  seule  rangée'.  Le  ma.riUiprde  {kg)  a  un 
dite  court  formaut  un  lube  interne  dont  le  bord  distal  est  g 
quelques  soies  plumcuses  et  de  deux  épines  larges;  l'isclii 
forme  un  lobe  plus  considérable,  s'étendant  jusqu'au  mi 
carpopodile  et  portant  sur  son  bord  dislal  quatre  longues 
courbes';  Farticle  suivant  est  très  court,  le  carpopotlite  ail 
borde  de  longues  soies;  le  propodite, •moitié  plus  court,  c! 
d'un  dactylopoditc  surmonté  d'une  longue  et  forte  ëpine. 

Le  premier  pcieiupude  1 4  h)  a  une  plaque  coxale  à  peu  pr 
dranguluire  et  très  développée:  le  bord  interne  du  méropc 
du  carpopodile  sont  frangés  de  longues  soies  plumeuses  dii 
régulièrement;  le  propodite  est  allongé, garai  sur  son  bord  i 
de  petites  é[iinps  barbelées  et  d«  quelques  longues  soies  plun 
le  dîiclylopoditf,  qui  ne  forme  pas  avec  l'article  précédent  A> 
prélieni<ik>,  se  lerniine  |)tir  uuo  petite  épine  portant  à  son 
mité  des  petites  suies  à  bon  t  recourbé' .  Le  deuxième  péreiopo 
a  à  peu  près  la  même  forme  que  le  premier,  mais  sa  plaque 
est  beaucoup  plus  réduite.  Le  troisième  {Kj)  a  une  plaque 
plus  minime  encore;  il  présente  quelques  soies  plumeuses 

1.  J'ai  lii;ur>-  (pi.  XXXVl.  t\g.  if)  lu  .teiixiiiue  paire  de  muilles  telle  qu< 
lriiiiV(-«  sur  l'.IrqtViii  TeineUe  aven  une  anomaiie  portant  lur  l'iactalopodite  li 
ùlnit  'iviirli-.  1res  ri'iliiil  et  tiarni  d'une  leule  ivie. 

:!.  Ln  iii'^iiK- 'uiouiiilic  BiKnalre  pliii  haut  puur  la  deuxième  mixilla  ae  rc 
•iiir  tl^  iiiiixillipVMle  rcpri'scnli;  ORiire  l  g  :  riachiopodile  droit  italt  éftalement 
lieaiii-iiiip  plus  cuurt  igno  le  liitic  ilu  hisippdltc  et  ne  portait  qu'une  on   deui 

:i.  cjiinndon  exaniiiic  presque  loutes  len  inici  de  cei  appendice*  A  un  fort 
scment.  ou  l'npcrroit  i|iio  lu  snic  cliilineiise  eit  creiiiée  d'un  Irèa  fin  ci 
di-hiiiii'1ie  II  l'cxlL-rieiir  par  un  proir inoculent  u)i>u,  également  creux  tt  qui,  tri 
(|iK'  la  snic  plle-mrriiu  (.■!  |ilii!>  flexible,  se  rerourbo  le  plus  touTcnt  aur  lui 
Ce  i"iii<i1  e.'l  en  rnpport  nvee  lesnumbreuseï  friandes  cellulnirei  exrrttriees, 
(lueiiU-«  dati»  les  appendices  des  Auiiiliipodes  et  ËludlMs  Jadis  par  XébMkL 
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méropodile  et  le  carpopoilite.  Le  quatrième  (4/)  a,  au  contraire, 
une  plaque  coxale  considérable  qui  atteint  jusqu'au  milieu  du 
méropodite  ;  le  reste  de  l'appendice  est  presque  complètement 
dénué  de  soie  ou  d'épine,  comme  les  deux  appendices  suivants 
dont  les  basipodites,  exc(»ssivement  minces  et  transparents,  sont 
assez  larges.  Le  septième  péreiopode  (4  c)  a  le  basipodite  extrême- 
ment dilaté  postérieurement  et  inférieurement  :  il  atteint  le  milieu 
du  méropodite  qui  est  élargi,  comme  aussi  l'article  suivant,  et 
porte,  comme  lui,  de  longues  soies  plumeuses;  le  propodite  est 
étroit  et  presque  linéaire.  Ces  cinq  derniers  appendices  sont  tous 
terminés  par  de  très  petits  dactylopodites  courts  et  coniques  ;  ils 
sont  tous  également  fragiles  et  minces  et  les  filets  musculaires  que 
contiennent  les  articles  sont  particulièrement  étroits. 

Les  oostéfjites  sont  très  étroits  et  garnis  de  quelques  longues 
soies  à  leur  extrémité  distale. 

Le  fNf'tasome  est  bien  dévidoppé,  et  l'angle  postérieur  du  troi- 
sième s(»gment  est  à  peu  près  droit.  Chez  le  mâle  adulte,  le  cin- 
4[uièuic  segment  pléal  (4/^),  celui  qui  porte  la  seconde  paire  d'uro- 
podes,  se  prolonge  au-dessus  du  suivant  par  une  lamelle  saillante 
arrondie  h  son  extrémité.  Les  deux  premiers  uropodes  sont  de 
même  longueur  :  leurs  rames,  égales  et  effilées,  portent  quelques 
épines,  tandis  ({iie  le  troisième  uropode  a  un  pédoncule  plus  large 
avec  deux  rames  élargies  bordées  de  longues  soies  plumeuses  sur 
\o  bord  interne,  plus  nombreuses  chez  le  mâle.  Le  trlson  {kn)  est 
régulièrement  triangulaire,  fendu  presque  jusqu'à  sa  base  et  por- 
tant une  paire  de  petites  épines  à  son  extrémité. 

Outre  la  différence  sexuelle  qui  vient  d'être  signalée  au  cinquième 
segment  pléal  et  à  la  dernière  paire  d'uropodes,  la  femelle  se  dis- 
tingue encore  du  mAle  par  les  antennes  (4  b)  :  dans  Tanlennule,  le 
(jualrième  article  est  beaucoup  plus  réduit  et  ne  porte  pas  de  soies 
sensorielles:  il  est  aussi  long  que  le  llagellum  accessoire;  dans 
l'antenne,  la  réduction  porte  surtout  sur  le  cinquième  article, 
beaucoup  moins  allongé  que  chez  le  mâle. 

La  disposition  si  particulière  des  plaques  coxales  n*cst  connue 
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jusqu'ici  que  Jans  l'unique  espèce  du  genre  Argissa,  A. 
lïoeck.  qui  se  rajiprociie  évitit-mmenl  beaucoup  Je  l'espèce  ci 
décrite.  Elle  on  diffère,  entre  autres  caractères,  par  l'absence 
ganes  oculaires  si  remarquables  de  l'espèce  du  Nord,  par  le  fli 
accessoire  de  l'antennulc  et  le  quatrième  article  de  cet  apj 
clicz  le  mâle  adulte,  par  le  palpe  de  la  mandibule  et  l'élargi! 
de  celui  de  lu  première  maxille.  par  la  crête  si  spéciale  q 
monte  l'épistume.  par  le  daclylopoditc  des  maxïllîpèdes,  p 
V^\  sence  des  «  glandulur  bodics  »  signalés  par  Sars  dans  les 

•S\  dites  des  derniers  péi-oiopodes  A'Arg'msa   lypica  et  l'absc 

tyT  petit  article  spiniforme  de  l'cxopodite  du  dernier  uropode. 

i-y-\  Je  prie  le  Kôvéreud  Tli.  Stcbbîng  d'accepter  la  dédicace  < 

■]^  seconde  espèce  A'Arijissa,  en  témoignage  de  toute  ma  gi 

j  pour  son  inépuisable  complaisance. 

'§• 

f  fAilILLE  PnOXOCEPHAUD^. 
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Genre  METAI'UOXUS,  n.  gen. 
37.  Metaphoxus  typicus,  n.  sp.  {PI.  XXXVII,  fîg. 

Slulion  i:).  —  Profondeur  O.ïO  mètres.  Un  exemplaire. 

L'uni(|U(>  exemplaire  était  une  femelle  mesurant  un  peu  | 
cinq  millinii-tres.  La  forme  ifénérale  du  corps  était  celle  des 
genres  de  l'/io.niifjt/ift/û/a.'.  La  partie  antérieure  du  eépAaionU 
est  prolongée  en  avaul  du  fa(,'on  à  former  une  sorte  de  visièi 
vraut  la  base  des  anlcuuulcs;  l'angle  post-antennal  est  di 
l'œil  est  arrouiiî.  petit,  mais  bien  développé:  il  est  formé 
diiuzalne  de  cristallins  entourés  d'un  pigment  noir  eneon 
l'alcool,  L'diiffuiiii/'-  est  très  courte  :  le  pédoncule,  comp 
trois  articles,  larges  et  courts,  ne  dépasse  pas  lo  bord  antéri 
céplialon:  le  fla{j:ellum  accessoire  qui  compte  trois  articlei 
ptfiue  plus  coiirl  que  le  tlagellum  principal  qui  n'en  compte 
déplus.  L'aiiirnne  a  ses  trois  premiers  articles  cachés  Bons  le  l 
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du  céphalon  \  le  qualrièmo  est  très  élarg:i  et  borde  de  longues  soies 
sur  son  bord  inférieur;  le  suivant  est  moins  large  el  plus  court;  le 
flagellum  ne  compte  que  quatre  articles. 

La  Irrrr  supérieure  (1  b)  est  arrondie  à  sa  partie  supérieure  qui 
est  proéminente;  son  bord  inférieur  est  régulièrement  circulaire. 
La  )nandibul(*  a  un  apex  denticulé,  et,  sur  Tappendice  gauche,  un 
petit  processus  accessoire  denté  (  l  c)\  on  compte  trois  ou  quatre 
petites  soies  courtes  au-dessouset  le  processus  molaire,  très  réduit, 
lie  forme  qu^une  petite  éminence  conique;  le  palpe  est  très  déve- 
loppé :  le  premier  article  est  court,  le  second  plus  allongé  porte 
trois  soies  dislales;  le  troisième,  de  même  longueur  que  le  second, 
est  élargi  à  son  extrémité  distale  qui  porte  une  dizaine  de  longues 
soies  régulièrement  disposées  en  éventail.  La  lèvre  hiff*rieiire  (i  d) 
a  le  lobe  interne  étroit  et  court  tandis  que  le  lobe  externe  est  élargi. 
La  première  maxille  il  e)  a  le  lobtî  interne  (basipodite)  ovalaire  et 
sans  aucune  soie;  le  lobe  externe,  extrêmement  plus  développé  quoi- 
que assez  court,  porte  sur  son  bord  distal  trois  épines  robustes  den- 
ticulées  et  quatre  autres  plus  longues  et  plus  minces  découpées  en 
dents  de  scie;  le  palpe  n'a  qu'un  seul  article,  court,  linéaire  et 
terminé  par  trois  longues  soies.  La  seconde  niadille  (1/*)  a  les  lobes 
[)res(jue  égaux,  Texterne  étant  seulement  un  plus  étroit,  Tun  et 
Tautrcî  ne  portent  (jue  (|uatre  soies  simples.  Le  maxillipède  (1  y)  a 
les  lobes  peu  développés  :  celui  du  basipodite  est  étroit  et  court, 
terminé  par  deux  petites  soies;  celui  de  Tischiopodite,  un  peu  plus 
long,  porte  (juatre  à  cinq  soies  courtes  sur  son  bord  distal;  le  car- 
popodite  et  le  propodite  sont  élargis  et  ornés  sur  leur  bord  interne 
d'une  rangée  de  soies  courtes  ;  le  dactylopodite  est  en  forme  de  griffe. 

Le  premier  péreiopode  (l//)  a  un  coxopodite  presque  rectangu- 
laire qui  recouvre  les  pièces  buccales,  s'étend  jusqu'à  Tangle  post- 
antennal  du  céphalon,  et  porte  sur  son  bord  distal  cinq  ou  six 
soies  parallèles  :  le  basipodite  est  large,  trapu,  et  bordé  de  longues 
soies  sur  son  bord  interne  ;  les  trois  articles  suivants  sont  courts 
et  ramassés;  le  propodite  est  large  et  très  développé,  son  bord 

1 .  La  glande  untennale  a  une  ouverture  trt'S  réduite,  située  à  la  face  interne  du 
deuxi.!'iiie  article  de  l'antenne  sans  le  prolongement  spécial  conique  habituel. 
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palmairo,  aussi  long  que  le  daclylopodite,  forme  avec  ce  demi 
une  forte  pince,  et  se  termine  à  son  angle  supéro-oxteme  paru 
petite  6])\ue  sur  laquelle  vient  s'appuyer  rextrémité  du  demi 
arlicle  quand  la  pince  est  fermée.  Lo  second  péroiopode  1/  r^ 
semble  au  premier:  le  propodile  est  seulement  plus  dévelopjM.*, 
bord  palmaire  est  convexe  et  Tépine  terminale  plus  puissante.! 
Iroisiènn»  péroio|>ode  i  iy)  a  une  plaque  coxale  également  quaJra 
^ulaire  mais  plus  dtWeloppée,  le  m(?ropodile  est  allongé  et  li*  Ja 
tylopodile  est  à  peu  près  aussi  long  que  le  propodite.  Le  qualrièii 
il  /•;  est  semblable  au  précèdent,  et  n'en  diffère  que  par  iVlarjri 
sèment  du  coxopodite  dilaté  à  sa  partie  postérieure.  Le  cinquièn 
poreiopode  (1  /)  a  une  large  plaque  coxale  profondément  échancr 
en  son  milieu,  le  lobe  postérieur  étant  plus  développé  que  Tanl 
rieur;  lo  basipodite  est  très  élargi  postérieurement.  Le  sixièn 
péreiopode  \\  fit)  <*st  le  plus  long  de  tous  :  le  coxopodile  est 
pein(»  écbancré;  le  basipodite,  très  élargi,  est  dilaté  antéricuremei 
et  bordé  <le  ce  côté  par  des  petits  bouquets  d'épines  ;  le  carpopodil 
est  très  long.  Le  septième  (1  //)  a  un  coxopodite  très  réduit  et  u 
basipodite  très  développé,  dilaté  surtout  vers  la  partie  postérieur 
et  dont  la  largeur  égale  la  longueur  du  reste  de  Tappcndice. 

Le  nH't((soinr  est  bien  dévelopj)é:  les  lames  épiniérienncs  soi 
régulièrement  arrondies  à  leur  angle  inféro-postérîeur,  L'tfro^t/in 
est  très  court  ''  l  o  )  :  le  premier  iiropode  a  un  pédoncule  assez  long 
ne  prtrtant  <|ue  deux  épines,  avec  deux  rames  efBlées  et  égale 
n'ayant  iprune  seule  épine;  le  second  uropodeest  semblable, mai 
un  peu  plus  court  que  les  autres;  Texopodite  est  allongé  et  biarti 
culé.  tandis  que  IVndopodite  (1;/)  est  très  court,  atténué  à  soi 
extréinitt'î  terminée  par  une  petite  soie.  Le  telsmi  (1  q)^  profondé 
ment  fendu  et  avec  ces  deux  parties  écartées  l'une  de  Tautre,  porl< 
sur  sa  lace  dorsale  «leux  paires  de  petites  soies  et,  à  son  extrémité 
doux  petits  bouquets  de  trois  épines  dont  la  médiane  est  la  plu; 
longue. 

Tel  qu'il  vient  d*ùtre  décrit,  cet  Amphipode,qui  appartient  nette 
mont  à  la  famille  des  PlioxovephnUdœ  telle  qu'elle  a  été  établie  pu 


.  « 
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G.  0.  Sars,  ne  correspond  à  aucun  des  genres  actuellement  connus 
de  celle  famille.  Il  diffère  des  Phoxocephahis  par  la  forme  réduite 
(lu  processus  molaire  qui  ressemble  à  celui  dQLeptop/ioxnSy  par  la 
longueur  du  sixième  péreiopode  et  les  dactylopodites  allongés  des 
troisième  et  quatrième  péreiopodes.  Il  n'a  pas  le  maxillipède  si 
caractéristique  dus  Lejjfop/io.rus;  le  processus  molaire  complète- 
ment inerme  et  son  palpe  mandibulaire  élargi  le  distinguent  de 
Paraphojus\  enfin  le  palpe  uniarticulé  de  sa  première  maxille  le 
différencie  du  genre  Ilarpinia,  Je  le  désigne  donc  sous  le  nom  de 
Metaphodiis  tijpicKsK 


Genre  HARPINIA,  Boeck,  1876. 

38.  Harpinia  nana,  n.  sp.  (PI.  XXXVII,  fig.  2.) 

Station  131.  —  Profondeur  950  mètres.  Un  exemplaire. 

C/étail  une  femelle  dont  la  taille  ne  dépassait  pas  trois  millimè- 
tres. La  visière  du  cvphalon^  régulièrement  arrondie  antérieure- 
ment, dépasse  le  pédoncule  de  Tantennule;  les  yeux  font  défaut 
comme  dans  toutes  les  autres  espèces  connues.  \Janiennule  {2  b)  a 
le  premier  article  du  pédoncule  très  robuste  et  portant  une  paire 
de  soies  sensorielles  à  sa  partie  distale;  le  deuxième  article  est 
plus  court  et  porte  un  bouquet  de  longues  soies  verticillées  sur  son 
bord  inféiieur  :  l'article  suivant  est  très  réduit;  le  flagellum  prin- 
cipal composé  de  six  articles  est  à  peine  plus  long  que  l'accessoire 
qui  n'en  compte  que  cinq,  luantenne  (2  c)  est  de  même  longueur 
que  Tantennule;  le  quatrième  article  est  élargi  et  porte  un  faisceau 
de  longues  soies  verticillées  sur  son  bord  inférieur  et  une  rangée 
de  soies  simples  sur  le  bord  supérieur;  le  flagellum  ne  compte  que 
cinq  articles.  La  Irvre  supérieure  (2(/)  est  triangulaire.  La  inandi- 

1.  Cette  espèce  doit  être  excessivement  voisine  de  celle  que  A.  0.  Walker  a  dé- 
crite récemment  sons  le  nom  de  Phoxocephalus  pecUnalus  et  que  Golman  a  identifié 
à  P.  simple  r  Baiii  :  elle  s>n  distingue,  entre  autres  caractères,  par  la  forme  du 
dernier  péreiopode. 
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bule  (2  e)  a  un  apex  obtus  avec  un  bord  tranchant  sans  ilf 
tions;  l'appendice  droit  porte  un  processus  accessoire  de 
avec  quatre  ou  cinq  noins  l'aidcs;  le  processus  molaire  a  I 
d'une  petite  éminence  conique  terminiîe  par  trois  poils; 
est  triarticuh'  et  très  long,  les  articles  en  sont  grêles,  le 
seul  porte  tout  à  son  extrémité  distale  quatre  petites  soies 
La  lèt-re  inférieure  (2/")  a  la  partie  externe  nettement  pr 
postérieurement  en  lobe  arrondi. 

1,%  premif-re  marille  (2ff)  a  le  lobe  interne  (basipodite 
conique  et  porteur  de  deux  potites  soies  plumeuses;  l'ischi 
a  son  bord  dJstal  garni  d'épines  longues,  denticulées  el  si 
le  palpe,  iifttement  biarliculé.  se  termine  par  quelques  petili 
simples.  Le  (feiirièiiie  >iia.rille  {2  A)  a  les  lobes  a  peu  près  c^gai 
t('rne  étant  un  peu  plus  étroit.  Le  »iaji7/i/«ïrfe{2i}  a  le  lobcd 
podite  court,  ne  dépassant  pas  l'article  suivant  et  orné  deiroi' 
celui  de  rischiopoditc,  plus  long  mais  atteignant  à  peine  la  I 
carpopodite,  porte  quelijues  soies  sur  son  bord  interne;  le 
lopodite  est  très  réduit  et  porte  une  unique  soie  allongée. 

L'estomac  clnlineux  ou  stomodœum  de  celte  petite  espèce  < 
particulier  :  il  s'étend  jusi[u'au  sixième  segment  du  thorax 
dépourvu  des  bourrelets  antérieurs  armés  d'épines  qui  se  tn 
d'ordinaire  à  l'entrée  de  la  cavité,  et  par  contre,  au-dessus  <i 
pareil  de  trituration  au  niveau  du  cinquième  segment  thon 
se  trouve  de  part  et  d'autre  une  série  de  onze  fortes  soies  épii 
La  cavité  stomacale  était  remplïede  carapaces  de  petits  Harpa 

Le  premiiiv j)éreio/>odf  (2j}  a  une  plaque  coxale  allongée  ' 
nie  sur  son  bord  inférieur  de  quelques  soies  plumeuses,  le  i 
dite  est  élargi  fi  sa  partie  distale  qui  forme  une  forte  pince  t 
dact>']o|)odite.  Le  deuxième  (2/)  a  la  même  forme  que  lepr 
mais  la  pince  est  beaucoup  plus  puissante  :  quand  elle  est  fi 
le  dactylopoditc  vient  s'appliquer  dans  une  petite  dépresak 
sine  de  la  forte  épine  de  l'angle  externe.  Le  troiûëme  père: 
(2/]  a  une  plaque  coxale  rectangulaire  garnie  de  poils  plu 
le  méropodtte  et  le  carpopodite  sont  également  garnis  de  boi 
de  ces  mômes  poils.  La  plaque  coxale  du  quatrième    aippi 


:ijâa 
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(2  ni)  esf  très  développée,  dilatée  antérieurement,  régulièrement 
arrondie  et  larjjçenient  échancrée  postérieurement  près  de  son 
insertion  sur  lo  thorax.  Le  cinquième  péreiopode  (2??)  a  celte 
mùme  plaque  coxale  très  développée,  mais  postérieurement,  avec 
une  large  échancrure  antérieure;  le  basipodite  n'est  pas  élargi. 
Le  sixième  péreiopode  (2o),  dont  Textrémité  dislale  mi^nquait  sur 
Tunique  exemplaire,  a  la  placjue  coxale  réduite,  le  basipodite 
élargi  et  dilaté  antérieurement.  Le  septième  (2p)  a  la  plaque 
coxale  très  rc^duite  et  le  basipodite  excessivement  développé  posté- 
rieurement :  il  forme  une  large  lamelle  dont  le  bord  postérieur, 
découi)é  on  une  dizaine  de  dentelures  où  sont  insérés  de  longs 
poils,  atleint  le  propodite  de  Tappendice. 

Le  niétasomf  est  assez  court,  sans  trace  de  poils  sur  sa  surface 
dorsale;  l'angle  postérieur  du  troisième  somite  (2 y)  porte  une 
petite  dent  recourbée  vers  le  haut  et  accompagnée  d'un  poil 
unique.  Le  premier  uropode  a  le  pédoncule  étroit,  muni  d'une 
forte  épine  a  son  extrémité  distale;  les  rames  sont  égales,  effilées 
et  portent  chacune  une  petite  épine  vers  leur  milieu.  Le  pédoncule 
du  second  uropode  est  élargi  et  garni  d'une  rangée  de  longues 
soies  sur  son  bord  postérieur  ;  les  deux  rames  sont  effilées,  égales 
et  inermes.  Le  pédoncule  du  troisième  est  court  et  épais,  garni 
de  trois  longues  soies  à  son  extrémité  dislale  :  Texopodite  est  long, 
biarliculé  et  terminé  par  une  longue  soie,  Texopodite  plus  court 
est  eflilé  et  porte  aussi  une  longue  soie  à  son  extrémité.  Le  le/son  est 
court  a\ec  une  fente  étroite,  chaque  lobe  portant  cinq  soies  symé- 
triquement disposées. 

La  forme  du  basipodite  du  septième  péreiopode  et  la  dent 
recourbée  de  Tangle  postérieur  du  troisième  somite  pléal  suffisent 
pour  distinguer  cette  espèce  de  toutes  celles  si  soigneusement 
décrites  par  G.  0.  Sarssur  les  côtes  de  Norvège,  et  aussi  de  l'espèce 
décrite  par  Stebbingdans  les  Amphipodes  du  *'  Challenger".  Elle 
dilfère  également  de  YH.  excavata  Chevreux,  draguée  par 
r  '*  Hirondelle'*  dans  le  golfe  de  Gascogne,  par  le  propodite  du 
second  péreiopode  et  par  le  basipodite  du  septième,  dont  le  «  bord 
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poslt5ricur  est  finement  ci^nclt!  cl  se  prolonge  à  peine  jusqii'i 
moitid  t)c  l'arliclc  suivant'  ». 


FAMILLE  STEGOCEPHAUD^. 
Genre  STEGOCEPIIALOIDES,  G.  O.  Sars.  1802. 
39.  Stâgocephaloides  auratns,  G.  0.  Sars.  (PI.  XXWII,  flg. 

1883.  StPifucephalus  atiratui,  G.  0.  Sars.  Oversigt  af  Norges  Crus!; 
I.  p.  8fi.  l'L  111,  llg.  8. 

i8!l!2.  Ste-iocep/iuloides  auralus,  G.  0.  ânrs.  Aniphîpoda  of  Nor 

p.  in:t.  PI.  7(1,  tig.  :t. 

Station  II.  —  Profondeur  6.^0  maîtres.  Un  exemplaire. 
Station  1.1.  —  Profondeur  1)50  mMrcs.  Quatre  cxemplalrcie. 

Otto  cspôce  a  été  très  soi;^neusement  décrite  et  nguréc  pa 
savant  caruiuologjste  norvt^gicn,  et  je  ne  puis  que  eondnnei 
i|u'il  eu  a  dit.  Je  n'ajouterai  à  sa  description  que  quelques  dél 
siu'  les  pièce»  Luccalcs  <[ui  n'ont  pas  été  figurées.  L'p/jîsh 
(lig.  ■'!  rt)  n'est  pas,  comme  dans  le  genre  Stegocepkalus,  arrond 
saillant:  luute  la  surface  antérieure  de  la  face  est  aplatie  el 
prolon(;e,  à  partir  de  l'insertion  des  antenaes,  en  une  partie  trî 
^ulaire,  également  aplatie,  dont  la  pointe  vient  se  terminer  v 
le  milieu  de  la  lèvre  supérieure,  laissant  de  part  et  d'autre  i 
excavation  où  se  loge  le  pédoncule  de  l'antenDC.  La  lècre  iiiférie 
i3ifj  est  prot'nnilémeut  écliancrée,  elle  présente  sous  chacun  de 
d«ux  lubi's  ['J/i,  ',ii\  h  leur  extrémité  supérieure,  une  dent  eh 
lieuse  qui  est  bilobéc  d'un  cC>té  et  découpée  en  quatre  denlicti 
de  l'imlre.  Les  poils  tjui  sont  insérés  sur  l'iscbiopodile  de 
>eio>iik-  maxilh  (,U  k.  ;j  /,  'A  m)  sont  de  forme  très  particulière  :  l 
extrémité  est  élargie  avec  un  càté  tranchant  dentelé  et  tenu 
par  une  furie  dent  courLée.  Le  lobe  du  basipodite  du  ntaxillip 

\.  Criixtncii  AmphipuJpi  nouveaux  dracuvi  par  1'  "  Hir«nd«Ile  "  pendant 
campdKni!  «Iv  llJXIi,  Itatl.  Sac.  Zool.  tlt  Franee.  T.  XII,  p.  3  du  tirage  1  put. 
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dilTère  aussi  do  celui  de  Stcgoceplialus  ;  il  est  écliancré  à  son 
extrémité  dislale  et  porte  trois  épines  sur  son  bord  interne  et 
quel([ues  soies  plumeuses  sur  la  partie  externe  du  bord  distal.  Le 
bord  du  proi)odile  du  premier  péreiopode  (3 y)  est  orné  d'une 
rangéi»  de  soies  plumeuses  et  d'une  autre  rangée,  située  plus  en 
arrière  sur  la  face  interne,  de  poils  simples.  Sur  le  deuxième 
péreiopode  ["is)  ces  poils  se  sont  transformés  en  fortes  épines  dont 
les  dernières  sont  plus  longues  et  [)lumeuses.  Comme  le  décrit 
Sars,  le  corps  est  «  semipellucid,  with  a  broad  orange  coloured 
band,  occupping  the  greater  part  of  tlie  mesosome  and  correspon- 
dingcoxal  plates...  »  C.etle  bande  qui  persiste  dans  Talcool  est  due 
à  la  coloration  des  cœcums  hépatiques  qui  sont  énormes. 

Cette  rare  espèce  n'a  encore  été  signalée  que  par  G.  0.  Sars  sur 
quelques  points  des  côtes  de  Norvège,  et  toujours  à  de  grandes 
profondeurs.  L'Amphipode  que  Chevreux  a  désigné  sous  ce  nom, 
avec  doute  il  est  vrai,  est  certainement  distinct'.  11  provenait  du 
large  de  ïétouan  (Maroc).  Le  nombre  des  articles  du  flagellum  et 
leur  forme  sont  bien  constants  dans  l'espèce  de  Sars,  puisque  des 
types  du  golfe  de  Gascogne  sont  absolument  identiques  à  ceux  des 
côtes  de  Norvège.  Il  suffit  donc  de  comparer  la  fig.  o  de  Chevreux 
à  ma  (ig.  3  c  pour  se  convaincre  des  différences  notables  de  ces  deux 
appendices.  Les  autres  différences,  signalées  également  par  Che- 
vreux (la  forme  de  la  plaque  coxale  du  quatrième  péreiopode,  celle 
du  basipodite  du  septième  et  la  grandeur  relative  de  cet  appendice 
avec  le  sixième  péreiopode",  la  fente  du  telson  moins  accentuée), 
suffisent  amplement  pour  distinguer  les  deux  formes,  et  je  propose 
donc  pour  la  forme  des  côtes  du  Maroc  le  nom  spécifique  de 
Chf'rreu.r.û 

1.  Les  Aiiiphipodes  de.^  premières  campagnes  de  la  **  Princesse  Alice",  Méia.  de  la 
Soc.  Zool.  de  France,  181;),  T.  VUI,  p.  431,  fig.  5,  0,  7. 

2.  Comparer  la  (ig.  9  de  Chevreux  et  les  fig.  3  /  et  3  u  de  la  pi.  XXXVil. 
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Kl  MILLE  STESOTHOH).  E. 
Genre  PROBOLILM,  Costa,  1832. 
iO.  Probolium  grandimanum,  n.  sp.  (PL  XXXVII,  fig.  i 
Slalion  13.  —  Profondeur  930  moires.  Un  exemplaire. 
I/unîquc  o\emplaire  était  un  mftie  adulte  mesurant  un 
moins  de  cin([  millimètres.  Le  céphalon  (fig.  4  a)  est  court.  ; 
roRirc  aucun,  cl  avec  des  youx  petits  et  arrondis,  là'an/ennule  ; 
deux  premiers  articles  du  pédoncule  de  même  longueur,  le  prci 
étant  un  pou  plus  épais;  le  troisième  article  est  très  court  cl 
porte  pas  trace  de  tlagcllum  accessoire  ;  le  llagellum  doit  âtrc  k 
mais  sur  l'exemplaire  il  était  hrisé  au  douzième  article.  L'an/r 
a  les  trois  premiers  articles  courts,  le  quatrième  allongé  et  étr 
un  peu  plus  lon;r  que  le  cinquième;  le  llagellum,  comme  celui 
t'apiieiidice  préciJdenl.  était  brisé  au  dixième  article.  Entre  la  b 
des  antennes,  sur  la  ligne  médiane  de  la  face,  s'élève  une  ci 
tranchante  qui  présente,  entre  l'antennule  et  l'antenne,  un  sonii 
aigu,  puis  <iui  se  creuse  profondément  vers  la  base  de  l'astei 
pour  se  relever  de  fui,^on  &  former  sur  la  lèvre  supérieure,  bilobi 
un  épistomc  extrêmement  pointu  (ib).  La  mandibule  (4r)  i 
petite,  sans  trace  de  processus  molaire,  l'apex  estdenticulé  eti 
a,  sur  la  mandibule  gauche,  un  processus  accessoire  bien  dé< 
loppé.  landisqu'il  est  rudimentaii'c  sur  l'autre;  le  palpe  est  rédu 
le  premier  et  le  troisième  article  sont  excessivement  courts, 
dernier  se  termine  par  un  poil  fin.  J'ai  figuré  (4  c)  la  mandibi 
drtiite  qui  était  anormale  :  ie  palpe  était  plus  épais  que  l'autre 
les  deux  premiers  articles  étaient  de  mânie  longueur;  par  analof 
avec  les  autres  esjHtecs  voisines,  c'est  le  palpe  de  la  mandîbi 
gauche  qui  doit  être  considéré  comme  normal.  La  lèvre  inféiiei 
avec  les  lobes  internes  à  peine  distincts  ressemble  à  celle  Ggui 
par  Sars  chez  /*.  grpgarhn».  La  premil-rem  axille  (4  rf]  a  un  lo 
interne  très  petit  avec  un  seul  poil;  le  lobe  suivant  est  bordé 
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pi^liles  (^pinos  et  lo  palpe,  nettement  biarticulé,  est  garni  de 
quatre  petites  épines  aplaties  et  de  deux  petits  poils.  La  dmx'u)me 
mn.rille  [2e)  est  très  réduite  :  le  basipodite  ne  présente  qu'un  lobe 
interne  rudimentaire.  Le  masilUphdc  (i/'ia  un  basipodite  avec 
un  [)etit  lobe  interne  plus  court  que  Tarticlc  suivant  et  garni 
seulement  de  deux  petits  poils;  Tischiopodite  n'a  point  de  lobe; 
les  autres  articles  sont  bien  développés  et  portent  des  soies  raides 
sur  leur  bord  interne. 

Le  premier  péreiopodn  i^if/]  a,  par  extraordinaire  dans  cette 
famille,  la  plaque  coxale  très  développée  et  aussi  longue  que  le 
basipodite;  le  méropodile  est  prolongé  antérieurement,  le  propo- 
dile  est  élargi  à  son  extrémité  dislale  qui  forme  une  pince 
prébensile  avec  le  dactylopodite.  Le  deuxième  péreiopode  très 
développé  (4//)  est  également  caractéristique  :  le  coxopodite  est 
beaucoup  plus  réduit  que  d'ordinaire,  il  forme  une  pointe  anté- 
rieure; le  basipodite  est  allongé  et  creusé  d'un  sillon  sur  le  bord 
antérieur  où  se  replie  le  reste  de  l'appendice;  le  méropodile  est 
prolongé  antérieurement  en  une  pointe  aiguë;  le  propodite  est 
très  allongé  et  considérablement  développé,  il  n'a  pas  de  bord 
palmaire  défini  et  près  de  l'insertion  du  dactylopodite  il  présente 
quatre  denticules  dont  le  premier  seul  est  pointu;  le  reste  du  bord 
antérieur  est  garni  de  poils  courts;  le  dactylopodite,  également 
garni  de  poils  semblables,  forme  une  grilTe  puissante,  légèrement 
courbée,  aussi  longue  que  le  propodite.  Les  deux  appendices 
suivants  sont  semblables  et  leurs  plaques  coxales  sont  très  consi- 
dérables (4/).  Le  cinquième  péreiopode  (4y)  a  une  plaque  coxale 
réduite  et  dilatée  postérieurement  en  lobe  arrondi;  le  basipodite 
est  étroit  et  le  méropodite  est  à  peine  élargi  &  sa  partie  dislale. 
Le  sixième  (4X)  a  le  basipodite  largement  développé,  dilaté  pos- 
térieurement, le  méropodite  est  élargi  à  sa  partie  dislale  qui  atteint 
à  la  moitié  du  carpopodite.  Le  septième  (4  /)  a  le  basipodite  sem- 
blable au  précédent  et  le  méropodite,  quoique  un  peu  plus  allongé, 
n'atteint  cependant  pas  la  partie  dislale  du  carpopodite. 

L'angle  postérieur  du  troisième  somite  du  mf'tasome  est  arrondi. 
Le  premier  uropoJe  (4?;?),  le  plus  long,  a  le  pédoncule  garni  de 
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liuit  <'>{>iQcs;  les  doux  rames  c>gales  cteflîl(5cs  en  porlenl  l'uno 
et  l'niilrc  quatre.  Le  second  est  plus  court,  le  pédoncule  n'a 
six  t^fiines  et  l'exopodite  plus  court  que  l'endopodilc  ne  | 
qu'une  lapine.  Le  troisième  uropode  a  un  pédoncule  rob 
gutni  de  trois  épines;  il  n'a  qu'une  rame  avec  deux  épines  co 
liitôrales  et  une  forte,  terminale,  qui  donne  k  l'appendice  l'a 
triarlicul(^.  Lu  le/ton  est  entier  avec  trois  paires  d'épines  latéi 
les  lieux  dernières  paires  étant  plus  robustes  que  la  premier 
est  minuRcule. 

Le  palpe  mandibulaire  triarticulé  et  le  palpe  de  la  prei 
muxillebiarticulé  caractérisent  clairement  cet  Amphipodc  co 
appartenant  au  genre  P/o//oliiim.  (I  difîère  des  autres  esp^cei 
plusieurs  caracifcres  Iri's  nets  :  lu  plaque  coxale  développée  s 
premier  pt^reiopode  alors  qu'elle  est  réduite  sur  le  second 
méropodiles  des  trois  derniers  péreiopodes  qui,  quoique  dilal 
prulongés  inrérieurement,  le  sont  beaucoup  moins  que  dan 
cou  génère!:,  et  enfin  la  présence  de  la  crête  médiane  de  la  fuc 
céplialon. 

FAMILLE  ŒblCERW.€. 

r.enre  ŒDIOEROIDES,  Stebbing,  1888. 

'il.  Œdiceroides proxima,  n.  sp.  (PI.  XXXVIII,  fig.  1. 

Slaliori  !).  —  Profondeur  tîîJO  mètres.  Un  exemplaire. 
Slitlion  13.  —  Profondeur  ^iJÛ  mètres.  Deux  exemplaires. 

(a-s  trois  exemplaires,  en  assez  mauvais  état  et  incomp 
élaicnl  des  mâles  dont  le  plus  grand  mesurait  7  millimètre! 
(v/yArt/w»  est  prolongé  antérieurement  (fig.  1  a)  en  un  rostre 
à  peine  plus  long  que  le  premier  article  du  pédoncule  de  Pai 
nule  (^t  qui  ne  porte  aucune  trace  d'organe  oculaire,  là'anlem 
beaucoup  plus  courte  que  l'antenne,  a  un  pédoncule  Iriartïcuk 
trois  uriicles  diminuanl  de  longueur  du  premier  an  troisièm 
n'y  a  [>as  de  ilugellum  accessoire  et  l'autre  compte  17  petits  «rti 
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courts  et  assez  épais,  h'antenne  est  beaucoup  plus  longue;  les 
premiers  articles  sont  courts  et  robustes,  le  quatrième  est  encore 
très  épais  et  le  cinquième  presque  de  mùme  longueur  est  plus 
étroit;  le  llagellum  compte  environ  64  articles.  La  lèvre  sujh^" 
rieure  (4 /y)  est  large  et  prolongée  en  pointe  mousse  au  milieu  de 
son  bord  libre.  La  mandibule  (i  c)  est  puissante;  Tapex  est  obtus; 
le  processus  accessoire,  bien  développé  et  denticulé  d'un  côté,  est 
plus  réduit  de  Taufre;  il  est  suivi  de  cinq  petits  poils  barbelés;  le 
processus  molaire  est  saillant,  à  bords  crénelés  et  porte  une  petite 
soie  barbelée;  le  palpe  est  fortement  développé  :  le  second  article 
est  élargi  sur  toute  sa  longueur  sauf  vers  la  partie  distale,  son 
bord  interne  est  garni  de  longues  soies;  l'article  terminal  est  de 
mOme  longueur,  mais  moins  large.  La  lèrre  infêrienre  (1  d)  a  les 
lobes  internes  bien  développés  et  globuleux,  les  lobes  externes 
sont  prolongés  postérieurement  en  pointes  aiguës.  La  première 
mujritle  iie)  a  un  lobe  interne  (basipodite)  arrondi  et  bordé  de 
six  poils  plumeux;  Tiscbiopodite  porte  sur  son  bord  distal  deux 
rangées  de  quatre  épines  dont  les  unes  sont  bidentées  et  les  autres 
découpées  en  dents  de  scie;  le  palpe  biarliculé  porte,  sur  les  bords 
latéraux  et  le  sommet  du  dernier  article,  de  longs  poils  raides.  La 
deiuième  maxille  [\  f)  a  les  deux  lobes  bien  développés,  Tinterne 
toutefois  un  peu  plus  large  que  l'autre.  Le  maxillipède  (1  g)  a  les 
lobes  du  basipodite  et  de  Tischiopodite  développés  et  bordés  de 
soies  lines;  le  carpopodite  est  très  long  et  fortement  élargi;  le 
dactylopodile  forme  une  grilTe  aiguë  et  puissante. 

Le  premier  péreiopode  [\  h)  a  une  plaque  coxale  très  élargie  à 
sa  partie  distale  bordée  de  soies  nombreuses  ;  le  carpopodite  est 
dilaté  extérieurement  et  a  son  bord  garni  d'épines;  le  propodite  est 
large,  son  bord  palmaire,  terminé  par  une  petite  épine,  est  fine- 
ment crénelé,  frangé  de  petites  soies,  et  est  de  môme  longueur 
que  le  dactylopodile.  Le  second  péreiopode  (1  i)  ne  diffère  du  pre- 
mier que  par  ses  dimensions  plus  considérables,  la  réduction  de  la 
plaque  coxale,  la  saillie  plus  considérable  du  bord  du  carpopodite 
et  le  propodite  plus  étroit.  Le  troisième  péreiopode  (1/)  et  le  qua- 
trième ne  diilèrent  que  par  la  plaque  coxale,  plus  considérable 
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chez  ce  dcniioi'.  oîi  oIIp  est  dilalûe  antérieuremenl,  le  bord  pi 
rieur  étant  presi|uo  rrctiligne;  le  méropodite  et  le  carpopc 
sont  l&rgf-s  et  bordés  de  bouquets  de  poils  denses;  le  pi-opo 
litroit  ît  Ros  deux  extromitéft,  est  dilaté  antifrieurcmcnt  et  gan 
ce  côté  de  soies  druef^.  Le»  deux  appendices  suivants  sont  a. 
[}rbs  semblables  (  I  /)  :  le  basipodile  est  dilatcî,  garni  de  poils  I 
et  touffus  sur  ses  deux  bords  ;  ie  méropodite  est  très  dévolopj 
porte,  surtout  sur  le  bord  antérieur,  des  bouquets  de  poils  dei 
les  deux  articles  suivants  sont  plus  étroits.  Le  septième  pdreio 
est  beaucoup  plus  long  que  le  sixième,  sans  pourtant  en  avoir 
fois  la  longueur  :  il  est  trfes  fragile  et  n'existait  que  d'un  côti 
un  seul  exempliiirc  et  encore  le  dactylopodile  faisait-il  défau 
basipodite  est  élargi  et  bordé  de  part  et  d'autre  de  poils  court: 
méropodite  et  les  deux  articles  suivants  sont  allongés,  à  peu 
de  niCme  longueur  et  porteurs  de  petits  bouquets  de  poil 
d'épines  également  courts.  Les  dactylopodiles  des  troisième,  < 
Iriènie.  cinquième  et  sixième  péreiopodes  offrent  une  partit 
rite  très  spéciale  :  ils  sont  longs  et  étroits,  et  terminés  par 
pointe  aïgue  <(ui  est  protégée  par  une  sorte  de  petit  capuchon 
la  surplombe  (1  i). 

Le  mrtasomp  est  bien  développé  {1  n);  les  bords  inférieurs 
somites  sont  frangés  de  poils  courts  et  sont  arrondis  r^uliërem 
lu  surface  dorsale  e^ît  couverte  de  petit»  tubercules  coniq 
extrêmement  denses,  qui  lui  donnent  un  aspect  duveteux.  Les  ( 
[iremiers  tirujiodex  sont  ù  peu  près  de  mAme  longueur  et  i 
blables  :  les  pédoncules  et  les  rames,  effilées  etégales,  sont  bo 
de  part  et  d'autre  de  petites  épines.  Quant  au  troisième,  il  doit 
particulièrement  fragile,  car  il  manquait  sur  tous  les  exemplai 
Le  tfIsoH  est  arrondi,  entier  et  ne  porte  sur  son  bord  inféi 
que  deux  petites  épines  rapprochées  et  une  paire  de  très  pe 
soies  courtes. 


Le  genre  OEilicfrohles,  auquel  appartient  celte  espèce,  i 
fondé  par  Slebbiug  pour  trois  espèces  d'Amphipodes  recaei 
dans  les  mers  australes  par  le  ''  Challenger",  aux  tin  Falkl 
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do  Kcr^uclcn  et  au  sud  de  rAuslralie.  Doux  de  ces  espèces  ont  des 
yeux  places  sur  le  rostre  et  la  troisième,  A .  roslraia,  a  un  rostre 
aussi  long  que  le  pédoncule  de  Tantennulo  :  elles  sont  donc  nette- 
ment distinctes,  comme  d'ailleurs  peut  le  faire  supposer  tout 
d'abord  réloignement  considérable  de  leurs  habitats. 


(}enre  BAÏUYMEDON,  G.  O.  Sars,  1893. 

42.  Bathymedon  acutifrons  n.  sp.  (PI.  XXXVIII,  (ig.  2.) 

Slation  13.  —  Profondeur  950  mètres.  Trois  exemplaires. 

Los  trois  exemplaires  recueillis  élaient  malheurousement  en 
très  mauvais  élat  :  deux  étaient  à  peine  reconnaissables,  et  le 
troisième,  plus  complet,  était  un  mâle  auquel  manquait  les  der- 
niers articles  des  derniers  péreiopodes  et  le  troisième  uropode,  et 
qui  ne  mesurait  que  cinq  millimètres.  Le  cejj/taton  (fig.  2r/)  est 
totalement  dépourvu  d'yeux;  il  est  prolongé  antérieurement  on  un 
1res  petit  rostre  très  aigu  et  étroit  et  ses  bords  latéraux  laissent  à 
découvert  la  base  de  Tantenne.  Uantennute  a  les  deux  premiers 
articles  du  pédoncule  de  même  longueur,  le  premier  étant  le  plus 
robuste  ;  le  troisième  article  très  court  porte  un  flageilum  multi- 
articulé  atteignant  jusqu'au  quatrième  somite  Ihoracique.  LVm- 
trtme  (»st  beaucoup  plus  longue,  elle  atteint  les  deux  tiers  de  la 
longueur  totale  du  corps  ;  les  deux  derniers  articles  du  pédon- 
cule sont  allongés  et  à  peu  près  de  même  longueur.  La  lèvre  supé- 
ricure  '2/>)est  modifiée  par  les  énormes  mandibules  :  elle  est  à 
peu  près  cordiforme  par  dessus,  et  est  creusée  latéralement  de 
deux  encoches,  dans  lesquelles  se  logent  les  épaississcments 
anormaux  des  mandibules;  les  processus  molaires  de  celles-ci  se 
rejoignent  sous  la  lèvre  supérieure. 

La  mandibule  (2  a)  est  absolument  spéciale  dans  ce  genre  :  Tapex 
a  acijuis  un  développement  formidable  et  se  présente  (2rf,  2^) 
comme  une  masse  ovalaire  de  chitine  épaisse  qui  se  termine  par 
une  extrémité  peu  pointue,  presque  obtuse  et  sans  denticules;  cet 
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t^jxiississcmenl  cliitincux  forme  une  tuclie  opaque  parFaitrinei 
stllc  au  premier  examen  des  pièces  buccalfls  de  TAmphipoili' 
la  mimdibiilc  guuctie  (2  f)  se  trouve  un  processus  accessoire  i 
forme  solide,  qui,  sur  l'appendice  symétrique,  est  plus  rédull 
base  sont  insérées  trois  pcliles  soies  courtes  ;  lo  processus  du 
est  bien  d(5ve!opp<i  :  c'est  un  tubercule  obtus,  surmonttî  par  i| 
soies  dont  la  dernière  est  krge  et  plumeuse.  La  /Pr« 
rifure  {2f)  a  les  lobes  internes  arrondis  et  les  externes  ^lai 
étalés  extérieurement,  ha  première  tnaxiile  (2^)  a  le  lolie  ir 
arrondi  et  finement  cilié;  l'iscbiopodite  a  son  bord  distal 
d'environ  buil  éjiines  lisses  et  aiguës  ;  le  palpe,  biarticulé.  esl 
de  soies  ruides  eutrenit'^lées  de  «juclques  petites  <5piDe!< 
deunhni-  maxille  (2 /il  est  petite  et  aies  deux  lobes  dgau: 
maj-illipi-fie  rli.  a  le  lobe  du  basipodite  arrondi  &  son  extrém 
garni  de  quelques  soies;  le  lobe  de  l'ischiopodide  est  beau 
plus  long  el  assez  étroit  :  il  afletnl  presque  l'extrémité  disia 
carpopodite  p|  porte  sur  son  bord  interne  une  douzaine  d'é, 
coniques  de  iilus  en  plus  longues  vere  l'extrémité  libre  ;  le  o 
podilc  esl  allongé  et  porte  une  double  rangée  de  longes 
simidessurson  bord  interne;  ledaclylopoditeesten  fomie  de  g 
Le  premier  iJi-ifinfioiti- 1 'Ij)  a  une  lame  coxale  bien  dévelo] 
élargie  <bins  sa  partie  libre  qui  est  frangée  de  soies  denses  ;  le 
popodile  esl  prolongé  sur  sou  bord  antérieur  qui  est  foun 
longues  soies  ;  le  propodite  est  tronqué  obliquement,  le  bord 
niain>  garni  de  longues  soies  el  terminé  par  une  longue  épiot 
deu\it'-me  jiéreiopode  (2/)  est  semblable  au  premier  :  il  est 
long  et  plus  grêle.  le  coxopodile  esl  plus  réduit  et  le  carpopt 
plus  long  est  moins  élargi.  Le  tmisième  (2  /)  a,  sur  tes  deux  b 
des  niéropodile,  carpopodite  et  propoditc  et  surtout  vers 
partie  dislale,  d'épais  bouquets  de  soies  denses  et  longues  ; 
contre,  le  dactylopodile  presque  aussi  long  que  Tarticle  précéi 
esl  élargi.  îi  peine  atlénué  à  l'extrémilé  distale  et  complèten 
dépourvu  de  soies;  le  quatrième  péreiopodene  diffère  du  troisi 
que  par  le  coxopodile  plus  large  ;  le  cinquième  (2  m)  a  la  pla 
coxali'  très  développée,  à  peine  éclmncréc  inférieuremenl,  le  b 
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podile  (lilalé  et  bordé  de  soies  sur  les  deux  bords,  le  dactylopodite 
comme  les  deux  péreiopodosprc^cédeiils.Les  deux  premiers  articles 
d!i  sixième  sont  de  même  forme  que  ceux  du  cinquième,  mais  tous  les 
deux  moins  considérables.  Le  basipodite  du  septième  péreiopode 
(»sl  élargi  surtout  a  sa  partie  proximale,  il  ne  porte  aucune  soie 
sur  son  bord  postérieur  ;  le  méropodite  est  allongé  et  garni 
d'épines  sur  ses  bords;  le  reste  de  l'appendice  manquait. 

Les  bords  latéraux  des  somites  du  ynétasome  sont  arrondis  et 
frangés  de  quelques  soies;  les  deux  premiers  tiropodt^^  (2/i)  les 
seuls  restés  inlacts,  sont  semblables  :  les  pédoncules  et  les  rames, 
égales  et  effilées,  sont  munis  sur  leurs  bords  de  petites  épines. 
Le  trlson  rlo)  est  à  peu  près  quadrangulaire  :  il  porte  une  paire 
de  soies  assez  longues  vers  les  angles  inférieurs,  et  vers  le  centre 
deux  toutes  petites  soies  de  part  et  d'autre  d'une  paire  de  très 
petites  épines;  son  bord  inférieur  est  à  peine  concave. 

G.  0.  Sars,  dans  son  admirable  travail  sur  les  Amphipodes  de 
Norvè<::e,  a  créé  le  genre  Bathymedon  pour  trois  espèces  à'Œdice- 
ridiV  voisines  du  genre  Halimedon  de  IJoeck,  et  remarquables  par 
Tabsence  ou  l'état  rudimentaire  des  organes  visuels,  la  petitesse  ou 
l'absence  du  rostre,  la  différence  de  taille  des  deux  premiers 
|)éreiopO(les  et  surtout  par  la  singiilière  modification  des  mandi- 
bules. L'espèce  décrite  ci-dessus  appartient  évidemment  à  ce  genre, 
l'I  est  très  voisine  de  B.  longimamis  Boeck,  mais  elle  s'en  distingue 
l)ar  l'absence  des  taches  d'un  blanc  crayeux  qui,  dans  cette  der- 
nièi(\  remplacent  les  yeux  et  par  la  forme  élargie  des  dactylopo- 
dites  des  [)éreiopodes  des  troisième,  quatrième,  cinquième  et  peut- 
('^tre  sixième  paires. 

FAMILLE  PAHAMPIIITOW.E, 
Genre  PARAPLEUSTES,  Buchholz,  1874. 

43.  Parapleustes  latipes,  M.  Sars  (PI.  XXXVIII,  fig.  3.) 

1858.  Aviphlioe  latipes^  M.  Sars,  Overs.  overnorsk-arctiske  Krebsdyr, 
l'or/i.  i    Vid.  Sels/%,  i  Christiania,  p.  139. 
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i  1862.  Calliope  Ossiani,  Sp.  Bâte.  Calai.  Amphip.   Crust.   Brit 

'  App.  p.  380. 

jr  1803.  Calliope  F'oigalli,  Sp.  Baie  et  Westwood,   Brit.    SessiU 

'}  CpusL,  p.  2(i3. 

1876.   Amphilho/nii   latipes,   Boeck,   De  Skandinaviake   og  A 
Amphiptnler,  p.  355,  PI.  XXII,  fiR.  i. 
^  I  18i>3.  Pariipleuiles  lallpes,  M.  Sars,  G.  0.  Sars,  Atnpliipoda  or  N 

p.  360,  pi.  1-27. 

'  Station  4.  —  Profondeur  1 410  mètres.  L'a  exemplaire. 

',  L'unique  exemplaire  do  cette  espèce  si  nettement  reconnai 

p-  était  un  mAle  adulte  mesurant  une  dizaine  de  millimètre' 

figures  que  je  donne  it  la  planche  XXXVIII  suffisent  à  ni< 
,,  qu'il  est  identique  à  l'Ampliipode  si  parfaitement  décrit  et 

par  G.  0.  Sars.  Cette  espèce  présente  toutefois  un  caractère  t 
correspond  pus  à  la  diagnose  générale  de  la  famille  des  P 
phitoidœ  :  il  y  a  im  tiagcllum  accessoire  &  raotenoulc  (lig 
excessivement  réduit  et  terminé  par  deux  petites  soies,  et 
ôcliappé  au  naturaliste  norvégien.  Ce  llagellum  n'existe 
aucun  genre  de  la  famille.  Les  épines  qui  par  rangs  serré! 
nissent  les  pérciopodcs  postérieurs  (3n)  sont  fortes  et  ai 
creusées  dans  toute  leur  longueur  d'un  petit  canal  qui  déboucl 
peu  avant  Textrémité  distalc,  par  un  mince  prolongement  ne: 
et  leur  surface  eslerne  est  couverte  de  pelits  poils  très  courts 
drus  qui  leur  donnent  un  aspect  duveteux. 

Cette  espèce  n'a  encore  été  signalée  que  dans  les  parties  se 
trionales  de  l'Kurope  :  en  Anglelerre,  parSpcnce  Bâte  et  Non 
en  Norvège  par  Ilocck  et  G.  U.  Sars,  et  jusqu'au  Gi-oenland 
II.  J.  llaiisen. 
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FAMILLE  SyRRHOIIK€. 
Genre  SYRRHOITES,  (1.  0.  Sars,  1893. 

44.  Syrrhoïtes  Walkeri,  n.  sp.  (PI.  XXXVIII^  fig.  4.) 

Station  12.  —  Profondeur  930  mètres.  Trois  exemplaires. 

De  ces  trois  exemplaires  Tun  était  une  femelle,  les  deux  autres 
des  mâles  dont  un  seul  adulte  et  mesurant  un  peu  moins  de  7  mil- 
limètres. La  forme  générale  du  corps  (4  n)  est  courte  et  ramassée, 
comprimée  latéralement  et  remarquable  par  le  développement  du 
métasome  dont  les  segments  sont  prolongés  postérieurement  en 
carènes  triangulaires  terminées  par  une  pointe  aigui».  Le  céphalon 
[kh)  est  large  et  épais,  dénué  de  tout  appareil  visuel  et  surmonté 
d'une  véritable  carène  qui  se  prolonge  antérieurement  en  un  rostre 
aigu  dont  la  pointe  est  recourbée  inférieurement;  les  parties  laté- 
rales sont  larges,  prolongées  antérieurement  de  façon  à  former  un 
large  lobe  à  bord  distal  droit,  recouvrant  l'insertion  des  antennes. 
h'anlennnle,  cliez  le  mâle  adulte  (4  c),  est  à  peu  près  aussi  longue 
que  les  segments  céphalique  et  thoraciques  réunis  :  le  premier 
article  du  pédoncule  est  aussi  long  que  le  rostre  et  terminé  à  sa 
partie  distale  par  un  crochet  recourbé  caractéristique  ;  les  deux 
articles  suivants  sont  plus  courts;  le  premier  article  du  flagellum 
est  aussi  long  que  le  pédoncule  entier  :  sa  surface  interne  est 
garnie  de  séries  denses  de   longs   poils  sensoriels;  le  reste  du 
llagellum,  visiblement  plus  court  que  ce  premier  article,  compte 
huit  petits  articles.  Sur  le  troisième  article  du  pédoncule  est  encore 
un  flagellum  accessoire  triarticulé,  dont  le  premier  article  est  plus 
long  que  la  moitié  du  quatrième  article  de  l'antennule,  et  dont 
les  deux  derniers,  beaucoup  plus  courts  (surtout  le  troisième  qui 
est   minuscule),  n'atteignent  pas  Textrémité  distale  de  ce  qua- 
trième article.  Chez  le  mâle  jeune  (4rf),  le  pédoncule  est  semblable, 
mais  le  premier  article  du  flagellum,  absolument  dénué  de  soies 
sensorielles,  est  un  peu  moins  long  que  ce  pédoncule.  Dans  Tautre 
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soxc  (iej  le  premior  article  du  pédoncule  est  aussi  lermii 
un  crochet  recourbé,  les  deux  autres  articles  sont  plus  t^troil 
mâme  longueur;  Icflagellum  comporte  neurarticles  qui  dimi 
de  longueur  depuis  le  premier  (qui  est  beaucoup  plus  court 
troisième  article  du  pédoncule)  jusqu'au  dernier  qui  est  Ir^sr 
ces  derniers  urticles  portent  des  soies  sensorielles  transpar 
lo  llagellum  accessoire  est  biarliculé  :  le  premier  article  ■ 
môme  longueur  que  le  premier  article  de  l'autre  llagelli 
deuxième  est  très  réduit.  \j'antenne,  dans  le  mAlc  adulte,  est 
longue  que  le  corps  entier;  les  deux  derniers  articles  du  pédc 
sont  allongés,  le  dernier  étant  un  peu  plus  grêle  et  plus  Ion 
le  précédent.  Chez  lu  femelle,  l'antenne  est  de  même  laill 
Tantennule  et  no  difTèrc  de  celle  du  mâle  que  par  un  llag 
très  court  do  sept  articles. 

La  lè>-rp  supérieure  est  ti'Ès  longue,  avec  son  bord  iaf«! 
mince,  arrondi  régulièrement  et  prolongée  tk  la  partie  supét 
purunépistomc  saillant  dont  l'extrémité  supérieure  arrive  pn 
-m  nive<m  de  la  pointe  du  rostre  céphalique. 

Les  maitdibules  (4  /}  sont  tout  h  fait  spéciales  :  elles  son! 
massives  et  très  épaisses  :  l'apex  est  (i-ansform^  en  une  forte 
conique  très  {missantc.  avec,  à  sa  base,  uq  poil  unique,  rigid 
processus  molaire  est  transformé  en  une  énorme  masse  tritur 
à  surface  rugueuse,  qui  constitue  une  tache  foncée  très  vJsibi 
premier  examen  dans  les  parties  buccales  transparentes  :  le  [ 
est  très  petit  et  grèlc  :  le  premier  et  le  dernier  article  sont 
réduits,  ci'lui-ci  terminé  par  trois  soies;  le  second  est  plus 
et  porte  aussi  quelques  soies  latérales. 

La  U-rrc  iiiffhkwe  (4»/)  a  un  lobii  interne  très  réduit,  le 
externe  tr<-s  élargi  est  prolongé  postérieurement  en  pointe  mo 
et  porte  vers  son  sommet  une  légère  échancrnre.  La  prea 
mtfj-ille  [i/i\  a  un  lobe  interne  petit,  arrondi,  garni  dn  huit  t 
barbelées;  le  lobe  externe  (ischiopoditei  a  son  bord  distal  ■ 
(l'une  duuitaiue  d'épines,  lo;-  unes  simples,  les  autres  dentici 
(4ii;  le  pulpe  est  biarticulé  :  le  dernier  article  (carpopodile 
élargi  et  porte  dus  soies  simples  à  son  cxtrémitë.  La  deuxi 
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mfuil/r{ij)ii  un  lobe  interne  ivbs  développé  bordé  de  doux  rangées 
de  soies;  le  lobe  externe,  plus  petit,  en  porte  aussi  quelques-unes 
à  son  extrémité.  Le  um.riUiprde  iïk)  a  la  lame  du  basipodite  bien 
développée  et  bordée  d'une  rangée  de  longues  soies  plumeuses; 
la  lame  de  Tischiopodite  est  très  élargie  et  alteint  jusqu'à  Textré- 
mité  distale  du  carpopodite  :  son  bord  interne  (4  /)  porte,  outre 
quelques  soies  raides,  onze  denlicules,  de  plus  en  plus  développés 
vers  la  partie  distale,  mais  moins  puissants  que  ceux  signalés 
dans  l'autre  espèce  du  genre,  Sf/rr/ioïfes  serra  fa,  par  G.  0.  Sars  : 
ce  n'est  donc  pas  un  caractère  générique,  mais  seulement  spéci- 
fique; le  reste  de  l'appendice  est  assez  large,  le  dernier  article 
étant  très  petit. 

Le  siomodœiftn  est  court  et  globuleux  :  il  est  remarquable  par 
l'armature  des  bourrelets  antérieurs  qui,  outre  les  épines  ordi- 
naires, en  porte  de  chaque  coté  une  paire  d'énormes. 

Le  premier  péreiopode  (4^//)  a  une  plaque  coxale  étroite,  assez 
allongée,  s'avançant  antérieurement  et  se  terminant  par  un  bord 
droit;  le  reste  de  l'appendice  est  étroit  etgrôlc;  le  propodile  [in) 
est  petit,  imparfaitement  subchéliforme,  le  bord  palmaire  est 
oblique  et  terminé  par  une  forte  épine*.  Le  deuxième  péreiopode 
(4o)  ressemble  au  premier  :  la  plaque  coxale  est  plus  étroite  et 
rectangulaire;  le  propodite  est  un  peu  plus  long  et  plus  étroit.  Les 
deux  appendices  suivants  sont  extrêmement  grêles;  le  coxopoditc 
du  dernier  est  à  peu  près  triangulaire,  pointu  à  son  extrémité 
distale  et  échancré  sur  la  partie  supérieure  de  son  bord  postérieur. 
Les  trois  derniers  péreiopodes  sont  semblables  (4/;)  et  croissant  de 
longueur  jusqu'au  dernier;  les  basipodites  sont  élargis,  le  bord 
antérieur  est  garni  de  petites  épines  et  le  bord  postérieur  est  denti- 
culé;  le  carpopodite  et  le  propodite  sont  particulièrement  allongés 
et  garnis  d'épines  sur  leurs  deux  bords. 

Les  trois  segments  du  mélasomr  sont  surmontés  sur  la  ligne 
médiane  dorsale  d'une  crùte  accentuée  surtout  dans  le  dernier  qui 
se  relève  postérieurement  en  une  pointe  aiguë  ;  le  bord  inférieur  du 

1.  Comme  dans  le  genre  S'/irhoe;  le  caractère  tiré  de  l'absence  de  cette  épine  dans 
la  diagnosc  générique  de  SijrrhoUes  pur  Sars  na  donc  aussi  qu'une  valeur  spécifique. 
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troisiiimu  segment  ne  piésenle  pas  de  JenticuIatioDS  et  s 
mine  aussi  par  un  angle  Ires  aigu.  Les  deux  premiers  segau 
Vtifosome  ont  aussi  une  carène  dorsale  terminée  en  point» 
premier  a  de  plus  ses  angles  inféro-postérieurs  recourbés  au 
pointe.  Le  sixième  sogment  pléal  ou  troisièmede  l'urosomeprii 
chez  le  mttlc  adulte  seulement,  son  bord  postérieur  fraagé  de 
denses  (4  r). 

Le  premier  wopodfi  (ig)  a  l'exopodite  un  peu  plus  coui 
l'autre  rame  ;  dans  le  second  il  est  beaucoup  plus  court,  etd 
dernier  il  est  aussi  long  que  l'endopodite  et  terminé  par  un  deu: 
article  très  réduit  ;  les  rames  des  trois  uropodes,  comme  les 
exti^rieurs  dos  pédoncules  des  deux  premiers,  sont  armés  d'é[ 
Le  telxoii  (i  y)  est  allongé,  atténué  à  son  extrémité  postérieui 
est  fendue  jusqu'au  milieu  de  la  longueur  totale  ;  les  deux 
{il)  sout  très  minres,  écliancrés  à  leur  extrémité  distalc  qui 
un  poil  unique  et  se  recouvrent  normalement  l'un  l'autre,  c 
t'ait  paraître  rexliémilé  posl<!rieure  du  telsoQ  encore  plus  éti 

Lu  genre  ^i/rr/wïft-s  a  été  créé  récemment  par  G.  O.  Sars 
une  forme  spéeitiquo  spéciale,  intermédiaire  entre  les  g( 
Sijrrliue  et  Ué-uzeUa  :  la  forme  d»  telson,  proFoaddmeat  fend 
dillerencie  de  ce  dcruier  et  la  l'orme  des  premiers  péreiopoilt 
développement  iJu  processus  niolaîredc  la  mandibule,  ledisting 
du  premier.  L'unique  es|)èce  connue  jusqu'ici,  S.  serrata,  h; 
les  régions  boréales  de  l'Atlantique  et  les  côtes  de  Norvège;  el 
diiréruucie  aisément  de  l'espèce  décrite  ci-dessus  par  les  doi 
prolongements  de  lu  crùle  dorsale  des  segments  du  métasom 
bord  postérieur  denliculé  du  troisième  de  ces  segmenlE, 
énormes  épines  du  bord  interne  do  l'îschiopoditedu  maxillipè 
enliu  l'absence,  sur  la  propoditc,  des  deux  premiers  péreiop( 
il'une  l'orle  épine  semblable  a  celle  du  genre  Syrrhoe. 

Je  [iric  -M.  Alfred  0.  Wulker,  à  qui  nous  sommes  redevabli 
tant  (le  notes  inlércssantes  sur  les  Ampbipodea  des  côtes  ai^la 
fl'îiccepter  la  dédicace  do  celte  espèce. 
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FAMILLE  EUSIRW.E, 
Genre  EUSIRUS,  Kroyer,  1843. 

45.  Eusirus  t>iscayensis,  n.  sp.  (PI.  XXXIX,  fig.  1.) 

Station  13.  —  Profondeur  940  mètres.  Tn  exemplaire. 

Le  seul  exemplaire  de  celte  espèce  recueilli  par  le  ^'Caudan" 
était  une  femelle  assez  endommagc^e,  à  laquelle  manquait  les  anten- 
nules(sauf  le  premier  article  du  pédoncule),  les  derniers  articles  du 
dernier  péreiopodeet  la  troisième  paire  d'uropodes.  Elle  mesurait 
12  millimètres;  sa  forme  générale  était  celle  à'Eusirus  cuspidattis. 
Le  segment  cépha/ique  (lig.  1  a)  est  assez  court  :  il  porte  une  paire 
d'yeux  réniformes  et  se  prolonge  antérieurement  par  un  rostre 
effilé,  aussi  long  que  le  premier  article  de  l'antennule  et  qui  n'existe 
aussi  développé  dans  aucune  des  six  espèces  connues  de  ce  genre 
si  particulier.  Le  premier  article  de  Yantennule,  le  seul  qui  restât 
sur  l'exemplaire,  porte  à  son  extrémité  distale  un  bouquet  de  longs 
poils.  \j' antenne  a  les  trois  premiers  articles  des  pédoncules  courts, 
le  quatrième  est  allongé,  garni  de  petits  bouquets  de  poils  isolés  et 
avec  un  bord  supérieur  ondulé;  le  cinquième,  aussi  long  que  le 
précédent,  est  plus  étroit;  le  flagellum  était  brisé  après  les  huit 
premiers  articles,  ornés  chacun  d'une  calcéole.  La  Ih're  supérieure 
(1  b)  est  petite,  avec  le  bord  inférieur  régulièrement  arrondi.  La 
mandibule  (1  c)  a  un  apex  allongé,  robuste,  sans  denticulations;  le 
processus  accessoire  est  élargi  et  présente  cinq  à  six  dentelures  sur 
Tun  des  appendices,  tandis  que  sur  Tautre  il  est  rudimentaire  et 
tridenté;  il  est  accompagné  d'une  rangée  de  cinqpetilspoilscourts; 
le  processus  molaire  est  saillant  et  à  bords  crénelés;  le  palpe  a  le 
premier  article  très  court,  le  deuxième  est  allongé  et  le  troisième 
encore  plus  long  et  étroit  :  ces  deux  derniers  articles  portent  de 
longues  soies  barbelées  sur  leur  bord  interne.  La  Ivvre  inférieure{{d) 
est  largement  développée  :  le  lobe  interne  est  petit,  le  lobe  externe 
ne  se  {)rolonge  pas  postérieurement  :  la  première  maxille  (1  e) 
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il  le  lobo  interne  court,  arrondi  et  surmonté  de  deux  petit«[ 
plumeux  ;  le  bord  de  l'ischiopodite  porte  huit  dents  barl» 
toutes  «semblables;  le  palpe  biarticulé  porte  des  poils  raide?  ^ui 
deux  bords,  surtout  nombreux  sur  le  bord  interne^La  cteii^i 
madille  (1/j  a  les  deux  lobes  égaux,  arrondis  &  leur  exln-i 
libre.  Le  maxHHpède:  (1  ij]  porte  sur  les  bords  supérieurs  des 
premiers  articles,  vers l'arliculation  avec  l'article  suivant. des si 
de  lon^s  poils  en  dvontail  ;  les  lobes  du  basipodite  el  de  l'ischi 
dite  sont  développés  et  couverts  sur  les  bords  libres  de  poils  dei 
les  trois  derniers  articles  du  palpe  sont  également  garnis del 
poils,  nombreux  surtout  sur  le  bord  interne. 

Les  deux  |)remiut's  péreîopodes  (1  h)  ont  fa  forme  si  caracfi 
tique  qui  fait  île  ce  genre  d'Amphipodo  l'un  des  plus  aîséo 
recounaissablos  :  le  coxopodite  est  quadrangulaire  ;  le  basipu 
allongé,  el  les  deux  arlicles  suivants  très  courts  ;  le  carpopoditi 
très  allongé,  1res  mince  et  prolongé  antérieurement  vers  sabas 
une  petite  éminenee,  qui  au  lieu  d'£tre,  comme  dans  toutes  les  su 
espèces  du  genre,  plus  ou  moins  obtuse  et  couverte  de  nombrei 
soies,  est  extrêmement  aiguë  et  terminée  seulement  par  une  roi 
de  poils  inégaux;  le  propoditc  est  extrêmement  dilaté  infériei 
ment  et  su  longueur  est  plus  de  deux  fois  moindre  que  sa  lai^i 
son  bord  palmaire  est  constitué  par  une  large  crête  très  mi 
striée,  et  bordée  de  part  et  d'autre  par  une  rangée  de  soie 
l'extrémité  de  ce  bord  est  une  petite  encoche  protégée  par  I 
épines  et  où  vient  se  loger  la  pointe  du  dactylopodite,  étroi 
recourbé,  quand  la  pince  qui  termine  l'appendice  se  ferme 
second  péreiopodc  est  semblable  au  premier.  Les  deux  suivants 
sont  également  semblables  entre  eux  et  extrêmement  gr6les;le 
ropodite  n'est  pas  plus  long  que  le  carpopodite,  ce  qui  le  distilla 
entre  autres  caractère^',  de  Eusirus  propinquus  Sars.  Les  trois 
niers  péri'iopodes  {\j,  1  /-,  \  >n)  sont  semblables  et  de  plus  en 
larges;  ilià  dilTèrent  des  appendices  correspondants  des  ai 
espèces  connues  par  l'ullungement  du  dactylopodite  (1  /)  q 
presque  la  moitié  de  la  longueur  du  propodite.  Le  septième 
ment  Uioraciquu,  dont  l'appendice  était  incomplet,  présente  si 
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face  dorsale  une  très  potilo  crùle  lerminéo  en  dent  peu  saillante 
sur  le  bord  postérieur. 

Los  trois  somites  du  f/iPtasomr  (i  o)  présentent  cette  crôte  un 
peu  plus  accentuée;  le  bord  postérieur  du  troisième  segment  est 
denticulé.  Les  deux  premiers  uropodes  i\p)  ont  les  rames  à  peu 
près  égales  et  garnies  sur  leurs  deux  bords,  comme  aussi  sur  leurs 
pédoncules,  de  petites  épines  très  nombreuses  et  serrées.  La  troi- 
sième  paire  d'uropodes  manquait.  Le  toison  aune  forme  très  carac- 
téristique, qui  ne  se  rencontre  dans  aucune  autre  espèce;  il  est 
terminé  en  pointe  eflilée  qui  présente  à  son  extrémité  distale  une 
minuscule  écbancrure;  Eitsirus  ntitiKtws^  G.  0.  Sars,  a  le  telson  bien 
moins  profondément  fendu  que  les  cinq  autres  espèces  connues, 
mais  bien  plus  cependant  (jue  dans  celle  que  nous  venons  de  décrire. 

Entre  autres  caractères,  cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les 
autres  par  la  présence  d'un  rostre,  la  grandeur  des  dactylopodites 
des  derniers  péreiopodes  et  la  forme  du  telson.  C'est  la  deuxième 
espèce  de  ce  curieux  genre  signalé  dans  le  golfe  de  Gascogne  : 
Chevreux,  en  effet,  a  trouvé  Eusints  lonyipes  Boeck,  dans  le  dra- 
gage n**  7  de  r  ''  Hirondelle  "»  dans  ces  mt^mes  parages. 

Genre  RACHOTROPIS,  S.   Smith,  1883. 

46.  Rachotropis  rostrata,  n.  sp.  (PI.  XXXIX,  fig.  2.) 

Station  13.  —  Profondeur  9î)0  mètres.  Trois  exemplaires. 

Sur  ces  trois  exemplaires,  deux  étaient  tellement  mutilés  qu'il 
eût  été  impossible  de  les  décrire  san:s  le  troisième,  auquel  il  ne 
manquait  que  les  derniers  articles  des  deux  derniers  péreiopodes; 
c'était  un  mâle  adulte  mesurant  13  millimètres  (fig,  2  a).  La  forme 
générale  du  corps  est  peu  comprimée  et  remarquable  par  le  dévelop- 
pement du  métasome;  les  somites  thoraciques  ne  sont  pas  carénés; 
le  premier  somite  pléal  Test  légèrement  en  sa  partie  postérieure 

1.  Crustacés  Amphipodes   marins  du  S.-O.  de  la  Bretagne,  BulL  Soc.  Zool.  de 
France,  1887. 
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surtout,  et  seulement  sur  la  ligne  médiane  dorsale  ;  le  sei-ond  | 
sente  une  criitc  nx^diane  1res  nette,  formant  une  dent  recoui 
posWrieurement  et  de  chaquo  côté  de  celle-ci,  il  s'en  trouve  une  ai 
un  peu  moins  saillante,  mais  do  même  forme;  le  troisième  for 
a  également  trois  crôtcs,  mais  &  terminaison  obtuse,  et  ses  d 
bords  postérieurs  sont  découpés  en  une  dizaine  de  dents  aigut'»  r 
vécs  supérieurement  (2oj;  le  quatrième  ne  présente  qu'une  s< 
dent  médiane  terminant  la  crMe  centrale  (2/)).  Le  céphahn  ne| 
sente  pas  trace  d'oMl  :  il  est  large  ot  prolongé  antérieurement  en 
rostre  assez  développé  et  iégèremeiit  incliné  (2«);  le  bord  lat 
est  prolongé  antérieurement  en  un  lobe  termina  carrément.  L 
lennule  u  un  premier  article  robuste,  d'un  tiers  plus  long  qu 
rostre  et  portant  sur  sa  partie  inférieure  quelques  longs  poils  « 
soriels  ;  le  second  article  est  un  peu  moins  long  et  plus  étroit  ai 
sur  son  bord  supérieur,  cinq  calcéoles  ;  le  troisième  article  est  i 
réduit  et  ne  porte  pas  de  llagellum  accessoire;  le  premier  art 
(lu  Hagelluui  principal  est  aussi  long  que  les  deux  précédents  réi 
et  fourni,  ù  su  partie  interne,  de  deux  séries  de  rangées  de  loi 
lilumonts  transparents;  les  autres  articles  sont  courts  et  sont 
nombre  de  dix-neuf;  l'appendice  entier  égale  à  peu  près  la  mo 
de  la  longueur  totale  du  niAle.  Xlunlenne  a  les  trois  premiers  arti( 
courts  et  îi  moitié  cacbés  par  le  prolongement  du  bord  latéral 
céphulon  ;  les  deux  articles  suivants  sont  à  peu  près  de  même  1< 
gueur,  le  premier  plus  robuste  portant  sur  son  bord  inférieur  i 
série  de  longs  poils  sensoriels  et  sur  son  bord  supérieur  cinq  « 
céoles  et  le  dernier  article  du  pédoncule  n'en  portant  qu'un  seu 
ment;  le  llugellum  est  composé  d'une  quarantaine  d'articles  ail 
gés;  l'appendice  entier  est  à  peu  près  aussi  long  que  le  corps. 

Lescfl/frà/c.ï,  situés  seulement  sur  le  deuxième  articlede  Tant 
nule  el  sur  le  quatrième  et  le  cinquième  de  l'antenne,  sont  d'i 
forme  tn'-s  compliquée.  J'en  ai  figuré  un  &  peu  près  de  face  (3 
un  an  Ire  de  profil  et  en  coupe  (:!'/),  et  enlin  un  troisième  vu  prest 
de  dessus  '-lA.  (Jes  singuliers  organes  seosoriela  sont. fixés 
ruiijM'nilice  fiiir  un  pédoncule  étroit  qui,  antérieurement,  foi 
une  hinielle  triangulaire  dont  deux  angles  s'étalent  extéiieurem 
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de  part  et  d'autre  de  Taxe  du  pédoncule.  Au-dessus,  et  entourant 
Taxe  de  l'appareil,  se  trouve  une  sorte  de  cupule  en  entonnoir  qui, 
épaissie  vers  sa  base,  se  prolonge  postérieurement  en  une  espèce 
de  tube  qui  dépasse  tout  Tappareil  et  dont  l'extrémité,  entourée  de 
deux  cercles  chilineux  plus  épais,  semble  contenir  un  fin  canal 
d'où  sort  un  mucus  transparent.  Est-ce  un  orifice  glandulaire?  Le 
pédoncule  central,  qui  est  tout  entier  traversé  par  un  filet  nerveux, 
se  termine  par  une  petite  papille  située  au  centre  d'une  vaste  cupule 
circulaire  et  aplatie,  et  dont  la  surface  supérieure  est  striée  par  mille 
petits  plis  rayonnants. 

La  Ivvre  supérieure  est  arrondie  et  sans  échancrure  inférieure  ; 
la  mandibule  (2/)  a  un  apex  sans  denticulations,  avec  un  processus 
accessoire  denticulé,  bien  développé  sur  l'un  des  appendices  et 
rudimentaire  sur  l'autre;  le  processus  molaire  est  saillant  et  obtus; 
le  palpe  triarticulé  a  les  deux  derniers  articles  de  môme  longueur, 
le  dernier  portant  sur  son  bord  interne  une  rangée  régulière  de 
petits  poils  épineux.  La  lèvre  inférieure  (2  /)  a  le  lobe  interne  réduit 
et  l'externe  assez  élargi,  mais  à  peine  prolongé  inférieurement.  La 
première  maiille  (2y)  a  un  lobe  interne  surmonté  d'une  seule  soie 
plumeuse  ;  le  bord  de  l'ischiopodite  (2  k)  porte  six  fortes  épines  bi- 
ou  trifurquées,  et  une  paire  d'autres  découpées  en  dents  de  scie;  le 
palpe  est  biarticulé.  La  deuxième  maxille  (2  /)  a  les  deux  lobes 
éj^alement  développés  et  bordés  de  soies.  Le  maxillipède  (2  m)  a 
le  lobe  du  basipodite  bordé  de  cinq  épines,  et  le  lobe  de  Tischio- 
podite  réduit  dépassant  à  peine  la  base  du  carpopodite  ;  le  méropo- 
dite  porte  sur  sa  face  interne  une  paire  d'épines,  l'article  suivant 
en  porte  quatre  et  est  fortement  développé;  le  propodite  a  son 
extrémité  distale  couverte  de  soies  drues  d'où  émerge  un  dacty- 
lopodite  en  forme  de  griffe  puissante. 

Le  premier  péreiopode  a  la  plaque  coxale  assez  petite  et  fortement 
prolongée  antérieurement;  le  basipodite  est  allongé,  les  deux 
articles  suivants  courts,  le  carpopodite  prolongé  antérieurement  et 
le  propodite  très  fortement  développé;  son  bord  palmaire,  qui  est 
aussi  long  que  le  dactylopodite,  est  formé  d'une  crête  mince,  cré- 
nelée, bordée  d'une  rangée  régulière  de  poils  rigides  et  plumeux  du 
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cùlé  externe,  et  du  côté  interne  d'une  autre  rangée  de  poils  pi 
lèles,  également  plumeux,  mais  allongés  etflexibles;  à  l>xlr<'- 
postérieure  de  ce  bord,  se  trouve  une  eocoche,  pi*otégéo  par 
fortes  épines,  où  vient  se  rabattre  l'extrémitiS  dîstale  du  il: 
lopodite  étroit  et  courbé  légèrement.  Le  deuxième  péreiopode 
ne  diiï&re  du  premier  que  par  la  plaque  coxale  à  peu  prè!>  quail 
gulaire.  Les  deux  appendices  suivants  sont  semblables  :  la  pli 
coxale  est  petite  et  les  trois  derniers  articles  sont  de  mt^me 
gueur,  le  dernier  étant  le  plus  efTilé.  Le  cinquième  péreiopodc 
plaque  coxale  échancrée  inféricuroment;  le  basipoditc  élargi 
un  bord  postérieur  à  peine  denticulé,lemëropoditc,  lecarpopo< 
le  propodite  sont  très  allongés  et  bordés  de  part  et  d'autre  de  pe 
épines;  lo  dactylopodile  est  très  mince  et  long  de  plus  de  la  ni' 
de  l'article  précédent.  Les  deux  appendices  suivants  étaient  bi 
au  niveau  du  carpopodito  :  si  l'on  en  juge  par  les  dimension! 
méropodite,  o»  peut  assurer  que  ces  dernières  pattes  sont 
allongées,  comme  dans  la  plupart  des  espèces  de  Rachotropi 
basipoditc  du  septième  pérciopode  est  surtout  élargi  à  sa  pt 
proximalc  et  son  bord  postérieur  n'offre  que  quelques  denlir 
tions  peu  prononcées. 

Les  deux  premiers  uropodex  ont  l'cxopoditc  un  peu  moins  I 
que  l'endopodilc,  tandis  que  les  deux  rames  sont  égales  dan 
troisième  (2;>).  Toutes  ces  rames  sont  également  bordées  depei 
épines  dont  la  )»ointe  ne  dépasse  pas  le  bord  même  de  l'article  (3 
Le  telson  est  allongé,  sans  cependant  atteindre  l'extrémité  dis 
des  derniers  uropodes,  orné  d'une  paire  de  soies  plumeuses  | 
de  son  insertion,  et  étroitement  fendu  ii  son  extrémité  postériei 
la  fente  étant  plus  courte  que  le  quart  de  la  longueur  totale. 

Le  genre  iiachob'opis,  i]ui  renferme  jusqu'ici  neuf  espèce: 
tîénéralemenl  les  organes  oculaires  très  développés,  et  nu 
(l'une  faeon  excessive  dans  H.  oeidala  Hansen;  cependant  < 
R,  inuco/ihi/ialina  Sars,  ils  sont  rudimentairesetdisparussentt 
H.  h'eryiiek'Hi  Stehiiing.  Celle  première  espèce  du  "  Caudan' 
différcucie  aisément  de  cette  dernière,  et  aussi  de  toutes  les  ao 
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espèces  connues,  par  la  forme  du  premier  segment  du  pleon  qui 
n'est  pas  tricarénée  et  Tabsence  du  flagellum  accessoire,  même 
rudimenlaire,  à  l'anlennulc. 


47.  Bachotropis  gracilis,  n.  sp.  (PI.  XXIX,  fig.  3.) 

Station  1*].  — Profondeur  950  mètres.  Dix-sept  exemplaires. 
Station  14.  —  Profondeur  950  mètres.  Quatre  exemplaires. 

Sur  les  21  exemplaires  do  celle  nouvelle  espèce,  qui  on  moyenne 
mesuraient  une  dizaine  de  millimètres  (lig.  2rt),  un  seul  avait 
conservé  ses  derniers  péreiopodes,  tant  ces  appendices  sont  grêles, 
longs  et  fragiles  :  la  plupart  étaient  réduits  au  tronc,  avec  une  ou 
deux  pattes  thoraciques,  les  premières  le  plus  souvent.  La  forme 
générale  est  comprimée  avec  une  crête  dorsale  bien  marquée  sur 
tous  les  segments  du  thorax  et  du  pleon,  mais  ce  pleon  ne  présente 
pas  de  crête  latérale  et  la  crête  dorsale  unique  ne  se  prolonge  pos- 
térieurement que  par  une  toute  petite  dent  sur  les  trois  segments 
du  métasome. 

Le  rostre  du  céjj/ia/on  est  très  court,  et  il  n'y  a  pas  trace  d'yeux  ; 
Vanfennu/p  '3  /j)  a  un  flagellum  accessoire  biarticulé,  presque  aussi 
long  ([ue  le  premier  article  du  flagellum  principal.  Dans  le  mâle 
adulte  Vnntenne  est  plus  longue  que  le  corps  entier,  les  deux  der- 
niers articles  du  pédoncule  sont  extrêmement  allongés  dans  ce 
sexe.  Les  figures  que  je  donne  des  pièces  buccales  me  dispensent 
de  toute  description;  les  premiers  y>/e>6'/o/yorfe?s  (3 /)  ressemblent  à 
ceux  des  autres  espèces  du  môme  genre  ;  les  autres  sont  extrême- 
ment grêles  et  allongés  et  Je  septième  (3  m)  dépasse  même  la 
longueur  totale  du  corps.  Le  bord  postérieur  du  troisième  segment 
pléal  ne  présente  que  de  très  petites  denticulations,  à  peine  visibles. 
Le  telson  est  large  et  long,  atteignant  presque  Textrémité  des 
rames  du  troisième  uropode  ;  son  extrémité  présente  une  petite 
échancrure  triangulaire  peu  profonde. 

L'absence  d'yeux  et  de  carènes  latérales  sur  les  trois  premiers 
segments  du  pleon  caractérise  suffisamment  cette  espèce  ainsi  que 
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la  l'orme  ilt-  l'extrémité  distalc  du  telson  qui  ne  se  retrouve 
dans  Racliolropii  Kergueleni  Stebbing. 


&K.  Rachotropis  elegans,  n.  sp.  (PI.  XXXIX,  fig.  i.j 

Station  13.  —  Profondeur  ftSO  mètres.  Deux  exemplaires. 

Ces  dcnx  exemplaires  étaient  des  mâles  auxquels  manquaîen 
exirémilés  distalos  des  Irois  derniers  péreiopodes  :  ils  mesun 
un  peu  plus  de  9  mîllimMrcs  f  lig.  i  n),  La  forme  générale  du  c 
est  li5(j;i;r«mGnt  comprimi'e  ;  le  c/'pfialon  et  aussi  tous  les  son 
tboraciques  sont  renflés  postérieurement,  de  façon  que  la  I 
médiane  dorsale,  quand  l'unimal  est  vu  de  profil,  semble  réguli 
ment  onduli?o.  Les  trois  scftments  du  mi'tasome  présentent  I 
carènes;  la  médiane  se  reolle  postérieurement,  puis  se  tem 
par  une  petite  dent  dont  l'cxtriimité  se  relève,  sans  loulel 
mi>me  au  iroisii-me  spyment,  devenir  perpendiculaire  au  c< 
comme  dans  Haefiotropis  [Triiropis)  Gnmaldti,  d'après  la  desc 
tion  de  Clievroux;  le  Lord  post<^rieur  de  ce  troisième  segment 
nettement  dcnticulé;  le  segment  suivant,  le  premier  de  Turoso 
ne  présente  aucune  croie,  contrairement  &  ce  que  l'on  remar 
dans  la  plupart  des  autres  espf-coB. 

Le  ip/>lialfiu  n'a  pas  d'organe  oculaire  et  a  un  rostre  très  réd 
Yaiitemiitfr  M  b]  a  un  flagellum  accessoire  (4  c)  réduit  en  un  ! 
article  très  court;  l'antennule.  comme  l'antenne  qui,  dans  le  n 
adulte,  est  aussi  longue  que  le  corps,  ne  porte  pas  de  calcéo 
mais  bien  de  longs  poils  sensonels. 

Les  appendices  buccaux  et  les  péreiopodes  comme  dans  les  au 
espèces. 

Le  tf/soii  (i  c)  est  long  et  atteint  l'extrémité  du  troisième  i 
pode  ;  il  est  fendu  dans  plus  d'un  tiers  de  su  longueur. 

Cotte  troisième  espèce,  ('gaiement  aveugle,  est  c^ractéi 
\tiu'  les  reullcments  des  premiers  somitcs  du  corps  et  par  la  fo 
des  can'-uos  des  trois  segniculs  du  métasome. 


■ftff 
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FAMILLE  PHOTIDjE. 
Genre  AUTONOE,  Bruzelius,  1859. 

49.  Autonoe  longidigitans,  n.  sp.  (PI.  XL,  fig.  1.) 

Station  13.  —  Profondeur  950  mètres.  Deux  exemplaires. 

Les  deux  exemplaires  étaient  incomplets  :  il  leur  manquait  les 
antennuleset  les  antennes,  mais  ils  étaient  heureusement  de  sexes 
différents,  car  on  sait  que  les  caractères  du  genre  sont  basés  sur  le 
sexe  mâle  et  qu'il  est  à  peu  près  impossible  de  distinguer  la 
femelle  de  celle  des  genres  voisins,  Microdputopus^  Aora^  etc.  ;  ils 
mesuraient  un  peu  moins  de  6  millimètres. 

Le  ceplialon  ne  présente  pas  de  rostre  ni  d'organe  oculaire;  la 
lèvre  supérioure  (1  h)  est  large  et  arrondie  inférieurement.  La 
mandibule  est  robuste,  avec  un  apex  denticulé,  accompagné  d'un 
processus  accessoire  denticulé,  bien  développé  seulement  à  gauche, 
un  processus  molaire  saillant,  à  bord  crénelé  et  surmonté  d'une 
soie  plumeuse  ;  le  palpe  est  triarticulé,  le  dernier  article  a  son 
bord  interne  légèrement  concave  vers  l'extrémité  distale  et  bordé 
de  soies  épineuses  ;  la  Irrrr  inférioure  (1  d)  a  le  lobe  interne  ova- 
laire  et  globuleux,  le  lobe  externe  terminé  inférieurement  par 
une  lame  pointue.  La  première  maxille  (1  e)a  le  lobe  interne  très 
réduit  et  porteur  d'une  seule  soie  longue  et  plumeuse;  le  bord  de 
Tischiopodite  est  garni  de  fortes  épines,  pour  la  plupart  bidentées; 
le  palpe  est  biarticulé,  le  dernier  article  élargi  portant  à  son  bord 
distal  une  double  rangée  de  soies.  La  deuxième  maxille  {if)  aies 
deux  lobes  égaux  et  également  bordés  de  longues  soies.  Le  maxiU 
lipède  (1  f/)  a  les  lobes  du  basipodite  et  de  Tischiopodite  très  déve- 
loppés, le  dernier  garni  sur  son  bord  interne  de  dents  qui 
s'allongent  et  s'amincissent  vers  l'extrémité  distale;  le  dactylopo- 
dite  est  court. 

Le  premier  péreiopode  du  mâle  (1  /)  est  robuste  et  puissamment 
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développe  :  le  coxopodite  est  petit  et  quadrangulaire  ;  !e  l»asi(f 
est  très  (élargi  vers  su  partie  distale,  qui  ne  porte  pas  de  bom 
de  soies  ;  les  deux  articles  suivant  sont  petits  et  no  portent  0: 
ment  <[ue  quelques  soies  ;  le  cnrpopodite  est  lar^e,  sans  proli; 
nicnl  uniéricur,  avec  son  bord  inft^rieur  garni  do  soies  as<oz 
nombreuses;  le  propodite,  de  m^ine  largeur  que  l'article  \> 
dent,  est  court  cl  ne  porte  que  quelques  bouquets  de  soies  ve 
partie  distale  ou  sur  son  bord  palmaire,  qui  est  vers  le  m 
(^chanci't!  et  rctcvt^  en  une  forte  dent;  le  dactylopodîtc  a  la  f< 
d'une  grilTe  moins  longue  que  le  propodite.  Le  deuxième  p^i 
pode  (1  m)  est  beaucoup  plus  réduit  et  beaucoup  moins  II 
mais  de  mOme  forme  ;  le  propodite  est  relativement  plus  alli 
et  son  bord  interne,  comme  celui  du  carpopodite,  est  frang<^  de 
quets  de  i^oies  assez  denses.  Uans  la  femelle,  1a  premier  /)c'i 
pode  [[  h)  est  aussi  plus  développé  que  le  deuxième,  mais  est 
d'atteindre  h.  la  puissance  de  celui  du  m&le  :  le  propodite  est 
considérable  que  le  carpopodite;  le  deuxième  péreiopode  (1  i 
de  taille  plus  réduite.  Les  deux  appendices  suivants  (!_/)  sont  ren 
quabics  par  rallongement  du  dactylopodite,  qui  est  cxacten 
de  mOmc  longueur  que  le  propodite  :  ces  appendices  sont  rem) 
du  busipodite  au  carpopodite.  pur  des  glandes  telles  que  celles  qt 
rencontre  clic/,  les  Corop/ii(/,r  et  en  général  dans  les  Ampbipo 
qui  lie  construisent  des  tubes  et  que  Spcncc  Bâte  appelait  les  Do 
coin.  Les  trois  dernières  pattes  tboraclques  sont  semblable! 
vont  en  croissant  notablement  de  la  première  à  la  dernière,  qui 
très  longue  :  les  eoxopoditos  sont  étroits,  les  basîpodites  lîtargi 
ovalaircs;  le  carpopodite.  sur  le  cinquième  et  le  sixième  pén 
pode,  est  garni  de  quelques  dénis  apicules  et  d'une  autre  latér; 
Los  trois  segments  du  iuplmome  sont  normaux;  le  bord  post^Sri 
du  dernier  est  arrondi  inférieurement  et  échaocré  vers  la  li 
médiane  dorsale.  Les  iiédoncnles  des  deux  premiers  uropodes  { 
Sont  garnis  de  quelques  épines  sur  le  bord  interne  et  se  prolong 
uiitérieurcment  par  une  épine  située  entre  les  rames  :  celle 
sont  égales,  terminées  par  un  bouquet  de  quelques  épines  apica 
outre  celles  situées  sur  leurs  bords  lattîraux.  Le  Dédoncule 


KDHIOPHTHALMES  661 

dernier  n'a  pas  d'épine  apicale  elles  rames,  égales,  n'en  présentent 
qu'une  sur  Tendopodile  alors  qu'il  y  en  a  trois  sur  Texopodite. 

Le  tplson  (l  k),  sous  lequel  débouche  Tanus,  est  arrondi,  ter- 
miné postérieurement  par  une  pointe  très  émoussée  située  entre 
deux  petits  bouquets  de  poils  courts. 

Cette  espèce  se  distingue  de  ses  congénères  décrits  par  G.  0. 
Sars,  Slebbing  et  Dana,  par  Tabsence  totale  d'organe  oculaire  : 
petit  mais  distinct  chez  les  autres  espèces,  il  est  rudimentaire  chez 
A.  ynegncheir  G.  0.  Sars,  où  il  est  remplacé  par  une  tache  de  pig- 
ment blanchâtre  :  par  les  deux  premiers  péreiopodes  du  mâle  qui 
ne  présentent  pas  les  bouquets  de  poils  longs  et  denses  qui  gar- 
nissent ceux  des  autres  espèces  et  enfin  et  surtout  par  la  longueur 
des  dactylopodites  des  troisième  et  quatrième  péreiopodes,  d'où 
son  nom  sj)écifique. 

Genre  GAMMAROPSIS,  Lilljeborg,  1854. 

50.  Gammaropsis  abyssorum,  n.  sp.  (PI.  XL,  fig.  2.) 

Station  13.  —  Profondeur  930  mètres.  Trois  exemplaires. 

Ces  trois  exemplaires  mesuraient  de  3  à  4  millimètres  :  l'un 
élait  une  femelle  adulte  qui  portait  huit  œufs  sous  l'abdomen,  les 
deux  autres  étaient  des  mâles  adultes  :  tous  les  trois  avaient  perdu 
les  deux  paires  d'antennes,  sauf  les  premiers  articles,  le  quatrième 
et  le  cinquième  p(»reiopode  et  un  seul  avait  conservé  les  deux 
derniers. 

La  forme  générale  du  corps  (fig.  2a)  est  étroite  et  allongée;  le 
céphalon  n'a  ni  rostre  ni  organe  oculaire,  le  bord  latéral  est  pro- 
longé antérieurement  en  une  petite  pointe  aiguë.  Le  premier  article 
du  pédoncule  de  Xantennuh  est  robuste  et  Tappendice  doit  être, 
comme  dans  les  autres  espèces  du  genre,  très  développé,  ainsi  que 
l'antenne,  puisqu'ils  étaient  mutilés  dans  tous  les  exemplaires.  La 
IHre  supérieure  (2  b)  est  légèrement  échancrée  sur  son  bord  infé- 
rieur et  à  la  partie  supérieure  forme  une  petite  éminence  pointue. 
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La  mandibule  (2  c  )  est  remarquable  par  le  développement  du  ] 
ti'iurliculé.  dunl  le  deuxième  article  est  plus  long  que  le  trois 
qui  porte  à  son  extrémité  un  épais  bouquet  de  longues  solo 
ièvre  inférieure  {'Z  d)  a  ic  lobe  interne  arrondi  et  globuleux,  le 
externe  large  et  prolongé  en  pointe  latéralement.  La  firei 
majî/le  (2 c)  a  le  lobe  interne  extérieurement  réduit  et  garni  i 
seule  soie,  l'ischiopodite  a  son  bord  disial  garni  de  fortes  ép 
le  palpe  biarticulé  se  termine  par  quatre  épines  insérées  $: 
bord  distal  aveu  deux  longs  poils  raides.  La  deuxième  majrillf 
a  les  deux  lobes  égaux  et  frangés  de  soies.  Le  tnaxillipède  (^ 
les  deux  lobes  bien  développés,  ainsi  que  le  palpe  termint' 
une  forte  dent. 

Le  ^T6m\cr  pèreioftodi'  a  la  même  forme  dans  les  deux  sexes, 
que  plus  faible  chez  la  femelle  :  le  carpopodite  est  élargi  à  sa  p 
distalc,  le  propodite  est  de  même  lat^cur  avec  le  bord  pain 
{2  h)  décuupé  obliquement  d'une  façon  assez  irrégulîëre 
deuxième  pérciopodc  dans  la  femelle  est  plus  développé  qii 
premier,  surtout  en  ce  qui  concerne  le  propodite  ;  chez  le  ma 
paire  de  ces  appendices  présente  une  bizarre  anomalie  qui 
trouvée  réalisée  dans  les  deux  exemplaires  |de  ce  sexe  et  qui 
donc  t>tre  spéeiliquo  :  le  péreiopode  droit  (2  i,  2^')  a  le  propc 
très  développé,  légèrement  cuncavc  à  sa  surfoce  interne  et  g 
<le  quelques  fortes  épint>s  là  où  vient  se  poser  la  pointe  distal( 
ilactylopudito  quand  la  [lînce  est  fermée  (2^);  le  infime  appen 
du  côté  gauchie  (2  /i  est  beaucoup  plus  réduit  et  de  forme  diffère 
comme  le  montrent  les  lig.  2t  et  'Ik  dessinées  au  mdme  groi 
sèment  suf  le  même  exemplaire  :  le  propodite  est  beauc 
moins  large,  moins  long  et  plus  réduit  mfimc  que  dans  le  prei 
péreiopode-  Les  dernières  pattes  tboraciques  sont  remarqua 
par  réiriiiti'ssi!  dos  basipudites.  Le  bord  postérieur  du  troisi' 
si'î:tnent  du  mriasomi'  est  arrondi.  Les  uropodes  (2/)  ont 
pédoncules  courts,  ceux  des  deux  premiers  prolongés  en  pa 
<-nln>  les  rames  qui  sont  ornées  de  quelques  rares  épines; 
rames  du  iroisiènio  urupude  ne  présentent  ni  épines  ni  poils,  i 
que  le  lehnn.  qui  est  petit  et  triangulaire. 
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La  forme  générale  du  corps,  l'importance  du  palpe  mandibu- 
laire,  et  la  façon  dont  se  ramène  le  dactylopodite  au  milieu  de  la 
face  interne  du  propodite  quand  la  pince  du  second  péreiopode  est 
fermde,  sont  autant  de  earactères  qui  me  font  regarder  le  type 
décrit  ci-dessus  comme  appartenant  au  genre  Gammaropsis,  11  se 
distingue  dos  sept  autres  espèces  connues  par  l'absence  totale 
d'organe  oculaire,  par  la  forme  du  telson  et  surtout  par  l'inéga- 
lité si  spéciale  que  j'ai  signalée  dans  les  péreiopodes  de  la  seconde 
paire  chez  le  mâle. 

FAMILLE  COROPHIID.E. 
Genre  CHEVREUXIUS,  n.  gen. 

51.  Chevreuzius  grandimanus,  n.  sp.  (PI.  XL,  fig.  3.) 

Station  13.  —  Profondeur  930  mètres.  Cinq  exemplaires. 

Ces  exemplaires  étaient  tous  des  mâles  adultes,  plus  ou  moins 
mutilés  et  dont  le  plus  grand  ne  mesurait  pas  4  millimètres 
(fig.  3ri).  Comme  dans  tous  les  autres  Corophiidœ  le  corps  est 
allongé,  déprimé,  avec  les  plaques  coxales  des  péreiopodes  très 
petites,  séparées  les  unes  des  autres,  et  la  partie  pléale  très  courte. 

Le  iéphalon  est  large,  totalement  privé  d'organe  de  la  vision,  à 
peine  prolongé  antérieurement  entre  les  antennules,  et  avec  les 
processus  latéraux  petits  et  peu  saillants.  Le  pédoncule  A^Vanten- 
jitf/e  est  très  allongé  et  formé  de  trois  articles  dont  le  premier,  le 
plus  robuste,  porte  trois  épines  sur  son  bord  inférieur  :  cet  article 
est  à  peine  plus  court  que  le  suivant  qui  est  presque  le  double  du 
troisième  ;  le  flagellum  comprend  huit  articles  à  peu  près  égaux  et 
portant  chacun  un  long  poil  transparent  et  un  neuvième  terminal 
extrêmement  court;  le  flagellum  accessoire  est  biarticulé ,  le 
deuxième  article  étant  très  court,  et  n'atteignant  pas  Textrémité 
distale  du  premier  article  du  flagellum  principal.  L'antenne  est  un 
peu  plus  longue  que  Tantennule,  mais,  contrairement  h  ce  qui  a 
généralement  lieu  dans  les  autres  genres  de  la  famille,  elle  n'est 
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pas  plus  large  :  le  troisième  article  est  court,  solide,  et 
d'une  épine  sur  bord  supérieur;  le  quatrième  article  est  plus 
et  deux  fois  et  demi  plus  long  que  le  précédent  ;  le  cinquièi 
trois  fois  plus  long;  le  flagellum  se  compose  de  quatre  ai 
qui  diminuent  de  longueur  du  premier  au  dernier  :  le  deu 
porte  deux  fortes  épines  à  son  extrémité  distale  tandis  que  1< 
sième  n'en  porte  qu'une;  le  dernier  article  eslnodiforme. 

La  li-ire  supérieure  (3  4)  est  arrondie  inférieurement  et  à' 
prolongée  supérieurement.  Le  mandibule  (3  c)  a  un  apex  den 
el  un  processus  accessoire  également  denliculé,  accompag 
quatre  petits  puils  aplatis  et  crénelés;  le  processus  molaii 
saillant,  bien  développé  et  garni  d'une  longue  soie  barbel 
palpe  u  le  premier  article  court,  le  second  plus  allongé,  et  le 
siènie,  encore  plus  long,  porte  à  son  sommet  un  bouquet  de 
poils  dont  le  plus  grand  est  le  dernier.  La  lë^Te  inférieure  ' 
les  lobes  inlcrncs  développés,  les  autres,  arrondis  à  leur  extr 
supérii-urc,  sont  prolongés  inférîi'urement  par  un  lobule  poiol 
preiiiiî-re  majcdte  {'ie)  a  un  lobe  interné  très  réduit,  court  et 
montii  d'un  poil  unique  ;  le  bord  de  l'ischiopodite  porte  une  di 
de  fortes  é|iincs  dcuticulées,  le  palpe  est  biarticulé  et  son  de 
article  porte  sur  son  bord  distal  quatre  épines  aplaties.  Les 
lobes  de  la  deuxiî-me  maxillc  (3/)  sont  à  peu  près  égaus 
niaxillipf-i/f  i3  ji  a  les  lobes  du  basipodile  et  de  l'ischiopodite 
développés:  le  premier  (3  /(]  porte  sur  son  bord  distal  trois  é 
courtes,  élargies  et  une  rangée  de  quelques  poils  plumeu 
second  porte  sur  son  bord  externe  quatre  grosses  épines  qui  s'i 
cissent  i>t  s'allongent  vers  la  partie  distale;  le  palpe  a  son  de 
article  court  et  terminé  par  une  petite  épine. 

Le  [iremier  jt&eiojiode  (3  h,  3 1)  est  énormément  développé  < 
peu  près  la  forme  du  second  péreiopode  dans  le  genre  frtcil/Aoi 
le  coxopodile  est  petit  et  étroit,  le  basipodite  allongé,  cour] 
creusé  i\  fu  face  interne  d'un  sillon  où  se  place  le  bord  postéi 
du  car|iopodile  quand  l'appendice  se  replie  sur  lui-même  ;  les  i 
arlicli's  suivants  sont  1res  courts,  mais  par  contre  le  carpop( 
prend  un  dovclopemcnt  énorme;  son  angle  distal  et  posIA 
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forme  une  forte  dent  qui  constitue  avec  le  dactylopodite  la  véri- 
table pince  qui  termine  la  patte;  le  propodite  est  beaucoup  plus 
court,  moins  large,  et  son  bord  palmaire  présente  une  éminence 
où  le  dactylopodite  peut  également  venir  s'appliquer,  ce  qui  forme, 
en  quelque  sorte  une  pince  secondaire  plus  petite  que  la  première. 
Le  deuxième  péreiopode  (3 y)  diffère  du  premier  par  Tétroitesse  du 
carpopodite  et  du  propodite  :  il  se  termine  également  par  une  pince 
préhensible.  Les  deux  appendices  suivants  sont  identiques  et 
remarquables  par  l'allongement  du  méropodite.  Les  trois  derniers 
pérciopodes  sont  semblables  et  croissent  en  longueur  du  premier 
au  dernier;  les  basipodites  sont  légèrement  élargis  et  les  carpopo- 
dites  portent  quelques  épines. 

Le  bord  postérieur  du  troisième  segment  du  métasome  est  arrondi. 
Le  premier  iiropode  (3  k)  a  le  pédoncule  épais,  allongé  et  bordé 
<le  quel([ues  épines  sur  ses  deux  bords;  Texopodile  en  porte  deux 
sur  son  bord  externe  et  à  son  extrémité  quatre  dont  une  beaucoup 
plus  forte  que  les  autres;  Tendopodite  plus  court  est  armé  de 
môme.  Le  deuxième  uropode  (3  /•,  3  /)  a  un  pédoncule  large  et 
court,  avec  une  épine  sur  son  angle  distal  et  externe;  il  ne 
porte  qu'une  seule  rame  très  courte  et  terminé  par  quatre 
épines  dont  une  plus  grande.  Le  troisième  uropode  est  très  court; 
le  pédoncule  est  élargi  et  ne  porte  également  qu'une  courte  rame 
terminée  par  deux  petits  poils.  Le  telson  est  court  et  large,  il  porte 
à  chaque  angle  du  bord  libre  une  petite  dent  recourbée  environnée 
<le  quatre  petits  poils. 

Ce  genre  est,  avec  le  genre  Cerapus  Say,  le  seul  de  tous  ceux 
qui  constituent  le  vaste  ensemble  des  Gammaridea^  dont  les 
deux  derniers  uropodes  soient  uniramés.  Comme,  dans  Cerapus j 
c'est  le  second  péreiopode  qui,  chez  le  mâle,  prend  un  développe- 
ment analogue  à  celui  que  nous  venons  de  constater  dans  le  pre- 
mier péreiopode  de  notre  type,  il  s'en  distingue  aisément.  Je  prie 
mon  ami,  M.  Ed.  Chevreux,le  zélé  naturaliste  auquel  nous  devons 
à  peu  près  tout  ce  que  nous  savons  sur  les  Amphipodes  des  côtes 
de  France,  d'accepter  la  dédicace  de  ce  nouveau  genre. 
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Genre  UiN'CIOLA,  Say,  1818. 
a-2.  Unoiola  incerta,n.  sp.  (PI.  XL,  fig.  i.) 

Slalion  17.  —  Profondeur  180  mètres.  Un  exemplaire. 

Station  18.  —  Profondeur  180  mètres.  Un  exemplaire. 

Les  deux  exemplaires  étaient  deux  femelles,  l'une  adulte,  l'i 
plus  jeune,  en  assez  mauvais  étal,  l'adulte  mesurant  à  peine  5 
limètres. 

J'ai  donné  ailleurs  '  avec  détails  la  description  des  dive 
e!■p^ccs  de  ce  ^ciirc  et  j'avais  à  cette  occasion  écrit  que  «  si  la 
'cription  et  les  lî(<urcs  des  divers  auteurs  étaient  aussi  bien  f) 
([ue  celles  que  donne  Stebbing  pour  Unctola  irrorata  dans 
Report  du  "  Challenger",  il  suffirait  souvent  d'un  seul  appem 
caractéristique  comme,  dans  ce  cas,  le  dernier  uropodc,  pour 
tînguer  nettement  les  espèces  ».  Depuis  Bouvier  etChevrcax*  p 
Viiciiihi  cifiiatif/dlmata  et  G.  <)■  Sars  pour  Unctola  leucop'u 
V.  platiijies  ont  donné  d'excellentes  ligures  répondant  &  ce  des! 
ratum.  Si  i{UGlques  descriptions  d'espèces  de  ce  genre  resl 
comme  alors  un  peu  douteuses,  ces  dernières  sont  du  moins  nel 
ment  détinios. 

L'osp{>ce  rapportée  par  le  "  Gaudan  "  est  aveugle  et  resscm 
beaucoup  à  l'nciula  crruatipiilmnta  Bâte;  les  deux  prcmii 
pérf'u/pofli's  {i  a  el  4  b)  sont  semblables  &  ceux  de  cette  espèce  cl 
bord  palmaire  du  deuxième  (i  c]  présente  la  même  crête  di 
lioulée.  h'tniletinnlf  [A  d)  a  le  bord  inférieur  du  premier  article 
pédoncule  armé  (l'une  double  rangée  de  petites  épines;  le  seco 
article,  plus  étroit,  n'a  pas  tout  ti  l'ait  le  double  de  la  longueur  ' 
troisièmt-;  le  flagellum  accessoire  est  triartïculé,  lesdeux  premïi 
articles  de  même  longueur  el  le  troisième  nodiforme.  Les  figui 
4/et  i/i  montrent  les  tn-o/jo/h-s  de  la  femelle  jeune  et  de  l'adalt 

1.  Les  AtnphipodcH  du  BuulonaU,  1,  Uneiola  cr»nalipaltaala  Bato  (BhU.  trin 
Fr.  el  Sielu..  Km,  p.  22U-S;i4.  PI.  XII  cl  XUr. 
3.  Aiuiibipiiiloa  de  &ai[)t-Wnnsl  In.  IIuiikuo  '._Antt.  Schn.  Nal.,  XV>  7,  p.  tM). 
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on  voit  qu'ils  ne  diffèrent  que  par  le  nombre  des  épines.  Le  troi- 
sième iiropode  n*a  pas,  comme  je  l'avais  cru  d'abord,  le  pédoncule 
élargi  à  la  partie  interne,  mais,  comme  Tavait  dit  IL  J.  Hansen  et 
comme  Font  montré  depuis  Bouvier  et  Chevreux,  Tendopodite  est 
soudé  avec  le»  pédoncule  qui  semble  dans  celle  espèce  ne  faire 
absolument  qu'un  seul  article,  toute  trace  de  soudure  étant  dis- 
parue, alors  qu'on  en  voit  encore  des  traces  chez  U.  crenatipal- 
mata  et  dans  VV.irrorata  Hansen  (non  Stebbing).  Ce  prolonge- 
ment, qui  n'est  donc  que  l'endopodite  soudé  au  pédoncule,  est 
armé  dans  la  femelle  jeune  d'une  forte  épine  et  d'un  long  poil  unique 
comme  dans  l\  inorata  Stebbing  (non  Ilansen),  et  dans  la  femelle 
adulte  d'une  épine  et  de  deux  poils;  Texopodite  est  très  petit  dans  la 
femelle  jeune,  il  porte  à  son  angle  interne  une  épine  et  six  poils  et 
chez  l'adulte  deux  épines  et  huit  poils  :  ces  poils  sont  creusés 
d'un  lin  canal  qui  débouche  en  dehors,  avant  d'arriver  à  l'extré- 
mité, par  un  prolongement  mou  plus  allongé  que  le  reste  du  poil 
môme:  Tel  qu'il  vient  d'être  décrit,  cet  uropode  ne  correspond  à 
celui  d'aucune  des  espèces  de  ce  genre  actuellement  décrites  et  figu- 
rées par  G.  0.  Sars  (f.  planiprs,  Inicopis,  pelalocerû)^  par  Stebbing 
(r.  irrorala),  par  Ilansen  [U,  irrorata^  crassipps^  lalicornis),  ou  par 
Bouvier  et  Chevreux  et  par  moi-même  (f/.  cretiatipalmaia). 
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FAMILLE  SPH.£RONELLID.C 

Genre  SFHJiRONELLA,  Salensky,  1868. 

53.  Sphaaronella  sedentarU,  n.  sp.  (PI.  XL.,  fig.  3.) 
Station  14.  —  Profondeur  960  mètres.  Deux  exemplaires. 

Dans  la  cavité  branchiale  d'un  des  Cumac6s  décrits  plus  ha 
j'ai  signalé  la  présence  d'un  curieux  Copépodc  parasite  appartea 
à  la  fumilio  dos  Sphœronellidœ  (voir  p.  53û).  La  rareté  excessive 
ces  types  et  l'intérêt  que  présente  leur  rencontre  dans  un  groi 
oi!i  jusqu'ici  on  n'avait  jamais  trouvé  de  Crustacé  parasite,  jnst 
la  courte  description  qui  suit. 

Je  renvoie,  pour  tout  ce  qui  concerne  cette  famille,  aux  <k 
mémoires  publiés  par  le  professeur  Giard  et  moi-même  en  1839 
en  1 895  '  oit  nous  avons  résumé  tout  ce  qui  a  été  publié  jusqu 
sur  ce  sujet.  L'histoire  de  ce  groupe  intéressant  recevra  procti 
nemenl  des  additions  nombreuses  et  importantes  par  la  publi 
tion  de  la  monographie  préparée  par  II.  J.  Hansen,  deCopenhagi 
qui  comprendra  la  description  de  38  espèces,  la  plupart  absolom 
nouvelles.  Il  est  possible,  et  même  probable,  que  le  parasite  < 
Cumacrs  appartienne  génériqucment  à  un  autre  type  que  ceux  • 

1.  Noie  9ur  VAfpiilœeia  Sormaiti  et  la  tamille  des  Chonioitamalidtt,  Bail,  sdd 
Fr.iiH-e  cl  Bel»:.,  I.  W,  1BS9,  pp.  :iil-372,  4  Ûg.  dam  le  Uxte  et  pi.  Z  «t  XI. 

Sur  ten  Hpicaridea  parasite*  des  Ai'IhrostrBCts  et  sur  quelquei  Copépodai  t; 
biotos  des  EpirariUcs,  iu>'-iiie  recueil,  (.  XXV,  1893,  pp,  WÎ-iSi.  PL  Xll  ot  XUl. 
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infestant  soil  les  Amphipodes*,  soit  les  Décapodes',  soit  enfin 
des  Epicarides^  et  qui  constituent  les  trois  genres  actuellement 
connus  formant  la  sous-famille  des  Choniostomatidâs;  mais  étant 
donnés  les  matériaux  que  le  savant  conservateur  du  musée  de 
Copenhague  a  à  sa  disposition  et  Tusage  qu'il  en  fera  certaine- 
ment, je  lui  laisse  le  soin  de  déterminer  dans  quel  genre  devra 
rentrer  le  parasite  des  Gumacés. 

En  disséquant  l'appareil  branchial  de  Cyclaspis  longicaudata^ 
dans  Tenveioppe  chitineuse  formée  par  Tépipodite  du  premier 
maxillipède  à  l'intérieur  de  laquelle  sont  insérés  les  filaments 
branchiaux,  mon  attention  fut  attirée  par  la  présence  d'une  série 
de  six  petits  corps  étrangers,  à  peu  près  sphériques,  dont  l'un  était 
beaucoup  plus  gros  que  les  autres;  quatre  de  ces  corps,  examinés 
au  microscope,  se  trouvaient  être  des  paquets  de  24  à  25  petits 
œufs  (orf),  réunis  dans  une  membrane  d'enveloppe  transparente, 
et  bien  reconnaissables  pour  des  œufs  de  Crustacé  au  premier  ou 
second  stade  de  division  cellulaire  :  les  Choniostoinatidœ  étant  les 
seuls  Crustacés  parasites  laissant  ainsi  libres  leurs  pontes  succes- 
sives dans  les  cavités  branchiales  ou  incubatrices  de  leurs  hôtes, 
il  était  évident  que  le  plus  gros  des  corps  étrangers  devait  être  la 
femelle,  et  l'autre  corpuscule  ou  le  m&Ie  ou  une  femelle  imma-- 
ture;  c'est  ce  dernier  cas  qui  était  réalisé,  et  le  mâle,  malgré 
toutes  mes  recherches,  fut  introuvable. 

Je  commence  par  décrire  la  femelle  jeune,  sa  description  ren- 
dant plus  compréhensible  celle  de  l'adulte. 

C'est  un  petit  corps  ovoïde  (3  b)  ne  mesurant  que  0"",2S  dans 
son  plus  grand  diamètre;  la  partie  antérieure  est  formée  par  la 
tête  qui  est  entourée  à  sa  partie  supérieure  et  sur  les  bords  laté- 
raux par  un  rebord  chitineux,  une  sorte  de  collerette,  qui  est  bordée 

i.Sphœronella  Leuckarti  Salensky,  parasite  de  Microdeutopua  grylloialpa  Costa, 
(Naples),  S.  diadema,  Giard  et  Bonnier,  parasite  à^Ampelisca  diadema  Costa 
';NapIes),  S.  microcephala,  Giard  et  Bonoier,  parasite  à'Ampelisca  tenuicomii  Lill- 
jeborg  Le  Croisic). 

2.  Choniostoma  mirabile  Hansen,  parasite  ù'Hippohjte  Gaimardi  M.  Edwards  (mer 
de  Kara).  C.  Hanseni  Giard  et  Bonnier,  parasite  d7/.  Polar is  Sabine  (mer  de  Kara). 

3.  Aspidœcia  Sormani,  Giard  et  Bonnier,  parasite  d'Aspidophryxus  Sarsi  G.  et  B., 
parasite  lui-même  d'Erythrops  rnacrophthalma^  Sars  (Norvège). 
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(le  petits  poils  tins  ;  de  part  et  d'autre,  et  au-dessus  de  i-e  reboi 
se  trouve  une  paire  d'antennes  formées  de  trois  articles  coui 
dont  le  dernier  porte  trois  petites  soies.  Au  milieu  de  la  surfi 
entourée  par  la  collerette,  se  trouve  une  ventouse  k  bord  chi 
neux,  élevé  et  circulaire,  avec  une  légère  échancrure  infériea 
De  part  et  d'autre  de  cette  ventouse,  qui  entoure  la  bouche. 
voient,  par  trunsparcnce,  une  paire  de  petits  appendices  chitînet 
effilés  k  Tuno  de  leurs  extrémités  :  ce  sont  des  mandibules.  I 
naaxilles  semblent  avoir  complètement  disparu.  Le  maxiUipJ 
interne  est  inséré  directement  sous  les  mandibules  et  formé  | 
trois  articles  dont  les  deux  premiers,  dans  leur  position  norma 
sont  repliés  l'un  sur  l'autre,  et  le  troisième,  petit  et  aigu,  fon 
l'extrémité  distille  do  l'appendice;  l'autre  maxillipëde,  inséré  jtt: 
au-dessous,  est  formé  de  deux  articles  :  le  premier,  robuste,  • 
rétréci  à  sa  partie  médiane;  le  second,  plus  court,  et  avec  l'eil 
mité  recourbée,  est  plus  grftle  et  terminé  en  pointe.  Ces  de 
paires  de  maxillipédes  sont  articulées  sur  un  système  1res  coi 
pliqué  d'épaississements  chitineux. 

Sur  les  bords  latéraux  de  l'animal,  mais  plutôt  à  la  face  ventra 
à  égale  distance  des  deux  extrémités,  sont  insérées  deux  piii 
de  grosses  épines,  longues  d'à  peu  près  la  moitié  de  la  longue 
totale  du  corps;  elles  sont  Gxées  sur  de  petites  émïnences  et 
sont  pas  absolument  recttligncs;  elles  portent  vers  leur  extrémi 
distale  une  série  de  petites  dents  qui  en  hérissent  la  surface.  U 
paire  d'épines  semblables  se  trouve  fixée  &  la  partie  postérieure  i 
corps;  les  bases  en  sont  rapprochées  et  les  extrémités  dislalesforl 
ment  écartées.  Ces  longues  et  fortes  épines  constituent  sans  d(Hi 
pour  le  parasite  une  défense  très  importante  contre  la  pression  q 
pourrait  se  produire  dans  la  cavité  branchiale  du  Gumacé:  ta  ^4 
ronelia,  dans  ci  cas  ci.  n'est  plus,comme  dans  la  cavité  încubatri 
d'un  Amphipodc.  dans  une  cbambre  à  parois  rigides,  et,  pour  aîi 
dire,  incompressible:  les  parois  de  l'épipoditc  du  premier maxil 
pôde  de  son  liùte  sont  excessivement  minces,  et  le  parasite,  deve 
pri'S([UP  interne,  a  di"i  se  pourvoir  contre  la  possibilité  d'un  écra* 
ment.  Plus  tard,  quaod  il  sera  gonflé  par  l'accumulation  des  pi 
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duits  génitaux,  il  pourra  perdre  ses  pointes  latérales,  ou  elles 
pourront  diminuer  d'importance  sans  qu'il  ait  à  craindre'  les 
compressions  auxquelles  il  pourra  résister  par  sa  propre  masse. 

Il  est  probable  que  ces  épines  latérales  sont  les  homologues  des 
paires  de  soies  ventrales  que  Ton  remarque  à  la  même  place 
chez  Sphœronella  Leuckarli,  et  qui  toutes  deux  représentent  les 
pattes  natatoires  que  l'on  retrouve  bien  développées  chez  l'am- 
bryon  au  dernier  stade,  ou  rudimentaires  chez  le  mâle  adulte; 
quant  aux  épines  postérieures,  elles  représentent  la  furca*.  Toute 
la  surlace  dorsale  et  les  parties  latérales  sont  couvertes  de  petites 
soies  qui  ne  disparaissent  que  sur  le  milieu  de  la  face  ventrale. 
Salensky  a  signalé  également  ces  soies  dans  les  femelles  jeunes 
du  parasite  des  Amphipodes.  Au  centre  de  la  partie  postérieure 
du  corps,  on  voit,  par  transparence,  une  masse  bilobée  qui  est  pro- 
bablement le  rudiment  de  Tovaire.  A  ce  stade,  il  n'existe  aucune 
trace  de  Torgane  génital  externe. 

La  femelle  adulte  (3rt)  est  de  taille  beaucoup  plus  considérable  : 
sa  forme  générale  est  ovoïde,  et  son  plus  grand  diamètre  mesure 
O"""",.*)?.  La  tôte  constitue,  à  la  partie  antérieure,  une  petite  saillie 
hémisphérique,  qui  a  gardé  les  mômes  parties  constitutives  que 
chez  la  femelle  jeune  ;  on  y  retrouve,  sans  modification,  le  rebord 
chitineux,  les  antennes,  la  ventouse,  les  mandibules  et  les  deux 
paires  de  maxillipèdes.  Si  la  tôte  a  gardé  ses  dimensions  primi- 
tives, le  reste  du  corps  a  pris  un  développement  considérable,  dû 
au  développement  des  organes  génitaux;  la  paroi  du  corps  s'est 
distendue  sous  leur  poussée  et  l'on  retrouve  les  épines  latérales, 
qui  ont  diminué  de  longueur,  surtout  dans  la  première  paire,  dans 
les  mues  successives  de  l'animal,  ou  qui  môme,  peut-être,  sont 
tombées,  car  je  n'ai  plus  trouvé  trace  de  l'épine  inférieure,  insérée 
à  droite  de  l'animal.  Les  épines  terminales  sont  restées  identiques 
et  protègent  l'appareil  génital  externe  (5  c)  ;  cet  appareil  est  double 
et  symétrique  :  il  est  constitué  par  un  cadre  chitineux  très  épais, 
circonscrivant  un  espace  irrégulier  à  la  partie  inférieure  duquel  se 

1.  Cette  furca  serait  représentée  chez  le  mâle  adulte   de   Sphspronella  Leuckarti 
par  ce  que  Salensky  a  appelé  la  troisième  paire  de  pattes  natatoires  rudimentaires. 
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trouve  une  pet[te  ouverture  membraneuse  rectîligne  dont  la 
supérieure  est  actionnée  par  un  muscle  spécial,  inséré  &  ud 
dème  de  la  partie  supérieure  du  cadre.  Au-dessus  de  cette  ouv( 
qui  sert  à  la  sortie  des  œufs,  se  trouve,  à  l'intérieur  du  même 
chitincux,  un  tout  petit  orifice,  le  pore  de  fécondation,  oCl 
l'exemplaire  adulte  était  attachée  une  paire  de  spemtatoph 
il  y  en  avait  autant  &  l'orifice  symétrique,  de  sorte  qi<i 
comptait,  entre  les  deux  épines  furcales,  quatre  petites  d 
sphériqucs  transparentes  fixées  chacune  par  un  pédoncule  u 
Entre  ces  deux  cadres  chitineux  se  trouvait,  à  la  partie  méi 
une  niasse  finement  granuleuse  qui  doit  6tre,  d'après  ce  que 
avons  vu  sur  Sphxronella  microcephala,  la  glande  cémentair 
Les  poils  qui  couvrent  la  cuticule  de  la  femelle  jeune 
peu  près  disparu  chez  l'adulte  ;  on  les  retrouva  cependant  e 
bien  développés  à  la  base  des  épines  furcales. 
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trouve  une  petite  ouverture  membraneuse  rectiligne  dont  la  lèvre 
supérieure  est  actionnée  par  un  muscle  spécial,  inséré  à  un  apo- 
dème  de  la  partie  supérieure  du  cadre.  Au-dessus  de  cette  ouverture 
qui  sert  à  la  sortie  des  œufs,  se  trouve,  à  l'intérieur  du  même  cadre 
chitineux,  un  tout  petit  orifice,  le  pore  de  fécondation,  où  dans 
l'exemplaire  adulte  était  attachée  une  paire  de  spermatophores; 
il  y  en  avait  autant  à  Torifice  symétrique,  de  sorte  qne  Ton 
comptait,  entre  les  deux  épines  furcales,  quatre  petites  masses 
sphériqucs  transparentes  fixées  chacune  par  un  pédoncule  mince. 
Entre  ces  deux  cadres  chitineux  se  trouvait,  à  la  partie  médiane. 
une  masse  finement  granuleuse  qui  doit  6tre,  d'après  ce  que  nous 
avons  vu  sur  Sphœronella  microcephala^  la  glande  cémentaire. 

Les  poils  qui  couvrent  la  cuticule  de  la  femelle  jeune  ont  i 
peu  près  disparu  chez  Tadulte  :  on  les  retrouve  cependant  encore 
bien  développés  à  la  base  des  épines  furcales. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES  XXVIII  A  XL. 


Toutes  les  figures  ont  été  dessinées  à  la  chambre  claire,  au  grossissement  indi- 
qué par  le  chiffre  placé  à  gauche  du  trait  oblique;  le  chiffre  2  placé  Â  droite  signifie 
qu  elles  ont  été  réduites  de  moitié  par  la  photogravure. 


Planche  XXVIU 


Fi^'.  1.  —  Cyclaspoides  Sarsi,  n.  gen.  n.  sp.  (cf  P). 


1  a 

Mille  jeune  vu  de  profil,  14/2. 

1/ 

iù 

Angle  antérieur  de  la  carapace  cé- 

i  m 

phalique,  50/2. 

l7l 

le 

Aspect  de  la  carapace  à  un  plus  fort 
grossissement,  240/2. 

lo 

1  d 

Antennule  et  antenne,  37/2. 

ip 

ie 

Mandibule,  50/2. 

«7 

1/" 

Lèvre  inf«^rieure,  50/2. 

Ir 

i.7 

Première  maxille,  50/2. 

1/t 

Deuxième  maxille,  30/2. 

{s 

1/ 

Premier    maxillipéde    et    appareil 
branchial,  50/2. 

1  l 

ii 

Deuxième  maxillipéde,  yO/2. 

lu 

\k 

Troisième  maxillipéde,  50/2. 

Premier  péreiopode,  50/2. 
Deuxième  péreiopode,  30/2. 
Troisième  péreiopode,  30/2. 
Son   extrémité   fortement   grossie, 

240/2. 
Cinquième  péreiopode,  50/2. 
Une  paire  de  pléopodes,  50/2. 
Extrémité  postérieure  du  corps  et 

uropodes,  50/2. 
Femelle  jeune,  vue  de  profil,  14/2. 
Carapace  cèphalique  de  la  même, 

vue  dorsalement,  30/2. 
Antennule  et  antenne  de  la  même, 

37/2. 


Fig.  2.  —  Cydaspis  longicaudata^  (i.  0.  Sars  (P). 


2a 
26 

2  c 

2(/ 

2e 

'^r 

2/7 
2// 


2i 
2A- 


Femelle  jeuue,  vue  de  profil,  8/2. 

Carapace  cèphalique  de  la  même, 
vue  dorsulcmcut,  14/2. 

Extrémité  antérieure  de  la  carapace 
cèphalique,  vue  de  profil,  37/2. 

Aspect  de  la  carapace  à  un  plus  fort 
grossissement,  175/2. 

Antennule,  antenne  et  lèvre  supé- 
rieure, 50/2. 

Flagellum  acces8(<ire  de  Tantennule. 

Mandibule,  50/2. 

Extrémité  de  l'angle  supérieur  de 
la  lèvre  inférieure,  175/2. 

Première  maxille,  90/2. 

Deuxième  maxille,  UO/2. 

Premier  maxillipéde  et  appaureil 
branchial,  30/2. 


2/ 
2  m 

2n 
2o 

2/> 
2q 
2r 

2t 
2u 

2v 


Deu.xiëme  maxillipéde,  31/1. 

Son  extrémité  fortement  grossie, 
90/2. 

Troisième  maxillipéde,  30/2. 

Son  extrémité,  fortement  grossie, 
37/2. 

Premier  péreiopode,  30/2. 

Deuxième  péreiopode,  37/2. 

Troisième  péreiopode,  .37/2. 

Quatrième  péreiopode,  37/2. 

Cinquième  péreiopode,  37/2. 

Son  extrémité  plus  fortement  gros- 
sie, 175/2. 

Extrémité  postérieure  du  corps  et 
uropodes,  30/2. 
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Fig.  3.  —  Vaunthompsonia  cxca^  n.  sp.  (cf  et  P), 


3  a     Mdle  jeune,  vu  de  profil,  24/2. 

3  h  Aspect  de  la  carapace  à  un  fort 
grossissement,  175/2. 

3  c  Antennule,  antenne  et  lèvre  supé- 
rieure, 31/2. 

3  d  Flagellum  accessoire  de  Tantennule, 
115/2. 

:ie     Mandibule,  90/2. 

3  f    LAvre  inférieure,  90/2. 

3  g     Première  uiaxille,  90/2. 

3  h    Deuxième  maxille,  90/2) 

'M  Premier  maxillipède  et  appareil 
branchial,  37/2. 


'Sj    Deuxième  maxillipède,  90,2. 
3  A    Troisième  maxillipède.  37  2. 
"  '     Premiers  articles  du^premier  p^i 
pode,  37/2. 

Deuxième  péreiopode,  31  2. 

Troisième  péreiopode.  37  2. 

Quatrième  péreiopode.  37  2. 
3p    Cinquième  péreiopode.  37  i. 
3  q     Une  paire  de  pléopodes.  37  1. 
3  r    Extrémité   postérieure  du  cot] 

uropndes,  37/2. 
3  s     Femelle  Jeune,  vue  de  profil,  i 


3/ 

3m 
3n 
3o 


Fig.  4.  —  Campylaspis  nitens,  n.  sp.  ((J  juv.). 


à  un  fort 


4  a    MAIe  jeune,  vu  de  profil,  30/2. 

4  //     Carapace  céphalique ,  vue  dorsale- 

ment,  30/2. 
4  c     Aspect    de   la  carapace 

grossissement,  240/2. 
4  d    Antcnnule,  90/2. 
4  e     L<'*vre  supérieure,  50/2. 
Af    Mandibule,  9U/2. 
4//     Lèvre  inférieure,  50/2. 
4  h     Première  maxille,  50/2. 
4  /      Deuxième  maxille,  50/2. 


et    api 


AJ    Premier     maxillipède 

branchial,  30 /â. 
4  k    Deuxième  maxillipède,  50  '2. 
4  /     Extrémité  du  même,  fortement, 
sie,  175/2. 
Troisième  maxillipède,  50  2. 
Premier  péreiopode,  50  2. 
Deuxième  péreiopode,  50  2. 
4p    Troisième  péreiopode,  5u  2. 
4  q    Cinquième  péreiopode,  50  2. 
4r    Extrémité  postérieure  du  corp 
uropodes,  37/8. 


4m 
An 
Ao 


Planche  XXîX 


Fig.  J .  —  Procampylaspis  armata,  n.  g.  n.  sp.  ((f  ju?.). 


1  a    Mâle  jeune,  vu  de  profil,  30/2. 

1  h  A?pect  de  la  carapace  à  un  fort 
grossissement,  240/2. 

1  c     Lèvre  supérieure,  1)0/2. 

1  d     Mandibule,  90/ 2. 

1  e     Lèvre  inférieure,  90/2. 

1  /     Première  maxille,  90/2. 

1  g  Deuxième  maxille  (face  interne), 
90/2. 

1  h  La  mémo,  plus  grossie  (face  exter- 
ne). n:W2. 


It 


Premier  maxillipède  avec  app 
branchial,  37/2. 

Endopodite  du  premier  maxîMii 
90/2. 

Deuxième  maxillipède,  37/2. 

Le  même,  plus  grossi,  90/2. 

Troisième  maxillipède,  37/2. 

Premier  péreiopode,  37/3. 

Deuxième  péreiopode,  37/2. 
i  p    Troisième  péreiopode,  37/2. 
1  q    Cinquième  péreiopode,  37/2. 
i  r    Uropode,  37/8. 


ik 

Kl 

Im 

In 

lo 


Fi;-'.  2.  —  Procampylaspis  echinataf  n.  sp.  (c"). 


2  a    Mâle  adulte,  vu  de  profil,  14/2. 
2  6     (Carapace  céphalique,  vue  par  la  face 
dorsale,  30/2. 


2  c    Aspect  de  U   carapace  à  un 
grossissement,  175/2. 
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2  d  Antennule  et  extrémités  proxlmale 
et  distale  de  l'antenne,  37/2. 

2  e     Lèvre  supérieure,  90/2. 

2/     Mandibule,  90/2. 

2  g     Lèvre  inférieure,  90/2. 

2  h     Première  maxille,  90/2. 

2  i     Deuxième  maxille,  90/2. 

2j  Bord  du  basipodite  de  la  2*  maxille 
90/2. 

2  k  Premier  maxillipède  et  appareil 
branchial,  37/2. 


2/ 

2m 
2n 

2o 

2p 
2g 
2r 

28 

2i 


Endopodite  du  premier  maxillipède, 
90/2. 

Deuxième  maxillipède,  37/2. 

Dactylopodite  du  deuxième  maxil- 
lipède, 90/2. 

Troisième  maxillipède,  37/2. 

Premier  péreiopode,  31/2. 

Deuxième  péreiopode,  37/2. 

Cinquième  péreiopode,  50/2. 

Premier  et  deuxième  segment  de 
pleon,  50/2. 

Uropodes,  30/2. 


Fig.  3.  —  ttemilamprops  Notfnani,  n.  sp.  (cf  »P). 


3  a     M&le  jeune,  vu  de  profil,  14/2. 

3  6  Extrémité  antérieure  de  la  carapace 
céphalique,  vue  de  profil,  30/2. 

3  c     La  même,  vue  dorsalement,  30/2. 

3  d  Antennule,  antenne  et  lèvre  supé- 
rieure du  mâle,  30/2. 

3  e     Mandibule,  90/2. 

3  f  Processus  molaire  de  la  mandibule, 
90/2. 

3  (j     Lèvre  inférieure,  00/2. 

3  h     Première  maxille,  90/2. 

3  i     Deuxième  maxille,  90/2. 


3y 


Premier  maxillipède  avec  appareil 

branchial,  37/2. 
Endopodite  du  premier  maxillipède, 

vu  par  la  face  interne,  50/2. 
Deuxième  maxillipède,  37/2. 
Deuxième  péreiopode,  30/2. 
Premier  somite  du  pleon  et  première 

paire  de  pléopodes,  37/2. 
Telson  et  uropodes,  30/2. 
Telson,  37/2. 
3  q    Antennule  et  antenne  de  la  femelle 

30/2. 
3  r     Péreiopodes  de  la  femelle,  37/2. 


3  A 

3/ 
3  m 
3n 

3o 
3p 


Fig.  4.  —  Diastylis  longipes^  G.  0.  Sars  (P). 

4  a     Femelle  jeune,  vue  de  profil,  12/2.         ij 
4  6     Extrémité  antérieure  de  la  carapace, 

vue  dorsalement,  30/2. 
4  c     Aspect  de  la  carapace,  420/2.  4  k 

4  d     Antennule,  50/2. 

4  e     Mandibule,  50/2.  4/ 

4  /     Extrémité  de  la  mandibule  gauche, 

n.-;/2.  4  m 

^g     Première  maxille,  50/2. 
4  h    Armature  du  basipodite  de  la  pre-      4  n 

mièrc  maxille,  240/2.  4  o 

4 1     Armature   de    llschiopodite   de  la 

première  maxille,  240/2.  4p 


Extrémité  du  poil  terminal  du  méro- 
podite  de  la  première  maxille 
240/2. 

Premier  maxillipède,    endopodite. 


Ô0/2. 


Armature  du  basipodite  du  premier 
maxillipède,  240/2. 

Armature  du  méropodite  du  pre- 
mier maxillipède,  240/2. 

Base  du  premier  péreiopode,  30/2. 

Extrémité  distale  du  quatrième  pé- 
reiopode, 50/2. 

Telson  et  uropode,  30/2. 


Planche  XXX 


Fig.  1.  —  Diastylis  costata^  u.  sp.  (p). 

1  a    Femelle  jeune,  vue  de  profil,  25/2. 
1  b     Carapace,  vue  par  la  face  dorsale, 

37/2. 
1  c     Aspect  de  la  carapace   à  un    fort 

grossissement,  90/2. 


1  d  Antennule,  50/2. 

1  e  Antenne,  50/2. 

1  f  Extrémité  de  la  mandibule,  90/2. 

1  g  Première  maxille,  50/2. 

1  h  Deuxiépe  péreiopode. 
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1  I     Troisième  p»'Teiopode. 
\j     Quatrième  pt^reiopode. 
1  A'     Extrémité  fortement  grossie  du  nu'' 
me,  r)0/2. 


1  /     Sections  â*un  poil  du  carp«'tp<>d(! 

môme. 
1  m   Cinquième  péreiopode. 
1  o    Telson  et  uropode. 


Fii;.  2.  —  Leptostylis  longicaudata,  n.  sp.  (P). 


Femelle  jeune,  vue  de  profil,  1^/2.  2i 

Aspect  de  la  carapace  à    un   fort 

grossissement,  00/2.  2/ 

Antennule,  antenue  el  lièvre  supé- 
rieure, :n;2.  2  k 

Flagellum  accessoire  de  lanteunule.  2  / 

Mandibule,  "iO  2.  2  m 

2  /'    Lèvre  iniï-rieure,  50/2.  2  n 

l*remi»Te  niaxille,  .■JO/2.  2  o 

Deuxième  maxille,  50/2. 


2a 
2/; 


2c 


2f/ 
2*' 


2.7 
2/* 


Premier     niaxillip^de    et    appi 

branchial,  30/2. 
Endopodite  du  premier  maxilli:> 

50/2. 

Deuxième  maxillipède,  S  J. 
Troisième  maxillipède.  M  2. 
Les  cinq  pérciopodes,  30;  2. 
Uropodes  et  telson,  30  2. 
Extrémité  distale  du  telson. 


Fi^'.  3.  —  Diislylopsis  (?)  dn'jia,  a.  sp.  (<J  et  f). 


A  II     Femelle  jeune,  vue  de  profil,  14, 2.        W  h 
'.\  b     Aspect  de  la  carapace   à    un    fort      H  i 

grossissement,  'iO/2.  3 y 

W  c     Antennule,  antenne,  lèvre  supérieure 

et  niandibuU,  31/2.  3  k 

.\  (l     Lèvre  inférieure,  37/2.  3  l 

'.\  r     Premit-re  maxiile,  37/2. 
3/"     Deuxième  m.ixille,  37/2.  '        3  m 

3  f/     Premier    niaxillipède     cl    appareil 

branchial,  37/2. 


Deuxième  maxillipède,  37  2. 
Troisième  mazillipède,  30  2. 
Deuxième,  troisième,  qualrièiue 

cinquième  péreiopode.  3n  2. 
Telson  et  uropodes. 
Antennule  et  antenne  du  mile  je»! 

30/2. 
Cinquième  péreiopode  et  preiiii< 

somitcs  du  pleon  du  m>>uje.  1* 


Fi;:.  4.  —  Diastylis  anoinala,  n.  sp.  '  p .. 

\  a     Femelle  jeune,  vue  de  profil,  30  2.        i./ 
\  b     Carapace    cèpti.ilique,    vue    par    la      4  k 

face  dorsale,  30  2.  4  / 

4  c     Aspect   de    la  carapace  à  un  fttrt      4  m 

^q'ossi.ssement,  90/2.  4  n 

4  d     Antennule  et  antenne,  37/2, 
\e     Mandibule,  un/2. 
I  f     Lèvre  inférieure,  1)0/2. 
4.7     Première  maxiile,  yo  2.  4o 

4 /t     Deuxième  niaxille,  90/2.  4 /< 

4 1      Premier    niaxillipède    et     appareil 

braïu'lii'il.  37  '2. 


Deuxième  maxillipède,  37/2. 

Troisième  maxillipt-de,  37,2. 

Premier  péreiopode,  30/2. 

Deuxième  péreiopode,  3U,2. 

Troisième  et  qudtriènie  péreiopo  i 
cinquième  somite  thoracîque  ap 
de  et  les  deu.x  premiers  seguien 
du  pleon,  vus  ventralement,  9o 

Telson  et  uropodes,  30/2. 

Extrémité  distale  du  telson. 


Pla.nche  XXXI 


Fi;^'.  1.  —  Apseudi'S  Kahleri,  n.  sp.  (  J  juv.). 

1  a    .Mâle  jeune,   vu  par  la  face  dorsale, 

H/2. 
1  6     Tète,  vue  par  la  face  ventrale,  avec 


les  antennes,  la  lëvre  ■upérieii 
les  mandibules  et  le  maxiltip«' 
30/2. 
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l  c  I.èvre  supérieure,  90/2. 

1  d  Mandibules,  oU/2. 

1  e  l.rvre  inférieure,  30/2. 

\  f  Première  maxille,  50/2. 

1  7  Deuxième  maxille,  90/2. 

1  h  Maxillipède,  50/2. 

1  /  Premier  péreiopode,  37/2. 

ly  Bords  de  la  pince  du  premier  péreio- 


pode, vus  à  un  fort  grossissement, 
en  haut  bord  du  dactylopodile, 
en  bas  bord  du  propodite,  240/2. 

I  k     Deuxième  péreiopode,  in/2. 

1  /     Troisième  péreiopode,  37/2, 

I  m    Septième  péreiopode,  37/2. 

i  II     Uu  pléopode,  50/2. 


Fig.  2.  —  Sphyrapus  malleoluSy  Norman  et  Slebbing  (cf  ). 


2// 
26 
2c 


2^/ 
2e 


2/- 
2  h 


Mâle  adulte,  vu  de  profil,  12/2. 

Le  même,  vu  dorsalement,  14/2. 

La  léte  el  les  deux  premiers  seg- 
ments thoraciques,  vus  ventrale - 
ment,  28/2. 

Lèvre  supérieure  et  mandibule.  50/2. 

Extrémités  des  deux  mandibules, 
90/2. 

Lèvre  inférieure,  90/2. 

Première  maxille,  90/2. 

Deuxième  maxille,  90/2. 


2t 

'2j 
'21c 

11 

2  m 

2/1 

2o 

2p 
Iq 
2r 

2.V 


Maxillipède,  50/2. 
Premier  péreiopode,  26/2. 
Deuxième  péreiopode,  26/2. 
Troisième  péreiopode,  26/2. 
Quatrième  péreiopode,  26/2. 
Cinquième  péreiopode,  26/2. 
Sixième  péreiopode,  26/2. 
Septième  péreiopode,  26,2. 
Pénis,  37/2. 

Pleon,  vu  de  profil,  30/2. 
Un  pléopode,  50/2. 


Fig.  3.  —  Calathura  af finis,  n.  sp.  {^). 


Sa 
3  6 

3c 

:ui 


3  A 


Mâle  adulte,  vu  de  profil,  8/2. 

Tèle  et  antenœs,  vus  par  la  face 
dorsale,  30/2. 

Lèvre  supérieure,  50/2. 

(^ône  buccal  formé  par  les  mandi- 
bules, les  maxillcs  et  les  maxilli- 
pèdcs,  50/2. 

Mandibule,  90/2. 

Extrémité  de  la  mandibule  à  un 
[)lus  fort  grossissement,  175/2. 

Lèvre  inférieure,  50/2. 

Première  maxille,  50/2. 


3  t  Deuxième  maxille,  50/2. 

3/  Maxillipède,  50/2. 

3  k  Premier  péreiopode,  30,'2. 

3  L  Deuxième  péreiopode,  30/2. 

3  m  Troisième  péreiopode,  30/2. 

3  n  Extrémité  postérieure  du  corps,  vue 

par  la  face  dorsale,  30/2. 

3  o  La  m(>me,  vue  ventralement,  30/2. 

3  p  Premier  pléopode,  30/2. 

3  q  Deuxième  pléopode,  30/2. 

3  r  Quatrième  pléopode,  30/2. 


Fig.  4.  —  Gnalhia  propinqua,  n.  sp.  (P  juv.). 


4  c 
\d 


Femelle,  vue  de  3/4,  8/2. 

Extrémité  céphalique,  vue  par  la 
face  dorsale,  avec  les  deuxième  et 
troisième  péreiopode»,  37/2. 

.Mandibule,  37/2. 

Première  maxille,  37/2. 

Deuxième  maxille,  37/2. 

Maxillipède,  37/2. 


4.7 
4  A 


Ai 
Ak 


Premier  péreiopode,  37/2. 
Tubercules  pileux  du    carpopodite 

des  deuxième  et  troisième  péreio- 

podes. 
Pléopode,  50/2. 

Telson  avec  l'uropode  droit,  30/2. 
Uropode  gauche,  50/2. 


Planche  XXXII 


Fig.  1 .  —  Cirolana  Ilanseni,  n.  sp. 

1  a     L'animal  entier,  vu  pnr  la  face  dor-      1  b 
sale,  37/2.  1  c 

U.Niv.  DB  Lyon.  —  Camp,  du  **  Caudon  ". 


Le  môme,  vu  ventralement,  37/2. 
Tète,  vue  par  la  face  ventrale,  90/2. 
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1  d  Mandibules,  00 '2. 

l  e  PronùiTc  m.ixiile,  17î>/2. 

1  f  DcMixirine  maxillo,  17")  2. 

1 .7  Maxillipùde,  îM)/2. 

l  h  Premier  j)éreiopode,  90/2. 


1  t     Sixième  péreiopode.  "JO  2. 
ly     Pleon,  vu  parla  face  veniral. 
1  A-,  1  /,  1  >/i,  1  w,  1  o,  premier,  «ifuj 

troisième,   quatrième.   «  inq 

pieopodes,  90. "2. 


Fiu.  2.  —  liocinehi  typhUq}!^^  n.  sp. 


i-;. 


ta 


2(1 
2  6 
2r 
2(/ 


2e 
:2.7 


2  A 


Face  dorsale  v^^randeur  nature  . 

Vue  de  profil. 

TAte,  vue  par  la  face  dorsale,  8,2. 

Trie,  vue  venlralenient,  avec  les 
antennes,  la  lèvre  supérieure  et 
les  mandibules,  8/2. 

Lèvre  supérieure,  30/2. 

Mandibule,  30/2. 

Li'vre  inférieure,  in  situ,  avec  les 
cadres  cliitineu.x  d'insertion  des 
niaxilles  et  niaxiliipèdes:  la  deu- 
xi»'me  niaxille  encore  en  place, 
mais  un  peu  écartée  à  gauche, 
30 '2. 

Preuiiéro  maxille,  30/2. 


2i 


9  • 
21 


2  m 

2n 

2o 

2/- 
'2s 


2/ 


Extrémité  de   la   deuxième  m; 

90/2. 
Maxillipède,  face  externe,  ;S'».J 
Le  même,  face  interne.  30  2. 
Extrémité  du  même,  vue  i»ar  I- 

interne,  î»0/i. 
La  même,  face  externe.  i»0  J. 
Premier  péreiopode,  8  2. 
Quatrième  péreiopode.  8  2. 
Cinquième  péreiopode.  8  2. 
Sixième  péreiopode,  8/2. 
Septième  péreiopode.  8  2. 
Pleon,  telson  et  uropode.  facf 

sale,  G/2. 
Pleopode,  fi/2. 


Fi^'.  3  et  4.  —  Asttidlla  Giardiy  n.  sp.  ((^  et  P). 


'■■■}, 


•"  ï 


3  a 
3  6 


3  c 
',\d 
3  c 

:'/ 

■5.7 
3// 

3/ 

3Â- 

3/ 
3  ;/) 
:\  n 


3o 


3 


Femelle  adulte,  vue  de  i)rofil,  21  '2. 
La  même,  vue  dorsalement,  jusqu'au 

(|uatrième     segment    thoraci(|ue, 

30  2. 

I 

Extrémité  de  l'antennule,  90/2. 

Kxtréuiité  de  l'antenne.  aO/2. 

Extrémité  céphalitiue,  vue  par  la 
face  ventrale,  37/2. 

Lèvre  supérieure,  90/2. 

.Mandibule,  90  2. 

Lèvre  inférieure,  90/2. 

Première  maxilli;,  90/2. 

Deuxième  maxille.  90/2. 

Maxillipf'de  'avec  ruosté^ite  du  pre- 
mier péreiopoilei,  30/2. 

l*remier  pérei«)pode,  37/2. 

Ueuxiéuie  péreiopt»de,  30/2. 

Deuxième,  troisième,  (|uatrième  pé- 
reiopodcs,  ce  dernier  avec  l'oosté- 
u'ile,  30  2. 

Pl»M>n.  vu  par  la  face  ventrale,  le 
premiiT  pléopode  droit  enlevé, 
37/2. 

Extrémité  du  premier  pléopode,  50/2. 


3  7     Deuxième  pléopode,  :;0. 2. 

3  r     Cinquièmes  pléopodes  et  extri-i 

postérieure  du  tube  di^'eïtif,  '■ 
Mâle  adulte,  vu  de  profil.  H.  2. 
Antcnnule,   37/â. 
Extrémité  distale  de  l'antenoe.  ^ 
■k  d    Troisième  somite  thoraciqu*'.  ^  a 

la  face  antérieure,  30/2. 
Appendice  médian  du  troisième* 

mentthoracique,  vu  de  profil.  :^ 
Premier  pléopode  et  pénis.  37.: 
Iletinacle  du  basipodite  du  pre: 

pléopode. 
Un  poil  latéral  de   lendopoJitc 

premier  pléopode. 
Deuxième  pléopode,  37/2. 
Extrémité  de  Vappendix  maicu 

de  l'cudopodite  du  deuxième  p 

pode. 

MAle  immature,  vu  de  profil.  »■ 
Troisième  segment  thoracique. 

par  la  face  antérieure,  30.2. 
Premier  pléopode  cl  pénis,  37 
Deuxième  pléopode,  31/2. 
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Planche  XXXIII 


Fi^'.  1.  —  JanircUa  Nanseni,  n.  gen.,  nov.  sp.  (c?  et  ^O). 


1  a  Mâle  adulte,  va  dorsalemeiit,  14/2.  1  l 

1  b  Sepiiient  céphalique,  face  dorsale, 

a7/2.  l  m 

1  c  Base  dt*  lantenne,  37/2. 

l  d  Lëvre  supérieure,  50/2.  l  n 

1  e  Mandibules,  1)0.2.  1  o 

1  /*  Lèvre  iuférieure,  90/2.  l  p 

l  <7  Première  inaxille,  1)0/2.  1  </ 

1  h  Deuxième  maxille,  1)0/2.  1  r 

1  i  Maxillipède,  50/2.  1  s 

\j  Premier  péreiopode,  30/2.  il 

1  k  Septième  péreiopode,  30/2.  1  u 


Quatrième  somite  thoracique,  vu  par 
la  face  antérieure,  30/2. 

Extrémité  distale  d'une  épine  dor- 
sale de  ce  somite,  240/2. 

Pleon,  vu  par  la  face  ventrale,  37/2. 

Premier  pléopode,  50/2. 

Deuxième  pléopode,  50/2. 

Troisième  pléopode,  50/2. 

Quatrième  pléopode,  50/2. 

Cinquième  pléopode,  50/2. 

Uropode,  00/2. 

Pleon  de  la  femelle,  vu  par  la  face 
ventrale,  37/2. 


Fifi.  2.  —  Mimella  Danteci,  n.  gen.,  n.  sp.  ((5*). 


2  a 
2^ 
2c 


2d 
le 

2  h 


Mâle,  vu  par  la  face  dorsale,  37/2. 
Le  même,  par  la  face  ventrale,  37/2. 
Le  même,  dans  la  même  position  et 

tous  lespéreiopodcs  enlevés,  50/2. 
lièvre  supérieure,  175/2. 
Mandibule,  17.5/2. 
Lèvre  inférieure,  175/2. 
Première  maxille,  17.")/2. 
Armature   de    l'ischiopoditc    de    la 

première  maxille,  415/2. 


Deuxième  ma.xille,  175/2. 
Maxillipéde,  1)0/2. 
Premier  péreiopodes,  1)0/2. 
Sixième  péreiopode,  90/2. 
Premier  pléopode,  90/2. 
Deuxième  pléopode,  90/2. 
Troisième  pléopode,  90/2. 
Quatrième  pléopode,  90/2. 
2  7     Cinquième  pléopode,  90/2. 


2x 

2A: 

•Il 

2  m 

2n 

2o 

2;> 


Fig.  )i.  —  Eurycope  Beddardi,  n.  sp.  (cf). 


3  a 

.Mâle,  vu  par  la  face  dorsale. 

30/2. 

ay 

3  6 

Autennule,  37/2. 

3A- 

3  c 

Base  de  l'antenne,  37/2. 

3  c/ 

Lèvre  su[)érieure,  37/2. 

3/ 

3e 

Mandibule,  37/2. 

3m 

2/- 

Lèvre  inférieure,  37/2. 

3n 

3.7 

Première  maxille,  37/2. 

3  A 

Deuxième  maxille,  37/2. 

3o 

3  2 

Maxillipède,  37/2. 

3p 

Cinquième  péreiopode,  37/2. 
Pleon  (sans  les  pléopodes),  vu  par  la 

face  ventrale,  30/2. 
Premier  pléopode,  37/2. 
Deuxième  pléopode,  37/2. 
Appareil   copulateur  du  deuxième 

pléopode,  90/2. 
Uropode,  90/2. 
Faisceau  de  spermatozoïdes,  37/2. 


Fig.  4.  —  Eurycope  j)arva,  n.  sp.  (cJ"). 


4  a     Mâle,  vu  par  la  face  dorsale,  30/2. 
4  6     Le  même,  de  profil,  30/2. 
4  c     Septième  péreiopode,  50/2. 


4  d    Pleon  (sans  les  pléopodes),  face  ven- 
trale, 50/2. 
4  e     Premier  et  deuxième  pléopodes,  50/2. 
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Planche  XXXJV 


V'iiz.  1.  —  Eurycope  complanata,  n.  sp.  (^f  et  p). 


■ii 

'.i*i 

.«  .' 

•  .'•  i 

.  *»i 

r    < 

V     ■  • 

•  ■  • 

-1  ri 

^ 

t  '  ■■* 

1  .  ■  "^ 

•  h-«  -i^ 

4  n  Mâle  adulte,  vu  dorsalemcnt,  30/2. 

1  6  Antennule.  37/2. 

1  c  Base  de  rantenne,  37/2. 

1  (/  Lèvre  supérieure,  37/2. 

1  e  Mandibules,  37/2. 

l  f  Palpe  niandibulaire,  r»0/2. 

1  i  Deuxième  aiaxilie.  37/2. 

\j  Base  du  maxillipède,  37/2. 

1  k  Pleon,  vu  par  la  face  ventrale  [les 

ph'opodes  enlevés),  37/2. 

1  /  Premier  pléopode,  37/2. 

1  m  Deuxième  plè«»po<le,  37/2. 


1  n     Appareil   copulatciir    du   dcu: 

pléopode,  *JU/2. 
1  o     Opercule  (premier  pit'opodc  e\ 

xiéme    pléopode i  de    la  feu 

37/2. 

ip    Troisième  pléO})o.Ie   de  la  fea 
37/2. 

1  q    Quatrième  p]t^opo<le  de  la  fcui 
37/2. 

1  r     Cinquième  pléopode  do  Ja  feoi 

37/2. 


■.:• 


Fi^'.  2.  —  Eurycope  allanlica,  u.  sp.  (o"). 


2  a 
26 


2  c 


Mâle,  vu  par  la  face  dorsale,  14/2. 

Tète,  vue  par  la  face  dorsale,  30/2. 

Mandibule,  37/2. 
2  (/     Dernier  article  du  palpe  niandibu- 
laire, îH)  2. 
'2  e     .Muxillipède,  37 '2. 


2  f     Pleon  (sans  les  pléopodcit .  vu  r 

tralement,  37/2. 
2  g     Premier  pléopode,  37  2. 
2/t     Extrémité    du    premier    pkHip 

90/2. 


2i 


iH 


Deuxième  pléopode,  37/2. 
Lropode,  30/2. 


i  ; 


V'.i 


F'Vji.  3.  —  Desmosoma  elongatum,  u.  sp.  {f). 

3fl     Femelle,  vue  par  la  face  dorsale,  ZJ 

30,2.  3  k 

•{  b     La  même  de  profil,  30/2.  3  / 

3  c     Antennule  et  base  de  lantenne,  90/2.  3  m 
3  </     Lèvre  supérieure,  90/2. 

3  ('     Mandibule,  90/2.  3  /* 

3  f     Lèvre  inférieure,  90/2.  3  o 

3  7     Première  maxille,  90  2.  3p 

3  h     Deuxième  maxille,  90/2.  3  7 

3t      Maxillipèdc,  90, 2.  3r 


Premier  péreiopode,  37, 2. 
Soie  du  carpopodite. 
Deuxième  péreipode,  37  2. 
Epine  du  bord  inférieur  de  carpi'p 

dite,  175/2. 
Pleon,  vu  par  la  face  ventrale.  '•(> 
Bord  du  pleon,  175/2. 
Troisième  pléopode,  90/2. 
Quatrième  pléopode,  90.2. 
(Cinquième  pléopode,  90,2. 


Fi^'.  4.  —  llyarachna  politOy  n.  sp.  {f  ). 

4  a  Femelle,  vue  dorsalement,  14/2. 

4  fj  Extrémité  antérieure,  face  dorsale, 

30  2. 

4  r  La  même,  face  ventrale,  30/2. 

4  d  Antennule,  face  dorsale,  37/2. 

4  p  La  même,  face  ventrale,  37/2. 

4  f  Mandibule,  37/2. 

4  (j  Lèvre  inférieure,  37/2. 

ih  Première  maxille,  37/2. 

4  /  Deuxième  maxille,  37/2. 

4 y  .Maxillipède,  face  externe,  37/2. 


4  k     Le  même,  face  interne,  37. 2. 
4  /     Première  péreiopode,  30/ 2. 
4  m    Sixième  péreiopode,  30/2. 
4  n    Septième  péreiopode,  30/2. 

Pleon  (sans  let  pléopodes},  vu  p 

la  face  Tentrale,  31/2. 
Opercule  de  la    cavité  branchia 
(premiers  et  deuxièmes  pléopode 
37/2. 
Troisième  pléopode,  37/3. 
Quatrième  pléopode,  37/2. 


4o 


4p 


47 
4r 


KDHIOPHTHALMES 


683 


Planche  XX \V 


Fig.  1.  —  Puralhemisto  obUviu,  Krôyer  (p). 


1  a     Anteniiiile.  30/2. 

4  b     Antenne,  30/2. 

4  c     Lèvre  supérieure  et  lèvre  inférieure, 

37/2. 
1  (/     Mandibule  (face  externe),  37/2. 
1  e     Mandibule  (face  interne),  37/2. 
1  f    Portion  de  la  surface  du  processus 

molaire  (fortement  grossie). 
1  g     Première  ma.xille,  37/2. 


\h 


Ischiopoditc  de  la  première  maxille, 

90/2. 
Deuxième  maxiile,  37  2. 
Maxillipède,  37/2. 
Premier  péreiopode,  30/2. 
Deuxième  péreiopode,  30/2. 
1  m    Partie  postérieure  du  corps   (face 

dorsale,  30/2. 


a 

ik 
M 


Fig.  2.  —  Scina  borealis,  G.  0.  Sars  (P). 
2  a     Céphalon,  vu  par  la  face  ventrale, 


26 
2c 

2d 
2e 


3U/2. 


Mandibule  (face  interne),  37/2. 
Extrémité   de    la    mandibule   (face 

interne),  175/2. 
Première  maxiile,  37/2. 
Ischiopoditc  de  la  première  maxiile. 


2  f    Deuxième  maxiile,  37  2. 
2 .7     Maxillipède,  37/2. 
2  h    Premier  péreipode,  30/2. 
2  t     Deuxième  péreiopode,  30/2. 
2 y     Partie  postérieure  du  corps  (face  dor- 
sale), 30/2. 


Fi^.  3.  —  Vibilia  BovalUif  n.  sp.  {(jT). 

3  n     Extrémité  antérieure  du  mvile  adulte,      3  k 

vue  de  proiil,  30/2. 
3  b     Lèvre  supérieure,  50/2.  3  / 

3  c     Mandibule,  ".0/2.  3  m 

3  d    Extrémité  de  la  mandibule  gauche      3n 

(face  interne),  90/2.  3  o 

3  e     Extrémité  de   la  mandibule  droite 

(face  interne).  90/2.  3p 

3/"     Lèvre  inférieure,  50/2. 
3^     Première  maxiile,  50/2.  3q 

3  h     Deuxième  maxiile,  50/2. 
3i     Maxillipède  (face  externe),  50/2.  3r 

3y     Le  même  iface  interne!,  50/2. 

3* 


Extrémité  du  premier  péreiopode, 

50/2. 
Cinquième  péreiopode,  30/3. 
Sixième  péreiopode.  30/2. 
Septième  péreiopode,  30/2. 
Extrémité  postérieure  du  corps  (face 

ventrale),  30/2. 
Rames  du  premier  uropode  (lendo- 

podite  à  droite),  50/2. 
Rames  du  deuxième  uropode  (Ten- 

dopodite  à  droite),  50/2. 
Rames  du  troisième  uropode  (l'en- 

dopodite  à  droite),  50/2. 
Telson,  30/2. 


Fip.  4.  —  Aristias  commensalis,  n.  sp.  (^f  ). 


4  a  Mâle  adulte,  vu  de  profil,  44/2. 

4  6  Céphalon,  vu  de  profil,  30/2. 

4  c  Antenniile  :face  interne),  37/2. 

4  d  Lèvr»*  supérieure,  50/2. 

4  e  Mandibule,  50/2. 

4  f  Lèvre  inférieure,  90/2. 

4.7  Première  maxiile,  50/2. 

4  /}  Deuxième  maxiile,  50/2. 


4t 

kl 
km 
kn 
ko 


Maxillipède,  50/2. 
Premier  péreiopode,  30/2. 
Deuxième  péreiopode,  30/2. 
Troisième  péreiopode,  30/2. 
Cinquième  péreiopode,  30/2. 
Septième  péreiopode,  30/2. 
Partie  postérieure  du  corps,    face 
dorsale,  37/2. 
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Fig.  Ji.  —  Orchomenella  lœvis,  n.  sp.  (^), 


îja     .Mille  «idiiltc,  vue  de  profil,  .10/2. 

5  6     Cêphalon,  vu  de  proûl,  37/2. 

lie     Mandibule,  90/2. 

;)  (l     Li'vre  infiTieure,  90/2. 

:î  e     Première  maxille,  î)0/2. 

o/'     Hord  dislul  de  l'ischiopodite  de  ia 

preinit're  maxiile,  l":i/2. 
o  g     Bord   distal   du  carpopodite  de    la 

première  maxillc,  175/2. 
5  h     Deuxième  maxille,  90/2. 
n  i      Maxillipède,  l>0/2. 
.->y     Ischiopodite  du  maxillipède,  90/2. 


Ij  k     Premier  et  deuxième  pérei-'pHi 

37/2. 
.')  /     Troisième  et  quatrième  pèreiopod 

37/2. 
5  m   Cinquième  péreiopode.  37,2. 
5  n     Sixième  poreiopode.  37  2. 
5  o     Septième  péreiopode,  37  2. 
op     Extrémité  postérieure  du  corps, 

de  profil,  37/2. 
57    La  m  Ame,  vue  par  la  face  vontr 

37/2. 


Planche  XXXVI 


Fig.  i.  —  Tnjphosa  insigniSj  n.  sp.  (d*  juv.). 


i  a  Céphalon,  vu  de  profil,  30/2. 

i  6  Mandibule,  30/2. 

l  c  Lèvre  inférieure,  30/2. 

i  d  Première  maxille,  30/2. 

1  e  Deuxième  maxille,  30/2. 

if  Maxillipède,  30 '2. 

1  </  Premier  péroiopode,  37/2. 

1  h  Deuxième  pérciopode,  37/2. 


i  c 

ik 
il 
\  m 

\  0 


Troisième  péreiopode,  .17  2. 
Quatrième  péreîopode,  .37  "2. 
Cinquième  péreîopode.  :<7  2. 
Sixième  péreîopode,  37  2. 
Extrémité  postérieure  du  corps,  ' 

de  profil,  90/2. 
La  même,  face  dorsale,  00  2. 


Fipj.  2.  —  Lepidecrepcum  typhlops,  n.  sp.  ((?  et  P). 


'.\ 


,  tr 


2  a 
26 


Mâle  adulte,  vu  de  profil,  22/2. 

Céphalon,  vu  de  profil  (avec  l'an- 
tenniile  gauche  et  Tantenne  droite), 
37/2. 

Céphalon,  vu  de  3/4,  sans  les  an- 
tennes ni  les  mandibules,  37/2. 

Profil  de  la  partie  buccale  avec  les 
deux  lèvres,  90/2. 

Mandibule,  50/2. 
2  f    Extrémité  de  la  mandibule  gauche, 

i7:;/2. 

Extrémité  de  la  mandibule  droite, 

i7.v2. 
Lèvre  inférieure,  :i0  2. 
l'remier  maxille,  ;>0/2. 
kixtrémités  distales  des  basipodite, 


2c 


2^ 


2  e 


-  y 


2  A 
2i 

2; 


2A 

2/ 

2rn 

2n 

2o 

-'P 

2q 
2r 

2s 


ischiopodite  et  carpopodite  de 

première  maxille,  90/4. 
Deuxième  maztUe,  50/ â. 
MaxilUpéde,  90/2. 
Premier  péreîopode,  37/2. 
Deuxième  péreiopode,  37/2. 
Extrémité  distale  du  troisième  | 

reiopode,  37/2. 
Partie  postérieure  du  corps  du  ml 

vu  par  la  face  dorsale,  37/2. 
La  même,  Tue  de  profil,  37/2. 
Extrémité  antérieure  de  la  femel 

vue  de  profil,  37/2. 
Extrémité  postérieure  de  la  mèn 

vue  de  profil,  37/2. 


Fij:.  3.  —  Amaryllis  pulchelluSy  n.  sp.  (P). 

3  a     Femelle  adulte,  vue  de  profil,  6/2.        3  d  Lèvre  inférieure,  50/2. 

3  fj     Mandibule,  50/2.  3  e  Première  maxille,  50/8. 

3  c     Extrémités  des  mandibules  (face  in-      3  f  Deuxième  maxille,  50/2. 

tcrne\50  2.  3.7  Maxillipède,  50/2. 
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3  A 
:\k 


Prenner  péreiopode,  30/3. 
Deuxième  péreiopode,  30/2. 
Cinquième  p'^reiopode,  li/2. 
Sixième  péreiopode,  14/2. 


3  l     Septième  péreiopode,  14/2. 
3  m    Partie   postérieure    du   corps,    vue 
par  la  face  dorsale,  30/2. 


Fig.  4.  —  Argissa  Stebbùigii,  n.  sp.  (cf  et  P), 


\a 


4c 
4e 

•'»  .7 
4  A 


Céphiilon  du  iiiAle,  vu  de  profil  (l'an- 

tennulc  et  Tantenne  de  droite  sont 

enlevées),  ,-»0'2. 
Anlennulc  et  antenne  de  la  femelle, 

37/2. 
Mandibule,  90/2. 
Lèvre  inférieure,  90  2. 
Première  maxille,  90/2. 
Deuxième  maxille,  90/2. 
Maxillipède,  90/2. 
Premier  péreiopode  de  la  femelle, 

37/2. 


4  t     Deuxième  péreiopode  de  la  femelle, 

37/2. 
4  y     Troisième  péreiopode  de  la  femelle, 

37/2. 
4  k     Quatrième  péreiopode  de  la  femelle 

37/2. 
4  /      Septième  péreiopode  du  mâle,  37/2. 
4  m    Partie  postérieure  du  corps  du  mâle, 

vue  de  profil,  30/2. 
4  n     Telson,  o0/2. 


Pla.nche  X.XXVII 


Fig.  1.  —  Metaphoxus  typicus,  n.  gen.,  n.  sp.  (p). 


1  a     Ophalon,  vu  de  profil,  ;>0/2.  ij 
1  b     Lèvre    supérieure    et    mandibules,       1  A* 

90/2.  1  l 

1  c     Extrémité  de   la  mandiltule,  par  la      i  m 

face  interne.  1  ?i 

1  d     Lèvre  inférieure,  90/2.  1  o 
\  e     Première  maxille,  175/2. 

1  f     Deuxième  maxille,  175/2.  1  p 
1  (f     Maxillipède,  90/2. 

i  h     Premier  péreiopode,  37/2.  1  q 
1  *      Deuxième  péreiopode,  37/2. 


Troisième  péreiopode,  37/2. 
Quatrième  péreiopode,  37/2. 
Cinquième  péreiopode,  37/2. 
Sixième  péreiopode,  37/2. 
Septième  péreiopode,  37/2. 
Partie  postérieure  du  corps,  vue  de 

profil,  37/2. 
Endopoditc   du  sixième    pleopode, 

37/2. 
Telson,  37/2. 


Fi^'.  2.  —  Uarpinia  nana,  n.  sp.  (P). 


2a 

Céphalon,  vu  de  profil,  37/2. 

2A: 

26 

Antennule,  50/2. 

2/ 

2c 

Antenne,  50/2. 

2m 

2d 

Lèvre  supérieure,  90/2. 

2n 

2e 

Mandibules,  90/2. 

2o 

2f 

Lèvre  inférieure,  90/2. 

2p 

2.7 

Première  maxille,  90/2. 

2q 

2  h 

Deuxième  maxille,  90/2. 

2i 

Maxillipède,  50/2. 

2r 

2y 

Premier  péreiopode,  37/2. 

Deuxième  péreiopode,  37/2. 
Troisième  péreiopode,  37/2. 
Quatrième  péreiopode,  37/2. 
Cinquième  péreiopode,  37/2. 
Sixième  péreiopode,  37/2. 
Septième  péreiopode,  37/2. 
Partie  postérieure  du  corps,  vue  de 

profil,  37/2. 
Telson,  50/2. 


Fig.  3.  —  Slegocephaloïdes  auratiis,  G.  0.  Sars  ((J). 


3  a     Céphalon,  vu  de  face,  30/2. 
3  b     Céphalon,  vu  de  profil,  30/2. 


3  c     Antennule,  37/2. 

3  d    Mandibule  gauche,  37/2. 
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:t  e     Kxtrt'niitt'  (]e  In  mandibule  gnnche  3  m 

fare  intiirne:,  V»0/2. 

'.\  f     Kxtn'iiiité   (le  la  mandibule   droite  ^n 

(face  externe),  î)0/'2.  3  o 

3.7     U'vrcî  inférieure,  37/2.  3p 

3  /(     Extrémité  supérieure  de  la  lamelle  3  q 

;:auchp,  240;2. 

3  /      Extrémité  supérieure  de  la  lamelle  3  r 

droite,  2i0/2.  3* 
37     Première  maxille,  37,2. 

3^     Deuxième    maxille   ^face   interne) ,  3/ 

37/2.  3  m 

3/     Deuxième   maxille    (face   externe^  3» 

37/2. 


L*une  des  soies  de  l'ischiopi-iiit'  •:• 
la  deuxième  maxille.  420  2. 

MaxillipèJe  (face  externe).  37  2. 

Maxillipède  (face  interne  .  37,2. 

Premier  péreiopode,  30  i. 

Extrémité  distale  du  premier  pèrelc 
pode,  90/2. 

Deuxième  péreiopodc,  30.2. 

Extrémité  distale  du  deuxième  p' 
reiopode,  1>0;2. 

Sixième  père io pode,  30, 2. 

Septième  péreiopode,  30  2. 

Telson,  37/2. 


Fip.  4.  —  Prob')lium  tjrandimanum^  n.  s[).  ((j). 


4  a     Cèphalon,  vu  de  profil,  avec  la  base  \  g 

des  antennes  ^^'luohes,  37/2.  4  h 

4  b     Le  même,  avec  la  base  des  autcn-  i  i 

nés  droites,  37/2.  ij 

4  c     Mandibules    face  interne},  90/2.  Ak 

4  d     Première  maxille,  90/2.  4  / 

4  e     Deuxième  maxille,  90/2.  4  m 
4  f     Maxillipède.  90. 2. 


Premier  péreiopode,  37  2. 
Deuxième  péreipode.  37.  2. 
Quatrième  péreiopode.  37  2. 
Cinquième  péreiopode.  37  2. 
Sixième  péreiopode,  37/2. 
Septième  péreiopode,  37  2. 
Partie  postérieure  du  corps,  vue  li 
profil,  37/2. 


Planche  XXXVIII 


Fig.  i,  —  (Ediceroides  proxima,  n.  sp.  (3*). 


1  a 

2b 
i  c 
id 
le 

!/• 
i.7 


Rostre  et  antennes,   vus  de  profil, 

ih 

30/2. 

1  / 

Lèvre  supérieure,  50 '2. 

U 

.Mandibul.',  50,  2. 

\k 

Lèvre  inférieure,  .'10.'2. 

il 

Première  maxille,  .')0.2. 

Deuxième  maxille,  .'i0,/2. 

i  m 

Maxillipède.  37  2. 

1  il 

Premier  péreiopode,  30/2. 
Deuxième  péreiopode,  30  2. 
Troisième  péreiopode,  30/2. 
Cinquième  péreiopode,  30 /S. 
£.\trémité  du  dactylopodîte  du  cin- 
quième péreiopode,  !7o/2. 
Pleon,  vu  deproUl,  14. 'J. 
Tclson,  30/2. 


Fig.  2.  —  Bathymedon  acutifrons^  n.  sp.  (<J). 


2^/ 
2/» 


2r 
ild 


2e 


2/" 


Céphalon,  vu  de  profil,  30/2. 

Le  m«'>mK,  vu  de  face,  les  antennu- 
les  j^imt  enlevées,  et  il  ne  reste 
des  antennes  que  les  trois  pre- 
mier» articles.  ;j<i  2. 

.M.'iuillbulr  dniite,  .'H ,'2. 

Kxtréuiitè  île  la  mandibule  gaurbc, 
vue  j)ar  la  faci*  supérieure,  90/2. 

La  m«>uie,  vue  par  la  fare  inférieure, 

i>o;2. 

Lèvre  inférieure,  37/2. 


^9 
2/i 

ti 

2  k 
21 

2n 

2o 


Première  maxille,  31/2. 
Deuxième  maxille,  31/2. 
Maxillipède,  31/2. 
Premier  péreiopode,  37/2. 
Deuxième  péreiopode,  37/2. 
Troisième  péreiopode.  31/2. 
Cinquième  péreipode,  37/2. 
Extrémité  postérieure  da  oorpi,  rue 

do  profll,  2i/2. 
Telson,  50/2. 
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Fii,'.  3.  —  Plarapleustes  latipeSy  M.  Sars  (rf  ). 

3  a     Cépbalon,  vu  de  profil,  30/2.  3  i 

3  à     Flagellum  accessoire  de  Tantennule,  3/ 

50/2.  3A- 
3  c     Lèvre  supérieure,  50/2. 

3  d    .Mandibule,  î;0/2.  3  / 

3  e     Lèvre  inférieure,  50/2.  3  m 

3  f     Première  maxille,  50/2.  3  ?» 

3  (f     Deuxième  maxiile,  50/2.  3  o 
3  A     .Maxillipède,  50/2. 


Premier  pérciopode,  30/2. 
Deuxième  péreiopode,  30/2. 
Face  interne  du  propodite  du  deu- 
xième péreiopode,  30/2. 
Quatrième  péreiopode,  14/2. 
Sixième  péreiopode,  14/2. 
Epiue  du  carpopodite. 
Septième  péreiopode,  14/2. 


Fig.  4.  —  Syirhoites  Walkeri,  n.  sp.  (cf  adult.,  c'  juv.,  P}, 


4  a  Mâle  adulte,  vu  de  profil,  U/2.  4  l 

4  //  Rostre,  vu  de  profil,  30/2. 

4  0  Ântennule  de  la  femelle,  37/2.  4  m 

4  (i  Antennule  du  mule  jeune,  37/2.  4  n 

4  e  Antennule  du  mâle  adulte,  30/2. 

4/"  M.iniibule,  37/2.  4o 

4  y  Lèvre  inférieure,  37/2.  4  p 

4  h  Première  maxiile,  37/2.  Aq 

4  1  Bord  de  l'ischiopodite  de  la  première 

maxiile,  00;2.  4r 

Aj  Deuxième  mnxille,  37/2. 

4  A-  Maxillipède,  37,2.  i  s 

At 


Bord  de  Ti^cbiopodite  du  maxilli- 
pède, 90/2. 

Premier  péreiopode,  37/2. 

Propodite  et  dactylopodite  du  pre- 
mier péreiopode,  90/2. 

Deuxième  péreiopode,  37/2. 

Sixième  péreiopode,  37/2. 

Extrémité  postérieure  du  corps  (face 
dorsale),  30/2. 

Bords  des  cinquième  et  sixième  seg- 
ments du  pleon,vusde  profil,  90/2. 

Telson,  30/2. 

Extrémité  inférieure  du  telson,  90/2. 


Planche  XXXIX 


Fig.  1.  —  Eusirus  biscayensis,  n.  sp.  (p). 


1  a  Tète,  vue  de  profil,  22/2. 

1  h  Lèvre  supérieure,  50/2. 

1  c  Mandibule,  50/2. 

1  d  Lèvre  inférieure,  50/2. 

1  e  Première  maxiile,  50/2. 

1  f  Deuxième  maxiile,  50/2. 

1  g  Maxillipède,  37/2. 

1  h  Deuxième  péreiopode,  30/2. 

1  i  Troi-sième  péreiopode,  14/2. 

ij  Cinquième  péreiopode,  14/2. 


1  A- 
1  l 

1  tn 
1  n 

1  o 
ir 


Sixième  péreiopode,  14/2. 

Extrémité  distale  du  sixième  péreio- 
pode, SO/2. 

Septième  péreiopode,  14/2. 

Bord  postérieur  du  basipodite  du 
septième  péreiopode,  50/2. 

Pleon,  vu  de  profil,  10/2. 

Extrémité  postérieure,  vue  par  la 
face  dorsale,  1  i/2. 


Fig.  2.  —  Rachotropis  rostrataj  n.  sp.  (cf  ). 


2  a     Mâle  adulte,  vu  de  profil,  8/2. 

2  6     Rostre  de  profil,  30/2. 

3  c     Calcèole   des  antennes,   vue  À  peu 

près  de  face,  240/2. 
2  d     La  même,  vue   de  profil,    avec   la 

moitié  antérieure  enlevée,  240/2. 
2  e     La  même,  vue  de  face  et  de  dessus, 

240/2. 
2  f     .Mandibule,  90/2. 


2.7 
2h 

2t 

2A* 


2/ 


Extrémité  de  la  mandibule  gauche 

(face  interne),  90/2. 
Extrémité  de   la  mandibule  droite 

fface  interne),  90/2. 
Lèvre  inférieure,  50/2. 
Première  maxiile,  50/2. 
Extrémité  distale  de  l'ischiopodile 

de  la  première  maxiile,  240/2. 
Deuxième  maxiile,  50/2. 
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2  m    Maxillipt'ïde,  yO/2. 
'2  71     Deuxième  péreiopode,  30/2. 
2  o     Bord  postérieur  du  troisième  somite 
pléal,  50/2. 


'2p    Extrémité    postérieure     du 

face  dorsale,   tl.'J. 
2  q    Bord  des  uropodes. 


Fig.  3.  —  Rachotropis  gracilis,  ii.  sp.  (c^*). 

:i  a     Mâle  adulte,  vu  de  profil,  7/2.  3  i 
3  b     Antennule  du  mule  jeune,  30/2. 

3  (-     Autenne  du  m^me,  30/2.  3j 

3  d    Lèvre  supérieure,  50/2.  3  k 

3  e     Mandibule,  50/2.  3  / 

3  f     Extrémités    des    deux    mandibules  3  m 

(face  interne),  90/2.  3« 

3  <7     Lèvre  inférieure,  50/2. 

'A  h     Première  maxilie,  50/2. 

Fig.  4.  —  Rachotropis  elctjans,  n.  sp.  [ç^), 

4  a     MAle  adulte,  vu  de  profil,  14/2.  4  i 
4  à     Antennule  et  antenne,  30/2. 

4  c     Flagelluni  accessoire  de  Tantennule,  4/ 

175/2.  kk 

4  d    Lèvre  supérieure,  37/2.  4  l 

4  e     Mandibule  droite  (face  interne),  37/2.  4  m 
4  /'     Extrémité  de  la  mandibule  gauche 

(face  interne),  37/2.  4  n 
4  g     Lèvre  inférieure,  37/2. 

ih     Première  maxille,  37/2.  Ao 


Bord  distal  de  Hschiopodite  < 
première  maxille.  240/2. 

Deuxième  maxille,  i30/2. 

Maxillipède,  37/â. 

Deuxième  péreiopude,  30/2. 

Septième  péreiopode,  30,  2. 

E.xtrémité  poitérieure  du  corps 
dorsale,  30/2. 


Bord  de  Tischiopodlte  de  la  prei 

maxille,  175/2. 
Deuxième  maxille,  31/2. 
Maxillipède,  37/2. 
Premier  péreiopode,  30/2. 
Bord  du  propodite  du  preiiiiei 

reiopode,  37/2. 
Bord  du  carpopodite  du  premie 

reiopode,  37/2. 
Extrémité  postérieure  du  o^irps 

dorsale),  14/2. 


'.  1 


nV. 


Planche  XL 


Fig.  1.  —  Autonoe  longidigitans,  n.  sp.  (c?  et  £>). 


1  a  Femelle  adulte,  vue  de  profil,  30/2.      1  h 

1  6  Lèvre  supérieure,  90/2.  1  i 

1  c  Mandibule  (face  interne),  90/2.  1  j 

1  d  Lèvre  inférieure,  90/2.  1  k 

i  €  Première  maxille,  90/2. 

i  f  Deuxième  maxille,  90/2.  i  l 

1  g  Maxillipède,  90/2.  i  m 


Premier  péreiopode,  37/2. 
Deuxième  péreiopode,  37/2. 
Troisième  péreiopode,  37/2. 
Partie  postérieure    du   corps, 

par  la  face  dorsale,  37/2. 
Premier  péreiopode  du  mâle,  37 
Deuxième  péreiopode,  37/2. 


Fig.  2.  —  Gammaropsis  abyssorurriy  n.  sp.  ((}). 


2  a  Mdle  adulte,  vu  de  profil,  37/2. 

2  6  Lèvre  supérieun;,  90/2. 

2  c  Mandibule,  90/2. 

2  d  Lèvre  supérieure,  90/2. 

2  e  Première  maxille,  90/2. 

2f  Deuxième  maxille,  90/2. 

2.7  Maxillipède,  90/2. 

2  h  Bord  palmaire  du  propodite  du  pre- 
mier péreiopode,  90/2. 


2i 


Deuxième  péreiopode  droit  (face 

terne),  37/2. 
2/     Deuxième  péreiopode  droit  (face 

terne),  37/2. 
S  k    Deuxième  péreiopode  gauche  {i 

interne),  37/2. 
2  /     Extrémité  poitérieure,  fact  don 

37/2. 
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Fig.  3.  —  Chevretixius  yrandimanus,  n.  gen.,  n.  sp.  (çf). 


3  a  Mâle  adulte,  vu  de  profil,  37/2. 

3  b  Lèvre  supérieure,  90/2. 

3  c  Mandibule,  90/2. 

3  d  Lèvre  inférieure,  90/2. 

3  e  Première  niaxille,  90/2. 

3  f  Deuxi(^uie  maxille,  90/2. 

:i  fj  Maxillipède,  90/2. 


3  h  Basipodile  et  ischiopodite  du  maxil- 
lipède, 175/2. 

3  i  Premier  péreiopode  (face  interne), 
50/2. 

3 y     Deuxième  péreiopode,  50/2. 

3  k  Extrémité  postérieure  (face  doriale), 
90/2. 

3  /     La  même,  face  ventrale,  90/2. 


Fig.  4.  —  Unciola  incerta,  n.  sp.  (cf  ). 

4  a  Premier  péreiopode  (face  externe), 
30/2. 

4  b     Deuxième  péreiopode,  30/2. 

4  c  Bord  interne  de  la  pince  du  deu- 
xième péreiopode,  175/2. 

4  d     Antennule,  8/2. 


4  e     Flagellum  accessoire  de  l'antennule, 

37/2. 
4  f     Extrémité  postérieure,  face  dorsale 

(d*  jeune,  30/2. 
A  g    Dernier  uropode  (cf  jeune),  90/2. 
4  h     Les  trois  uropodes  ((J  adulte),  30/2. 
4  t     Dernier  uropode  {cS  adulte),  90/2. 


Fig.  5.  —  Sphœronella  sedentaria^  n.  sp.  (P). 


5  a 
56 

0  c 


Femelle  adulte,  face  ventrale,  90/2. 

Femelle  jeune,  face  ventrale,  240/2. 

Extrémité  postérieure  du  corps  de 
la  femelle  adulte  avec  les  ouver- 
tures génitales  et  les  deux  paireu 


de  spermatophores  attachées  aux 
pores  de  fécondation,  240/2. 
5  d    Un  des  quatre  paquets  d'œufs  de  la 
femelle  adulte,  90/2. 


DIATOMÉES 

Par  Ch.  ROESCH 

Pharmacien  de  l'«  classe. 


Les  dilTéreiils  échantillons  de  vase  ou  de  débris  de  coraux  pro- 
venant des  sondages  effectués  par  le  ''  Caudan  ''  et  que  M.  le  pro- 
fesseur Kœliler  a  eu  Tamabilité  de  m'envoyer  pour  y  rechercher 
les  Diatomées  sont  relativement  pauvres  en  espèces  de  cette 
famille  d'Algues.  Quelques  stations  seulement,  en  particulier  celles 
où  la  profondeur  ne  dépasse  pas  180  mètres,  ont  fourni  plusieurs 
Diatomées,  les  autres  ne  renferment  que  très  peu  d*échantillons, 
et  la  plupart  du  temps,  ces  derniers  sont  à  Totat  de  débris  si  petits 
qu'il  est  impossible  de  les  déterminer.  Toutes  les  espèces  trouvées 
appartiennent  à  des  types  connus  et  signalés  sur  le  littoral  du  golfe 
de  Gascogne,  par  Paul  Petit.  Je  n'ai  trouvé  qu'un  débris  semblant 
appartenir  à  une  espèce  nouvelle  ;  mais  le  mauvais  état  de  cet 
échantillon  ne  m'a  pas  permis  d'en  donner  la  description,  ni  de 
lui  assigner  un  nom  que  j'eusse  été  content  de  pouvoir  dédier  à 
M.  le  D'  Kœhler. 

Les  échantillons  qui  m'ont  été  envoyés  provenaient  des  stations 
4,  5,8,  12,  13,  14,  13,  16,  17,  18.  19,  28,29,  30  et  du  dragage  d'es- 
sai au  large  de  Tîle  de  Groix.  Neuf  de  ces  stations  seulement  ont 
fourni  des  échantillons  de  Diatomées;  ce  sont  les  stations  12.  13, 
13,  17,  18,  19,  29,  30  et  le  dragage  d'essai.  Le  nombre  des  espèces 
observées  s'élève  à  35.  Comme  la  plupart  des  échantillons  ont  été 
examinés  à  un  grand  nombre  de  reprises  et  chaque  fois  avec  des 
préparations  différentes,  on  peut  conclure  que  la  liste  que  je  donne 
des  espèces  est  à  peu  près  complète.  Si  la  plupart  des   stations 
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n'ont  pas  donné  de  Diatomées,  il  faut  attribuer  ce  fait  à  la  profor 
deur  de  ces  stations,  car  on  sait  que  les  stations  profondes  fourni* 
sent  généralement  peu  de  Diatomées. 
j  Je  remercie  tout  particulièrement  M.  le  D'  Kœhler,  qui  a  bi»? 

voulu  mettre  à  ma  disposition  les  matériaux  nécessaires  à  cotl 
étude. 


"li 


•I 


Voici  rénumération  des  espèces  de  Diatomées  que  j*ai  observée: 

RAPHIDËES 

1.  Encyonema  ventricosum.  Kg. 

Station  17.  —  Profondeur  :  180  mètres.  Plusieurs  échantillons 

Cette  dernière  espèce  est  une  espèce  d^eau  douce  et  a  probable 
ment  été  amenée  par  des  courants. 

2.  Navicula  viridis,  Kûtz. 

Station  17.  —  J*rofondeur  :  180  mètres. 

Espèce  d'eau  douce  comme  la  précédente.  Un  seul  échantillon: 

3.  Navicula  didyma,  Ehr. 

Station  17.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  18.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  29.  — Profondeur  :  180  mètres. 
Station  *{0.  —  Profondeur  :  110  mètres. 
Dragage  d'essai.  —  Profondeur  :  70  mètres. 

Plusieurs  échantillons  dans  chaque  station. 

i.  Navicula  bombus,  Ehr. 

Station  17.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  18.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
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Station  29.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  30.  —  Profondeur  :  110  mètres. 
Dragage  d'essai.  —  Profondeur  :  70  mètres, 

Très  commune  dans  toutes  ces  stations. 


i\.  Navicula  Smithii,  Rkék.  ^ 

Station  30.  — Profondeur  :  110  mètres. 
Dragage  d'essai.  —  i*rofondeur  :  70  mètres. 

Deux  variétés,  Tune  à  valve  linéaire  elliptique,  l'autre  à  valve 
elliptique. 

J'ai  trouvé  4  échantillons  de  la  première  et  3  de  la  deuxième 
variété. 

6.  Navicula  prsBtexta,  Ehr. 

Dragage  d'essai.  —  Profondeur  :  70  mètres. 
Deux  échantillons. 


7.  Navicula  Hennedyi,  W.  Sm. 


Dragage  d'essai.  —  Profondeur  :  70  mètres. 
Très  rare.  Deux  échantillons. 


8.  Navicula  distans,  W.  Sm. 

Station  17.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  18.  — Profondeur  :  180  mètres. 
Station  29.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  30.  — Profondeur  :  110  mètres. 
Dragage  d'essai.  —  Profondeur  :  70  mètres. 

Très  commune  dans  toutes  ces  stations. 
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9.  Navicula  aspera,  Ehh. 

Station  17.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  18.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  29.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  30.  —  Profondeur  :  110  mètres. 
Dragage  d'essai.  —  Profondeur  :  70  mètres. 

Commune  dans  toutes  les  stations. 


Stat 
'J  Stat 

Stat 
Slat 
Stat 


10.  Pleurosigxna  affine,  Grûn. 

on  lo.  —  Profondeur  :  1  300  mètres, 
on  17.  —  Profondeur  :  180  mètres, 
on  18.  —  Profondeur  :  180  mètres, 
on  29.  —  Profondeur  :  180  mètres, 
on  30.  —  Profondeur  :  110  mètres. 
Dragage  d'essai.  —  Profondeur  :  70  mètres. 

Très  commune  dans  toutes  ces  stations. 

11.  Gomphonema  constrictum,  Ehr. 

Station  17.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Un  seul  échantillon.  Espèce  eau  douce. 

12.  Amphiprora  lepidoptera,  Grec. 

Station  30.  —  Profondeur  :  110  mètres.  Un  débris. 
Dragage  d'essai.  —  Profondeur  :  70  mètres.  Deux  débris. 

13.  Cocconeïs  scutellum,  Ehr. 

Station  17.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Un  seul  échantillon. 
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14.  Cocconeïs  pseudomarginata,  Greg 


Dragage  d'essai.  —  Profondeur  :  70  moires. 


frois  échantillons. 


PSEUDO-RAPHIDËES 

lo.  Ceratoneïs  arcus,  KiiTz. 

Station  17.  —  Profondeur  :  180  mùtres. 
Un  seul  échantillon. 

16.  Grammatophora  marina,  Kûtz. 

Dragage  dressai.  —  Profondeur  :  70  mètres. 
Deux  échantillons. 

17.  Grammatophora  serpentina  (Ralfs),  Ehk. 

Dragage  d'essai.  —  Profondeur  :  70  mètres. 
Deux  échantillons. 

18.  Rhabdonema  adriaticum,  Kûtz. 

Dragage  d'essai.  —  Profondeur  :  70  mètres. 
Plusieurs  débris,  mais  pas  un  seul  échantillon  entier 

19.  Nitzschia  panduriformiSy  GuiiN. 

Dragage  d'essai.  —  Profondeur  :  70  mètres. 
Deux  beaux  échantillons. 

Tmv.  de  Lyon.  —Camp,  du  *'  Gaudan".  45 
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J'ai  trouvé  aussi  dans  cette  station  la  variété  minor,  mai? 
beaucoup  plus  grande  quantité,  (jette  dernière  existe  aussi  d 
les  stations  17,  18,  29,  30  et  dans  les  résidus  du  dragage  d'essai 


t 

?  20.  Surirella  fastuosa,  ëuk. 

î  Dragage  d'essai.  —  Profondeur  :  70  mètres. 

î  Deux  échantillons. 

■ 

.1.  !  J'ai  trouvé  dans  la  même  station  un  échantillon  unique  du  v< 

J  lata  ou  Surirella  lata^  W.  Sm. 

•* 

CRTPTO-BAPHIDËES 

21.  Chœtoceros  (Bacteriastnun)  varians,  Laldek,  V.  U.  ^ 

Station  30.  —  Profondeur  :  110  mètres. 
Dragage  d'essai.  —  Profondeur  :  70  mètres. 

Karc. 

22.  Chœtoceros  atlanticus,  Clèat. 

Dragage  d'essai.  —  Profondeur  :  70  mètres. 

23.  Hyalodiscus  stelliger,  Bailet. 

Podosira  maculata,  W.  Sm. 
Craspepodiscus  Stella^  Ehr. 

Station  12.  —  Profondeur  :  930  mètres. 
Station  17.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  18.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  29.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  30.  —  Profondeur  :  110  mètres. 
Dragage  d'essai.  —  Profondeur  :  70  mètres.. 

Très  commune  dans  toutes  les  stations. 
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2i«  Melosira  sulcata,  Ëim.  Kutz. 

Orthosira  tnarina^  W.  Sm. 
Pnralia  sulcata^  Heib. 

Station  17.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  18.  —  Profondeur  :  180  ni(>lres. 
Station  19.  —  l*rofondeur  :  400  mètres. 
Station  29.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  30.  —  Profondeur  :  110  mètres. 
Dragage  d'essai.  —  Profondeur  :  70  mètres. 

Assez  commune. 

25.  Biddulphia  mobiliensis  (Bailey),  (juun. 

Zijgoceros  mobiliensis^  Bail. 
Biddulphia  Bailey i^  AV.  Sm. 

Dragage  d'essai.  —  Profondeur  :  70  mètres.  Un  seul  échan- 
tillon. 

2G.  Triceratium  altemans,  Baileï. 

Biddulphia  alternans^  Bail.  II.  V.  II. 

Station  18.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  29.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  30.  —  Profondeur  :  110  mètres. 
Dragage  d'essai.  —  Profondeur  :  70  mètres. 

Assez  commun. 

27.  Actinocyolus  crassus,  W.  Sm. 

Station  17.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  18.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Dragage  d'essai.  —  Profondeur  :  70  mètres. 

Très  commune. 
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28.  Euodia  atlantioa.  Petit. 

Station  17.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  18.  —  Profondeur  :  180  mètres. 

J'ai  trouvé  dans  ces  deux  stations  de  magnifiques  échantil 
mais  peu  abondants. 

29.  Asteromphalus  flabellatue,  Bréd. 

Station  18.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Dragage  d'essai.  —  Profondeur  :  180  mètres. 

Peu  abondant  ot  très  difficile  à  trouver  à  cause  de  la  tran 
rencc  de  sa  silice. 

30.  Coscinodiscus  lineatus,  Ehr. 

Station  12.  —  Profondeur  :  950  mètres. 

Station  13.  —  Profondeur  :  950  mètres. 

Station  15.  —  l^rofondeur  :   ROO  mètres. 

Station  17.  —  Profondeur  :  180  mètres. 

Station  18.  —  Profondeur  :  180  mètres. 

Station  29.  —  Profondeur  :  180  mètres. 

Station  30.  —  Profondeur  :  110  mètres. 
Dragagiî  d'essai.  —  Profondeur  :  70  mètres. 

Très  commune,  sauf  dans  les  stations  12, 13  et  15. 

31.  Coscinodiscus  radiatus,  Eiik. 

Station  17.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  18.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  29.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  30.  —  Profondeur  :  MO  mètres. 
Dragage  d'essai.  —  Profondeur  :  70  mètres. 

P(»u  répandu. 
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32.  Coscinodicus  fimbriatus,  Ehh. 

Drafî^age  d'essai.  —  Profondeur  :  70  mètres. 
Assez  rare. 

33.  Coscinodiscus  excentricus,  Emi. 

Station  17.  —  Profondeur  :  480  mMres. 
Station  18.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  29.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  30.  —  Profondeur  :  110  mètres. 
Dragage  d'essai.  —  Profondeur  :  70  mètres. 

Très  commun. 

3i.  Coscinodiscus,  sp. 

Dragage  d'essai.  —  Profondeur  :  70  mètres. 

L'échantillon  indéterminable  appartient  peut-être  à  une  espèce 
nouvelle. 

3G.  Actinoptychus  undulatus,  Ehr. 

Station  17.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  18.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  29.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Station  30.  —  Profondeur  :  110  mètres. 
Dragage  d'essai.  —  Profondeur  :  70  mètres. 

Très  commun. 

Bel  fort,  25  Octobre  1896. 
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LES  DÉBRIS  VÉGÉTAUX  ft  LES  ROCHES 

Par  M.  BLEIGHER 

Professeur  à  l'École  supérieure  de  Phai  inacie  de  Nancy. 


Les  débris  végétaux  et  les  roches  variées  trouvées  en  diverses 
stations  dans  les  dragages  de  la  campagne  du  '^  Caudan  '*,  donnent 
lieu  à  des  observations  intéressantes  que  nous  présentons  dans  ce 
travail  plus  étendu  que  la  note  succincte  insérée  au  Comptes  Rendus 
de  l'Académie  des  sciences  (23  mars  1896). 

r  DÉBRIS  VÉGÉTAUX 

La  station  13,  profondeur  9S0  mètres,  latitude  41**  17',  longitude 
4^38',  à  environ  92  kil.  300  de  la  côte  des  Landes,  par  fond  de 
vase  sableuse  micacée,  avec  spicules  de  Spongiaires,  Ceratotrochus 
inédit,  nombreux  Foraminifères  des  types  Bulimina^  Orbulina^ 
Quinqueloculina,  etc.,  a  fourni  un  fragment  long  de  13  centi- 
mètres d'une  tige  Monocot ylédonc  terrestre,  selon  toute  probabilité 
du  genre  Tf/pha^  caractérisée  par  sa  structure  intérieure  qui  laisse 
voir  des  faisceaux  libéro-ligneux  isolés  par  macération,  le  tissu 
cellulaire  spongieux,  au  milieu  duquel  ils  étaient  noyés,  ayant 
disparu  partout,  sauf  en  certains  points  où  il  est  taraudé  et  rem- 
placé par  de  la  vase  argilo- calcaire  avec  grains  de  quartz  anguleux 
très  petits  et  lames  de  mica,  contenant  de  nombreux  Foraminifères 
entiers  de  types  variés,  des  fragments  de  spicules  et  des  spicules 
entiers  d'ilexaclinellides,  des  fragments  de  radioles  d^Kchinides, 
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de  pattcii  articulées  microscopiques  provenant  peut-être  de  fonii<'> 
larvaires  de  Crustacés,  de  valves  d'une  petite  espèce  de  Mollu*iiui- 
du  genre  Tcrediiia.  II  semble  que  ce  fragment  d'une  tif;e  de  [■laQl* 
marécageuse,  ayant  vécu  sur  le  continent  après  avoir  iloUé  long- 
temps grAce  à  sa  structure  spongieuse  a  dû  finir  par  ôlre  précipita 
au  fond  de  l'eau  sous  la  surcharge  des  animaux  microscopiquo>,  el 
peut-être  des  poussières  atmosphiîriques  qui  se  logeaient  à  sa  sur- 
face ou  dans  son  intérieur  taraudé  et  décomposé. 

Avec  cette  lige  de  Ti/p/ia  s'est  rencontré  un  fragment  de  y  centi- 
mètres de  long  sur  2  à  3  de  large  d'une  branche  d'arbre  apparte- 
nant au  genre  Aitins  (aulne),  avec  écorce  el  bois.  L'écorce  eil 
intacte,  mais  le  bois,  assez  décomposé,  a  été  taraudé  aur  /ecoiUi- 
iienl  d'aburd,  comme  le  témoignent  les  galeries  de  larves  d'insecle* 
encore  remplies  des  débris  pulvérulents  qu'elles  laissent  apr&s  leur 
passage,  puis  pendant  son  ftotlai/e,  contme  le  témoignent  les  gale- 
ries droites  avec  cul-dc-sac  terminal  attribuables  aux  Térédinées. 
qui  sont  remplies  de  vase  analogue  ii  celle  décrite  pour  le  Typha. 
On  peut  admettre  ici  que  le  bois  rendu  plus  léger  par  l'attaque  de< 
Insectes,  est,  plus  tard,  après  llottage,  devenu  plus  lourd  que  l'eau 
par  le  mfime  mécanisme  que  le  débris  de  Monocotylédone  décrit 
plus  haut. 

2"  ROCHES 

Elles  nous  ont  été  fournies  par  les  dragages  en'ectu(5s  dans  les 
stations  suivantes  : 


environ  111  kilomitreide  )& côte ludust. 

—  138  —  _ 

—  158  —  _ 


Station  11.  —  C'est  la  plus  riche  en  roches  variées  généralement 
roulées  et  ne  dépassant  pas  le  volume  d'une  noix. 

l.  Ces  chiffres,  un  peu  Jiffûrents  de  ceux  de  la  Dote  &  llnalitut  prtcMsmiDcal 
t'Ait,  Rant  kl  cbiffrci  recliGét  qui  noua  oot  Été  commonlquéi  depuli  h  pubIfaitÎM. 


La  lit.' 

Lonpit. 

*i"3i;' 

«"î;;' 

4>18' 

3"2:(' 

ij"18' 

S'ïS' 

ki'-ii' 

e-3' 

16«40' 

G";i3' 
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Les  cailloux  de  nature  calcaire  par  lesquels  nous  commencerons 
celte  description,  sont  au  nombre  d'une  dizaine  dans  les  échantil- 
lons ([ui  nous  été  remis  de  cette  station.  Ils  atteignent  à  peine  le 
volume  d'une  aveline,  leur  surface  extérieure  est  rugueuse,  dépolie 
et  présente  des  perforations  superficielles  nombreuses.  Au  point 
de  vue  de  leur  texture,  ils  sont  ou  crayeux  (un  seul  exemplaire), 
ou  grenus  cristallins,  ou  compacts  sublithographiques.  Le  n°  10, 
en  raison  de  sa  nature  crayeuse,  n'a  pu  fournir  de  coupe  micros- 
copique; une  parcelle  dissociée  par  l'eau  chargée  d'acide  carbo- 
nique a  laissé  comme  résidu  de  rares  débris  de  Foraminifères. 

Les  échantillons  3,  4,  5,  6,  9,  de  la  série  des  calcaires  grenus 
cristallins  donnent  lieu  à  des  observations  microscopiques  plus 
complètes.  Ce  sont  des  roches  fossilifères  contenant,  au  milieu  d'un 
ciment  cristallin  peu  abondant  et  distinct  seulement  par  places, 
des  sections  de  co([uilles  bivalves  (n°  4  et  {))  montrant  la  couche 
nacrée  de  celles-ci  et  les  contours  de  la  région  cardinale  :  des 
sections  d'arlicles  d'Échinodermes,  spécialement  de  Crinoïdes  et 
peut-ôlre  de  radioles  d'Kchinides  (n°5);  des  sections  plus  ou  moins 
nombreuses  de  Foraminifères  du  type  milliolite,  plus  rarement  du 
type  textulaire. 

Certaines  de  ces  coupes  permettent  de  reconnaître  des  Trilocu- 
lines  dimorphes,  à  mégasphère  et  microsphères,  sans  qu'il  soit  pos- 
sibhî  de  pousser  plus  loin  leur  détermination,  ces  organismes  étant 
plonj^és  dans  une  pâte  calcaire,  d'où  on  ne  peut  les  dégager.  On 
peut  y  ajouter,  en  les  rapportant  avec  doute  aux  Spongiaires,  de 
petits  cylindres  probablement  creux  dont  les  parois  sont  constitués 
par  un  réseau  à  jour. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  n**  fi  de  cette  série  mérite  à  tous  égard  la 
qualification  de  calcaire  à  mWiolites,  tellement  ces  Foraminifères 
y  sont  abondants. 

Les  cailloux  de  calcaire  compact  sublithographique  sont  moins 
nombreux,  mais  de  même  volume  et  de  môme  apparence  exté- 
rieure. Les  coupes  microscopiques  ne  nous  éclairent  guère  sur 
leur  origine  ;  on  n'y  distingue  qu'une  pâte  ou  ciment  de  calcaire 
cristallin  très  finement  grenu,  avec  des  parties  plus  claires  dont 
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les  contours  dessinent  vaguement  des  formes  de  Foraminifère?. 

Le  n**  11  est  un  caillou  de  silex  couleur  do  miel,  grenu  blan- 
châtre par  altération  à  sa  surface. 

Le  quartz  laiteux  Liane  filonien  probablement,  est  la  matière 
composante  de  quelques  autres,  dont  le  plus  gros  atteint  la  taille 
d'une  noix. 

Un  certain  nombre  de  cailloux  anguleux  et  plats  paraissent 
appartenir  au  gneiss  ou  aux  quartzites  anciennes. 

Nous  rapportons  enfin  à  Tophite  prise  dans  le  sens  le  plus  large 
de  cette  expression  minoralogique,  un  caillou  un  peu  anguleux  de 
de  2, S  millimètres  de  grand  diamètre.  £n  coupe,  on  y  constate  du 
pyroxène  en  cristaux  assez  grands  de  première  formation,  plus  ou 
moins  transformés  en  diallage,  du  fer  magnétique,  sur  un  fond  de 
feldspath  microlithique  également  altéré. 

Station  18.  —  Elle  est  représentée  à  notre  point  de  vue  par  un 
seul  caillou  d*aspect  roulé,  de  4  centimètres  de  grand  diamètre,  sur 
23  millimètres  de  petit  diamètre.  Sa  surface,  en  partie  encroûtée  de 
lîryozoaires  et  de  Spongiaires,  est  corrodée  et  perforée  d'une  inti- 
nité  de  petits  trous  et  de  canaux  sinueux  de  Scrpules  ou  d*autres 
animaux  perforants  tels  que  Spongiaires,  qui  en  traversent  presque 
toute  répaisseur. 

r^et  échantillon  appartient,  plus  nettement  encore  que  ceux  qui 
ont  été  décrits  [)our  la  station  11,  au  type  des  calcaires  à  millio- 
lites.  Ici  les  Triloculines  et  les  Biloculines  sont  d'assez  grandes 
tailles  et  visibles  sur  les  cassures  à  la  loupe.  Les  mfimes  cylindres 
à  parois  on  réseau  signalés  dans  les  coupes  de  la  station  11  se 
retrouvent  ici,  et  leur  présence,  avec  Tabondance  des  milliolites 
dans  les  deux  cas,  permet  une  assimilation  complète  avec  une  série 
(les  roches  calcaires  de  ce  gisement.  Ces  organismes  sont  plongés 
au  milieu  «Fun  ciment  cristallin  grenu  très  abondant,  mais  qui  ne 
devient  apparent  que  sur  les  coupes  extrêmement  minces  et  usées 
par  Tacide  chlorhydrique  dilué,  pulvérisé.  Par  places,  dans  ces 
coupes,  la  calcédoine  remplace  le  calcaire  comme  ciment  et  ressort 
en  blanc  sur  les  coupes  minces  teintes  à  Thématoxyline. 
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Station  19.  —  Elle  a  fourni  un  échantillon  très  anguleux  et 
assez  gros  de  grès  fin,  siliceux,  ferrugineux,  à  surface  très  irrégu- 
lièro,  rugueuse,  perforée  par  places  de  canaux  d'animaux  perfo- 
rants, qui  le  traversent  de  part  en  part;  un  caillou  un  peu  roulé  de 
quartz  blanc  laiteux,  probablement  filonien,  à  en  juger  par  un 
enduit  assez  épais  de  schiste  micacé  qui  le  recouvre  sur  une  partie 
de  sa  surface  ;  enfin  un  fragment  anguleux  et  plat  de  grès  noir 
verdàtre  tin,  schisteux  (coupe). 

Station  20.  —  L'ensemble  des  cailloux,  généralement  arrondis, 
que  nous  a  donnés  cette  station  est  des  plus  intéressants. 

On  y  distingue  deux  séries.  Tune  calcaire,  Tautre  siliceuse,  ayant 
pour  caractère  commun  une  patine  ferrugineuse  superficielle.  La 
première  n'est  formée  que  de  roches  profondément  altérées  par 
leur  séjour  au  fond  de  la  mer,  mais  ici  encore  il  y  a  des  degrés, 
depuis  celles  qui  ont  l'apparence  d'Kponges,  tellement  elles  sont 
taraudées,  jusqu'à  celles  qui  sont  simplement  traversée  de  part  en 
part  par  des  canaux  de  Serpules  ou  d'Epongés  perforantes. 

Le  rôle  de  ces  animaux  dans  la  désintégration  des  roches  calcaires 
au  fond  de  la  mer  ressort  avec  évidence  de  l'élude  de  ces  roches. 
Ce  sont  eux  qui  paraissent  commencer  l'action  de  désagrégation 
en  la  poussant  au  point  que  les  roches  peuvent  s'émietter  sous 
leur  influence,  mais  ces  roches  présentent  un  autre  genre  d'altéra- 
tion sur  lequel  nous  devons  attirer  l'attention. 

Toutes  celles  de  cette  station  sont  criblées  de  fines  perforations 
qui,  sur  les  cassures  fraîches  ou  sur  les  coupes,  se  montrent  nette- 
ment à  la  loupe  avec  les  contours  des  Foraminifères,  spécialement 
de  ceux  du  type  milliolite. 

Deux  observations  nous  confirment  dans  cette  idée  ;  dans  les 
cassunîs  fraîches  de  ces  roches  on  voit  encore  sur  les  bords  de  cer- 
taines de  ces  perforations  les  logettes  extérieures  des  Foramini- 
fères, et  des  traces  de  tours  de  spire  de  moulage  interne  de  petits 
Gastéropodes;  les  coupes  de  ces  roches  montrent,  au  milieu  d'un 
ciment  calcaire  cristallin  finement  grenu,  des  perforations  aux 
contours  nettement  arrondis,  les  unes  allongées  et  elliptiques,  les 
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autres  ayant  les  contours  d'une  lentille  biconvexe.  Sur  le  pourtuiir 
(le  certaines  de  ces  perforations,  on  aperçoit  même,  sous  foroif* 
d'une  ligne  courbe,  la  trace  de  la  limite  extérieure  du  Foramini- 
lère  disparu. 

Il  nous  semble  que  si  on  pouvait  enlever  les  Foraminifères  Jii 
ciment  où  ils  sont  plongés  dans  les  roches  calcaires  de  la  station  1 1. 
on  obtiendrait  une  roche  pareille  à  celle  que  nous  étudions  ici. 

En  présence  de  ce  fait,  on  peut  se  demander  si  la  disparition  rie 
ces  organismes  microscopiques  est  le  fait  du  séjour  do  ces  cailloux 
au  fond  de  la  mer,  ou  s'ils  y  sont  arrivés  dans  cet  étal. 

La  première  de  ces  hypothèses  est  la  plus  plausible,  sans  quv 
cependant  on  puisse  comprendre  pourquoi  le  ciment  de  ces  roches 
a  été  plutôt  respecté  que  les  fossiles  microscopiques  inclus. 

Le  môme  fait  se  présentant  dans  un  certain  nombre  de  roche? 
sédimentaires,  on  pourrait  invoquer  la  nature  chimique  du  test 
des  coquilles  fossiles  et  dans  le  cas  particulier  des  Foraminifères 
leur  disposition  en  logettes. 

Cette  même  station  nous  a  livré  quatre  cailloux  de  nature  sili- 
ceuse, arrondis  et  assez  volumineux  (de  la  taille  d'une  noix).  L'un 
d'eux  est  en  quartz  filonien  non  altéré,  les  autres  en  silex  à  patine 
ocreuse  extérieure.  L'attaque  des  cailloux  de  silex  par  Teau  de  mer 
est  évidente,  quoi  qu'elle  n'ait  pas  été  favorisée  par  des  perfora- 
tions dues  aux  animaux,  mais  elle  est,  en  réalité,  très  superficielle 
et  facile  à  limiter. 

La  zone  altérée  est  blanche,  d'aspect  grenu  et  teintée  par  place 
d'oxyde  de  for;  elle  tranche  nettement  avec  les  portions  non 
attaquées. 

Ces  cailloux  de  silex  appartiennent  à  des  formations  sédimen- 
taires marines,  et  les  coupes  microscopiques  y  font  voir  des  spi- 
cules  de  Spongiaires  presque  noyés  dans  la  pâte  siliceuse,  des 
fragments  de  Foraminifères,  des  globigérines  entières  et  des  oi^- 
nismes  indéterminables. 

Les  parties  blanches  grenues,  en  apparence  très  décomposées. 
sont  aussi  favorables  à  l'observation  de  ces  fossiles  microscopi* 
qucsque  les  parties  intactes,  et  leur  seule  modification  paraît  se 
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résumer  dans  la  formation  de  cacholong,  qui  se  traduit  surtout 
par  la  pcM'le  do  la  transparence  des  inclusions  plutôt  que  de  la 
pâle  siliceuse.  L'apparence  de  ces  silex  et  leurs  fossiles  peuvent  les 
faire  rapporter  au  terrain  crélaciquc. 

Stalion  2o.  —  C'est  celle  qui  a  donne  les  cailloux  les  moins 
attaqués,  les  plus  gros  et  les  plus  anguleux.  Certains  d'entre  eux 
atteignent  jusqu'à  11  ou  12  centimètres  dans  leur  grand  diamètre, 
sur  7  1/2  dans  leur  petit  diamètre. 

On  y  remarque  des  échantillons  de  quarlzile  de  couleur  fauve  à 
grands  éclats,  avec  veinules  de  quartz  hyalin,  des  quartzites  de 
couleur  violacée  à  grains  lins  cristallins,  des  schistes  chloritiques; 
une  roche  ophitique  grenue  cristalline  dont  la  coupe  donne  les 
mêmes  éléments  que  dans  les  échantillons  de  la  station  2,  c'est- 
à-dire  pyroxène  en  cristaux  de  première  formation  plus  ou  moins 
altérés  et  transformés  en  diallage,  fer  magnétique,  pâte  micro- 
lithique  de  feldspath  triclinique  altéré. 

Une  roche  verfe  grenue  cristalline  du  type  des  diorites  ou  des 
diabases,  d'après  une  coupe  microscopique,  plutôt  que  du  type 
ophilique. 

Du  grès  siliceux  à  grain  fin  et  très  cristallin  passant  à  la  quart- 
zitc  couvert  d'une  patine  ferrugineuse  qui  s'étend  sous  forme  d'im- 
prégnation jusqu'à  une  certaine  profondeur. 

Un  échantillon  de  calschiste  grès  noir  compact  à  patine  exté- 
rieure ferrugineuse,  que  nous  attribuons  sans  hésitation  aucune 
au  terrain  de  transition  ou  au  carbonifère  marin  d'après  les  nom- 
breux moules  de  fossiles  de  Brachiopodes,  Spirifères,  Orthis, 
Itivalves,  articles  d'Encrines,  qui  s'y  rencontrent. 

Résume  et  conclusions.  —  Les  dragages  du  '*  Caudan"  ont  donné 
une  série  très  nombreuse  de  roches,  les  unes  roulées  générale- 
ment de  petite  taille,  les  autres  anguleuses  et  de  plus  grande 
taille. 

Dans  toutes  les  stations,  sauf  une,  23,  les  roches  roulées  sont 
accompagées  de  roches  non  roulées.  Elles  appartiennent  aux  ter- 
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rains  non  sédimoniaires  dont  la  liste  suit  :    gneiss,   granulit^". 
schistes  chloritiqiies,  micacés,  ophites,  diabascs  ou  dioritcs. 

Les  terrains  sédimentaires  suivants  sont  représentés  :  de  tran- 
sition ou  carbonifère  marin,  secondaires  et  spécialement  créta- 
cique,  tertiaire  inférieur  peut-être. 

Or,  si  Ton  jette  un  coup  d'œil  sur  la  carte  géologique  d'Espagne 
de  don  Federico  de  Botella,  Madrid  1879,  on  voit  que  sur  la  partie 
du  territoire  français  qui  borde  à  100  kilomètres  en  moyenne  de 
distance  la  ligne  des  sondages,  le  crétacique  seul  est  représenté. 
qu'il  en  est  de  môme  sur  presque  toute  la  côte  d*Espagne,  jusqu'au 
delà  de  Bilbao.  Les  ophites,  par  contre,  y  affleurent  sous  la  forme 
d'ilôts.  Quant  aux  gneiss,  aux  granulites,  aux  roches  sédimentaires 
anciennes,  de  transition  ou  carbonifères,  c'est  au  delà  de  Santander 
qu'il  faut  aller  les  chercher. 

Toutes  les  stations  contenant  de  ces  roches,  il  s'ensuivrait  que 
leur  provenance  doit  plus  particulièrement  être  cherchée  dans  cette 
région  de  la  côte  cantabrique,  c'est-à-dire  au  sud-ouest  de  la  ligne 
de  sondage. 

Dans  le  cas  plus  probable  de  leur  venue  de  la  côte  voisine,  com- 
ment sont-elles  arrivés  à  s'échouer  dans  des  fonds  de  vase  sableuse 
calcaire,  quartzeuse  et  micacée  à  des  distances  si  considérables? 

Le  transport  des  roches  anguleuses,  comme  des  roches  roulées 
ne  peut  guère  être  attribué  qu'aux  glaces  flottantes  de  la  période 
glaciaire  qui  a  laissé  dans  la  chaîne  cantabrique  des  traces  mani- 
festes sous  forme  de  moraines,  de  roches  polies  et  striées. 

Les  recherches  microscopiques  efl'ectuées  à  l'aide  des  roches  des 
dragages  du  **  Caudan  "  nous  renseignent  sur  le  processus  de  désin- 
tégration de  certaines  espèces  minéralogiques  au  fond  de  la  mer. 

Les  gneiss,  granulites,  ophites,  schistes  micacé  et  cfaloritique, 
ne  sont  pas  profondément  altérés.  Certaines  de  ces  roches  sont 
recouvertes  d'une  patine  ferrugineuse,  et  jamais  elles  ne  sont 
taraudées.  Il  en  est  de  même  des  quartzites,  mais  non  de  certains 
grès  ({iii  sont  traversés  de  perforations  dues  à  des  animaux. 

Les  cailloux  siliceux  sont  à  peine  modifiés  par  la  transformation 
plus  ou  moins  profonde  du  silex  couleur  de  miel  et  translucide  en 
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une  patine  blanche  ou  ocracée  opaque,  d'apparence  grenue,  ana- 
logue au  cacholong.  Cette  zone  paraît  être  due  à  une  modification 
chimique  et  physique  des  parties  extérieures  du  caillou  siliceux. 
Sur  les  coupes  on  remarque  en  effet  que  la  patine  blanche  ne  pola- 
rise plus  que  par  places,  entre  des  îlots  opaques,  parmi  lesquels 
se  distinguent  des  formes  organisées.  Ce  serait  vraisemblablement 
une  hydratation  complète  de  la  silice  qui  aiderait  à  expliquer  la 
propriété  qu'elle  a  acquis  de  condenser  de  fortes  proportions 
d'hydroxyde  de  fer,  à  en  juger  par  quelques  échantillons  que  nous 
avons  étudiés  à  ce  point  de  vue*. 

L'attaque  des  calcaires  se  fait  à  fond,  lorsque  ceux-ci  sont  rem- 
plis de  petits  fossiles  tels  que  Foraminifères.  Les  animaux  perfo- 
rants paraissent  jouer  ici  un  rôle  extrêmement  important,  et  selon 
toute  probabilité,  ce  sont  eux  qui  débutent  dans  la  désintégration 
des  roches.  On  peut  attribuer  à  un  phénomène  de  dissolution,  la 
disparition  du  corps  môme  des  petits  fossiles  et  spécialement  des 
Foraminifères,  et  il  est  probable  que  cette  action  chimique  a  suivi 
les  perforations  par  les  animaux.  Enfin  les  roches  calcaires 
compactes  qui  nous  ont  été  soumises  de  la  station  11  en  parti- 
culier, ne  présentent  aucune  trace  de  désintégration. 

l.  On  pourrait  y  voir  un  cas  particulier  de  rattraction  s'exerçant  entre  les  corps 
en  dissolution  et  les  corps  solides  immergés  si  bien  étudiée  par  M.  le  professeur 
Thoulet.  C.  R.  Ac.  Se.  1883,  p.  1012. 
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Les  pages  qui  suivent  forment  une  sorte  de  résume  de  la  cam- 
pagne du  **  Cuudan"  et  des  résultats  zoologiques  acquis  au  cours 
de  cette  exploration.  J'ai  pensé  qu'à  Ténumération  desespèces  ani- 
males recueillies  dans  chaque  station,  il  était  bon  de  joindre  quel- 
ques renseignements  très  brefs  sur  les  différentes  opérations  et  de 
relater  les  incidents  qui  avaient  pu  se  produire,  afin  de  donner, 
en  quelque  sorte,  la  physionomie  de  chaque  dragage. 

Sur  trente  coups  de  chalut  donnés  pendant  l'expédition,  deux 
seulement  nont  été  suivis  d'aucun  résultat  (stations  6  et  23)  et 
cinq  ou  six  autres  ont  fourni  des  résultats  médiocres.  Nos  opérations 
de  dragage  peuvent  être  divisées  en  deux  groupes,  le  premier  com- 
prenant les  dragages  exécutés  à  des  profondeurs  relativement 
grandes  (stations  1  à  16  inclusivement)  et  Tautre,  des  dragages 
exécutés  à  de  faibles  profondeurs,  ou  dans  des  stations  presque 
littorales  (stations  17  à  30). 

C'est  après  notre  seizième  coup  de  chalut  qu'une  grande  partie 
du  câble  ayant  été  perdue,  nous  avons  dû  nous  contenter  de  dra- 
guer à  de  faibles  profondeurs.  Mais  la  configuration  particulière  du 
sol  sous-marin  au  large  des  côtes  de  France  et  la  présence  d'une 
falaise  presque  abrupte  qui  relie  les  fonds  littoraux  de  1 80  mètres  aux 
grandes  profondeurs  de  2  à  3000  mètres,  ne  nous  ont  pas  permis  de 
choisir,commenousraurions  voulu, nos  stations  de  dragage.  La  Ion- 
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gueurdu  câble  dont  nous  disposions  nous  permetlait  d'aborder  rD- 
coH!!  des  profondeurs  de  5  à  600  mètres  :  sur  un  fond  plut,  de  [As 
dragages  n'eussent  présenté  aucune  difficulté  ;  avec  les  fonds  tr^ 
accidentés  sur  lesquels  nous  opérions,  il  était  impossible  de  recher- 
cher des  stations  favorables.  Aussi,  pendant  la  deuxième  partie  Je 
notre  voyage,  la  plupart  des  opérations  de  sondage  et  de  dra^ag^ 
sont-elles  restées  localisées  dans  une  circonférence  d'assez  petit 
rayon  à  Tintérieur  de  laquelle  le  **  Caudan"  décrivait  une  siirie  J^ 
lignes  en  zig-zag,  afin  de  permettre  au  chalut  de  tomber  sur  les 
premières  déclivités  de  la  falaise  et  de  rencontrer  les  profondeurs 
maxima  de  S  à  GOO  mètres  sur  lesquelles  nous  pouvions  utilement 
opérer.  Il  n'y  a  pas  à  s'étonner  si,  dans  de  pareilles  conditions, 
quelques  coups  do  chalut  ont  fourni  des  résultats  très  médiocres, 
puisque  les  dragages  s'effectuaient  d'une  manière  1res  irrégulièr»? 
ou  ne  ramenaient  que  des  formes  littorales  peu  intéressantes.  En 
outre,  ces  manœuvres  nous  empêchaient  d'acquérir  des  notions 
précises  sur  les  profondeurs  et  les  positions  de  nos  stations  Je 
dragage.  Après  avoir  constaté  à  la  sonde  une  profondeur  déter- 
minée, un  écart  de  quelques  centaines  de  mètres,  en  longitude  ou 
en  latitude,  pouvait  nous  faire  tomber  sur  des  fonds  de  2000  mètres, 
ou,  au  contraire,  sur  des  fonds  de  180  mètres.  De  même,  la  route 
que  nous  suivions  étant  très  accidentée  et  formant  une  série  de 
zig-zags,  il  était  très  difficile  de  faire  le  point;  Testime  était  impos- 
sible :  aussi  rétablissement  des  coordonnées  de  chaque  station 
restait-il  très  incerlain. 

11  résulte  de  ce  qui  précède  que  les  chiffres  qui  représentent  les 
profondcui*s  et  les  coordonnées  de  certaines  stations  ne  doivent  pas 
être  considérés  comme  absolus  :  ce  sont  des  chiffres  approximatifs. 
J'ai  déjà  eu  l'occasion  de  dire  que  quelques  chiffres  de  profondeurs 
représentaient  la  profondeur  à  la  fin  du  dragage  calculée  par  la 
longueur  de  câble  qu'il  restait  à  virer  quand  on  arrivait  à  pic.  Quant 
aux  chiffres  des  longitudes  et  des  latitudes  de  certaines  stations,  ce 
sont  des  chiffres  moyens^  pouvant  être  entachés  d^une  erreur  de 
2  ou  3  minutes,  surtout  pour  les  stations  21  à  28.  Par  exemple, 
c'est  par  suite  de  l'impossibilité  où  Ton  se  trouvait  d'obtenir  des 
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chiffres  parfaitement  exacts  que  les  trois  dragages  de  la  journée  du 
30  août  (stations  26,  27  et  28)  sont  indiqués  respectivement  avec 
les  mômes  coordonnées.  Il  faut  comprendre  que  ces  trois  dragages 
ont  été  faits  aux  environs  de  6"  40'  Long.  0  et  46**  40'  Lai.  N,  point 
établi  à  midi  le  30  août  et  qui  correspond,  à  peu  près,  à  la  station 
27;  mais  la  route  suivie  par  le  "Caudan"  était  trop  irrégulière 
pour  que  Ton  pût  fixer  exactement  les  coordonnées  des  stations 
26  et  28,  d'ailleurs  distantes  chacune  de  deux  ou  trois  milles  au 
plus  de  la  station  27. 

Les  listes  que  je  donne  ont  été  établies  d'après  les  tableaux  réca- 
pitulatifs qui  terminent  les  travaux  de  chaque  auteur  dans  le  corps 
de  ce  volume.  Pour  être  complètes,  elles  devraient  comprendre 
rénumération  des  Protozoaires  recueillis  par  le  ''  Caudan  ". 
L'étude  de  ces  animaux  était,  et  reste  toujours,  réservée  à  M.  Le 
Dantec;  j'ai  vivement  regretté  que  les  recherches  récentes  et  très 
absorbantes  entreprises  par  lui,  ne  lui  aient  pas  encore  laissé  le 
temps  de  s'occuper  des  collections  du  "  Caudan  '\  Le  résultat  de 
ses  observations  sur  les  Protozoaires  fera  donc  l'objet  d'un  mémoire 
spécial. 

Quant  au  travail  d'Océanographie  que  M.  Thoulet  pensait  d'abord 
faire  paraître  dans  les  Résultats  scientifiques  de  la  campagne  du 
"  Caudan  ",  il  a  été  publié  cette  année  môme  dans  les  Annales  de 
Géographie . 

Pendant  la  publication  de  ce  volume,  MM.  Bleicher  et  Rocsch 
ont  bien  voulu  m'assurer  leur  concours  qui  m'était  très  précieux; 
à  ce  moment,  le  premier  fascicule  étant  déjà  imprimé,  leurs  noms 
n'ont  pas  pu  ôtre  placés  dans  la  liste  des  collaborateurs,  donnée 
page  S. 

Je  liens  en  terminant  à  remercier  encore  une  fois  tous  les  savants 
qui  ont  bien  voulu  collaborer  avec  moi  à  la  publication  de  ce 
volume.  Je  suis  heureux  de  leur  exprimer  ma  vive  gratitude,  non 
seulement  pour  Taide  qu'ils  m'ont  prêtée  et  la  manière  brillante 
dont  ils  ont  tiré  parti  des  matériaux  qu'ils  avaient  reçus,  mais 
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aussi  pour  la  rapidité  avec  laquelle  ils  ont  cflectué  leurs  éludes  eî 
rédigé  leurs  manuscrits.  On  pourra  apprécier  ractivité  qu'ils  ont 
déployée  en  songeant  qu'il  s'est  écoulé  moins  d*une  année  entre 
Tépoque  où  ils  ont  reçu  les  collections  et  la  date  de  la  publication 
de  ce  volume.  Je  leur  adresse  à  tous  rexpression  de  ma  profonde 
reconnaissance. 

U.  Kœhler. 

10  Novembre  1896. 


Station  1  (20  Août). 

Long.  0. 6°52'.  —  Lat.  N.  46^34'.  —  Profondeur  :  570-700  métros. 
Nature  du  fond  :  sable  fin.  —  Durée  du  dragage  :  i  heure  14. 

Le  dragage  est  précédé  d'un  sondage  indiquant  une  profondeur 
de  r)62  mètres,  mais  la  profondeur  augmente  pendant  le  dragage, 
le  chalut  étant  tombé  sur  une  région  très  en  pente.  Au  moment  où 
on  le  retire,  la  profondeur,  calculée  par  la  longueur  de  câble  qu'il 
reste  à  virer,  est  d'environ  700  mètres. 

Les  fauberts  sont  garnis  d'une  grande  quantité  de  Poniaster 
Marionis  et  d'autres  Echinodermes,  mais  le  filet  lui-même  ne  ren- 
ferme qu  un  assez  petit  nombre  d'échantillons.  Néanmoins*  l'heu- 
reuse réussile  de  ce  premier  dragage  en  eau  profonde,  nous  donne 
bonne  confiance  pour  l'avenir. 

ESPÈCES    KECUEILUES 

CŒLENTÉRÉS  Dorocidariê  pafiHata, 

.     .        ...  Trigonoeidari$  albida. 

Dasygoruia  Aga^sizu,  Asthe^osma  hystrix. 

Alcjomum  ihyuaum.  Echinas  avuiuB. 

ECHINODERMES  Holoihuria  iremuia. 

PontaHer  Marionis.  BRYOZOAIRES. 

Dorigona  arenata,  Pa/mfcf flarifl  Sl»iid. . . .     ;. 


*i**.-' 


y^Aià  *     .,i£à 
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CRUSTACÉS 
Nyctiphanes  norvegica. 

MOLLUSQUES 
Dentalium  enjosticum. 

POISSONS 
Scorpœna  dactylopiera. 


Molua  dipterygia. 
Phycis  blennoides, 
Mora  medileiTanea, 
Macrurus  ca'lorhynchus. 
Macrurus  Upvis. 
Macrurus  rupeslris. 
Macrurus  labiatus*. 
Pleuronectes  megastoma, 
LeptocephaluSj  sp. 


Station  2. 


Long.  ().  7^  —  LaL  N.  46°28'.  —  Profondeur:  1710  mètres. 
Nature  du  fond  :  coraux  et  vase.  —  Durée  du  dragage  :  2  heures. 

De  nombreuses  branches  d'Octactiniaires,  aux  couleurs  vives  et 
variées,  sont  accrochées  aux  mailles  du  filet,  qui,  heureusement, 
n'a  pas  souffert  de  son  passage  au  milieu  de  ces  Coraux.  Parmi 
les  échantillons  que  renferme  le  filet,  nous  remarquons  une  Méduse 
des  profondeurs,  VAio/la  Wyvillei^  qui  a  dû  être  capturée  pendant 
la  moulée  du  chalut  et  phisieurs  beaux  spécimens  à' Anthosaclis 
Jafi'Maf/eni,  De  nombreux  échantillons  se  trouvent  dans  la  poche 
du  chalut.  Le  dragage  est  très  beau. 

ESPÈCES  RECUEILLIES 


ÉPONGES 

Hyaloiuma  lusUanicum, 
Hyalonema  infundïbulum  *  *. 

CŒLENTÉRÉS 

Atolla  WyxiUei. 
Dasygorgia  Agassizii. 
Acanella  arbuscula, 
Pennatula  aculeata. 
Anthosactis  Jan-Mayeni^. 
Palythoa  arenacea. 


Flabellum  alabastrum, 
Stephanotrochus  diadema. 

èCHINODERMES 

Zoroaster  t  ispinosus  *, 
^eomorphaster  TalismanL 
Psilastcr  andromeda. 
Pontaster  venustus. 
PentagoDoster  KergrobeDi*. 
Ophioglypha  hrorata, 
Amphiura  duplicata. 


1.  Les  espèces  dont  le  nom  est  imprimé  en  caractères  gras  sont  nouvelles. 

2.  Les  espèces  nouvelles  marquées  d'un  %  n'ont  été  trouvées  que  dans  une  seule 
«latiun. 

3.  V  Anthosacti^  Jan-Mayeni  est  fort  probablement  la  même  Actioie  que  les  natu- 
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Astronyx  Locardi  *, 
PhoiTnosoma  placenta. 
Phoi^osofïia  luculentum, 
Ech  inus  A  lexandri. 
Lœtmogone  Wyville-Thomsonû 

ANNÉLIDES 

Letmonice  fiUcornis, 
Piata  mirabilis, 

BRACHIOPODES 
Craiùa  anomala. 

CRUSTACÉS 

yyctiphancs  norvetjica, 
Thysaiiopoda  nculccta. 
Exiphausia  jicllucida. 
Pseudancbialus  znegalolepis  *, 
Dantecia  Caudani  *. 
Nematocarcinus  ensifer. 
Vroplychm  nilidits. 
Rhincalanus  nasutus. 
Gaetaniis  Caudani', 
Euchala  tiorreyiia. 
Neoscolecitbrix  KœblerL 


Plturomma  rohustum, 
Metridia  princeps, 
Vaunthompaonia.  cœca,„ 

PYCNOGONIDES 

Colossendeis  leptorhynchus,  var.  sejh 
ientrioDalis  *. 

MOLLUSQUES 

CavoUnia  inftexa  (coquilles  . 

Cleodora  pyramidaia  (coquilles  . 

Bêla  notais. 

Cithna  aby$$orum, 

Lasd'a  rubra, 

Nucula  ttmbonata, 

Dacrydium  vitreum, 

Pecten  Druei, 

Lima  lata, 

Anomia  epkippium. 

POISSONS 

Macrurus  labiatus, 
Bathytroctes  roatralus, 
Batbytroctea  moUis  *• 


Station  3  (20  Août). 

Lonjc.  0.  6\W.  —  Lat.  N.  46^26'.  —  Profondeur  :  1  710  mètres. 
Nature  du  fond  :  coraux  et  vase.  —  Durée  du  dragage  :  2  heures. 

Le  dragage  est  assez  pauvre.  Le  chalut  ramène,  accrochées  à  ses 
mailles,  quelques  branches  dMwy>//îA/'/iaocf//éi/a  etde  So/enosmilia 
rarinbUis.  Les  trois  cents  derniers  mètres  du  càble  sont  fortement 
embrouillés  et  forment  de  nombreuses  coques;  la  poche  semble 
sV^tre  vidée.  Quelques  échantillons  sont  attachés  aux  fauberls  :  les 
plus  intéressants  sont  des  Salenia  hastigera.  Dans  les  petits  filets 
accrochés  à  la  vergue  du  chalut,  se  trouvent  plusieurs  Crustacés. 

ralistcs  du  "Travailleur"  et  du  ''Talisiiiaa*',  la  «royant  nouvelle,  aTalent  dèeignée 
sous  le  nom  Je  Chilonactis  liichardi.  Aucune  description  de  ce  Chiionactig  n'ayant 
été  publiée,  ridentité  des  deux  foruics  ne  peut  pat   être  établie  d'une  manière 

certaine. 
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ESPÈCES  RECUEILLIES 


ÉPONGES 

SlylocorJyla  borcalis. 

CŒLENTÉRÉS 

Amphihelia  ontlata. 
Solcnosmilia  vuriabilis. 

ÉCHIDONERMES 

Opfi'uKjlijpha  minuta. 
Ophiactis  corallicola. 

Sa/rnin  li>isli<jrra. 
Ehizovriniis  liatvsoni. 

ANNÉLIDES 
Eunice  ampbibeliœ, 

BRACHIOPODES 
Crani'i  munnahi. 

CRUSTACÉS 
Hhiucalauus  tiasutus. 


Untfcuchœta  minov. 
Euchirella  messinensia. 
Euchœta  norVajica, 
Euchœta  acuta. 
Pleuromma  robuatum. 

PYCNOGONIDES 
ParanymphoD  spinosum, 

MOLLUSQUES 

Scaphmuler  puncto-striatuH. 

Actœon  nitidus. 

Beiapygma'a. 

Aciis  myzon.  {=  A.  muchia). 

Natica  nana, 

Schizothœrus  fpandis. 

A,vinus  fîci'uosHs. 

Lvda  tenuis, 

Leda  sericca. 

Dacrydium  vitreum. 


Station  4  (21  Août). 

Long.  0.  G*21'.  —  Lat.  N.  43*» S7.  —  Profondeur  :  1410  mètres. 
Nature  du  fond  :  coraux  et  vase,  —  Durée  du  dragage  :  2  heures. 

Le  chalut  est  tombé  sur  une  véritable  forêt  de  Coraux.  D'énormes 
branches  de  Solenosmilia  variabi/is  et  d' Amphihelia  ocidata  sont 
pendues  aux  mailles  du  filet  qui  sont  littéralement  en  lambeaux. 
De  nombreux  échantillons  sont  fort  heureusement  conservés  dans 
le  fond  de  la  poche.  Nous  remarquons  en  particulier  une  magni- 
fique branche  de  Ceratoisis  flexibilis  d'une  belle  couleur  rose-clair, 
et  de  nombreux  Coraux.  Le  coup  est  superbe. 


ESPÈCES    RECUEILLIES 


ÉPONGES 

RetjadrcUa  phœn u:. 
Pheronema  Grayi. 


CŒLENTÉRÉS 

Sertularella  tricuspidala. 
Calyptcvinus  AUmani, 
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Ce  m  to  isis  fle.rib  ilis . 
-fi canthnijortjin  Ridiryi. 
AnthoptUum  Minrayi, 
l'mbcUuia  Thomsoni. 
A  ni  ipathes  dicholoma . 
Stkhi tpa f  hrs  sp i r<t/is . 
Amphihe/ia  oculata. 
Sol  en  osm  ilia  variabilis . 

ÉCHINODERMES 

Cribella  biscayensis  *. 
Astroijouiitm  anncctens. 
Dnrit/ona  arenata. 
Ophi'njh/plui  LjuHgmanin. 
Opbiactis  corallicola. 
Oph  laçant  ha  ahyssico/a . 
Ophiacantha  wsea. 
Astltenosoma  hystriVf 
Phormosoma  placenta, 
Eehinus  eleijans. 
Bvissnpa is  /y vlfe ra . 
Antedon  fïava\ 

ANNÉLIDES 

Latjisca  ;)/■  '^/«'/Ma,  var.  abyssorum. 
Eunice  amphihelise. 
Tyrrhena  atlantica  *. 
Maldanc  Matmqremi, 
yotomastus  A ifa.<sizii. 
Ehlersiella  hirsuta, 

BRACHIOPODES 
Crania  anomal  a, 

CRUSTACÉS 

Spongicola  Kœhleri*. 
Munida  Bamffica. 
G  a  la  t  h  odes  triden  ta  tua. 
Vropfyclius  lubro-vittatus. 
L ii^pv'j n a th  us  Thomso n  /. 


»*> 


Bathynech's  lofitjispwti. 
Diastylis  costata,  *. 
Sphyrapus  mai/eo/us. 
Calatbura  atSnis  *. 
Parapfcustes  iatiprs. 

ACAKICNS 

Halacarus  abyssorum. 
Halacarus  tjTavUipes. 
Halacarus  oculatuit. 
Agaue  acaleata. 
A  telopsalis  trie  uspis  ' . 
Coloboceras  Kœhleri'. 

MOLLUSQUES 
Cavolinia  inflcva  (coquillo<  •. 
Cleodora  pyramidata  \'o<\m\\ 
Bêla  simplicafa. 

Neptuniajeffrcysiana, 
Fissurella  Tarnieri. 
Dacridium  vitreum. 
Pccten  BrucL 
Peclen  vitreufi. 
Pccten  groenlandicus. 
Pccten  abyssorum, 
Lima  lata. 
Anomia  ephippium. 

POISSONS 
Scorpœna  ecbinata  *. 
Hoplusthelhus  mcditerrancum. 
Ilaloporphyrus  cqucs, 
Phycis  blenno'ides, 
Mora  mcdilerranca,, 
Macrurus  œqualis. 
Macrurus  Caudani*, 
Trachyrfiynchus  trachyrhfpichu' 
Trachyrhynchus  longirostris, 
Scopeius  vlongatus, 
Satpelus  Humboldîi. 
Alepocephalua  Giardt 
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Station  5  (22  Août). 

Long.  0.  «"ir>'.  —  Lat.  x\.  43U7'.  —  Profondeur  :  1  700  mètres. 
Nature  du  fond  :  coraux  et  vase.  —  Durée  du  dragage  :  1  heure  1/4. 

Le  chalut  tombe  sur  des  fonds  coralligènes  analogues  à  ceux 
des  dragages  précédents;  le  filet  revient  en  morceaux  et  portant 
accrochées  des  branches  de  Coraux.  La  faune  est  moins  riche  que 
dans  les  dragages  précédents;  nous  observons  néanmoins  une 
abondance  assez  remarquable  d'Ophiures.  Pour  la  première  fois, 
nous  nous  trouvons  en  présence  des  lirisiiuja  :  malheureusement, 
les  bras  sont  constamment  séparés  du  disque  et  plus  ou  moins 
brisés,  et  il  en  sera  de  môme  dans  les  autres  stations  où  nous 
capturerons  cette  belle  Astérie. 


ESPÈCES    RECUEILLIES 


ÉPONGES 

Chouehismay  sp. 
Thenca  muricata. 

CŒLENTÉRÉS 

Stcnriln  JufmMnti. 
AcnncUa  arbusculn, 
A nfhosdcfîs  Jau-Mayciii. 
E  pi  zoo  II  lliua  pd'jii  riphilu^i, 
Amphifu'lia  oruhita, 
Soleiiosmilia  variai  il  is. 
Dt'smophyUitm  crista-ipiUi. 

ÉCHINODERMES 

Ih'isiiKja  cni'unata. 
Odiii'uL  ruhvsla. 
Neumnrph'istcr  Talismani, 
Ophioijiypha  Ljungmanni. 
Ophiomusium  Lymani, 
Ophiocten  Le  Danteci  *. 
Ophiactis  corallicola. 
Opbioscolex  retectus  *. 
Ophiacantha  bidciUata. 
Oph  iaca n  l ha  abyss icoia . 


Ophiacantha  apectabilis. 
Op  h  ia  ca  ut  ha  ivsea . 
Ophiacantha  siznulans  *. 
Ophiacantha  aristata  *. 
Ophiomitra  globulifera  *. 
Psolus  tessellatus  *. 

ANNÉLIDES 

Loifisca  pvopiiiqua ,  var.  abyssorun^ï. 
Eunice  amphiheliœ, 
Glycera  Kœhleri*, 
Hemipodus  septentrionalis. 
Syllis  i^ctubaleiisis, 

BRACHIOPODES 

Tcrebratula  rit  ira. 
M  a  (/et  fan  ia  t  ra  ii  io  i(tes . 
Mui/eitania  septata. 

CRUSTACÉS 
Gastroptychus  forntosus, 

MOLLUSQUES 

Dcntalium  ei-tjasticum, 
Pccten  vitrcus. 
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Station  6  (22  Août). 

Bien  que  ce  dragage  n'ait  fourni  aucun  résultat,  son  numOr  > 
d'ordre  a  néanmoins  été  conservé,  le  sondage  qui  Ta  précédé  ayant 
procuré  une  petite  quantité  de  vase  dont  Tanalysc  pourra  rtre 
intéressante.  Le  chalut  a  dû  draguer  sur  les  mêmes  fonds  coralli- 
gènes  que  ceux  des  stations  3,  4  et  5,  et  à  différentes  reprise?  il 
est  resté  croche  au  fond.  Cet  accident  se  traduit  par  une  augmen- 
tation de  tension  du  câble  accusée  par  le  dynamomètre  qui  nionti' 
jusqu'à  2300  kilos,  mais,  de  même  que  dans  les  dragages  prêct^ 
dents,  il  n*a  pas  do  suite  fâcheuse,  et  d'habiles  manœuvres  ri'*uv 
sissent  à  dégager  le  chalut.  Tout  faisait  présager  un  heureux 
résultat  et  une  certaine  longueur  de  câble  était  déjà  virée  quanJ. 
au  moment  où  Ton  était  à  pic,  le  dynamomètre  qui  indiquait  une 
tension  de  1500  kilos  tombe  brusquement  vers  0.  Ce  sont  les  deux 
bras  du  chalut  qui  se  sont  brisés  près  de  Témerillon.  Quand  le  bout 
du  câble  revient  à  bord,  nous  remarquons  que  ces  bras,  faits  d'un 
filin  très  résistant,  sont  coupés  comme  à  la  hache  :  c^est  le  frotte- 
ment sur  les  Coraux  qui,  aidé  par  la  traction  du  câble,  a  dû  déter- 
miner leur  rupture. 

Station  7  (23  août). 

Longit.  0.  o'*  13'.  —  Lat.  N.  45^  —  Profondeur  ;  900  mètres. 

La  profondeur  de  900  mètres  avait  été  indiquée  par  le  sondage: 
il  est  probable  qu'elle  a  dû  augmenter  brusquement  pendant  la 
descente  du  chalut.  Celui-ci, en  effet,  n'a  pas  touché  le  fond;  il  ne 
renfermait  qu*une  seule  Méduse  de  profondeur  [Aiolla  WyviUei\ 
quia  sans  doute  été  capturée  pendant  que  renginremonlait  à  bord. 


1  ^-  «.-^  j\ 


LISTE  1>AR  STATIONS  DES  ANIMAUX  RECUEILLIS        721 

Station  8  (23  août). 

Long.  0.  S^  rV.  —  Lat.  N.  43°  2'.  —  Profondeur  :  2  200  mètres. 

Do  môme  que  dans  le  dragage  précédent,  le  chalut  n'a  pas  tou- 
ché le  fond.  Les  deux  seuls  échantillons  qu'il  renfermait  ont  dû 
ôlro  capturés  pendant  la  montée  :  c'étaient  un  Crustacé  {Sergia 
robusta)  et  un  Poisson  {Xenodermichti/s  socialis). 

Station  9  (24  août). 

Long,  i  ).  4'^  33'.  —  Lat.  N.  44°  4T.  —  Profondeur  :  1  200  mètres. 
Nature  du  fond  :  vase.  —  Durée  du  dragage  :  1  heure  1/2. 

La  mer  est  très  agitée  et  le  bateau  roule  fortement.  C'est  peut- 
être  la  raison  pour  laquelle  le  chalut  drague  mal  et  revient 
presque  vide. 

ESPÈCES  RECUEILLIES 

CŒLENTÉRÉS  Munida  Damffica. 

A  toi  la  Wyvillei. 

MOLLUSQUES 

CRUSTACÉS  CavoUnia  injlcxa  (coquilles). 


Gnathophausia  zoa'a. 

Senjin  tobustn. 

Ephyrinn  Hoskytiii. 

Ncma  tncn  rein  us  cnsifcr. 

Ponluphilus  noneyicus.  Tmchyrhynchus  longirostris. 


Cleodova  pyramidata  (coquilles) 
Dentalium  eryasticum, 
Modiu/a  lutea. 

POISSONS 


Station  10(24  août). 

Long.  0.  4"  30'.  —  Lat.  N.  44*»  39'.  —  Profondeur  :  6:30  mètres. 
Nature  du  fond  :  vase.  —  Durée  du  dragage  :  2  heures. 

ESPÈCES   RECUEILLIES 

ÉPONGES  ÉCHINODERMES 

Pheronema  Grayi.  Drinnga  coronata. 
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Pterastcr  perfionatua. 
Psilnster  andromeda. 
Pfutona$tet'  bifrons. 
Op  h  la  ca  nfha  specta  h  ilis , 
Astheno^omn  hyfitric, 
Phormosoma  placenta. 
Echiaus  acutiis. 
Brissops  is  hj  rifv  ra . 
Stichopus  Tiziirdi. 
Lœtinoyone  W'yville'l homsoni. 
A nky rodenna  Dait ivisseni. 

GEPHYRIENS 
Sipwiculus  f  viap u lo ides . 

CRUSTACÉS 

Guathophausia  zosca. 
Scnjia  robusta. 
Psaihyvocaris  fragili^, 
Acanthephyra  purpiirea. 
Nematocarcinus  enaifer. 
Poutophilus  norvegicufi. 
Pofychcfes  sculptas. 


Pa  rapaifurits  p Uosimau  (/>*. 
Munida  Bamfficn. 
Geryon  lomjipes. 
Aristias  coznmensalis. 

MOLLUSQUES 

Fusus  Bocafjvi. 
Keptunia  islnndicn. 
Neptunia  g  roc  ilis. 
Keptunia  Sicolloni. 
Aporrhn  is  se rresia  n  us . 
Modiola  lutca. 

POISSONS 

Scorps'ua  porcus. 
Haloporphyi'us  cques. 
Macrurus  rupestris. 
Trachyrhynchus  lon^irostris. 
Bathypterois  dubius, 
Stomias  boa. 

AsthroDestes  abyssorum  * 
Alepocephalus  GiardL 
Leptoderma  macrops. 
Leptocephalus^  sp. 


Station  11  (24  août). 

Long.  0.  4*»  25'.  —  Lat.  N.  44*36'.  —  Profondeur  :  630  mètres. 
Nature  du  fond  :  vase.  —  Durée  du  dragage  :  2  heures. 

Après  avoir  dragué  régulièrement  pendant  une  heure,  le  chalut 
—  c'était  un  chalul^i  eiriers — s*accroche  au  fond  et  le  dynamomètre 
indique  une  pression  de  2ti00  kilos.  On  croit  être  tombé  de  nou- 
veau au  milieu  de  Coranx  et  Ton  est  très  étonné  de  ne  trouver  dans 
le  cluilut  qu'une  petite  quantité  de  vase  avec  des  animaux  de  fonJ> 
vaseux,  sans  coraux  arborescents  ni  déchirures  au  filet.  En 
revanche,  les  armatures  du  chalut  sont  tordues  et  les  deux  barres 
horizontales  de  Tenlrée  sont  reployées  en  forme  de  V.  U  y  avait 
sans  doute  des  rochers  au  milieu  de  la  vase. 
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ESPÈCES  RECUEILLIES 


ÉPONGES 

Phcnnirma  Grayi. 
Dcsmacrlltt  (inncva, 

CŒLENTÉRÉS 

A nlhnn'iclis  Jttn-Maijeni. 
Kpizoanthu^  p'i(juriphilus. 
Ca  njophyllia  communis, 

ÉCHINODERMES 

Brisint/d  romnata. 
Cribella  Caudani*. 
A mph ilt'pis  norvtujica. 
Phormosoma  placent ti . 
Eudiocritius,  sp. 
Holothuri'i  intcslinalis. 
Ilolothurin  tirnmla. 
Stichopus  Tizunli. 
Ln'tmoyom'  Wyville'ThomaoHi. 
Echinocucuniis  typica,  var.  abyssa^ 
lis  \ 

ANNÉLIDES 

Laffisca  propuriun^yar,  abyssorum. 
Fallaria  athmlica, 
Thclepus  rinriinwtua^  var.  pro fon- 
dus \ 

GÉPHYRIENS 
Onchm'sonm  (jhicialis. 

CRUSTACÉS 

Neph  rops  /s  at  la  h  t  icn . 
Potycheh's  sciilptus. 
Polyrhetrs  naniis. 
Munida  Jiamffica. 
Lispotjiiathiis  Thomson  i. 
Scyramathia  Oirpentcri. 
Geryon  lonyipci^. 
VauntbompsoDia  cœca. 


Hemilamprops  Normani, 
Diastylis  anomala  * 
Leptostylis  longicaudata  *. 
Diastylopsis  dubia, 
Sphyrapvs  malleolus, 
Cirolana  Hanseni  *. 
A  s  tac  nia  Giardi, 
Lepidecrepeum  typhlops, 
Sto(p)Cvphn  foides  a  tira  t  ns . 
uEdiceroides  proxima. 

PYCNOGONIDES 
ParanymphoB  spinosum. 

MOLLUSQUES 

Cavolinia  inflcra  (coquilles \ 

Clcodora  pyramidnta  (coquilles) 

Bêla  pyvamidalis. 

BcUi  simplicata. 

Neptim ia  isfa ndica . 

Ne  plu  nia  i/mcilis, 

Nrptuuin  }iii'.olloni, 

A  po rrha  is  serresian  us . 

Cuspidaria  ciispidata. 

Syntlesmya  alba, 

Lasxii  rubra, 

A  ira  iiodulosa. 

Arca  Frielei. 

Limopsim  au  rit  a. 

Limopsis  tninuta, 

Nucula  corbuhides, 

Nucuta  umbonata, 

Malletia  v-vcisa. 

Malle tia  obtusa. 

Dacrydium  vilreum. 

Pecten  vitrcus. 

Pecten  fjroen/andicus. 

Lima  subaurioulata. 

Spondylus  Gussoni, 
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Station  12  (25  août). 

Long.  0.  4«  38'.  —  Lat.  N.  il""  17'.  —  Profondeur  :  î):;()  nirlros. 
Nature  du  fond  :  vase.  —  Durée  du  dragage  :  1  heure. 

Le  chalut  renferme  beaucoup  de  vase,  mais  fort  peu  d'animaux. 

ESPÈCES  RECUEILLIES 

ÉCHINODERMES  CRUSTACÉS 

Dovocidaris  papiiiata,  Janirella  Nanseni, 

Fhormosoma  placenta.  Syrrboîtes  Walkeri  *. 

Station  13  (25  août). 

Long.  0.  4°  38'.  —  Lat.  N.  44°  17'.  —  Profondeur  en  mMrc?: 
950.  —  Nature  du  fond  :  vase.  —  Durée  du  dragage  :  2  h.  1  y  *. 

Dans  le  dragage  précédent,  le  chalut  était  arrivé  à  bord  à  nn«li. 
au  moment  où  l'on  faisait  le  point.  On  le  mouille  de  nouveau 
à  l'endroit  mùme  où  il  avait  été  relevé,  et  comme  nous  suppo- 
sions qu'il  n'avait  pas  dragué  assez  longtemps  à  la  station  11 
nous  le  laissons  plus  de  2  heures  au  fond  de  Teau.  Cette  fois  lo 
résultat  est  très  satisfaisant  et  la  récolte  abondante.  Indépendam- 
ment des  animaux  ci-dessous  indiqués,  le  filet  renferme  tivux 
débris  végétaux  dont  la  présence  au  fond  de  la  mer  ne  laisse  pas 
que  d(*  nous  étonner  :  l'un  de  ces  débris  est  une  tige  d'iinf 
Monocotylédone  appartenant  vraisemblablement  au  genre  Typha: 
l'autre,  un  morceau  d'une  branche  A^Alnus, 


I^/- 


ESPËCES    RECUEILLIES 

ÉPONGES  Epizoanthus  paguriphilu:i, 

Thawa  muricata.  Caryophyllia  communis. 

De  bina  ce  lia  annexa . 

ÉCHINODERMES 

CŒLENTÉRÉS  PsUaster  andromeda. 

AnthosacliA  Jan-Mayeni.  Ophiactia  coraUicolu, 
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Dorocidaris  papillata. 
Porocidaris  clcfjans. 
Phormosoma  placenta. 
Echinus  acutus. 
Lœtmoyone  Wyville-Thomsoni. 

ANNÉLIDES 

Chloenea  atlantica, 

Sabcllu  pavonina,  var.  abyssorum  *. 

CRUSTACÉS 

l*ontophilus  norvégiens. 
Pa  mpaiturus  pilosimanus. 
Munida  Bamffica, 
Scyramathia  Carpcnteri. 
Qeryon  loiujipes, 
Rliincatanus  hasiitus. 
Enchœta  uoixegica. 
Scolecitkrix  securifrons . 
Neoscolecithrix  Kœbleri. 
Phœnna,  sp. 
Pteuromma  rohustum. 
Cyclaspoides  Sarsi  *. 
VauDtbompsoDia  cœca. 
Campylaspis  dUods*. 
Procampylaspis  armata  *. 
Procampylaspis  echinata  *. 
Hemilamprops  Normani, 
Diastylis  longipes. 
Diastylopsis  dubia. 
Apseudes  Kœbleri*. 
A  Stac  nia  Giardi. 
Janirella  Nanseni. 
Munnella  Danteci  *. 
Eurycope  parva  *. 
Eurycope  complanata*. 
Eurycope  atlantica  *. 
Desmosozna  elongatum  *. 


Hyaracbna  polita  *. 
Parât hemisto  oblivia. 
Vibilia  Bovalii  \ 
Orcbomenella  lœvis  *. 
Trypbora  insignis  *. 
Lepidecrepeum  typblops. 
Amaryllis  pulcbellus  *. 
Argina  Stebbingii  *. 
Metapboxus  typicus*. 
Harpinia  nana  *. 
Slcgocephaloides  anratus. 
Probolium  grandimanum  \ 
Œdiceroides  proxima. 
Batbymedon  acutitrons  *. 
Eusirus  biscayensis*. 
Racbotropis  gracilis  \ 
Racbotropis  elegans  *. 
Racbotropis  rostratus  *. 
AutOBoe  longidigitans  * . 
Gammaropsis  abyssorum  *. 
Cbevreuxius  grandimanus  *. 

PYCNOGONIDES 
ParanymphoB  spinosum. 

ACARIENS 
Halacarua  gracilipes. 

MOLLUSQUES 

Cavùlinia  inflexa  (coquilles). 
Cleodora  pyramidata  (coquilles). 
Aclia  mizon  (=  A.  muchia),         ' 
Natica,  sp. 
Cuspidaria  jugosa. 
Mallelia  excisa. 
Malletia  obtusa. 
Mailetia  simiosa. 
Pecten  abyssorum. 
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Station  14  (26  août). 

Long.  0.  4°  4o'.  —  Lat.  N.  44°  5',  —  Profondeur:  960  mètn^^. 
Nature  du  fond  :  vase.  —  Durée  du  dragage  :  2  heures. 

Le  filol  est  rempli  d'une  énorme  quantité  de  vase  dont  on  peut 
estimer  le  poids  à  500  kilos.  Dans  celte  vase  se  trouvent  plusieurs» 
milliers  d'échantillons  de  Pheronema  Grayiy  dont  beaucim)' 
atteignent  presque  le  volume  de  la  tôte.  Malheureusement  l«»u< 
ces  gros  échantillons  sont  fortement  endommagés  par  suite  diln 
pression  que  la  vase  remplissant  le  filet  a  exercée  sur  eux  au 
moment  où  le  chalut  a  quitté  Teau.  Nous  trouvons  aussi  dans  la 
vase  une  centaine  de  Phormosoma  placenfa.  Le  coup  est  très  beau. 

ESPÈCES  RECUEILLIES 


ÉPONGES 

Pheroncma  Grmji, 
Thcnea  murkala. 

CŒLENTÉRÉS 

A nlhosactis  Jan-Moypni. 
CaryophytUa  communis. 

ÉCHINODERMES 

Brisinya  coronata. 
Myxaster  Perrieri  *. 
Psfl'is'er  andrcmed'i, 
Doriyona  Jacqticti, 
A  mph  Ucpis  iiorvegica . 
Phormosoma  placenta, 
Echimts  acutus. 
Actinometra  pulchelta, 
llolothuvin  tvpmula. 
Liet mogone  WyvUle'Thomsûni. 

CRUSTACÉS 

Munida  Bamfficn, 
Lispognathus  Thomsoni. 
Balhynectes  longispina. 


Geryon  longipcs. 
Uhincalanus  nanutus, 
Euchirt*lla  mrx.'ç/wrnsîs. 
Neoscolecitbrix  Kœhleri. 
Pleuromma  rolustum. 
JEyisthua  mucronaltia, 
Cyclaspis  longvamlata. 
Eurycope  Beddardi  *. 
Scina  borcalis. 
Aristias  coznmensalis. 
Racbotropie  gracilis. 
SphœroDella  sedentaria  *. 

MOLLUSQUES 

Cavolinia  in/lexa  (coquilles). 
Cleodora  pyramidala  (coquille» 
Actœon  nWdus, 
Bêla  simplicata. 
Bêla  limatula*. 
Cuspidaria  cuspidata. 
Syndesmya  alba, 
Ajrinus  f'^rruginosus, 
Kellyella  miiiaris, 
Lasœa  rubra. 
MaUeiia  excisa. 
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Malletia  obtusa.  TUNICIERS 

Modiola  lutea. 

Pecten  f/roenlandicus,  Ascidia  guttuJata, 


Station  15  (26  août). 

Long.  0.  S°22'.  —  Lat.  N.  44*» 2'.  —  Profondeur  :  1  300  mètres. 
Nature  du  fond  :  vase.  —  Durée  du  dragage  :  1  heure  3/4. 

Ce  dragage  est  très  remarquable  par  la  grande  quantité  des 
Holothuries  qui  furent  recueillies  et  qui,  avec  de  la  vase,  for- 
maient presque  exclusivement  le  contenu  du  filet.  Ces  Uoluthuries 
consistaient  en  cinq  superbes  Stichopus  appartenant  à  une  espèce 
nouvelle,  une  vingtaine  de  Lœtmofjone  Wi/ville-Thornsoni^  une 
quinzaine  de  Holothnria  lactea  et  Roiilei  (sp.  nov.),  autant  deHolo- 
thiiria  tremula  et  de  Stichopus  Tizardi  et  enfin  en  une  soixantaine 
d'échantillons  d'un  très  remarquable  Elasipode  appartenant  à  un 
genre  nouveau,  que  j  ai  décrit  sous  le  nom  de  Benthogone  rosea, 

ESPÈCES    RECUEILLIES 

ÉPONGES  Stichopus  paUens  \ 

Thenea  muricata.  Benthogone  rosea  \ 


ÉCHINODERMES 


Laetmogone  WyvUie-Thomsoni. 
MOLLUSQUES 


Zoroaster  fuîgens . 

Psilaster  andromeda.  PleurotomeUa  Kœbleri*. 

Pontaster  venusUn^.  Turriscala  torulom. 

Plutonaster  hifrons,  Dentalium  ergasticum, 

Pentagonastei'  PerricrL  DentaUum  Caudani  \ 

Ophioglypha  Thouleti\  Dentalium  agUe. 

Ophiomusium  Lymnni.  ^^^^  noduhsa. 

Phormosoma  luculentum,  Pecten  BrueL 

Holothuria  lactea,  ^^^^^  vitreus. 

Holothnria  Roulei\ 

Holothuna  tremula,  TUNICIERS 

Stichopus  Tizardi.  Ascidia  gnttulata. 


U5IV.  Di  Lyon.  —  Camp*  du  **  Caudan  *".  47 


Sphinctri-lla  liorrida. 
Hamacantha  Johisoni. 
Leptosia  Kœhleri'. 

CŒLENTÉRÉS 
Serlularellit  tricuspidata. 
Culypterimis  Albnani. 
Stenetia  Johnsoni. 
AntlioMct's  Jan'Uayeni. 
Paranihipnthes  larix. 
Stichopathes  spiratis. 
Schizopathes  croisa. 
Amphihelia  oculata- 
SolenoMnilia  variabilis. 
Desmophyllum  crUta-i/alli. 

ÉCHINODERMES 
Dorigona  arenata. 
Opblaclia  coraUtcoI». 


ANNÉLJDES 
EuDice  ampbibeliw. 

CRUSTACÉS 
Nycliphanct  noi-vfijira. 
ilunida  llamf/lca. 
Galalhotles  tridenlatm. 

ACARIENS 
Ag&m  acuirata. 

MOLLUSQUES 
Turbo  petorilanut. 
Dentoliitm  ergaiticum. 
Bentalium  agile. 
Arca  noduliaa. 
Peeten  Brun. 
Pecten  vitreui. 
Limatata. 
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Station  17  (28  août). 

Long.  0.  li'  23'.  —  Lat.  N.  45°  18'.  Profondeur  :  180  mètres. 
Nature  du  fond  :  graviers  et  sable.  —  Durée  du  dragage  : 
1  heure  1/2. 

Le  chalut  revient  chargé  d'une  énorme  quantité  de  coquilles 
vides  parmi  lesquelles  dominent  les  Ostrea  cochlearis  et  d'innom- 
brables Ophiothrix  fragilis  (forme  pentaphyllum)^  mais  tous  les 
échantillons  appartiennent  à  la  faune  littorale. 


ESPÈCES  RECUEILLIES 


ÉPONGES 
Dendoryx  incrustans, 

COELENTÉRÉS 

Tealia  digitata. 
Palythoa  arenacea, 

ÉCHINODERMES 

Stolasterias  glacicdis. 
Stic  hast  pr  roseus, 
Cribella  oculata. 
Porania  pulvillus. 
Palmipes  membranaceus. 
Lufdia  Sarsi. 
Tethyaster  subinermis. 
Ophioglypha  texturata, 
Ophioglypha  albida. 
Ophiothrix  fragilis. 
Echinus  acutvs. 

ANNÉLtDES 

Poiynoe  imbricata. 
Hyalinœcia  iubicola, 
Eunice  Harassii. 
Phyllochœtopterus  socialis, 
Thelepus  cincinnatus  (lype). 
Serpula  vermicularis. 
Placosteyus  tricuspidatus. 


Ditrupa  arietina. 
Filograna  implexa, 

BRYOZOAIRES 

Bugula  avicularia. 
Membranipora  hexagona. 
Membranipora  monostachya. 
Membranipora  catenulanu. 
Membranipora  Dumerilii. 
Membranipora  Lacroixii, 
Membranipora  Flemingii, 
Micropora  complanata. 
Cellaria  Johnsoni, 
Cellaria  simosa. 
Retepora  cellulosa, 
Retepora  Couchii, 
Cribrilina  radiala, 
Cribrilina  figularis, 
Microporella  Malusii, 
Schizoporella  vulgaris, 
Schizoporella  auriculata. 
Schizoporella  linearis, 
Sznittia  KœblerL 
Eschara  cervicomis. 
Palmicellaria  Skenci, 
Mucronella  variolosa, 
Mucmnella  coccinea. 
Cellepora  ramulosa. 
Cellepora  attenuata. 
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(■risia  dcnliculata, 
Stom'itoptn'a  major, 
StnmiUoponi  tjranuiata, 
Idmonea  atlanlica, 
Tcn:i<t  FolinL 
Ejifalophora  darata, 
Kntalophora  probvscidca. 
Dinstupora  obrlia, 
Diastopora  patina, 
Di'istopoia  siihorbicularia. 
L k hf*ti apura  h *sp ida. 
bumopora  stfdlata, 

CRUSTACÉS 

FMpagurits  Prideauxii. 
Eupfitfurus  excaiatus, 
Galathea  atrigosa, 
Ebnlia  mix. 

Slenorhynnhus  lowjirostris. 
lnfn:hus  dinsettensis, 
Eiiryfiomc  asptra. 
Portumis  tuberculatus. 
Xantho  tiibemdaiiL^. 
Gnathia  propinqua  * 
Rocinella  typtlops  \ 
Unciola  iDcerta, 

ACARIENS 
Halacarus  CaudanL 

MOLLUSQUES 

Scaphander  /1.7/ianMS. 
Cylichna  cylindracra, 
Haphitnina  costatum. 
Haphitoma  striolalum. 
Clathnrelli  ele*jans, 
Clathurella  H'qualls. 
Trophonopsis  muricata, 
Mêptunia  jeffreyst'ana. 
buccinuin  kumphreysianum. 
Corail inph Ha  alueovlcs, 
Aporrhnis  serresianus , 
Tttrrilflla  britannica. 
yatira  catenala, 
yatica  fusca. 


Zizyphinus  Chcmnitzi. 

Zizyph  tu  us  gm  r.  ni  iti.t<, 

Emarg in ula  rosta . 

Dentalium  striolattnn, 

Saxicara  a  retira. 

Sa.viaiva  minuta. 

Corbula  gibha. 

Corbula  rusui. 

Lyousia  non  eg ira. 

Martra  gracdis. 

Tellina  cra^sa. 

Cytherea  Ckiom-. 

Cytherea  rudia. 

Dosinia  Unvta. 

Dosinia  rissoana. 

Venus  cosiua. 

Venus  unit  a. 

Astarle  sulcata. 
Cardium  Dure/jnci. 
Cardium  norvegicum . 
Cardium  nodosum, 
Monta'juin  substriata, 
Arca  nodninsa. 
Arca  tetragona, 
Pcctunculus  gfycîmcri^, 
Pecluncuhis  pilosus. 
Limopsis  nurita. 
Nucula  nitida, 
Mmliola^  sp. 
Pinna  trwiratn. 
Pecten  ma.rimu$, 
Pectcn  operculans, 
Pecten  clavatus. 
Pet: t en  tiyriniis. 
Pecten  Isevis. 
Pecten  similis. 
Pectrn  incomparahilis, 
0$trea  cochlea»  is, 
Anomia  glauca. 

TUNICIERS 

Ascidiella  sca6ra. 
Ascidia  ment  ula, 
Diazona  violaeea. 
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POISSONS 

Raia  punctata. 
Scorpœna  porcvs, 
Scorpaenn  dactyloptcra. 
Lophius  phcatorius. 


Triyla  lyra. 
Callionymus  lyra. 
Capros  oper, 
Merlucius  vulgaris, 
Pleuronectes  megastoma. 


Station  18  (28  août). 


Long.  0.  5"  23'.  —  Lai.  N.  43^  18'.  —  Profondeur  :  180  mètres. 
Nature  du  fond  :  graviers  et  sable.  —  Durée  du  dragage  : 
1  heure  1/2. 

Le  chalut  est  mouillé  au  même  point  qu'au  dragage  précédent. 
Comme  on  suppose  être  à  peu  près  au-dessus  du  commencement 
de  la  falaise,  le  bâtiment  est  dirigé  d'abord  vers  TOuest,  puis  de 
nouveau  vers  TEst. 

Plusieurs  centaines  de  mètres  de  câble  avaient  été  filés  afin  de 
permettre  au  chalut  de  continuer  à  draguer  si  la  profondeur  venait 
à  augmenter  brusquement.  Malheureusement  la  profondeur  s'est 
maintenue  à  180  mètres  pendant  toute  la  durée  du  dragage  :  la 
faune  ressemble  à  celle  de  la  station  précédente. 


ESPÈCES    RECUEILLIES 


ÉPONGES 

Dendoryx  incruslans. 
Leptosia  Dujardini. 
Suberites  ficus, 
Rhizaxinella  elongala, 

CŒLENTÉRÉS 

Palythoa  arenacea, 
Caryophyllia  clavus, 

ÉCHINODERMES 

Stolasterias  glacialis, 
Stichaster  roaeus. 
Porania  pulvillus, 
Ophioglypha  texiurata. 


Ophioglypha  albida. 
Ophioihrix  fragilis. 

ANNÉLIDES 

Polynoe  imbricata. 
Hyalinœcia  tubicola, 
Eunice  Harassii, 
Nereis  margaritacea. 
Phyllochœtopterus  socialia, 
Thelcpus  cincinnatus,  type. 
Ditrupa  arielina. 
Filograna  implexa. 

GÉPHYRIENS 
Phascolosoma  vulgare. 


732 


CAMPAGNE  DU  **CAUI)AN  ' 


BRYOZOAIRES 

Sch izoporella  v ii hja ris . 
Eschara  cervicornis. 
PalmiccUaria  Skanci. 
CcUepora  ramulosa. 
Cellepora  attenuata. 
Cdlepora  armata. 
Idmonea  alfantha, 
Tcrvia  Fofini. 
Entalophora  clavata. 
Dias  topo  ru  obelia . 
Lichcnopora  hispida. 

CRUSTACÉS 

Dicbelopandalus  Bonnieri. 
Nika  eduiia. 
Eupagurus  Prideauxii. 
Galaihea  strigosa. 
Mimida  Bamffica. 
Stenorhynch us  longirostris. 
Itiachus  dorsettensis. 
Eu  r y  nome  aspera. 
Unciola  incerta, 

MOLLUSQUES 

Scapkander  puncto-striatus, 
Ni'ptunia  jeffrcysiana. 
Coralliophila  œdonus. 


Aporrfms  serrcsianus. 
Turriteila  britaunica. 
Natica  catenata, 
yatica  ftisca. 
Solarium  fallnciosum. 
Zizyphinus  granulatus. 
Dentalium  striolatum. 
Corhula  gibba. 
Corbula  rosea . 
Cuspidaria  rostrata. 
Cytherea  rudis. 
Dosinia  linrta. 
Dosinia  rixsoana. 
Venus  ovata, 
A  star  te  sulrattt. 
Cardium  non^egicum. 
Lucina  spinife ra . 
Pecten  opercularis. 
Pecten  BrueL 
Pecten  clavatus, 
Pecten  tigrinus. 
Pecten  similis. 
Pecten  ni  comparât  i7/s. 
Ostrea  cochlearis, 
Anomia  glauca. 

POISSONS 
Pleuronectcs  megastoma. 


Station  19  (28  août). 


Long.  0.  5'  23'.  —  Lat.  N.  45*  18'.  —  Profondeur  :  4(M)  mèlre?. 
Nature  du  fond  :  vase.  —  Durée  du  dragage  :  une  heure  12. 


Le  chalut  est  encore  mouillé  au  même  endroit  qu  aux  deux 
stations  précédentes  et  le  bâtiment  effectue  la  même  manœuvn* 
qu'à  la  station  18.  Cette  fois  le  chalut  rencontre  une  profondeur 
plus  grande.  Au  moment  où  il  quitte  le  fond,  la  profondeur, 
évaluée  par  la  longueur  de  câble  qu'il  reste  à  virer,  est  d'envin^n 
40U  mètres.  Les  résultats  du  dragage  sont  assez  satisfaisants. 
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ESPÈCES    RECUEILLIES 


ÉPONGES 

Spongelia  fragilis,  var.  irregularis 
Oellius  flagellifer. 
Dendoryx  incrustans, 
Suberites  ficus. 

CŒLENTÉRÉS 

Aglaophenia  bispinosa, 
Aglaophenia  calamus, 
THphasia  pinastcr, 
Scrtularella  polyzonias. 
Actinauge  nodosa. 
Caryophyllia  clavus, 

ÉCHINODERMES 

Sclerasterias  Guernei, 
Pentagonaster  placenta. 
Actinometra  pulchella. 
Holothuria  intestinalis. 
Holothuria  tremula. 

ANNÉLIDES 

Polynoe  imbricata. 
Eunice  Harassii. 
Nephthys  seolopendroïdes. 
Phyllochœtopterus  socialis. 
Thelepus  cincinnatuSj  type. 
Dilrupa  arietina. 
Filogrfina  implcxa. 
Salmacina  edificatrix, 

BRYOZOAIRES 

Scrupocelian'a  scrupea. 
Bugula  avicularia. 


Retcpora  Couchii. 
Smittia  Kœhleri. 
Eschara  cervico)mis. 
Palmicellaria  Skenci. 
CcUepora  ramulosa. 
Cellepora  aitcmiata. 

BRACHiOPODES 
Terebratulina  caput-serpentis. 

CRUSTACÉS 

Solcnocera  siphonocera . 
Dicheîopand&lus  Bonnieri. 
Nika  edulis. 
Pontophilus  spinosus. 
Eupagurus  Prideauxii. 
Eupagurus  excavatus. 
Galathea  strigosa. 
Munida  Bamffica, 
Ebalia  nux. 

Slenorhynchus  longirosiris. 
Inachus  doi'settensis. 
Eurynome  aspera, 
Portunus  tuberculatus, 
Heterocrypta  Maltzcini. 
AteUcyclus  septemdentatus. 
Xantho  tubevculaiiis. 

PYCNOGONIDES 
Pycnogonum  littorale. 

POISSONS 

Scorpœna  porcus. 
Callionymus  lyra. 
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Station  20  (29  Août). 


Long.  E.  6**  3'. 


-Lat.  N.  45^  o2'.  —  Profondeur  :  250  mètres. 
Nature  du  fond  :  vase.  —  Durée  du  dragage  :  1  heure  1/2. 

Mômes  manœuvres  que  précédemment,  mais  nous  ne  réussissons 
pas  à  trouver  les  profondeurs. 


ESPÈCES    RECUEILLIES 


ÉPONGES 

Spongelia  fragilis,  var.  irregularis 

ÉCHINODERMES 

Sclerasterias  Guernei. 
Porania  puliillus, 
Pontaster  Marionis, 
Tethyastei   mbinermis, 
Opfuothrix  ^agilis. 
Stichoptis  regalis. 

ANNÉLIDES 

Hyalinœcia  tubicola. 
Serpula  vermicularis . 
Placostegus  tricuspidatus. 
Ditrupa  arietina. 

BRYOZOAIRES 

Cellepora  attenuata, 
Idmonea  atlantica, 
Tervia  Folini. 


CRUSTACÉS 

Nephrops  norvégiens. 
Eupagurus  Prideaujrii. 
Eupagurus  excavatus. 
Galathea  strifjosa. 
Munida  Bamffica. 
Ebalia  nux. 
Inackus  dorsettensis, 
Ergosticus  Clouei, 
Eurynome  aspera. 
Portunus  pusillui. 
Heterocrypla  MaUzani, 

MOLLUSQUES 

Neptunia  ishmdicn, 
Neptunia  NicollonL 
Neptunia  jeffrey$iana, 
lianella  gigantea, 
Dtntalium  slriolatum. 
Venta  oi*a/a. 


Station  21  (29  août). 

Long.  0.  6°  3'.  —  Lat.  N.  45'  57.  —  Profondeur  :  190  mètres. 
Nature  du  fond  :  sable.  —  Durée  du  dragage  :  1  heure  1/2. 

Mômes  manœuvres  que  pour  les  stations  précédentes  ;  toujours 
la  môme  faune  littorale. 
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ESPACES    RECUEILLIES 


CŒLENTÉRÉS 
Aglaophenia  calamus. 

ÉCHINODERMES 

Stolasierias  glacialis. 
Selerasteiias  GuemeL 
Sticfyjster  roseus. 
Porania  pulvUlus, 
iAiidia  cUiaris, 
Ophioglypha  texturata, 
Ophioglypha  albida. 
Ophwlhrix  ftagilis, 
Holothuria  tremula. 
Stichopus  regalis, 

ANNÉLIDES 

Serpula  vermicularis. 
Placostegus  Iricuspidatus. 


BRYOZOAIRES 

Cellepora  ramulosa, 
Idmonea  atlantica. 
Tei-via  Folini. 

BRACHIOPODES 
TerebratuUna  capul-serpentis. 

CRUSTACÉS 
Eupagurus  Prideauzii, 
Galathea  strigosa. 
Munida  Bamf/ica. 
Ebalia  nux, 
Inachus  dorseUensis. 
Eurynome  aspera, 
Helerocrypta  Maltzani, 
Xantho  tuberculatus, 

TUNICiERS 
Ascidiella  scabra. 


Station  22  (29  août). 

Long.  0.  6*  8'.  —  Lat.  N.  45°  S^.  —  Profondeur  :  400  mètres. 
Nature  du  fond  :  vase.  —  Durée  du  dragage  :  1  heure  1/2. 

Au  moment  où  le  câble  est  à  pic,  il  reste  encore  400  mètres  à 
virer.  Il  est  probable  que  le  chalut  n'a  pas  longtemps  dragué  à 
cette  profondeur  car  la  faune  est  à  peu  près  la  même  que  dans  les 
stations  précédentes. 


ÉPONGES 

Eiperella  lingua. 
Dendoryx  incrustons. 

CŒLENTÉRÉS 

Sertullarella  polyzonias. 
CaryophylUa  clavus. 
Cyathoceras  coniu. 


ESPÈCES    RECUEILLIES 


ANNÉLIDES 
Polynoe  imbi  kata, 
Lumbriconereis  LatrcUlei, 
PhylloctfŒtopterus  socialis, 
Serpîda  vennicularis. 
Placostegus  tricuspidatus. 
Ditrupa  arietina. 

BRACHIOPODES 
Terebratula  vitrea. 
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CRUSTACÉS 

Lnphoij aster  typicus. 
Munida  Uamffica. 
Eunjnome  aspera. 
Ueterocrypta  Maltzani. 
Xantho  tubcrculatus. 

PYCNOGONIDES 
Pycno(joninn  littorale. 

MOLLUSQUES 
Scaphaîider  puncto-striatua. 


Turritella  britan  n  ica. 
iNVp  /  V  n  ia  Jeffrey  s  iaun. 
liuccinum  hwnphrey^iin u  n . 
Solarium  fallacioswn. 
Zizyphinus  granulatu<. 
Dentalium  striolnlnm. 
Thracia  pubesccns. 
Limopsis  aurila. 
Pccten  clavatus. 

TUNICIERS 
AsciMella  scabra. 


Station  23  (30  août). 

Coup  nul.  Le  lilet  s'est  replié  surTarmalure  du  chalut  on  filmant 
complèlemont  Tentrde  de  ce  dernier. 

Station  24  (30  août). 


Long.  0.  0*^58'.  —  Lat.  N.  46^0.  —  Profondeur  :  400-:;on  m.Mrr'>. 
Nature  du  fond  :  coraux.  —  Durée  du  dragage  :  1  heure  I  2. 

Le  chalut  est  mouillé  en  un  point  où  la  sonde  indique  uuo  |iro- 
fondeur  do  400  mètres.  Cette  fois  Tengin  tombe  au  milieu  d'um* 
forêt  de  Lophohelia  proliféra  sur  laquelle  il  passe  sans  s'accrocluT. 
Il  ramène  de  nombreuses  et  superbes  branches  de  ce  Corulliaire. 
mais  le  filet  est  en  lambeaux.  Le  coup  est  très  beau  et  il  nous 
rappelle,  quoique  la  faune  soit  moins  intéressante,  les  dnigu^'o> 
effectués  à  1  700  mètres  dans  les  fonds  occupés  par  les  AiHp/iihfli'L 

Sur  les  branches  de  Lophophelia  ce  trouvent  de  nombrt'u?o- 
colonies  de  Rhabdopleura  Normanij  Allman.  Ces  Plérobrancli*- 
forment,  à  la  surface  des  coraux,  un  lacis  irrégulier  et  assez  serre 
de  filaments  que  leur  coloration  brun  foncé  permet  de  recon- 
naître facilement.  Ils  sont  conformes  aux  descriptions  qu'AlInian, 
G.  0.  Sars  et  Lankester  ont  publiées,  d'après  les  échantillons  pro- 
venant des  Shetland  et  des  côtes  de  Norwègc. 
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La  découverte  du  Rhabdopleura  dans  le  golfe  de  Gascogne,  à  une 
latitude  beaucoup  plus  basse  que  celle  des  points  où  on  l'avait  pré- 
cédemment observé,  offre  beaucoup  d'intérêt. 


ESPÈCES    RECUEILLIES 


ÉPONGES 
Tragosia  Hirondellei. 

CŒLENTÉRÉS 

Aglaophenia  calamus. 
Anthipalhes  dichotoma. 
Antipathes  scoparia, 
Antipathella  subpinnata, 
Lophohelia  canciida, 
Lophohelia  proliféra, 
Dendrophyllia  cornigera, 

ÉCHINODERMES 

Pontaster  Marhnis, 
Pentagonaster  minor. 
Ophiactis  Balli. 
Ophiacantha  abyssicola. 
Dorocidaris  papillata. 
Echinus  acutus, 
Actinometra  pulchella, 

ANNÉLIDES 

Eunice  ampbiheliœ, 
Serpula  vermicularis. 

BRYOZOAIRES 

Scrupoeellaria  scrupea, 
Retepora  cellulosa. 
Schiz'jporella  linearis. 


BRACHIOPODES 
Terebralula  vilrea. 

PTÉROBRANCHÊS 
Rhabdopleura  Noi^mani. 

CRUSTACÉS 

Galathea  slrigosa, 
Uroptycbus  Bouvieri*, 
Ebalia  nux, 

Lispognathus  Thomsoni. 
Bathynectes  longispina, 

ACARIENS 

Halacarus  abyssorum  \ 
Halacarus  gracilipes. 
Halacarus  actenos. 
Leptognalhus  falcatus. 

MOLLUSQUES 

Scalaria  gemiculala. 
Emarginula  crassa, 
Peclen  multistriatus, 
Anomia  glauca, 

POISSONS 

Scorpaena  porcus, 
Slomius  boa. 


Station  25  (30  août). 

Long.  0.  6^35'.  —  Lat.  x\.  46^0'.  —  Profondeur  400-300  mètres. 
Nature  du  fond  :  vase.  —  Durée  du  dragage  :  1  heure  1/4. 

La  profondeur  est  la  môme  qu'à  la  station  précédente,  mais  la 
faune  est  très  pauvre  et  le  filet  revient  presque  vide. 


IL 
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MOLLUSQUES  POISSONS 

Lasœa  rubra.  Hnploslhethus  méditer ranewn. 

Pecten  tigrinus.  Macrurus  cœlorhynchus. 

Anomia  glauca.  Macrurus  Ixvis, 


Station  27. 


Long.  0.  G°30'.  —  Lat.  N.  46H0'.  —  Profondeur  :  300  mètres. 
Nature  du  fond  :  vase.  —  Durée  du  dragage  :  1  heure. 

Le  chalut  est  mouillé  à  Tendroit  môme  du  dragage  précédent, 
mais  la  profondeur  a  sensiblement  diminué  et  le  coup  est  beau- 
coup moins  heureux. 

ESPÈCES    RECUEILLIES 

ÉCHINODERMES  Xantho  tuherculahis. 

Tethyaster  subinermis.  MOLLUSQUES 

Ophioglypha  texturata.  Turritella  britannica. 

Ophiothnx  fragilis.  Aporrhais  seircsianus, 

Holothuria  tremula. 

POISSONS 

CRUSTACES  Scorpœna  dactyloptera, 

Munida  Damffica.  Iloplosthethwi  méditer raneum. 

Vroptychus  rubro-vittatus.  Phycis  btennoïdes. 


Station  28. 

Long.  0.  6'^30'.  —  Lat.  N.  46**40'.  —  Profondeur  :  500  mètres. 
Nature  du  fond  :  vase.  —  Durée  du  dragage  :  1  heure. 

Le  chalut  est  encore  mouillé  au  même  point  qu'aux  deux  sta- 
tions précédentes.  Au  moment  où  le  cable  est  à  pic,  il  reste 
500  mètres  à  virer.  Le  filet,  presque  vide,  ne  renferme  que 
quelques  rameaux  A' Anthipathella  subpinnata  et  un  Asthenosoma 
^ysirix. 


k. 
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Station  29. 


Lon<r.  0.  rr-jC.  —  Lat.  N.  i7M3'.  —  Profondeur  180  nutn 


'r? 


Nature  du  fond  :  vase.  —  Durée  du  draj^ago  :  1  luxure. 

Nous  nous  trouvons  en  vue  des  côtes  de  France,  au  lar^r  J- 
Helle-lsle,  et,  sauf  une  forme  nouvelle  de  Crustacé  déjà  caiitiirv.' 
dans  nos  dragages  précédents,  le  chalut  ne  ramène  que  dt's  t^juVi- 
littorales  communes. 


ESPÈCES    RECUEILLIES 


ÉPONGES 

Ha lichondria  panicea . 
Desmacidon  fntcticosus. 
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